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5  1",  Chroniqueurs,  IndiciaireSy  Historiographes, 
Maîtres  décote  des  smwerixins,  etc. 

Stfmmairt.  Jean  Frrti*'?nrt.  —  J.  MolincL  —  Louis  Vacqaa.  —  Adr,  Widlc.  — 
Bemi  du  Puys.  —  li.-C.  Agrippa.  —  Jean  BeauvarleU  —>  Liévio  Goelttals. 
—  rierre  Vernols.  —  Ph.  et  i.-i,  Chifllet. 

Froissart  (Jean).  «  Gentil»  noble,  joli,  fresque,  sage,  da- 
mcret  et  amoureux,  «tel  est  le  portrait  que  nous  a  fait  de 
Wenceslas,  prince  poctc,  auteur  de  plusieurs  [uisfoui elles, 
messire  Jean  Froissart,  son  contemporain,  qui  di  vuit  son 
secrétaire  en  1581 .  Si  rhisloire  a  condamné  la  politique  de 
ce  prince,  nous  devons  cependant  avoir  quelque  égard  pour 
le  témoignage  du  chroniquenr  valenciennot8,qQi  fui  à  même 
de  Tapprécier.  Des  dœumenta  aalhenlîques»  récemment  dé- 
eoaverls  par  nous,  établissent  que  Froissart  fut  employé  à 
des  travaux  littéraires  par  le  duc  de  Luxembourg  et  de  Bra- 
baol,  en  1574  et  1577,  alors  qu'il  n'était  encore  que  curé 
du  village  des  Kstinnes-au->ïonl,  près  du  château  de  Bio- 
chc,  domaine  qui  appartenait  à  la  ducin  >so  Jeanne  : 

«  IJe  par  le  «lue  du  Lud'iJibunn  !  dr  Braibaiil,  inaiidouâ  et  roinniamlons 
à  vous  (Gérard  d"Ol>M'>i,  no^lre  pir^ost  ilc  Binch,  que  vous  donnes  il  payés 
oa  nom  de  nous  à  im  -aire  Jehan  rroibj>art,  curet  de  Leslincï-oa-Morit.  por- 
teur de  (TStez,  la  sonuuc  do  xij  frans  fmnchois,  que  nous  lui  devons,  j.oiir 
rerfainez  lusoignos  qu'il  nous  a  bailHis  et  délivrées;  Icqueie  soiue  vous  ra- 
batcroos  en  voire  prriuier  compte  par  ces  préscotcs  plackiés  de  notre  saîci. 
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Ooniiel  à  Bronielles,  l'an  de  grasce  mil  ccc  UxiJJ*,  le  aeeoDd  jour  de  mardi, 
•donc  costnroe  de  le  court  de  Cambray.  » 

«  Le  due  de  Lneeenboarg  et  de  Brabant.  ProvosI  de  Blachc,  non*  vons 
mendens  ci  tolons  que  vous  délivreis  à  nwtre  bien  ameit  messire  Jehan 
Frolnart,  curcît  de  Lcstincs,  wyt  pctîs  motions,  nn  double  motion  de  nostre 
monnoye  de  Filvordc  pour  dciH  dcsdts  mottons  conteîl,  lesquels  donneit  H 

avons.  El  ou  ras  que  les  li  dunncir  iie  jiueis,  vous  mandons  qtic  vous  le 
asscgnci^s  m  iiiilnm  lieu  sur  une  amcmlf-  où  il  les  puisse  avoir,  ce  ne  lais- 
siez aulcuaenienl,  cl  nous  les  vous  ferons  rabattre  en  vos  premiers  comptes 
par  ces  lettre/  plakiés  de  aoiiirc  saêl.  Donneit  A  Bruxelles,  iiij  jours  en  Juing, 
Tan  rail  trois  cent  sixante-scpt  (1).  > 

MoLiNET  (Jcau).  11  parait  que  le  cliroiiiqueur  en  litre  de 
Philippe-le-Beau,  malgré  son  cauoiiicat  de  l:i  SnlIe-lc-Comte, 
à  ValencieuDes,  n  était  pas  riche,  si  I'od  eo  ju^  au  moins 
par  le  doD  que  lui  fît  sod  maître,  au  mois  de  juin  1499, 
d'une  somme  de  39  livres  10  sous,  pour  lui  acheter  des  vé- 
Mmeuis  convesables. 

Ce  prime  lui  aoeordu  aussi,  par  lettres  paleotes  du  1 1 
septembre  i  50t ,  nws  somme  de  î(0  livres,  «  pour  une  fois, 
•  en  considération  de  ce  qu'il  ha  avoil  présenté  en  don  ung 
«livre  quil  avoit  nagaeres  lait  à  sa  louange  (i).  »  Au  mois 
4ie  janvier  ! ,')04  (n.  st.),  il  le  i^ralifie  encore  de  10  livres 
«  pour  aucunes  causes  à  ce  te  mouvaiis  dont  n'est  besoiug 
»lcy  foire  déclaration  (s),  »  et,  un  an  plus  tard,  de  C  autres 
livres  pour  Fâchai  d'une  robe  de  deuil  en  drap  noir  (i). 

(I)  Acquits  dr'î  comptes  des  domainr<i  de  Binchc  fRegi^tres  n"  15030  et 
•15031  do  la  rh:inilire  des  eum|ilcs),  aii\  Areliives  du  roviiiime.  —  Voy.  Var- 
liclc  6ur  Froibhurt,  de  M.  Arthur  Di>al«\,  Uaiis  les  Archives  du  Mord  de  lu 
/Vonee,  ete..  S*  série,  t.  II.  Les  comptes  prouvent  que  ce  sW  poiot  A  Let> 
•ines,  aiosi  que  Ta  ern  le  saTnnl  direetevr  de  ce  reeueil,  que  Froissart  fui 
earé  pendant  plusieurs  années. 

[i)  Rrpistrc  n»  F.  187  de  la  cbamliire  des  comptesi  aux  Arebivesda  dépar- 
tement du  Nord,  à  IJIIp. 

(.1)  Hegistrc  n»  F.  lyO,  ibidem, 

(i)  Registre  n«  P.  191,  îi^MlffM. 
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•  A  mcssirc  Jehan  Molinet,  prestre,  chanoine  de  la  Mlle  4e  ValeiidemMt, 
et  ebrontqoeur  de  Monseignear,  la  somme  de  xuix  Mrrea  x  soa»  pour  don 

qu'il  lui  fait  en  considération  des  bons  cl  agréables  services  qu'il  lui  faisoit 
journelleraent,  mesmrmrnt  poor  fmploîer  en  l'achat  de  bon  drap  pour  lui 
en  faire  une  rot  e  i  l  autres  basbilemeas,  alBo  qu^il  fut  de  tout  pliu  honeste- 
ment  eu  point  (1).  » 

•  A  maîslre  Molînct,  chroniqueur  de  Monseigneur,  lequel  solloit  cstrc  as- 
sipni*  "^tir  la  rcccpte  de  Va!rnripnne«  de  cent  p<;rii'^  pnr  an,  ntnimc  il  appert 
par  lettres  patentes,  iry  pour  une  année  t  -cliuii.  le  x\j*  jour  li  avril,  après 
Pasquet,  Tan  mil  Y*  et  up^  lesditcs  c  eseua  qui  font.  ^*  xl  liv.  tourn.  {t).  » 

Vacqua  (Louis),  maître  d'école  dfi  Monseigneur  (rarchi- 
dao  Charles),  en  1509  (s). 

WiELLE  (Adrien),  maître  d'école  des  enfants  d*bouaeur 
deifoiMei^ffieiir  (rarchidac  Charles)»  eo  1513  (4). 

Du  PuYS  (Uemi),  iadioiaire  et  secrétaire  de  Charles»  roi 
d'Espagne.  Il  reçoit  de  ce  prince»  en  1516»  une  somme  de 
150  livres  pour  le  récompenser  des  services  qiill  lui  ren- 
dait en  composant  des  chroniques»  et  pour  le  livre  qu*il 
avait  composé  sur  la  joyeuse  entrée  de  Charles,  à  Bruges, 
lors  de  son  inauguration  comme  coralc  de  Flaudre  (18  avril 
1515).  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  à  Bruges  en  1850,  for- 
mal  grand  lu-i'',  avec  35  planclies. 

•  A  Biaif In  Komy  du  Paya,  Indiciaife  et  aeerétain  du  roy,  la  Maine  éê 
d  livres  qne  le  roy,  pnr  ses  lettres  patentes  dn  xQ*  d^vril  XV*  xil,  aprie 
PaaqneSf  luy  a  aecordé  en  eonsidération  des  bons  et  afgréaUes  eervien  qa*ll 
hif  avoii  Ml  et  faiaoit  Jore  JoornelleaHftt  dn  fait  de  set  erealoqnee,  «einie» 

ment  en  récompense  d*un  grand  livre  qn'U  avoit  fait  &  son  ordonnance,  toa« 
ehant  le  triampbe  de  ea  ville  de  Bruges  à  sa  Jeyeose  entrée  en  iceUe  ville,  et 

(I)  Resistre  n*  P.  186,  Mm. 

(S)  Begisire  n»  3198  de  la  chambre  des  eomplcs,  tns  Aréh*  dn  rOfUnne. 
(3)  Registre  n»  F.  198  de  la  chambre  des  conpiee,  «u  Arehives  dn  dë- 

parlemml  du  Nord,  ô  Lille. 
[A)  Hcgislre  n«  F.  200,  iluUem, 
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pour  «ilKt  cavicft  à  ea  le  moiivaiit,  dont  Q  oe  teult  ity  autre  déclerelion 
fstre  lUele,  et  ee  evllre  et  peMcwat  «es  giiget  onUnains  qfTû  avoU  et  prr. 
aoit  de  l«y  (1).  » 

Agrippa  (Henri-Corneille),  indicîaire  et  hislorioirraplie 
de  Cbarles-Quiot,  reçoit,  eu  155^2,  une  somme  de  50  livres, 
«  pour  furnir  aux  despence  qu'il  a  faiz  poor  cause  de  sa 
>  retenue  oodit  estât  (t).  »Ne  laissons  pas  passer  le  nom  de 
cet  homme  célèbre,  qui  a  été  tant  calomnié  de  son  temps, 
sans  mentionner  la  lettre  qu'il  écrivit  de  Bonn,  le  23  fé- 
vrier au  grand  conseil  de  Malînes,  à  propos  de  la 
com];iinnalion  de  son  livre  :  De  inccrtitndinc  scioitianim, 
par  les  ihéologieus  de  Louvaiu.  Cette  curieuse  épitre  existe 
en  orij^inal  aux  archives  du  déparlemenl  du  Nord,  à  i>>iie, 
et  a  été  publiée  par  le  docte  conservateur  de  ce  dépôt, 
M.  Le  Glay,  dans  ses  Nouveaux  Analedet  (Liile^  1853, 
p.  46). 

Beauvarlet  (Jean),  chapelain  cl  maître  d  école,  reçoit, 
en  février  i53â  (n.  st.)>  de  Marie,  reine  douairière  de  Hon- 
grie, gouvernante  des  Pays-fias,  55  soust  pour  unes  petites 
»  heures  et  autres  oraisons,  et  pour  ung  petit  livre  qu'il  avoit 
»escript  pour  elle  (s).  » 

GoBTUMS  ou  Panagathds  (Uévin),  maître  d'école  des 
pages  d*honneur  de  Marie  de  Hongrie,  reçoit,  en  décem- 
bre 1538,  une  somme  de  100  livres,  «  tant  pour  ses  paynes 
»  qu'il  avoit  faiz  en  la  description  de  la  généalogie  de  Tem* 

»pcreur  (Chai ies-Oiiiiii)  et  de  ladicle  royne,  comme  pour 
«ravoir  fait  élumincr  pour  envoïcr  à  1  ciuperour  (4).  » 

Vernois  (Pieiie),  roi  d'armes  de  Philippe  II,  sous  le 

(t)  Registre  n«  F.  20  J,  ihidem. 

(2)  Registre  n*  V.  316,  ibidem. 

(3)  Ibidem, 

(4)  Registre  n*  F.  m,  ibidem. 
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nom  de  Milan,  adressa  une  requête  à  Marguerite  de  Parme, 
eu  1 5G0,  «  pour  cstre  récompensé  de  la  grande  et  excessive 

>  despeuse  qu'il  a  soustenu  à  faire  imprimer  le  pompe  fu- 

>  nèbre  •  de  Charies-Quiut  :  il  y  allègue  que  cette  impres- 
sion lai  a  coûté  plus  de  3,000  florins.  La  goavernante  Ini 
fit  donner  400  écos  (i). 

GniFFLar  (Philippe). 

LeUre  à  Pitm  Boom,  chef  «t  prëiideiit  da  coumîI  prifé  x  •  Honceigneiir, 
Je  fait  «dvcrCi  qa»  Toa  In^aM  à  Anven.  cbei  Blérosne  VenlusMiw,  un 
iibdte  MM  s  j^MHfte  IMtni,  qm  ron  dil  etlre  looi  rempli  dlaium  et 
iaveeliTeteonlre  moMleor  de  SalAt-Gemein,  préiuppeeraC  Teatenr  de  ladite 
SpongiB,  ^  ledit  eleiir  de  Saisl-CenMln  Teet  de  le  UUmn.  Ce  libcUe,  à  ce 
^*ea  M*a  dit,  cenlleiit  ei^ron  lingt  fcnillee.  créa  eetre  de  men  defoir 
d*e«  edvertir  Veetre  Seigneurie  lUntrieikM,  peor  j  eroir  tel  eigird  qa*elle 
ingère  convenir.  Je  le  topplic  de  n'honnerer  de  le  eentinulien  de  eee  beance 
giicee,  et  de  creirc  qne  le  ccrei  4  iameii,  moncclgnear, 

»  De  FeeJN  Stifmenrùt  ttÊna^m»^  It  Hnto-Anaillt  el  «h^umU  tervUmr, 

B  A  BrmdlcB,  le    tout  (1646?)  IHi.,  ebbd  de  Betcme.  • 

CnippLBT  (lean-Jacqnes). 

Lettre  ft  Pierre  Reose  :  «  Memeigncnr,  Je  prene  le  herdieeie  d^envojcr  à 
V.  S.  Illa*  non  treitté  de  rAlsece.  Elle  Ingère,  e*Il  loi  pleit,  ell  inperle  en 
icrvice  de  Se  WU,  et  s'il  ne  eonvioit  pce  de  finire  tooe  les  efforts  possiblee 
ponr  le  rccoommcnl  de  eeste  province.  Ger  fl  me  semble  qne  eenx  qnl 
treiltent  ces  metièree  ne  font  gnère  plos  décelât  de  donner  une  province  en 
ennemys,  qoe  Fon  IlUt  de  lasdicr  on  velet  de  piqne  en  Jonent  evx  chtrtce. 
Je  lecommende  mes  dcox  Ils  à  V.  8.  111**  et  eprès  les  («jè)  eveir  sonheiUd 
«ne  bonne  nonvdle  ennée,  ie  me  idgne  d*icdlc, 

»  IWt-ibMiUr  a  ÊrèÊ-^Httmt  «vroftenr. 

«  BmscUcs,  le  14  de  r«n  1660.  Cemern»  (t).  • 


(I)  Arrhirrs  de  Truidienri*,  aux  Arc.liivci>  dn  royanmr. 
fi)  Cultectton       papicn»  du  chef  cl  présidcat  Hoosc,  aux  Archives  du 
royaume,  vol.  33  cl  i2. 
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§  2.  Musietens^  Fabricants  ffinstruments,  orgues,  etc. 

Sommaire.  Lambert  et  nelbert,  moines  de  l'abbnyc  de  S'-HahcrI.  —  Jean 
Vyre.  —  6uy,  d'Anvers.  —  Mars  Mocrs.  —  Aoloioe,  Jérôme,  Jacques  et 
Henri  Mon.  —  Rémi  do  MoUn.  —  Jacques  Boquet.  —  fleuri  Bredeniers. 

—  Btlemie  Diedegfaem.  —  Stf^cnond  Vy«r.  —  Jeu  Crinon.  —  Ko^er 
Faillie.  —  Etienne  Leibintn.  —  Michel  de  Ladrorar.  —  Michel  de  Booeq. 

—  Fr.  Van  dcr  Elst.  ^  Am.  de  Smilb.    Jean  TamhoQl.     Pierre  Cornet. 

—  Mie.  de  Rayer. 

Lambf.ut,  organiste,  moine  labhaye  de  S*-Hubert, 
ordre  de  S*-Benoil,  cité  dans  le  Cantatoriui/i  (i),  vivait 
eu  1055.  Les  bénédictins  ^Farlcue  et  Durand,  qui  les  pre- 
miers oui  publié  cette  importante  chronique  du  siècle» 
font  observer  que  la  menlioo  d'orgues  à  une  époque  où  elles 
étaient  atcessivement  rares  dans  les  monastères,  est  une 
chose  très-remarquable. 

Hblbsrt»  de  Liège,  antre  moine  de  TabbayedeS'^Hubert, 
contemporain  du  précédent,  est  dté  comme  musicien  et 
mathématicien  excellent  (tn  abaoo  et  muuca  trimnpluin- 
tem)  (2). 

Vtri  (Jean)  t  maistre  des  orgues,  t  Paiement  qui  lui  est 
fait,  en         ponrt  porter  unes  orgues  par  forche  de 

>gens,  tant  par  leauwc  comme  par  terre,  de  Bruges  à 
»Arras,  *  par  ordre  de  Phiiippe-ie-IIarili,  duc  de  Bour- 
go^e  (i). 

Guy,  d'Anvers.  Paiement  de  18  livres  15  sous,  fait  à 
raailre  Guy,  d'Anvers,  pour  avoir,  en  1451,  remis  à  point 
les  orgues  de  Piiilippe-le-Bou  au  château  de  Hesdiu,  en 
Artois. 

(1)  ÉdiUon  da  baron  de  ReiSienberg,  p.  244  [CoUetHan  du  ebromqneê 
belges). 
(S)  Ihidm,  p.  34a. 

(S)  Registre  n»  I9S75  de  la  «hanbrc  des  comptes,  «111  ArebiTea  dn  royanme. 
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MoERS  (Marc),  organiste,  ù  Lierre,  reçoit,  au  mois  d'août 
lîiOSy  51  livres  5  sous  pour  i  achat  <  d'ung  manicor  <|ue 

•  Monseigneur  (i^archidac  Charles)  «  fait  acheter  de  lui  pour 
•son  desdait  et  passe-leoips  (i)*  » 

M0119  (Antoiae)»  facteur  d'orgues,  livre  à  la  cour  de  nou- 
velles orgues»  du  prix  de  115  livres,  en  1514  (s)*  «  une 

•  paire  d'orghes  »  au  roi  Charles,  «  pour  s^en  servir  à  son 
>(rès-nohle  plaisir  en  sa  chapelle,  »  en  juin  1515  (3);  un 
ekUncordùm  à  Tarehiduchesse  Êléonore,  pour  la  somme 
de  16  livres,  en  mars  1516,  et,  à  la  riiême  époque, 
146  [ivres  pour»  l'cstoffe  et  la  fachou  d'mies  nouvelles 

•  oriîlics  (jue  Monseigneur  (Charles)  luy  avojt  taict  acheter 

•  pour  servir  journellement  en  sa  chapelle  (4).  »  Antoine 
Mors  habitait  alors  Anvers,  et  vivait  encore  en  1529,  épo- 
que où  il  reçut  30  livres  «  pour  sa  paine  et  salaire  d'avoir 
•reffaict  et  raocoustré  tes  orgues  de  fai  chappelle  de  Ma- 
»danie  (Marguerite  d'Autriche),  et  faîet  à  neuf  trois  souf- 
ifletz  avec  leur  contrepois  de  plomb  servans  ausdlds 

•  orgues  (s).  » 

Cet  Antoine  Mors  est  très-probaljlemenl  le  même  que 
celui  dont  il  est  parlé  dans  la  chronique  de  Schwerin,  où 
il  est  dit  qu  il  était  natif  d'Anvers,  et  qu  il  lournît,  en  1559, 
à  Jean-Alhcrt,  duc  de  Mecklenbourg,  des  orgues  (prgam 
mumco)  destinées  à  être  placées  dans  la.  magnifique  cathé- 
drale  de  Schwerin.  Cette  chronique  mentionne  encore  un 
Jérôme  Mors,  fils  du  susdit  Antoine,  qui  mourut  à  Schwerin 
en  1598,  âgé  de  79  ans,  et  que  le  duc  Albert  appela  près 
Je  lui,  lofbqii  il  n'avait  encore  que  17  ans,  c'e:at-à-dirc  ea 

(t)  Rrcisirr  n"  F.  19:>  de  la  elMnbre  des  conptes,  aux  Archives  du  dë- 
parieiiiciit  tiu  IVurd,  ù  Lille. 
(3;  Rcgurtre  Q*  F.  900,  jftMmi. 
(S)  Eesistr»  a*  P.  S06,  iUdem, 
(I)  Registre  n»  P.  301,  ibidem. 

(9)  RegUnre  n*  tS03  <le  la  ehaaibre  det  eomples,  vas  Arobives  du  roytnmo. 
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1556.  Il  se  maria  à  l'âge  de  G4  ans.  Son  père,  ajoule-l-ellc, 
exerçait  sa  profession  d'organisle,  aidé  de  ses  (ils  Anloioe 
et  Jacques  et  de  ses  vingt  fîUes  (i). 

Mous  (Henri),  faiseur  d'orgues,  reçoit,  en  mai  1517,  la 
somme  de  62  livres  10  sous,  pour  avoir  vendu  au  roi  Char- 
les «  de  petites  orgues,  pour  s'en  servir  eu  sa  capelle,  et  les 
•porter  avec  lui  eu  son  prouchalu  voyaige  d'Ëspaigne, 
»  pour  ce  que  celles  dont  Ton  jouait  estoient  trop  grandes 
>et  pesantes  (s).  » 

Do  MoLiN  (Remi),  organiste  de  Téglise  de  S^ean,  k 
Matines,  en  1538  (i). 

fiooDCT  (Jacques),  ou  Bouquet,  fut  tout  à  la  fois  organiste 
de  Marguerite  d'Autriche,  gouvernante  des  Pays-Bas  (4),  et 
de  la  chapelle  de  Charles-Quint  :  il  vivait  en  i550. 

•  A  maistrt''  ,!nrf]nrs  fioquct,  organiste  de  la  ehripp^De  de  remj>crcur, 
xviij  livres,  pour  ie  i»orlaige  des  orgties  de  h»  chappeiie  de  Gand,  à  Malines; 
de  la  court  nudicl  Maliiics  à  l'église  S'-Pierre,  par  plusieurs  fois;  de  Malines 
à  Anvers,  pour  les  faire  remectrc  à  point;  d'Anvers  a  lii  uxcUts;  de  là  à  Cam- 
bray,  et  de  Cauibruy  à  Bruxelles  (janvier  1 529- i  530,  n.  si  )  (5;.  » 

BaEDENiERS  (Henri)  était  or^aiii^ic  de  Philippe-le-Beau 
en  1505  (c),  et  fut  conlinné  daiiN  ers  fonctions  après  la 
mort  de  ce  prince,  qu  il  accompagua  eu  li^pague  (7),  avec 

(1)  Chronieon  Suerink,  par  Bem.  Hedericas,  col.  1667  et  1 6S2.  Voy.  ilMit*- 
tins  de  la  commis^iioH  royaU  d'histoire,       série,  t.  IV,  p.  561. 

(2i  Registre  n<>  F.  iit'J  de  la  chambre  des  comptes,  aux  Arcblves  du  dé* 
partcrocnt  du  Nord,  à  Lille. 

(3)  ReglilM  m  1804  <l«  la  ehambredot  comptes,  aux  Aidiim  4a  rojwne. 

(i)  Rcfitira  nf  1805,  AUmu 

(5)  Registre  n*»  F.  2f  i  de  la  chambre  dai  oonptea,  tn  Ardnfef  <lu  dé- 
partement du  Nord,  à  Lille. 

(6)  Ue  M-irc  n»  F.  lf)l,  ibidem. 

(7)  iiiTviciiiers  se  fait  rembourser  en  luO*J  et  iolO,  de  la  suuimc  (}u il  a 
payée  pour  le  tmuiiport,  de  l'Espagne  à  Anverf,  d\iii  totttt  renfertnaiit  les 
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le  titre  d'organiste  ou  de  maître  de  la  chapelle  de  Tarchiduc 
d'Autriche  (Charles).  £q  mai  1508,  il  re^iC  une  gratifica- 
tion «  pour  TeDlretènement  de  quatre  jeunes  enffans  que  par 
•ordre  de  Monseigneur  il  a  gardez,  monstrez  et  enseignez 
»1a  mnsicqiie  pour  chanter  en  ladîcte  chapelle.  »F!n  1509, 
Brediiiiei s  est  récompensé  «  des  paynes  qu  il  prend  j(Hir- 
•  nellemeiit  à  apprendre  à  jouer  sur  le  maincordion  !\Ion- 
»  seigneur  (Charles)  et  mesdames  st  s  seurs  (i).  »  il  fait 
an  voyage  en  Hollande  en  1514,  «  pour  les  affaires  »  des 
archiducs  Charles  et  Ferdinand  (2).  Le  premier,  devenu 
roi  d'Ëspagne  et  souverain  des  Pays-Bas,  lui  accorde,  par 
lettres  patentes  de  1  SI  6,  une  pension  annuelle  de  1 00  llvr. 
«  en  considération  de  ses  services  (s).  »  La  môme  année,  le 
roi  donne  eneore  livres  ft  Bredeniers,  pour  le  réoompen* 
sci-  de  îjon  dévouement,  et  alin  iju'il  pùl  continuer  l'achève- 
ment de  la  maison  qu'il  se  faisait  bâtir  h  Lierre,  sa  ville 
natale  probablcnK  nt,  et  en  faire  orner  la  façade  d'une  belle 
verrière  armoriée.  Charles-Quint  le  gratiiie  d'une  autre 
somme  de  livres  en  septembre  15âl,  pour  une  seconde 
▼errière,  sans  doute*  Il  avait  accompagné  ce  prince  à  son 
▼oyage  en  Angleterre,  en  1530,  et  y  avait  offert  à  ses  frais 
on  banquet  aux  chantres  de  la  chapelle  du  roi  Henri  VIII, 
à  Canterbory  (4). 

«  A  I!(  iiry  Brrdcnicrs,  organiste  et  matslrc  des  calTans  de  la  chapelle  de 
Tarcbiduc,  pour  l'entretènement  de  quaU%  jcusnes  eoifaos  que  par  orUon- 

nvret  «I  miMds  de  It  èliapdl«  de  PhiKppe-le-Bean,  qui  avaient  été  emportée 
dans  ce  pays,  loreqntf  ce  prince  s'y  rendit  pour  la  seconde  fois*  (Aequitt  de 
la  recelte  générale  des  finances,  aux  Archives  do  royaorne). 

(i)  Ibidem. 

(3)  Registre  ■«  F.  300  de  tt  chambre  des  comptes,  au  Ardiitee  da  dé- 
perleneot  do  llord,  à  Lttie* 

(3)  Registre  ii«  F.  SOI ,  Uiidem. 

(4)  Bre'drnîcr-  r--!  rm-orr  fiir  ibns  les  rrj^istres  de  la  diamlirc  des  comptes, 
n<»»  F.  llïi),  f"  ij"^  iiijvx  ivj  r";  F.  iOO,  1"  iij'  wxj  vo;  F.  201,  fo  iijc  IjoLviij  r» 
et  itij'  Ixxvij  i-»,  aux  Archives  du  di-pui  tcmeul  du  Mord,  A  Lille. 
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nêttnt      Monseigneur  il  n  ganki,  awttilffvs  «t  cOMigats  U  iBwiqm  pour 

«  chanter  en  ladicte  chapelle,  etc.  (I). 

»  A  niaislrc  Henry  BrcUenicrs,  organittei  1  lifrcs  que  le  roy,  par  lettres 
patentes  du  xix  aoiut  XV«  xvj,  luy  a  accordé  en  consîdéracion  des  bons  et 
aggréables  services  qu'il  luy  avoil  par  cy-dcvant  faiz  et  faisoit  lors  chascun 

jowr  omiict  estât  d'organiste,  et  aotrcinent,  on  diverses  manières,  mesmenicnt 
ponr  ravîmrhrnii'nt  des  ouvraigcs  de  sa  maison  ;i  Lyerc,  cl  jnnir  une  verrière 
nniuyrc  de^  anneâ  dudict  seigneur  toy,  qu  U  promectoU  ineelre  au  ckief- 
lieu  lie  sudictc  maison,  etc.  {%. 

»A  lieury  Bredcniers,  organislc,  I  livres  par  lettres  patentes  dati^es  de 

^  Bruxelles  le  xxvj  septembre  XV^  xxj,  tant  pour  don  et  gratuité^  comme  pour 

faire  faire  uno  verrière  armoyée  des  armes  (du  roy),  et  icelie  mcctrc  en  la 
maison  qui  faisait  lor?  édiflier  en  la  ville  de  Lycre  (5). 

»  A  maisirc  Henry  Brcdcuicrs,  organiste  de  la  chappcllc  dommeslicquc  du 
roy,  la  gomaie  du  xviij  livres  xv  iiolz,  pour  don  graluyt  que  te  roy  luy  a  fait 
en  eonsidéraeion  de  la  despence  qu'il  avoil  soustenue  h  un  banquet  par  luy 

i  hit  aux  ehantreâ  de  la  chapelle  du  roy  d'Angleterre  à  Canlorbye,  ou  voyuige 

I  f«e  le  roy  y  avoU  lors  fait  (i).  ■ 

DteDBGiRif  (Étieone)»  élève  de  Henri  Bredeoiers,  cité 
en  1515. 

«  A  Henry  Bredeniers,  par  lettres  patentes  du  xix  fcbvrier  XV^  xij  (v.  st.), 
tant  pour  lee  4««p«w  «Fton  Jenane  Ali  nonatéa  fiilieiae  Diedeghcm,  lanihi»* 
'  fin  de  needamet  Lyéior,  Ymbeau  et  Marie  dUaatriolM,  qa*il  a  nourry  et 

|trdA  depi^  xv  Mit  lare  esparavant  passez,  oi  aprins  ù  jooer  é»  flaytcs, 
]ent  (luth)  et  damcordin,  orghee  et  entrée  instrumcna,  pour  Jouer  devant 
aMsdietes  dames  pour  leur  plaisir  et  passe-temps  toutes  et  quanles  fois  qu^il 
leur  plairolt  (5).  » 

VvER  (Sigismond),  organiste  de  Marie»  reine  douairière 
de  Hongrie»  reçut  en  octobre  1553«  une  somme  de  73  livres 
poar  la  réparation  du  <  grand  portatif  inslrament  que  Sa 

(1)  Registre  n»  F.  195,  ibidem. 
(3)  Ibidem. 

%  (ô)  Registre  n»  F.  S07,  ibkkm, 

(i)  Registre  «•  Itt7  de  la  ehambre  des  eomptos,  aax  Arehives  du  royaume. 

(5)  Registre  n«  P.  199  de  la  chambre  des  comptes,  aux  Archives  du  de- 
paricmcal  du  Nord,  à  Lille.  Voy.  encore  le  n°  F.  SOO,        xvj  v».  ibidm» 

t 
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»  Majesté  feyst  amener  avec  eitc  d'Allemaigoc,  lequel  estoit 
•  tout  gasté  (i).  »  Lorsque  Marguerite  se  rendait  dans  quel- 
que église  ou  couvent,  afin  d^aasisler  aux  offices  divins» 
Vyer  y  faisait  porter  les  orgues  pour  en  joaer  (t). 

«  A  Siagmont  Yyer,  pour  ung  grant  instrument  virginal  jwr  luy  prias  et 
•cheté  es  U  ville  d^Anvers,  et  ce  oompriu  raaiaiaitlgff  da^t  Anvcrst 
xxxvj  livrai  KT  MNM  (tvril  4539)  (8).  ■ 

CaiNOR  (Jean),  c  ouvrier  d*orghaes,  »  à  Mons,  se  rendit 
en  f  $56,  de  cette  ville  à  Bruxelles,  pour  montrer  à  la  cour 
c  plusieurs  instrumens  d  orghues,  »  et  reçut  tS  livres  de 

gralification  (4).  Eu  1538,  il  répare  les  oi^uca  de  la  cha- 
pelle du  palais  (k). 

Pathïe  (Rogier),  organiste  de  la  chapelle  de  Marie,  reiue 
douairière  de  Hougrie,  cité  eu  ioôS  et  1559  (c). 

Lethman  (Etienne),  »  ouvrier  d'orghes,  •  livre  à  Charles- 
Qoint  «  ung  grant  et  uag  petit  posityt'z,  »  eu  i  539  (7). 

De  Ladfoeur  (iMichel),  maître  des  chantres  de  Téglise 
collégiale  de  Soignies,  en  1581. 

«  A  Bitere  M  tadtenr,  mtlslre  de*  ehantret  de  Seingnies,  xxtîîJ  livres, 
tnQt  poor  Iny  qoe  pour  les  ehantree  et  «nflku  de  cœur  dediet  Soingntec, 
poar  s*estra  Irensportci,  ft  rerdonnuee  de  San  ExeeUence,  dois  lediet  Soin- 
gnles  vers  la  ville  de  Hont,  ponr  ebaater  It  mené  le  Jour  des  obsèques  de 
feae  le  royne  d^Espalgne,  célèbres  en  l'église  de  S^-Waltende,  les  xxl&o 
et  pénttlliesme  Jours  de  janvier  XV*  Ixxxj  (8).  » 

(1)  Registre  n<»  M.  216,  ibidem, 
(S)  ibidem. 

<9)  Begistra  a*  M.  ISS,  AUem. 

(4)  Registre  n*"  M  )  iO,  ihiJem. 

(5)  Registrv  iio  M.  178,  ibidem. 

(6)  Registre  a«  M.  liO,  ihiihm. 

(7)  Registre      M.  211,  ibidem. 

(8)  Registre  vfi  P.  S63,  <6îcfrai. 
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r  De  Boucq  (Michel)  fui  organiste  de  Philippe  11;  il  vivait 
,  eocore  en  1585. 

î      R  A  MicllicI  de  Ikmcq,  ci-devant  orguble  el  petuioanaire  de  Sa  Majesté, 
'  viiije  livres  à  boo  eOMipte  de  la  despence  que  luy  conviendroit  dire  à  la 
recherche  des  eniTans  qae  Sa  Majesté  avoil  ordoaaé  iuj  esUre  envoyé  pow 
i^e  scrrice  de  m  ehapeUe  (janvier  ittSS)  (i).  • 

f  Van  der  Eist  (François),  facteur  d*orgues,  rcpnr  e  celles 
t  de  la  chapelle  de  la  cour,  à  Bruxelles,  en  1588  {i), 

■ 

1 

De  Smith  (Arnould)  ou  Sjiit,  facteur  d'orgues,  en  1594. 

•  A  Acrt  Sinit,  fiiî^cur  des  orgues,  pour  Tachapt  conlrc  luy  faici  ifung 
positif  d'orpiips  nyam  plusieurs  regislrr*  pour  le  service  de  la  chapelle  de 
court  de  Bruxelles,      livres  (avril  1594)  (3j.  » 

f  TomiRooT  (Jean)  qualifié  de  maître  de  la  chapelle  de  la 

I  cour  el  de  maitre  des  chauUes  de  la  chapelle,  ea  1595  (4). 

Cornet  (Piei  i  e),  orgauUle  de  la  chapelle  des  Archiducs, 
.  en  1621  (»). 

P  De  Rayer  (Nicolas),  organiste  de  la  chapelle  royale,  au 
I  mois  d'avril  1GÔ9. 

«  A  Nicolas  (le  Rayer,  ij"'  vj''  x1  livres  pour  les  nouvelles  orfrur*:  que  Son 
AUcssc  (le  cardinal  InTani)  at  ordonni^  cstre  Taicte  en  ladicte  diapelle,  dont 
les  matériaiu  et  ouvriers  ont  eaté  à  sa  charge  (6).  • 


(!)  Registre  u»  ¥.  2GS,  ibidem. 

(3)  Registre  n»  F.  271,  ibidem. 

(9)  Regifire  tfi  S3573|  f>  cxlvj  v»,  de  ta  elianbre  des  comptes,  aux  Ar- 
chives dn  rayaime.  Fey.  anssi  le  regiiire  n*  F.  977  de  la  chambre  des 

comptes,  aux  Archives  du  dt^pnrtenirnt  du  Nord,  k  Lille* 

(4)  Ri-giMn-  n-»  F.  278  cl  F.  279,  ibidtm. 

(.">)  Registre  u">  F.  .103,  ibidem, 
(G)  Registre  n»  F.  31  G,  ibidem. 
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§5.  Enlumineurs. 

Sommavre  :  Corporations  des  cnlumiaeurs,  à  Mons.  —  Miniature  peint«  sur 
na  chirographe  de  Ii90.  Gérard  Harenbonrg.  —  Uan  de  Bovere.  — 
TIliéri  Jacopeioiie.  —  Arnonld  Gelucmakere.  —  Adrieo  Rqrnien. 

La  corporation  des  E!fLUMiNEtjns,  A  Mo?is.  —  Tout  ce  que 
nous  savons  des  enlumineurs  tic  Mons,  c*esl  ijiie  les  statuts 
de  la  corporation  qu'ils  fornhuenl  avec  beaucoup  d  autres 
mcliers,  furent  homologués  le  17  juillet  1487  (i).  Leui^s 
noms  et  leurs  U'avaux  soot  restés  jusqu'ici  dans  un  oubli 
oomplel.  Nous  stods  cependant  découvert  (a)  une  œuvre 
certainement  due  au  piacean  d*un  aHisle  monlois.  Cesl  vu 
parchemin  haut  de  58  centimètres  5  millimètres,  et  large 
de  55  centimètres.  La  partie  supérieure  est  occupée  par 
récriture  qui  contient  44  lignes,  de  48  centimètres  de  Ion- 
gueur  chacune.  La  partie  iulïrieure  est  ornée  d'une  mi- 
uialure  large  de  57  centimètres  L>  millimètre^  et  haute  de 
27  cctiii mètres  2  millimètres,  qui  est  encadrée  dans  une 
bordure  rouge  de  5  millimètres  d  épaisseur.  Sous  la  minia- 
ture se  trouvent  ks  trois  premières  lettres  du  mot  chiro- 
graphe»  coupées  par  le  milieu,  selon  l'usage  d*alors.  Gela 
prouve  qtt*ii  a  dû  être  délivré  un  second  acte,  en  tout  sem- 
blable au  nètre. 

Que  Ton  nous  permette  de  raconter  à  quelle  occasion  ce 
cbirographe  fut  exécuté. 

En  iiOO,  le  lendemain  du  jour  de  la  procession  de  Mons, 
c'est-a-dirc  le  lundi  après  la  fête  de  S*'-Triuilè,  Jeau  La- 
voioe,  sergent  de  Montignies>iez-Lens,  pour  Tabbaye  de  S^- 
Denis,  avait  calengé  et  fait  prisonniers  plusieurs  bestiatUx 
qui  appartenaient  à  des  fermiers  de  Tabbaye  de  S'^Denis,  et 

(I)  De  Bocssu,  Iii»tmre  de  Mons,  p.  i2C. 

(S)  Arefaîvee  Jndietairee,  k  None . 
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qu'il  aviit  trouvés  paissant  sur  des  bruyères  de  la  juridto- 
tion  de  Tabbaye  d^HasnoD,  contigues  à  des  propriétés  de 
même  nature  du  uoble  chapitre  de  S'*-Waudru.  Le  bnilli 
du  chapitre  s'autorisant  de  celte  [Moximiié,  s'amiirhia  de 
rccnoir  et  lever  certain  deniers  de  i  un  de  ces  lermiers, 
pour  Tameade  qu'il  avait  encourue  par  la  caleoge  de  ses 
bestiaux»  mUnge  faite,  disaii-il»  tur  les  bntyireê  et  justice 
de  FégUiB  madamê  S**-  Waudru,  De  là  grande  querelle.  Ces 
bruyères  étaient-elles  de  la  juridicUon  de  Tabbaye  d^Hasuoa 
ou  de  celle  du  cha|Hlre  de  S**-Wattdru,  et,  par  conséquent, 
le  bailli  de  celui-ci  avait-il  le  droit  de  frapper  une  ameudc 
à  son  profil?  Grave  question  qui  fui  l'objet  d'un  long  dé- 
bat. Les  deux  corporations  si  jalouses  de  leurs  droits  res- 
pectifs, étaient  en  apparence  (i)  de  avoir  procet  l'une  contre 
Tautre,  laquelle  chose  eetoU  mal  séant,  et  dont  grant  dee- 
penee  $e  eust  peu  enssuyr,  comme  le  remarque  le  chirogra* 
phe.  A  répoque  oii  ions  les  droits  féodaux  étaient  en  pleine 
vigueur,  pour  la  moindre  lésion  s'ensuivaient  des  prooès, 
qui,  avec  la  lenteur  habituelle  des  tribunaux  d*alors,  durait 
souvent  un  demi-siècle.  Celte  conleslalion  nous  remet  en 
mémoire  lauon  que Cliicaueau  (il  saisir  pour  s'éU*e  vautré 
dans  un  sien  pré, 

....  non  saot  têkt  un  notable  dommage 
Dont  U  tormà  m  plainte  an  juge  dn  village. 

Nais  rassurez-vous,  aucune  de  nos  deux  corporations 

religieuses  ne  s^enléta  autant  que  le  plaideur  de  Racine,  et 

le  procès  ne  dura  pas  vingt  ans  comme  le  sien.  Les  pai  lies 
convinrent  de  faire  une  enquête,  et  le  sergent  Jean  Tavoine 
«  enjoint  de  dire  vérité,  dist  et  cerliflr5'a  la  ealleiige  avoir 
»  esté  par  luy  faicte  sur  les  bruyères  au  coslel  et  approelianl 
■  NoeCville,  estant  au  deseure  du  droit  cop  de  cordeau  (t) 

(1)  Sur  le  peint. 
(S)  En  droite  ligne. 
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•  allant  de  Tun  de$ deux  bonnes  (i)  à  lautre ei  en  TcncIaTe 

•  delà  juslkc  de  liastioii,  et  non  point  en  approchant  les 

•  bruyères  et  hos  du  chlppitle  de  Saiiile-Waudriii,  ne  les 

•  YÎvîcrs  apparlenans  à  icelluy  chappitic,  ainsi  que  plus  am- 
«plement  veoiron  paelt  par  le  marquenncnt  du  lieu  en  œ 
•préseol  escrtpt  poortniit.  »  D'autres  témoins  furent  awore 
appelés,  «t  iool  cet  •incidenl  alM^utk  à  bien  détermioer  par 
aiwcaiie4c8ileiix  parties  levrs  dnnis  respeolili,  et,  pour  ù 
|»la8  afieir  de  osotesialNni  à^cet  éprd  è  favenir,  à  les  faire 
pourtraire  sur  parchemin.  L'acte  fut  passé  devant  les  éch&- 
fins  de  IVimv  et  Maisières,  le  27  avril  1491. 

IVons  arrivons  à  la  description  de  la  pouriraihn'c  ou  de 
la  minîature^  q«i,  sans  élre  [icinte  avce  ce  soiu  exquis  que 
loa  trouve  dans  ces  beaux  iQaauscrits  du  XV*  siède  de  Ja 
Biblialhè^ue  de  Bourgogae,  parait  cependant  accuser  use 
witt  «ssez  habile  f>ar  la  maBière  lar^e  dont  elle  est  ezé- 
emée.  Ce  qui  «ttire  d^abord  les  regards,  ce  sont  ees  deux 
fibets  on  jmUeet  du  chapitre  de  S**-WaQdni  et  de  l*abbayie 
d  Hasnon  avec  les  bornes  indiquant  les  limites  de  la  juri- 
diction  de  chacune  d'elles,  au  milieu  de  ces  vastes  bruyères 
siluécs  entre  tous  les  villages  ligures  sur  celte  espèce  <le  carte 
topograpliiquc.  An  fond  ou  à  rhorizou,  on  voil  i  eglrse  de 
Meafvilles,  celle  de  Casteau  au  milieu  d'un  groupe  d'habita- 
tions; plus  loin  le  chéleau  de  Casteau  et  le  clocher  de 
Tbieusies.  Sur  Tatant^laii  son!  peintes  les  églises  de 
Nimy  et  de  Maisières,  avec  les  maisons  qui  les  environaenl, 
la  ferme  de  Warlon  dont  il  est  parlé  dans  Tacte,  et  qai 
dépend  de  ce  dernier  hameau,  et  enfin,  dans  un  plan  uu  peu 
plus  éloigné,  Tabbaye  de  S^-Dcuis  en  Broqueruie. 

Harembourc  (Gérard).  Le  iioju  de  cet  artiste,  qui  était 
peintre  et. enlumineur  à  Gaad,  ne  figure  pas  dans  le  livre 
de  la  corporation  des  peintres  et  sculpteurs  de  celte  ville. 


(I)  Borneg. 
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que  vieoneul  de  publier  MM.  De  Busscber  el  F.  De  Vigne. 
L*idenlité  d'époque,  de  noms  el  de  prénoms  peut  faire  sup- 
poser qu'il  s'agit  ici  de  Ciérard  Jlucreboul,  célèliic  enlu- 
mineur, elle  par  Albert  Durer  dans  son  Voyage  attx  Pays- 
Bas  (i),  et  dont  In  fille  Suzanne  s*est  acquis  une  si  brillante 
réputation  à  la  cour  de  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre,  au 
dire  de  Guiociardiui  (a).  Ce  deruier  écrivain  parle  égale- 
meot  avec  élof^e  de  Luc  Huerbout,  sou  lils.  Ces  deux  lémoi* 
gnages  réauis  ne  laissent  aaeun  doute  sur  la  parenté  et  sur 
U  profession  de  ces  trois  personnes  :  Gérard,  Sumne  et 
Luc,  et  cepetidant  le  livre  de  la  corporation  ne  fait  mention 
d'aucune  d'elles.  Le  nom  de  Iloreboul  avec  toutes  ses  va- 
riantes d'orlhographe  :  Hoorenbaut,  Horebault,  Horebaut, 
Horebault,  ïîoorenbault  et  llorenbaul,  est  fréqufiil  dans 
les  annales  de  I  histoire  de  i  art  à  Gand,  car  on  y  trouve 
jusqu'à  dix-neuf  personnes  qui  y  ont  exercé  la  profession 
de  peintre  depuis  1414  jusqu'à  1540.  Parmi  elles  sont 
inscrites  trois  Lucas,  mais  aucun  n'est  fils  de  Gérard.  Jus^ 
qu*à  preuve  du  contraire  nous  conserverons  donc  à  Gérard 
Haremboui^  le  nom  qui  lui  est  donné  par  les  documents 
que  nous  avons  eus  sous  les  yeux.  On  y  voit  qu'il  a  cxéculc 
pour  Marguerite  d'Autriche  de  nombreux  el  importants  tra- 
vaux, en  15:21,  entre  autres  le  portrait  de  Cbristieru  VU, 
roi  de  Danemark,  neveu  de  celte  princesse,  et  qu'il  a  enrichi 
un  livre  d'Heures  de  belles  vignettes  et  de  lettrines  d'or  : 
on  y  lit  encore  qu'il  a  fait  différents  voyages  à  Bruges  par 
son  ordre»  et  enfin  qu'il  avait  plusieurs  fib  qui  s'occupaient 
de  son  art. 

(1)  Ce  voyage  a  para  k  Ifurai&bcrg,  en  18S8,  dans  les  âet^ien  vmt  Ai- 
hftehl  Dênr,  p.  71-145.  Ud«  tmluclion  fluniiuie  en  a  <té  publiée  par 

M.  Vrrachlcr,  ù  Aniys,  en  1S40.  On  en  trouve  une  traducUon  presque  lU- 
Icralc  daii^  le  Cabinet  de  l'amateur  et  de  l'anriijuairc.  t.  I     Paris,  1842 
voyngc  a  encore  fait  l'objet  tie  deux  artick-!>  dan^  ta  lievue  dt  Bruxelles t  Vua 
l>ur  M.  Schayes  cl  l'autre  par  M.  A.  Van  llusseit. 

(2)  Duerinhnt  di  Mi  i  Paeri  Ba*ti»  etc. 
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«  U  ett  dea  è  mMrc  Qinrd  Otrenbourg,  paloetn  el  Ulumineor  résî« 
à  Gand,  poar  !«•  ptrticf  de  «on  «Miter  qoe,  ptr  ordonmiiiee  de  Mtdanie, 
il  a  iUetei  H  llvréee,  alnii  qm  ^-eprèt  eet  déclairé,  ce  qoe  s*eiuayl  : 

•  Premiéranciil,  poar  ifoir  Met  aèie  bdles  ytloiret  bien  ealiimyiiée*  ea 
■■e  peire  de  lidiet  Rearei  en  pardiemin  pour  nadiele  dame,  an  pris,  nue 
chaMone  ynaifo»  de  hxw  t.,  par  marché  hh  avee  laj  par  nadiele  dame,  re* 
fjeuieni,  aadîet  pria,  ft  la  aomme  de  iz  lima; 

•  lien,  pour  afoir  fait  auadiclea  Heure*  sept  oena  lettres  d*or,  qui,  an  pria 
de  xQ  sois  te  eent,  par  marché  fait  comme  deesna,  vatent  liij  Iît,  iiij  s.; 

»  Item ,  a  payât  tedtet  maîstre  Girard  pour  Teseriptore  d'aucuns  fcnlUeIt 
d'icellea  Henres,  pour  ce  qn*il  n'a? oit  loisir  les  escriprOt  aine  lujr  a  conTenn 
kaUes  a|^»OQrler  et  faire  escripre  k  Bruxelles,  xl  s.; 

»  Item,  pour  avoir  fait  deux  vignettes  pour  madicte  dame  en  icalias  licnres, 
qai,  au  pris  de  xxvitj  s.  pié^e,  valent  ]\}  s.; 

•>  ften),  pour,  pur  ordonnance  de  inudicle  damc,  avoir  fait  Oflg  patron  de 
verrière  en  IVglise  ile  («afilf'*'  h  (îiind,  \!  s.; 

»  llem,  audict  inaistre  GirariJ,  tant  pour  dcspenco  do  bouche  par  luy  faicle 
que  de  son  eharia^'c  dois  la  ville  de  tiand  à  Bruges,  où  il  u  esté,  par  ordon- 
nance de  Diadicie  (iirnr,  fair*-  escripre  Ce  qui  failloit  en  une  auitrc  paire 
d'Heures  en  parchemin  eblans  à  Diadicle  dame,  xxxviij  s.; 

»  Item  aun.n,  pour  dcspence  de  bouche  ol  ch.iriage  de  l'un^;  de  ses  filx, 
lequel  u  esté  par  deux  fois  dois  ledict  Gaud  à  Bruges,  par  ordonnance  de 
nadicte  dame,  à  ebascnne  (ois  a  vacqué  trois  jours  entiers,  pour  uuieuder 
lea  fMltce  de  mbrieca  d'iceUea  Ueurcs,  jdviÂj  s.; 

•  Item,  pour  tee  Toeqneeioiia  dndtel  maialre  Girard  de  qnatre  jonra  entière 
qn*U  a  vaeqniet  i  reTalre  et  raeouatrer  Icadtetea  Benres  en  plusienra  lienx  oA 
elles  estolent  guastées,  xl  s.; 

»  Item,  pour  les  vaeqnadooa  qn*il  a  mis  anlonr  de  la  Ikfon  du  jardinet 
que  madicte  dame  a  fait  faire  endi^  Gand  de  flenra  de  eoye  et  anitree  me* 
nnlet,  en  quoy  avee  Isa  rdigieaaes  de  Goallilée  II  a  vacqné  xx  jonrs  entiers, 
qui,  an  pria  de  viij  sons  nng  ehaseon  Jonr,  valent  vi(J  Ut.  s 

»  lien,  ponr  ses  vaeqoaeions  de  deux  Jonra  entiers  qo*il  a  vacqné  4  venir 
dote  ledtet  Gand  A  ■alinéa,  et  appoorté  le  eoffret  où  esloit  ledict  jardinet,  y 
eemprJna  aon  ckartege  et  deepenee  de  hanche  par  luy  fiiiiete,  xl^  a. 

•  Et  poar  qnatre  jonra  entiers  qn'îl  e  vacqné  andtet  Hattnea,  comprina  deux 
Joiniéea  pour  aon  relonr  andlet  Gand  et  cliariaige  de  sa  personne,  Ixviy  s. 

«  Somme  tonte  desdictes  parties  vfju  ^  |ir.  fj  a, 

•  En  lent  moings  desquelles  il  a  rcceu  du  trésonrier 

Mamix  à  bon  compte  sur  icellca  àdeux  foie  la  aonime  de    xxxvij  liv.  x  a. 

•  âinai  loy  resterolt  den   liij  liv.  xv  s. 
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«  Dont  il  supplye  h  madtctc  dnme  te  vonlotr  fiire  dresser  el  payer  promp- 
Irmenl  afQn  dr  s'cu  povoir  rrloiinu-r  (!)•  •> 

(Suit  rorilouimncc  de  payennenl  signée  de  Marguerite,  et  datée  de  Malioes, 
le  17  janvier  1521,  style  de  Rome). 

«  A  mislre  Glnrd  Haremboui^,  painclre  et  ilImniDcnr,  résidant  t  Gand* 
It  MiDine  de  ij  Aorins  philippos,  de  xiv  patart  pièce,  qae  deqe  luy  estoit 
pour  une  ptÎBctarvpar  luy  Ikicto  «n  Wf  è  la  sea>b1anoe  du  roy  de  Denne^ 
mardfl,  laquelle  nadicte  dame  a  retenue  à  ses  mains  ponr  ledit  pris  (i),  > 

De  RoovERE  (Jeao),  eoluuiiueur  à  firuxelics,  fui  clerc 
de  l'oratoire  de  Calherioe  d'Autriche,  reine  de  Portagal. 
Il  peignit  pour  Miurguerile  d'Autriche,  eo  1526  et  I5â7, 
trois  grandes  miniatares»  qai  lui  furent  payées  9  livres»  de 
40  gros,  chacune,  et  dont  cette  princesse  fit  faire  trois 
petits  lubleuux. 

«  A  Jehan  de  RovcrP,  illumincnr,  ci-dcvanl  clerc  Je  l'oratoire  ir  la  ruyne 

de  Poriujxal,  la  M  nimo  de  xviij  livres,  de  xi  f;ro-<,  que  Madame,  par  ses  let- 
tres ]t:iti  [iti's  (lu  ix^  de  décembre  XV*  xxvj,  luy  a  ordonné  avoir  d'elle  eu 
jKta  lui  ra  iïc  deux  pièces  dlllumincure  qu'elle  luy  a  faicl  faire  pom  nicctre 
en  tableaux,  dont  icelle  duaic  ne  veult  plus  ample  déclaration  eâtrc  fuiclc  (ô). 

»  Marnix,  nous  vous  ordonnons  qne  paTez  et  délivrez  content  à  Jehan  de 
Roverc,  iilumineur,  dcmcnrant  k  Bmseiics,  la  somme  de  ix  livres,  dn  pria 
de  xl  gros,  laquelle  somme  loy  arons  ordonné  prendre  el  avoir  de  nous  pour 
une  fois,  en  pniemcnl  d'une  illumineurc  qne  pour  se mbhible  somme  luy  avona 

napucrres  fait  faire  en  rertaine  eomplaincte  de  Quatre  Princes  mise  en  tableau, 
dont  ne  voulons  autre  déclaration  e«ître  faicle.  Donné  h  >l.i1inr<5,  le  XXV«  jour 
de  mars  avant  Pasqaes,  l'an  XV*  xxvij,  stil  de  Homme  (4j.  » 

Jacopssone  (Thîéri).  —  Gelasemakfhe  (Aruould).  — 
Reynierî5  (Adrien).  —  IVons  rappellerons  ici  que  nous 
avons  mentionné  les  noms  de  ces  trois  artistes  dans  nos 

(1)  Aeqniu  des  comptes  de  YMM.  de  Margaerile  d'Autriche,  aux  Archives 

du  royaume. 

(2)  Rcjirisfre  i\o  1707  de  la  rliambre  dcS  COmptCfl,  t6ilfe». 
(.")  Registre  u*>  l8Ui,  ibidem. 

(4)  Acquits  des  comptes  de  l'hôtel  Je  Marguerite  d  Autriche,  ibidem. 
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biographies  de  Jean  Van  Nymmegen  et  de  Gilles  Horrîon, 

graveurs  de  sceaux  (i).  Le  premier  c^L  tjuaiiOé  de  peintre 
dans  le  document  qui  nous  en  parle,  et  habitait  Anvers. 
Jacopssooe  ci  Gelaseniakere  peignirent,  en  151C  et  1517, 
divers  patrons  poar  les  monnaies  du  roi  Charles.  Ces  sortes 
de  travaux  étaient  ordinairement  confiés  à  des  eolumineurs. 
Celle  dernière  qualification  est  donnée  à  Reyniers»  qui  fit, 
en  1555,  le  patron  da  sceau  dont  Philippe  II  se  servit  & 
son  avènement  au  duché  de  Brabant,  après  Tabdication  de 
son  père. 

S  4.  Orfèvrerie,  Émaux,  Ciselures,  eie. 

IrVBHTAIRB  DBS  JoYAUX  DE  pBILIPro-LB-BOR,  DUC  BB  BODR- 

GOGRB,  dressé  vers  1458  (s). 

■  Uag  tablcaa  Â  llnçon  de  pomme  de  pan  et  eolre-dcuU,  taillié  de  la 
GétiDe  ét  Ffostre-Dame  et  des  Trois  Roix,  pesant  y  onees  demie* 

*  Ung  tableau  d*pr  k  ang  ynmge  de  S.  Anthoine  esmtUIié,  et  aalonr  P  et 
X,  pesant  tiij  onees  Xf  ettcriins  demi. 

•  Ung  ttBIeaa  d*or  k  feçoa  de  pomme,  qui  se  met  en  IJ  pièees,  en  rono 
llMiro-IHulia  et  eo  raniro  S.  4eiiaii,  pesant  Uy  oncea  dcmjra. 

»UDg  petit  yaaga  dTor  do  Nostro^Damme  eonronoée,  et  se  ea^re^  et  y  à 
«•clos  llmige  de  liTriûiU,  et  y  a  aag  rabb  ot  Q  balais  etiiij  perles,  pesant 
Vn\  onees. 

m  Ong  petit  tableav  d*or  qui  se  œuvre,  k  une  cbalnecte  esmaillié  de  ta  Ré* 
snrreetion  et  de  la  Vagdelalne,  pesant  iîj  oaees  demye. 

•rng  lablean  dTor  roml  qni  se  «entre,  et  y  at  dedcns  nng  cmceSn 
divoire,  et  «ne  Annoneiieiott,  et  y  a  esaript  :  /(  me  lord»,  pesant  iij  onees 
dan^pe. 

»  Uog  autre  petit  tableau  d'or  qui  s'euvre,  esmaillié  de  Timage  de  S.  Jelmn 

rÉvangélisIe,  pesant  ij  onces  x  e^terlins. 

»  T'ng  petit  tnMrnii  d'or  ouvrant  esmaillié  dehors  de  S.  Jehan-Baptiste  et 
S.  Jehan  ri^Tangéliflte,  pesant  ij  onces, 

(1)  Voy.  Revnf  de  la  Numismatique  hrl^r,  2^  strie,  I.  I  rl  Ilf, 
[i}  Hegistn-      Si.  134,  de  la  chambre  des  comptes,  aux  Archives  du  dé> 
parlement  da  Mord,  à  lilie. 
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»  l'ng  petit  tableau  d'or  emnaillit'  <h'  l'Ationcincian,  et  au  dehors  des  yma- 
gCS  de  S   George  et  S*"  KatliLi  iiii-,  pesaiU  ij  onces  demye, 

»  Ung  petit  tableau  d'or  rond,  cl  au  dehors  le  sépulcre  poncbonnc  d'ung 
coslé,  et  de  l'autre  cousté  l'image  de  Nostre-Dauuiie,  pesant  iij  onces. 

•  Deux  tableaux  de  bois,  l'un  de  la  G^iae  Noslrc-Dannne  et  l'autre  du 
Suaire. 

>  l'ii^  lalili  au  à  ij  ciouns  à  l'image  ^'oslre-DaJnlnc,  et  ès  fueilics  cliuscuu 
iij  ymages  d'albaslre.  » 


2  5.  l  apUsiei's  et  Tapisseries  de  Iiaule4ice, 

Smmain  s  Ph.  Selliep,  anrehaod  tapinier,  à  Bnigas.  —  Tapincriei  bltlo- 

riécs  achetées  par  Maximiiien  et  Varie  en  U78,  et  envoyées  en  Angleterre. 

—  Tapisseries  de  baiil«'-lico  que  possédaient  les  comtes  d'Egnionl  et  le 
marquis  de  Berghes,  en  1568.  —  Jean  Van  Oort,  pcinire,  fait,  en  1(103, 
les  patrons  pour  les  lapisserie^i  bisloriécs  offertes  par  la  ville  de  Bois-le- 
Dat  à  Fréderie-Benri,  prioea  dt>rang€. 

Skuibr  (Philippe)  était  un  marchaDd  tapissier  de  Bruges, 
auquel  les  archiducs  Maximiiien  et  Marie  de  Bourgogne  aclie- 

tèrent,  en  1478,  pour  la  somme  de  1,014  livres  12  sous, 
de  40  i?ros  de  Flandre  la  livre,  cinq  lapissories  de  haulc- 
lice,  dont  deux  représentai<Mit  des  finis  lin  s  de  la  vie  de 
Teiupereur  Maximien.  Sur  la  iroisième,  qui  était  un  lapis 
d^église,  se  trouvait  reproduite  l'histoire  des  Trois  Mages, 
et  Ton  voyait  l'histoire  d'Absalon  sur  l*une  des  deux  autres. 
Ces  belles  productions  de  notre  industrie  furent  envoyées 
en  Angleterre,  pour  être  offertes  en  don  au  grand  cham- 
bellan du  royaume,  au  nom  de  nos  souverains,  par  un  sei- 
gneur de  la  cour  qu'ils  avaient  chai  gé  d  une  mission  secrète 
en  ce  pays. 

«I  Maximiiien  et  Marie,  etc.,  h  nox  amez  et  fcoulx  les  gens  cl  commis  sur 
le  fait  de  noi  demainnc  et  finances,  salut  et  dileetion.  .Nous  voulons  cl  vous 
mandons  que  par  noslre  amé  cl  féal  eonseillier  et  receveur  général  de  nos- 
dietes  (inances,  Nicoïa?!  le  Prévost,  et  des  deniers  de  sa  recepte,  vous  faictes 
paîer.  baillier  et  délivrer  à  noslre  bien  amù  Pheitp|te  .'^ellier,  marchant  tap* 
pissier,  résident  en  nosirc  ville  de  Bruges,  la  somme  de  ni  xiiij  livres 
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xij  solz,  du  prié  Je  xl  gros  de  oo2>trc  luumioyu  du  Flaudre«>  la  livre,  u  lui 
dcuc  pour  les  causes  et  ainsi  qu'il  s'ensuit,  assavoir  : 

»  Pour  deux  pièces  de  Uippisserie  historiée  de  Pempereur  Vaxlmten,  Tune 
conleiiant  en  longueur  xiij  aolnm  el  en  largeur  vj  aulnes  j  quartier  et  demy; 
et  raolre  en  longueur  xj  aulnee  et  en  largeur  vj  aulnes  j  quartier  et  demy; 
Ibnl  «naenble  leedielee  denx  piècee  oiy  anlnea  iij  quartiers ,  qui,  au  pris 
de  xlviy  eolf,  de  ij  gros  dtete  numnoyede  Flandres  le  soit,  Tanlne,  nonlenl 
à  In  sMune  de  itf»  IxTj  lim  xU  sobi 

»  litm,  ponr  nng  Inpix  dT^ise  historié  des  Trois  Mx,  contenant  xjonr  anl- 
nes  iy  quartiers,  par  marekié  fût  OTecqnes  Ini,  la  somme  do  y<  i  llTres; 

»  /Irai,  ponr  one  antre  petite  pièee  de  tnppisseryo  ouvrée  k  or,  aussi  par 
marehié,  ebtviij  liTresi 

■  litm,  eaeoirss  ponr  nno  antre  pièee  de  tappisserie  historiée  de  ilstoire 
d'ibadon,  eontontnt  xxxiQ  aolnes,  par  marehié,  la  somme  de  y*  hx  livrai 

•  LesqnoUos  parties  do  t^nM**"'7*  avons  foit  ehargier  et  eondnire 
par  noftre  amé  et  féal  chevalier,  eonseîlller  et  ehambtflan  le  seigneur 
d'YIlain ,  chevalier  dlionnottr  de  nostre  tréSHShlère  dame  et  belle-mère  la 
dnebease  Marguerite,  on  rograume  d'Engleterre,  pour  îUec  ItA  donner  et  pré- 
senter do  par  nous  on  don  au  grant  chambeUan  dudit  royaume,  lequel 
seigneur  nous  envoyons  présentement  pnr-dc1&  pour  anennet  matières  secrè- 
tes, dont  ne  voulons  icy  autre  ne  plus  ample  déclaration  estre  faicte,  etc. 

»  Donné  en  nostre  ville  de  BrozeUcs,  le  xviîj*  jour  d'octobre  Tan  de  grâce 
mil  cccc  Ixxvig  (1).  » 

Tapisseries  de  hautb-ucb  confisqnées  $ur  Lamoral,  comte 
d'Egnumi,  et  Jean,  marquis  de  Bergkes,  en  i  568.  —  IjII 
seDieuce  de  mort  du  eomie  d'Egmobt  prononçait  tù  mémo 
temps  la  oonfiscation  de  ses  biens^  qui  étaient  immenses  : 
tel  fat  aussi  le  sort  des  richesses  et  des  nombreuses  pro- 
priétés du  marquis  de  Bcrglies,  îiprès  la  Irngique  de  ce 
seigneur  en  Espagne.  Les  liolels  que  tons  deux  possédaient 
il  Bruxelles  el  à  Mons,  lescliàlcaux  de  (jacsbeek  et  deBerg- 
op-Zooin,  bien  d'autres  encore  qui  leur  appartenaient,  fu- 
rent bientôt  vidés;  et  meubles,  argenterie,  livres,  tableaux, 
sculptures,  vaisselle,  etc«,  eus.,  furent  exposés  en  vente 


(I)  Acquits  de  la  recette  générale  des  ûuancc^,  aux  Archive:»  du  royaume. 
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publique  par  !os  oflieiers  du  fisc.  C'est  dans  des  invenldires 
dressés  par  eux  que  nous  avons  trouvé  les  indications  qui 
suivent.  La  première  note  décrit  sept  tapisseries  de  haute- 
lioe»  représentant  les  Sept  Péehés  Capitaux»  qui  avaient  fait 
rornement  d*ttne  des  habitations  du  comte  d*£gmont.  La 
soeonde  note  est  d*autant  plus  curieuse»  qu'elle  nous  indi- 
que les  localités  où  furent  fabriquées  la  plupart  des  pièces 
de  tapisserie  qui  y  sont  intiilionnécs,  et  le  prix  auquel 
elles  furent  eslniiecs  ou  vendues.  Ces  dernières,  au  iiofiibre 
de  cinquanle-cinq,  provenaient  de  l'iiolel  qu'occupait  le 
marquis  de  iier^hes,  à  Mons.  La  vente  des  meubles  de  cet 
hdtel  eut  lieu  au  Brood-huyê,  k  Bruxelles»  en  juin  1570» 
et  à  Anvers»  aux  mois  d'octobre»  novembre  et  décembre  de 
la  même  année. 

«  Sopl  i)i<S  es  de  tapisserie  d'or,  d'ar|:<'ni  et  de  soyp,  contenant  les  Sept 
Fcclicz  MorlcU,  l'une  yiiicc  du  pécUé  Uc  Vuluptc,  cuQlcuunl  vj  aulnes  de  par- 
fondeur  et  xij  aulnes  et  ung  quart  de  longeur. 

M  Aullre  pièce  du  péebé  d'Avarice,  Uc  vj  aulnes  de  parfondeur  et  de  aulnes 
ung  quart  ewarfe  de  lo^par. 

»  Aiiltrc  \ncce  du  péché  de  ParesM,  de  vj  aalaci  de  parfondenr  ctde  z  aoloee 
et  demi  quartier  de  longeur. 

a  Attitré  pièce  da  péché  de  Ira,  de  ij  auloea  de  parfondear  el  de  ^  adlnca 
ung  quartier  et  demi  de  loogeur. 

*  Aullre  pièee  da  péebé  d*0rgeuU,  de  vJ  aulnes  de  paribndeur  et  de  aulnes 
de  longeur. 

»Aultre  pitae  dm  péehé  d*Bnvie»  do  vj  aulnss  da  pnrfMideiir  el  da  x  aulnsi 
d  ung  quartier  de  longeor. 

»  Aultre  pièce  du  péché  de  Coomandise,  de  vj  aulnes  de  parfondcur  et  de 
xij  aalnes  et  demi  quartier  de  longeur  (1).  > 

«  Dii  pièces  de  lapysserie  de  verdure,  ouvra i^e  de  Bruxelles,  en  haultuur 
de  vj  aulnes,  conlenans  ensamble  la  quantité  de  Uij^  ii^^x  xvij  aulnes  quart 
et  dcmy,  ont  o$té  vendues  pour  xxj  sols  ranlne,  qui  monte  k  la  «omne 
de  v«  azy  livres  iig  sols  x  deniers; 

*  Quatre  pièces  de  tapysserie  de  verdure,  ouvraigo  d^'Engien,  en  haulleor 

(ij  l'apierà  du  cuu!»eil  des  troubles,  vol.  ÛS,  uuk  ArcLivc»  du  loyaumc. 
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ile  V  aulnes,  contenant  en^anibte  l.i  quanlilû  Je  iiijn  wlij  aulnes  ij  t|uuru 
et  demy,  a  eâté  veuiluc  l'aulne  à  ix  soU  vj  dcuierSi  qui  revienl  à  la  somiue 
de  iNj  livre»  urij  soli; 

«•Neuf  |)uces  de  lapysseric  de  verdure,  ouviai^c  du  Saiiicl- i  ion,  loiL  usez, 
€t  trouvez  eu  huulleur  de  v  aulnes  et  dcuiy  et  dcmy-quart,  revenans  eusanible 
a  la  qnanlilc  de  ije  xj  aulnes  ij  quartz  et  demy,  ont  esté  vendues  Taulne  à 
TÎ^  solz  j  denier  maille,  qui  reriont  &  la  sonme  de  iiiju  v  liv.  xU  c.  v  d«i.f 

•  Hayct  pièeM  âm  tepyMcrie  dt  rhiftoire  ds  TobiAf,  omvraige  de  BnnellM, 
M  haollcnr  de  vj  •olnar  aoaloHuil  êbbêêêM»  la  quantité  de  iy«  iUjKx  j  aulnca 
irok  quarts,  estinées  ft  xn  solx  ranlae,  ont,  par  ordonnance  de  Son  BaceU 
knee  le  due  d*AIve,  en  data  dn  iU*  de  déocmbre  XV*  Inj,  eeld  délivrées  A 
lareq  Dereocbe,  naistre  d*bosle1  de  dame  Barbara  Bombergh,  ?efVe  de  fen 
■CHÎre  Jéroninins  de  Kexel,  en  loa  vivant  commissaire  des  monstres  du  roy; 

»  Treiae  pfèeee  de  tapysserle,  onvralge  de  verdarr,  en  banltenr  de  vJ  aul- 
nes, contenans  ensamble  iq*  stvg  aulnes  iij  quarlsi 

•  Sqil  pièces  de  tapysserfe  de  verdure,  de  v  et  demy  aulnes  de  baullenr, 
centeuans  ensamble  e  iî^n  vij  aulnes,  estimées  à  z  sols  Paulne,  ont  esté, 
par  ordonuance  de  Son  BxecUence,  délivrées  ft  loys  de  Venegas  pour  le  pris 
de  ladicle  eatlmation,  montant  à  la  comme  de  ii|Jn  xiij  livres  z  sols{ 

•  Quatre  taptz  de  muletz  armoycz  des  armes  de  HoUeubais,  vlcull  et  uses, 
eut  esté  vendus  xli^  livres  vJ  deniers  (i).  ■ 

Tapisïîerif.s  de  Hir-TE-LicE  offerlcs  par  la  ville  de  Bois-ie- 
Duc  à  Frédéric.' Uenri,  prince  d*Orange.  —  C*est  en  1 630, 
c'est-à-dire  Tannée  qui  suivit  la  prise  de  cette  ville  par 
Fréderic-Henri,  priooe  d'Orange,  que  le  magistrat  de  Bois- 
le-Duc  fit  dessiaer»  par  le  peintre  Jean  Van  Oort»  cinq 
patrons  pour  les  tapisseries  de  haule-Iîce  qu*il  destinait  à 
é(re  offertes  à  ce  vainqueur,  et  qui  représentaient  des  épi- 
sodes du  ninnorablc  siégo  de  1G29.  La  pièce  qui  suit  est 
la  requête  qui  présenta  Van  Oort  pour  être  paye  de  sou 
travail,  qu  ti  avait  taxé  à  7  florins  par  dessin. 

.  «  Vertboont  oytmoedelyek  meester  Jan  Van  Oort,  sdiildere,  hoe  d4t  hy 
enisncs  voer  dicser  stadt  gemaeekt  heeA  vyff  patroonen  van  het  bclech  deser 
Toorsehrever  sladt,  omme  Jnernar  te  moegen  doen  maecken  vîcr  tapectcn 
foor  syn  fenade  graeff  Fredrkk,  wacrover  hy  reraonsirant  l>yde  iwiaticli 

(I)  Hegislre  n«  19160  de  la  chambre  des  comptes,  ibidtm^ 
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liaegeii  onlecch  ofl  docnJi'  gc«ci'sl  is,  hcbbeinlc  dacrloc  gedaen  groolcn  iir- 
l)eyt  code  hoofl-breet-Linfre ,  daervan  hy  uoch  iij  el  en  heefl  onlfan^rp  oft 
en  is  hctacll.  Wncroniine  iii  alsoe  hy  renioiislraiil  daeratl  bt  htiiil  g«coii- 
tenleerl  otl  bclacll  le  weseo,  eu  d.it  hy  aiU'ii  dfo  selven  urbpyt  i>  sii-llfiide 
tôt  discretic  van  uwe  eerw.,  soe  birl  by  remonslranl  ooyiinordrlytk.  dal  de 
selvc  uwe  ccrwacrdigc  gelicvcn  wille  de  reutuicester  dee«cr  sladl  le  ordioeren 
bem  suppliant  van  't  gecne  voorscbrcvcn  h  te  bctalcn,  en  daervoir  hem  soe 
ved  voyt  te  reyeken  ali  nwen  eerwierdige  go«tdundieo  en  gclieven  mI, 
tiwt  é9  ranoiMtniDt  H  tcife  gehce lyeke  is  Hdtcnde  tot  iMlîe  vtn  mr» 
«erwaerdig»  tlt  f<»ir,  d*«d«k  docnde  h 

*Ià»  Van  Oon  (f).  • 


§  6.  Histoire  des  Mammmu* 

Indirniion  dt$  localitét  \vrn<  ^  fîrrf.'urs-S'-Wînoc ,  Bëtbnne,  Bliquy,  Bou- 
chain,  BouvigncSf  Gcmbloux,  ilarrlcin,  Middelbourg,  Namur,  le  Rœolx, 
S^Ouier,  Saizinuc,  Sticlin,  Tt>i  inonde. 

Abbaye  de  S^Fetnllan,  au  Rceulx,  —  Don  de  50  livres, 

en  seplcrnhrc  pour  la  rcparaliou  de  Téglise  qui  avait 

été  «  gaslce  el  deslruicte  daus  les  deruières  guerres  (s).  » 

Abbaye  de  Gemblotix.  —  Don  de  800  livres,  par  lettres 
paleiUes  du  14-  seplembre  1494,  pour  aider  «  a  la  reffcnlion, 

•  réparation  et  réédiflicalion  tant  de  Toglise  de  Gciiililoux, 

•  comme  des  maisons  et  censés  que  durant  les  derreuières 

•  guerres  de  Brabant  ont  esté  démolies  et  brûlées  (s).  » 

Église  de  Notre-Dame,  à  Namur,  —  Dou  de  30  livres» 
eu  mai  1495»  pour  sa  réparaliou  (4). 

Tour  dr  Ci'ciecœnr,  à  Bottvigncs.  —  Don  de  500  livres, 
eu  jum  149d,  aux  échevius  de  cette  ville»  pour  •  emploïer 

(I)  Archive»  communales  de  Bois-lc-Duc. 

{i)  Regiiiirc  n«  K.  181,  de  ta  cbambre  «tes  oomptes,  anx  ârefaives  du  dé" 

parlement  du  Nord,  à  Lille. 
(3)  Ibidem. 

Ci;  Rrgislre  n»  F.  183,  ibidem. 
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»aa  parfait  de  1  ediOice  commencée  à  faire  en  ung  passaige 
fcsiani  dessus  ladicte  ville,  appellée  la  toar  de  Crèvecœur, 
»de  pidça  GomnieDoée  afia  de  tant  miealx  garder  rentrée  du 
•pays  par  oe  quartier  des  François  et  Liégeois  (i).  » 

Couioent  de  fordre  de  J^Françm,  dit  des  Bagards,  à 
Middelbourg,  en  Zékmde,  — Don  de  60  livres,  fait  en  i495, 
pour  «  reffaire  et  rédiger  leur  église  et  cloistre  qui  fui  en- 

•  lîêrement  ars  el  bruslé  en  I  an  xiiij*'  iiij"ij,  par  le  feu  qui 
«^e  }>i  ist  lois  de  iiuyi  eu  Téglise  et  cloistre  Notre-Dame  de 

•  Middelbourg  (%),  » 

Abbaye  de  Salzinne,  près  de  Namur,  —  Don  de  200  li- 
vres, fait  par  lettres  piUcnli  s  du  19  novembre  liOîJ,  «  en 
tconsidéracion  et  récompcnce  des  pertes  et  dommaiges 
»qu  elles  ont  eues  et  sousteuues  par  les  guerres  et  divisions 
•qui  ont  régné  ës  pays  et  seigneuries  de  Monseigneur  (Phi- 
»Uppe-le-Beau),  tant  en  pilleries,  roberies,  inundacions  de 
sieurs  eenses,  maisons  et  loigis,  etc.  (s)  » 

Don  de  19  livres  18  sous,  fait  en  août  1520,  pour»  ayder 
>  à  refaire  Téglise  qui  tomboit  (4).  » 

Prieuré  de  S^'Bci-nardin'/v-'Jlacrlem,  — ^Don  de  1^00 
livres,  en  avril  1497,  pour  «  la  fondation  et  édiilicaliou  » 
du  monastère  (s). 

ÊgKie  eoliépale  de  S^Piat,  à  Sêcîin,  —  Don  de  97  livres 

10  sous,  par  lettres  patentes  du  1^  juillet  1499,  «  pour  la 
■  reffection  du  clochier  de  l'oiilise,  comme  pour  Tachât  des 
»  calix,  cbappcs,  casubles  et  autres  aoornemens  servans  et  né- 
•oessaires  à  Texercice  du  service  divin  en  ioelle  église  («).  » 

(i;  Registre  n»  F.  205,  ibidtm, 

(5)  Registre  n»  F.  18i,  ibidem. 

(6)  RegUlre  n»  F.  186,  ibidem. 
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Couvent  des  Frères  Prèche^irs,  à  S^-Omer,  —  Don  de 
8  livres,  fait  en  septembre  1505,  «  pour  emploïer  eu  achat 

•  de  cbesoes  pour  aidier  à  réédiffîer  leur  cloislre  que  par 
»les  guerres  avoit  esté  deslmyt  et  broslé  (t).  » 

CouveM  des  Mineurs,  à  Bergues-S^-Winoc.  —  Don  de 
30  livres  (t),  fait  par  lettres  pateoies  du  50  avril  1507, 
«  pour  eulx  aydier  à  la  réfeelkui  et  réparation  de  leur  église 

•  laquelle  avoit  lors  uaguères  esté  bruslée  par  feu  de  nies- 

•  cbief  (s).  » 

Couvent  des  Carmes,  à  Arrat,  —  Don  de  30  livres,  par 
lettres  patentes  du  26  mai  1507,  c  pour  employer  à  la  ré- 
»fection  et  réparadon  de  leur  église,  laquelle,  du  temps 

•  des  guerres  et  divisions  qui  par  ci>devant  ont  régné,  a 
•esté  démolyc  et  traoslalée  des  faubours  eu  la  ville  (i).  • 

Couvent  de  S^-Brigitte,  à  Termonde,  —  Don  de  18  li- 
vres,  fait  en  1521,  «  pour  ajdcr  à  parfaire  leur  église  en- 

•  comnicnchié  (s).  • 

Couvent  de  S^Françoiê,  à  Béthune,  —  Don  de  60  livres, 
fait  par  lettres  patentes  du  27  janvier  1525  (n.  st.)i  pour 
achat  de  boi^  pour  «  la  réédiilicaliou  du  cloître  (»).  » 

Couvent  des  Sceurs  grises,  à  Blicqtuj,  — Don  de  12  li- 
vres, fait  en  1 576,  «  pour  les  ayder  à  rebasiir  leur  église, 

•  laquelle  avoit  esté  uballuc  par  le  vent  (?).  » 

Église  de  Bouehain.  —  Don  de  200  livres,  fait  en  juillet 
1595,  •  pour  la  réparation  des  ruyoes  de  Té^lise,  ayant 

(i)  lUglstrc  n"  F.  191,  ibidem. 

(9  cl  i)  Bfgicire     F.  193,  ibkkm. 

(S)  Ptr  «cddeiit.  —  M.  Debae«ker  uc  menlionite  pus  ce  convenl  dus  ses 

Rechtrehe$  hisiorii/HC!>  mo  lu  viUe  d«  Btrgues  (Sm^ts,  IS49). 

(j)  Rrgistrr  ii  '  I'  tlOT,  ilji  lnn. 
(<»)  RrgisliT  n  '  I"  210,  ibidem. 
[7)  Urgislrr  a"  F.  2.i6,  tbidcm. 
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«icelle,  à  la  réduction  de  ladictc  ville  soubz  1  obéyssaoce  de 
•Sa  Majesté,  advenu  Tan  1580»  esté  consommée  fMir  le 


S  7.  Géographes, 

SmnmmAv;  Q.  Hereator.  —  Chrétiea  Sgrooten.  —  Gartet  des  pays  de  Gneklra 
«l  ZatpbcB,  du  eoun  du  IMmcr  cl  de  la  Wmlphiîlie. 

MencAToa  (Gérard).  Les  pièces  qui  soiveoC  ont  trait  à  on 
fait  resté,  croyoDs^nous,  totalement  inconnu  à  tous  les  écri- 
Tsitts  qui  se  sont  occupés  du  célèbre  géographe»  et  qui 
mérite  de  trouver  place  dans  une  biographie  future;  c*est 

que  Mercalor  fui  emprisonné  en  ilM  comme  suspect 
d'hérésie.  Au  commencemcnl  de  celle  année,  le  procureur 
généra!  «le  Brnbnnt  avait  clé  chargé  (faller  à  Louvain  dres- 
ser informaliou  coiUre  plusieurs  personnes  soupçonnées 
d'adhérer  aux  religions  nouvelles  de  Luther  et  de  Calvin. 
Presqu*eQ  même  temps  Gérard  Mercator,  qui  habitait  cette 
ville,  s*ett  était  absenté,  et  s*était  rendu  dans  le  pajs  de 
Waes.  11  fut  vraisemblablement  dénoncé  à  Tinquisileur, 
car  le  bailli  de  ce  pays  Tarrèta  et  le  conduisit  par  ordre  de 
Marie,  reine  douairière  de  ifon^rie  et  irouvernante  des  Pavs- 
Bas,  an  château  de  Hupelnionde.  Cette  ville  était  le  lieu 
même  où  notre  savant  avait  vu  \v  jtmr.  A  la  nouvelle  de 
sou  emprisonnemenl,  sa  femme  court  chez  Pierre  de  Corte, 
curé  de  Péglise  S*-Pierre,  sa  paroisse,  lui  raconte  ce  qui 
vient  d'arriver,  et  lui  dit  que  son  mari  était  parti  de  Lon* 
vain  à  propos  de  la  succession  d'un  de  ses  oncles.  Le  curé 
délivra  à  réponse  de  Mercator  un  certificat  en  règle,  attes- 
tant qu*il  le  connaissait  pour  jouir  d'une  bonne  réputalton, 
et  mener  une  vie  honorable  sous  tous  les  rapports.  La 
pauvre  icmme  crut  qu  il  suffisait  de  faire  parvenir  au  bailli 


(1)  Registre  n*  F.  276,  ibidem. 
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de  Wacs  le  témoignage  de  son  curé  pour  obtenir  la  liberté 
de  son  mari.  Elle  se  irompail.  Le  bailli  envoya  la  pièce  à 
lagouveni  iiite  pour  avoir  son  avis.  Olle-ei  fil  aussitôt  écrire 
à  Pierre  de  Corle,  pour  le  réprimander  d'avoir  donné  un 
semblable  cerliGcat  en  faveur  de  Mercator,  que  Ton  soup- 
çonnait fort  d'être  hérétique,  et  qui  avait  été  arrêté  comme 
tel,  ee  qui  lui  paraissait  une  chose  tout-à-fait  singulière  : 
en  outre»  elle  lui  intima  Tordre,  au  nom  de  Tempereur,  de 
déclarer  les  motife  qui  Tavaient  engagé  a  en  agir  ainsi,  et 
de  dire  s'il  connaissait  à  la  charge  du  prisonnier  des  faits 
d'où  1  un  pût  induire  que  Mercatoi  éuiit  [Kiriis;iii  de  quelque 
secte.  Le  i  uré  de  S*-Pierre  ne  se  laissa  pas  ailiroider  par 
une  telle  missive  :  il  répondit  à  la  reine  Marie  qu'il  savait 
que  Gérard  Mercator  s'absentait  souvent  de  chez  lui  à  cause 
de  son  genre  de  travaux  qui  nécessitaient  de  sa  part  de  fré« 
quents  déplacements;  que  très-peu  de  temps  auparavant,  il 
avait  été  mandé  en  Flandre  par  Tabbé  de  S^Pierre  et  le 
prévôt  de  S^Bavon,  à  Gand,  pour  lever  le  ])Iaa  de  certaines 
terres  à  propos  desquelles  il  y  avait  contestation  entre  eux  : 
il  ajoutait  cnGo,  qu'en  1549,  lorsque  Philippe  II  était  venu 
aux  Pays-Bas,  notre  géographe  s'était  rendu  chez  les  évé- 
ques  de  Valence  et  d'Arras  pour  diiïcrenls  travaux  artisti- 
ques. Il  semble  de  plus  par  la  tournure  que  prit  alors 
TafTaire  qu'à  la  réception  de  cette  lettre,  le  curé  de  Oorte  ait 
averti  Tabbé  de  SMïertrude,  en  sa  qualité  de  conservateur 
des  privilèges  de  Tuniversité  de  Louvain,  de  Tatteinte  por- 
tée à  ces  privilèges  par  Tarreslation  de  Mercator,  qui  était 
suppôt  de  l'université,  c'est-à-dire  dépendant  de  la  juridic- 
tion qu  exerçait  ce  corps.  L'abbé  de  S'^-Gcrtrudc  s'adressa 
immédiatement  au  bailli  de  \\  aes  pour  le  faire  relâcher.  Le 
bailli  en  réléra  à  la  gouvernante,  qui  écrivit  à  l'abbé  pour 
l'avertir  que  l'individu  dont  il  réclamait  la  mise  en  liberté, 
avait  été  poursuivi  par  le  procureur  général  de  Brabaot, 
comme  fortement  suspect  de  luthéranisme;  qu*il  s'était 
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enfui  Jo  Louvain  po»ir  éviipr  d*étre  arrêté,  et  qu'il  avait 
perdu  par  ce  fait  le  bénciice  des  privilèges  de  ruuiversilé  : 
elle  lui  enjoignait  de  cesser  des  poursuites  dans  ce  sens 
contre  le  bailli  de  Waes  pour  obtenir  la  résiliation  du  pri* 
sonnier,  et  ajoutait  qu'il  eût  à  n'opposer  aucun  obstacle  à 
la  marche  de  la  procédure,  sll  ne  voulait  pas  la  mettre  dans 
la  nécessité  de  sévir  contre  lui  et  de  dresser  une  informa* 
tion  à  sa  charge. 

L'inslruclion  du  procès  de  Mercalor  fut  longue.  Adhérer 
aux  i fiées  de  la  réforme,  éUni  uu  crime  que  Ton  punissait 
alors  du  bûcher  ou  de  la  perte  de  la  lête,  après  avoir  em- 
ployé mille  tortures  dans  le  but  d'oblenir  un  aveu,  quand  les 
preuves  de  culpabilité  n'étaient  pas  suffisantes  pour  condam- 
ner un  malheureux,  souvent  victime  d'une  iniHime  dénoneia* 
tion  et  d*nne  veng^nce  personnelle.  La  curiosité  avail-^le 
poussé  quelqu'un  à  lire  un  livre  défendu,  à  assister  à  quel- 
que pn'clic  clandesline,  ce  seul  fait  rexposait  à  èlre  brulc 
vif  avec  confiscalion  de  ses  biens.  On  chercha  donc  par- 
tout des  preuves  pour  déclarer  Mercalor  hérétique,  on  alla 
même  jusqu'à  envoyer  le  bailli  de  Waes  lui-même,  au 
gardien  du  couvent  des  frères  mineurs  de  Mali  nés,  afin 
que  ce  dernier  employât  tous  les  moyens  possibles  pour 
obtenir  une  lettre  que  notre  géographe  avait  écrite  à  un  des 
religieux  de  sa  communauté,  lettre  dans  laquelle  on  espérait 
trouver  des  témoignages  utiles  au  procès.  Il  est  regrettable 
que  nos  renseignements  n'aillent  pas  au-delà  de  celle  mis- 
sion secrète  donnée  au  bailli  Louis  de  Sleelant;  Mercalor  fut 
très-[H"())»ableinent  relâché,  après  quelque  temps  de  séjour 
encore  sous  les  voûtes  humides  du  chàleau  de  Kupclmoode. 

Quoiqu'il  en  soit  de  l'accusalion  portée  en  1 544,  contre 
le  savant  et  digne  émule  d'Abraham  Ortelius,  il  parait  cer- 
tain que,  vers  la  fin  de  sa  vie,  Mercator,  qui  s^était  retiré  à 
Doysbourg,  duché  de  Juliers,  en  1589,  s^adonna  à  Fétude 
de  la  théologie,  et  mit  au  jour  quelques  écrits  renfermant 
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des  pro()ositions  hétérodoxes  ;  mais  rieo  no  prouve,  dii 
M.  Weiss  (i),  qa1i  ait  fait  uue  profession  publique  de  lu* 
théranisme. 

I.  LeUM  M  eofé  de  Si-Pierrt,  4  Loavaîn.  —  •  Btrie.  LIm  bemiode,  hoe^ 
wel  de  proeurear  geocfed  vtn  Brabeni  hier  TOoniMb  «reiende  byimeo  d«r 
etidi  ttm  Leeve&e,  «IdMr  «eagaiida  eade  ijfepreiMiidBreiMie  «ialge  leltert 
«ado  latberÎMWOt  inifdyex  aoclite  eeneii  feaMBt  neeticr  Gmrd  MeruH 
tons  ils  weeeDde  van  hoeren  eonpiieea,  welcke  meecler  Geenurd  Imii  ebdMii 
Tloditen  uittcckle  ende  sjndert  byaen  den  lande  vao  Wa«s  bem  cntbooden 
beefk,  aldaer  by  by  den  baillia  aengelast  ende  lo  geraogenisse  ge«lek  ea  ge- 
weeat  om  tegena  bem  te  procederen,  soe  na  redit  ende  redea  bebooren  aal, 
aoe  TersUcn  nochtans  dat  ghi  sekerc  atlcslalïo  oiider  awe  hanleyckcn 
fegeven  hobt,  daer  by  ccrtiiBoarettdc  van  drr  goedc  famé  eade  nane  deseeUii 
mccâlers  Gcrards,  ende  dut  hy  van  goeden  cndc  ccrlyckeii  Icvcnc  wesen  soude, 
'twrick  ons  zeer  vrcmt  dunct,  gi-aicrd  /yuo  \Iuchte  cndc  apprchcacie  voer- 
Bcreve.Wacromme  wy  u  vcrsueckeu  ende  van  wcgt-n  skcysers,  ons  ht-ercn  ende 
brucdcrs,  hcvclm  dat  ghy  ons  van  stondcu  au  ovcr-rryffl  do  redenen  die  u 
gfniouverrt  In  lihcii  julcke  attestatic  le  verlcciu  n,  nulc  wnt  wrirnsoap  gliy 
hebbcn  moci  hl  d.ii  de  %'Opr«rhrevcn  gevangen  met  ecnige  seeten  oft  k«'tti'ryf»n 
nyft  liosmrt  eu  e>,  om  vucris  (i.irrinnc  rordooerea  «oe  beboeren  aal.  £iido 
deb  (  Il  zyi  in  pct  n  gehreke.  Uod  ly  met  a,  ele. 

«De  GaDd,xiafévrat-  1^43.  ■ 

II.  Lettre  du  curé  de  S(-Pierre  k  U  gouvernante.  —  «  Myn  genadighe 
Vrouwc.  Ora  le  voldoenr  den  ghcbodc  IJwjt  Mnteyt  ende  Wften!»cha|)  te  gcven 
op  de  atlestalie  by  my  gcdacu  \un  dcii  oiitscuU  v;iii  mecsier  (icrardi  Slcrca- 
loris,  f>t\\  l'wcr  Matcji  glitlicven  lo  >vetene,  dat  alzoo  by  iiiy  lH'\<jtiden  es 
ghclyok  ick  f^licfcrtifirccrl  luMic,  nid  l>cvindrnde  dat  de  scivc  rnn  slcr  Ger;iril 
uyl  vliiclilich  glicwccàl  beefl  van  dr^cr  slcdc,  maer  ver.-ilaoïidr  dat  liy,  trn 
lyde  dal  hier  de  pnwureiir  pencrael  v.ui  lli  nbaiit  excrulu*  dcdc,  was  inVIaen- 
deren,  tu  d«  u  dk-nst  van  ruynni  Jjrore  d  abi  van  S'f  Piotcrs  pnde  proost  vun 
Si«  Baels  !<•  Ghondl,  om  le  bcicryvcn  sckcn-  laiidcii,  (buaf  di>s<*nlic  onde 
twist  tusscLcu  dcosclven  prclaten  wa^i.  Alzoo  by  uoc  l  audercu  lydeu  dkwil^ 
laogbe  absent  es  van  hnys  om  aynder  conste  willc.  Ende  nacmaclii  vvcdcr- 
geliecrt  aynde*  beefl  binnen  deeer  stede  contlnodick  ende  opeobaerlick  gbo« 
converseert,  ghelyck  my  dat  kennviyck  es.  Ende  voorls  de  K.  Hatajt  wescnde 
lestmael  te  Bnuiel  bceft  dan  geweest  by  mynen  bccre  den  eertsbiscop  nu 

(I)  Kograpkiê  vtthentlh,  t.  XXVIII. 
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Valencm  ende  dcn  bis^rop  vau  Atrecbt,  uni  sckcr  consteiickrn  wcci^ken.  VoorI» 
Jicbbc  ic  versiaen,  ilul  biunen  cortcn  daghen  hecpwaerfs  dcnelve  M.  Gi-ranlls 
om  sekere  succesj>ie  yuq  cciieii  synen  ooin  vnn  hier  ghcrcyst  es  in  't  Inut  van 
Waes,  daer  de  batlliu  bom  aU  vluchlich  oft  suspect  anghctust  liccft.  Wacraf 
k  gfldvaiiMrt  «ynde,  bebbe  ter  instancie  van  synder  buysvrouvve  gegeven 
4e  vw>nf«yde  alIlestaciA,  uer  der  waerh^  cads  iafoimlie  die  ic  vau  hem 
wnoiMB  behbe.  Ende  wiete  ie  de  eonlrarie  dat  hy  thi  hemle  bemiet  wtere, 
ic  en  sonde  my  syas  niel  wiUea  moeyen  toi  synder  eatcnnUe,  Uier  liever  toi 
citifpotie  Tnn  dien  qoede,  sditenrolgbende  nyne  profcesie.  Dtt  fcenoe  God 
■Inccbtieli,  diea  ie  iiidde  tlwer  Matcjt  le  gc^neren  in  giiesoatlieyt  ende  te 
wrieenen  bare  hooge  ende  edele  b^jeertcn.  Cescmen  toi  Loeven,  den 
xiiuiua  daeb  febrnarii  aono  XV«  XL!  11.  Uwer  Matqft  alderootmoedicbtie 
ende  oadeidaniebele  dîenaer  ende  aobjeel, 

»  Pima  m  Coara,  paroMam  emawrrf&A.  » 

III.  Lettre  4  l'abbé  de  S'^-Gcrtrude.  —  «  Jtfarie.  Eenvccrdigc  vailor  in 
Gode,  liere  ende  wcl  beminde,  Luys  Tan  Steellandt,  ballliu  van  dcn  lande  van 
Wmo,  ee  mm  ons  dacblieb  geTaflen»  alsdal  gfay  aekere  monitie  tcgens  hem 
enInBes  gedeeerveart  ende  ter  exeentîe  bebt  doen  sldlen,  ten  eynde  dat  by 
entalaen  ende  reiaserai  eondea  eenen  genaenit  m'  fieerard  ■eiealoris,  ala 
wcaende  snppost  der  noîversileyl  van  Loerene,  by  hen  getangcn  ten  eansen 
van  Indwryen,  ende  mnt  de  TOOm.  m'  Gomtd  llereatoria  eene  fan  den 
^cnen  geweeel  ee^  die  de  procareiir  generael  Tan  Brabant  bynnen  Loerene 
aaeble  «m  le  apprebenderen,  aie  beemet.  wcaende  van  deae  vermald^de  règne» 
Mode  soeten  ende  betterycBi  dat  alsdoen  dcselve  m'  Gérard  bem  vlncbUcb 
■aecitle,  aûls  welelten  by  de  previliglen  van  den  veencbrevoi  oniveraiteyt  ver^ 
bnm  ende  nia  anppeet  van  diare  decelve  nyel  en  beboerl  te  gebmyeken,  mo 
vawneehen  «y  n  ende  van  vrcgen  ahqricrc,  ona  beercn  ende  broedent  beve- 
le»  dat  ^y  «  verdraedit  voevdere  monitie  oft  prooederen  tegene  den  voom. 
Iiaillw  van  Waaa  le  deocmeren,  om  te  bd»bea  Fcclitatie  van  den  voemoemden 
gcTangien,oll  bem  1er  eanlen  van  dien  eeniduina  te  veiercn,  nacr  ben  daer^ 
BKde  lact  geworden,  om  tegens  denselven  gcrangcn  te  preccdcren  aoe  nn 
reebt  ende  reden  bebooren  cal.  Ende  dat  nyet  en  laet  op  dat  ons  van  cgbeenen 
noodten  ay  hierinne  te  versiene  toi  mren  laste  ende  ter  indempniteyt  van 
dcn  voemoeaiden  baillia.  Ecnreerdiget  vale.  »  De  Gand,  le  xx  février  1543. 

ly.  Lettre  an  châldain  de  Rnpelmoade.  —  ■  De  par  Tempcfenr  en  son 
esnsei]  privé.  Cbier  d  bien  amé.  Ayant  le  bailly  de  neetre  paya  de  Waea  ap- 
préhendé nng  nommé  m*  Gérard  Mereatoris,  ebargé  de  Intterye,  lequel  sera 
mené  an  cbastean  de  Raplemonde,  ponr  après  faire  son  procès  et  cstre  pro- 
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eédé  contre  \ûf  aelon  let  dcnnérilatt  nom  vow  ordoMnom  qot  ajm  i  raeep- 
voir  lediet  priMudcr  et  en  lUre  boue  et  MrffMVM  girde,  eau  iiemeitre 
q«e  «HNuu  perlent  à  loy  on  Uêj  iteiltont  nnennee  leUrw»  fon  en  présenee 
dndiet  beilly.  Et  te  deventnre  Ton  ïny  enreyelt  eoennee  lettrei,  qve  reeerei 
ieellee  et  les  délivres  endiel  bellly,  nos  y  AUre  ranlle.  A  lent,  elc.  » 

V.  Lettre  4  Lonîs  de  Stcelaot,  bailli  du  pays  de  Waes.  —  «  Très  cher  et 
bien  amé.  Ifow  toos  eovoyone  avee  eeste  la  lettre  à  noos  escripie  par  le 
reeleor  et  eenlx  de  IWTerailé  de  Loavain,  et  Pattealetloa  y  Jotnete  en  fiivenr 
dTang  m*  Gérard  llereatorû,  lenr  loppoet,  voo*  or^naat  de  par  la  Mitfealé 
Impériale  vous  tronrer  avee  IccUca  vere  le  proenrenr  général  de  Brabanl  et 
Iny  fidaant  etteneion  et  leelnre  de  PcKlrait  et  llnltonnation  qn*aTei  endroit 
le  Mt  dledlny  m*  Gérard,  ponr  aavoir  et  entendre  de  Iny  eMt  t*eet  abtenté  et 
rendn  ftigilif  de  la  ville  de  Lonvain,  ponr  erainte  d*e»lre  aocosé  en  enepeeté 
d*anenne  «eete  reprouvée  on  non,  et  ee,  en  procédant  à  Tapprébeneion  dea 
entrée  aeeneei  et  mapeete  de  la  ieele  Inthérianne  andiet  Leovaiai  «e  troovAI 
à  la  nmlaon  pt  denenre  d*leday  m*  Gérard.  Et  de  ee  qn^l  vons  en  dira  et 
ponrrei  entendre,  nena  non*  advertiei  à  la  vérité  per  eaeript,  ponr  en  aprèe 
aelon  4  advlaer  de  rendre  reaponee  endiet  de  Tnnlverdté  eonme  tronverona 
eonvenir  peor  le  mienls,  et  en  ee  ne  higlm  feulte.  Très  eher  et  bien  ané, 
neetre  Seigneur  vons  ait  en  garde.  Eaeript  4  Gand,  viy  de  mers  IttiS.  • 

VI.  Lettre  an  gardien  des  frères  ninenrs,  4  Kalinee.  —  «  Religieuse  per- 
aoone,  lieve  cnde  wel  beminde.  Aleoe  de  ballUn  van  den  lande  van  Wees, 
Loys  van  Stellandt,  bringer  van  desen,  onlaneileden  geeppreNndcert  beeft 
eenea  genaemt  m'  Gererd  Merealoris,  suspset  van  ketteryen,  welcke  w  Gérard 
bler  voermads  aen  yemant  van  den  braen  ven  nwcn  eonvenle  s^ere  Iwiefren 
gesereven  sonde  bebbeup  sœ  gby  by  den  voomocnden  baillin  varsiaen  init, 
vertaeekeu  n  daeromme,  ende  van  wegeo  skeyaers  ans  beeren  code  bruedcrv 
bevclsn^dat  ghy  aile  nt^rslicheyt  doen  zult  om  de  voorgemcUe  briefven  te  ge* 
erygen,  ende  desclve  dcn  voirnoemden  bailliu  overirvert,  om  voorts  daerinne 
gedaea  te  wordm?  <^Q<-t  bchoirca  sel.  Ende  dat  nyet  en  laet.  —  An  ULi*>«  jour 
de  mey  1344,  de  Bruxelles  (I).  » 

SniiooTKN  (Chrélicu),  successivcmenl  |:^c^ographc  de  Phi- 
lippe il  et  des  archiducs  Albert  el  Isalu  lk'.  Déjà  en  15.17, 
il  jouîssail  d'uo  irailenieiit  à  ce  litre,  el  reçut  eo  outre,  cette 
anoée,  uoe  gralifîcaiioD  de  13  livres  de  la  gou?eriiaDle.  Oo 

(I)  Archivée  de  randlenee,  aux  Arebtvca  du  royaume. 
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toi  paie  50  Uttos  en  novembre  1559»  pour  les  cartes  des 
pays  de  Oaeidre  et  de  Zulphen,  qnll  avait  faites,  Tannée 

précédente,  par  ordre  du  duc  de  Savoie  (i).  Marguerite  de 
Parme  lui  ortioima,  par  leltie  du  1"  décembre  1562,  de 
reaiellre  aux  étals  de  nrnbant  et  au  niagislrat  de  Malines 
la  carie  du  cours  de  Demcr  aux  environs  de  l'abbaye  de 
M(iusler-Bilseo(6esicA/un^  md  afftayckinghdes  oorsprancks 
van  den  stroom  van  den  Derrière  by  dooster  van  Munster- 
BU$$my.  Sgrooten  fit»  en  1565>  la  carte  de  Westphaiie»  qu'il 
livra  au  oonsell  des  finances»  et  obtint  pour  ce  travail  la 
somme  de  700  livres  de  Flandre.  Les  archiducs  lui  com- 
mandèrent, en  1600  et  années  suivantes,  différentes  cartes 
qui  ne  soûl  pas  spéciûées,  et  à  coraple  desquelles  il  reçut, 
en  mai  ICOO,  1,200  livres  de  Flandre,  et  2»000  livres»  en 
novembre  1603. 

•  A  Christicn  Scrool,  cosmographe  du  roy,  la  sonnnie  de  xU  lims,  pou* 

àon  que  Son  AUèze  luy  a  faict  de  grftce  cspécialle  pour  une  foiz,  en  consi- 
dération des  services  par  luy  fniclz,  et  ee  oollie  et  par-dessu  le  Iraictement 

à  luy  accordé  par  Sa  Majesté  (3). 

•  A  Chri-stiaen  Sgroplz,  géographe  du  roy,  vij<?  livres  pour  tout  ce  qu'il 
ponproil  prétendre,  demander  ou  qurroUer  lanl  à  cause  de  la  fuchoa  de 
r.  ri.iinc  carte,  que  à  l'ordonnance  de  ha  Majesté  il  avait  faicte,  des  pays  de 
Westphalen  et  des  frontière,"»  d'iceulx,  laquelle  c;irlc  il  avoit  livrée  à  la  cham- 
bre de?j  tin  inces  pour  le  «service  de  Sa  Majcîtté,  pour  ses  gaiges,  vaccaciona 
et  parties  extraordioairea  qu'il  avoit  soufilenue«  et  payes  pour  le  faict  de  la- 
dicte  carte  (3). 

»  A  Cbreatien  Sgrooten,  géographe  de  Leurs  Ailèzcs,  la  somme  de  xije  livres 
sur  en  tant  moiags  et  k  bon  compte  de  ce  que  luy  estoit  dea  à  cause  de  cer- 
earlea  qne  Laora  Aliéna  luf  avaient  faiet  faire  poor  leur  aerrioe  (i). 

•  A  ChfMtien  Sgroolao,  la  aonaa  de  ^  lam  à  ban  aanpla  da  plus 

(1)  Registre  a<*  F.  239  de  la  chambre  des  comptes,  aux  Archives  du  dé- 
partcBent  da  Nard,  à  Lille. 

Hegistre  n*  19)8  de  la  chambra  dea  eomptes,  au  Arebivea  du  roTauoia. 
(S)  Registre  n»  F.  148  de  la  chambre  des  CQmptei,  ans  ArchiTaadn  dépar» 

temeat  du  Nord,  à  Lillr. 
(i)  Registre  w  F.  283.  ibidem. 
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gniidfl  Mune  que  deot  Ivf  «toit  pMir  ccrltiact  ctrict  par  I17  fUelM  pour 
le  wrrlee  di  Léon  AltèiM,  que  André  Meduiblieq,  «oditeor  69  !■  cbiBbre 
dM  comptM  M  Gnddrrtt  ftvoil  diarge  de  reepavtw  de  Iny  (I).  • 


%  8.  Sculpteurs  et  Sculptures^ 

SpMMoAnff/NoB»  des  setilpteara  qui  onl  tût  partie  da  méUer  des  Qiiaire- 
CBUronnef,  &  Bruxelles,  depuis  1621  jusqu'à  1716.  —  Prix  d'un  tableau 
peint  par  G.  de  Crayer  pour  celte  cor[inraiîon.  —  Jean  de  Marvillf.  — 
Coutrut  de  Ricquarl,  sculpteur  de  Valcacicnnes,  avec  l'abbaye  de  Mines, 
pour  la  confection  d'on  rouble,  eu  1448.—  Jean  Gesellelieo*.  —  AmonM 
lloens.  Jean  Bommaa.  —  Amonld  Zadoon.  —  Raphall  Palodanna.  — 
Jera  Nqtelaer. 

Lb  métier  des  Sculptelrs,  a  Bruxelles. —  A  Bruxelles, 
les  sculpteurs  foisaieoi  partie  du  métier  des  Quatre-Cour 
ftnwih,  qui  compreDail  en  outre  les  (ailleurs  de  pierre,  les 
maçons  el  les  ardoisiers.  Ce  mélier  composait  la  nation  dé 
S^^Nicolas,  a?ec  les  armuriers  et  fourbisseurs;  les  regrat* 
tiers,  éperonniers  et  doreurs;  les  arquebusiers  et  charpen- 
tiers. Autrefois,  par  ordonnance  du  magistral  du  10  mai 
les  jurés  ou  doyens  des  tailleurs  de  pierres  el  des 
tailleurs  d'images  lurent  autorises  à  garantir  les  ouvrages 
de  leurs  confrères  et  à  prélever  de  ce  chef  le  soixantième 
de  leur  valeur  (s).  Chacun  sait  qu'à  1  époque  où  les  corpo- 
rations existaient  encore,  les  sculpteurs  étaient  générale- 
ment désignés  sons  le  nom  de  tailleurs  d*images,  en  flamand 
beM^rmyden,  teelde-howvers  ou  beelde-maken. 

Les  archives  des  métiers  de  Bruxelles,  dont  la  collection 
existe  aux  Archives  du  royaume,  sont  loin  d'èlre  complètes. 
Une  grande  partie  de  ces  documents,  si  curieux  pour  This- 
toire  de  l'industrie,  du  commerce  et  des  beaux-arls,  sont 
perdus  aujourd'hui.  U  semble  <|ue  la  fatalité  se  soit  attachée 

(I)  Regiatre  n*  F.  S8S,  iUdm. 

(3}  A.  Hnaa  et  A.  Wiorias,  Bùlmn  d9  BnuetUit,  t.  II. 
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à  leur  disparition,  car  ils  ont  éprouvé  le  même  sort  dans  la 
plupart  de  nos  villes  où  il  existait  de  ces  corporations.  Les 
archives  du  métier  des  Quatre-Couronnés,  qui  oui  cciiappé 
à  la  desiruclioo»  remoQleat  aa  milieu  du  Xyil"  siècle  :  elles 
aoDt  pea  nombreuses,  et,  sauf  un  registre  d'admissioo  de 
1640  à  1716,  sans  aucun  intéréu  Féticilons-nous  cepen- 
dant d*avoir  eonser?é  oe  volume.  Cest  une  source  précieuse 
pour  rhîstoire  de  la  sculpture  en  Belgique,  histoire  si  peu 
connue  encore,  et  sur  laquelle  les  notices  de  Bacrt  (i  )  et 
des  biographies  éparses  ont  à  peine  jeté  quelque  jour,  ^ous  | 
y  avons  troiivi'  les  noms  de  quHrante-ciiK]  sculpteurs  en  tout 
genre,  de  celle  époque,  restés  pour  la  plupart  lucoouus,  car 
il  faut  se  rappeler  ici  que  ces  artistes  n'avaient  point  l'ha- 
bitude de  signer  leurs  ouvragesyéans  la  tradition,  sans  une 
mention  due  souvent  au  hasard,  nous  serions  bien  souvent 
réduits  à  rignorance  sur  les  auteurs  de  beaucoup  de  nos 
diefe-d'œuvre.  Les  productions  de  leur  eiseau  ne  parais- 
saient-elles donc  pas  encore  assez  dignes  aux  yeux  de  ces 
artistes  pour  se  refuser  à  faire  passer  leur  n  in  à  la  pos- 
térité? ou  bien  se  contentaient-ils  d'en  recevoir  le  prix  et 
Tapprobaliou  de  leurs  coiilemporains? 

Au  registre  d'admission  du  métier  de  Quatre-Ckmronnéip 
dont  nous  venons  de  parler,  sont  venus  se  joindre  quel- 
ques papiers  intéressants  de  la  même  corporation.  Un  em- 
ployé des  Archives  du  royaume  trouva  chez  un  boucher,  à  \ 
Bruxelles,  et  acquit  à  bas  prix  deux  registres  aux  résolu- 
tions de  1628  à  1642,  et  une  série  de  comptes  de  J(iJl  a 
16Î56.  Le  dépouillement  que  nous  avons  fait  de  ces  diffé- 
rents documents  nous  a  permis  de  dresser  la  liste  suivante 
des  sculpteurs  établis  à  Bruxelles  de  1621  à  1716. 

(I)  EUes  ont  été  publiées  par  le  baroa  de  Reiffeaberc,  daas  les  Buiieitns 
é»  la  Committitn  rcyol*  ^hiUoin,  t.  XIV,  d*aprte  Im  origiiMu  qui  ckiflml 
A  U  BiblIothèqM  de  Bonrgogtw. 


i621.Audré  Lanckmans,  cité  comme  maître. 

Nicolas  Poplaer,  étranger»  apprenti  chez  André 
Lanckmans»  reçu  en  cette  qualité  daDS  le  métier» 
le  17  octobre. 

I  Arnould  Coens,  cité  comme  maître  (i). 
Nicolas  de  Prez^  étranger,  appreoli  chez  Arnould 
Coens,  reçu  eu  cette  qualité  le  2  novembre»  mort 
avant  d'être  passé  maître. 
I  Josse  Sierek  ou  Stercz,  cité  comme  maître. 
Antoine  Hoisbos,  bourgeois,  apprenti  chez  Josse 
Slerck,  reçu  cii  ccue  qualilc  le  50  novembre. 
.  Nicolas  Dicdon  ou  Dîodone,  cité  comme  maître»  fut 
doyen  du  métier,  vivait  encore  en  1642. 

Gérard  Van  Opstal»  bourgeois  (s)»  apprenti  chez  Ni- 
colas Diedon»  reçu  en  cette  qualité  leSO  novembre. 

Laurent  Sterckx,  admis  comme  maître»  prête  ser- 
ment le  4  décembre. 

/  Abraham  Van  Avont»  admis  comme  maître»  prête 
(     serment  le  23  avril. 

I633|  Pierre  Van  AYont»  étranger»  apprenti  chez  Abraham 
Van  A?ont»  reçu  en  cette  qualité  le  I!  septem- 
bre 1693»  admis  comme  maître  en  1625»  vivait 
encore  en  1651. 

Jérôme  du  Quesnoy,  cité  comme  maître  (s). 
Ghislain  Poille»  étranger,  apprenti  chez  Jérôme  du 
Quesnoy,  reçu  en  cette  qualité  le  13  juin. 


(1)  Ce  Bcolptoor  est  déjfc  dté  dans  un  aele  de  1614  (Arehives  dcf  bMpicMt 
à  Bruxellet). 

(2)  La  prcscace  ici  du  oom  de  Gérard  Van  OpsUtl  en  qualité  d'apprenti ,  et 
la  qiiiiliflcntion  de  hotirgcois  qui  lui  e&t  donnée,  Iraiichcot  la  question  ilu  !ifu 
de  naissance  de  cet  artiste  en  faveur  de  Bruxelles  (Voij.  bsiKi,  pp.  69  et  144). 

(3)  Né  h  Bnueltes  ea  1602,  mort  ji  Gaad  en  1654.  il  était  donc  déjà  paMé 
Battre  à  nge  de  ao  ans  (Voy.  Babst,  p.  76). 
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Nicolas  Willems,  bourgeois,  apprenti  chez  LaurenI 
blerckx,  reçu  eu  celte  qaalité  le  22  juio. 

Louis  filondel»  cité  comme  maître. 

François  Van  Gauwenberg,  bourgeois,  apprenti  cfaei 
Louis  Blondel,  reçu  en  cette  qualité  le  1 3  décembre. 
1623.  Jacques  Cassenée,  admis  comme  maître  le  1"  janvier. 

François  Van  fileyeobercb»  admis  comme  maître  le 
Il  février. 

Henri  Lanckmans»  étranpr»  apprenti  cbez  André 
Lanckroans. 

1625.  Jean  Snetens,  apprenti  cbcK  Josse  Stercx*  reçu  en 

celte  qualité  le  i2  mars. 
Josse  Deueos ,  apprenti  chez  Abraham  Van  Avont. 
Pierre  Van  Vuytrecht  est  admis  comme  maître»  ayant 

appris  son  métier  à  Anvers. 
iHenri  Sieps,  premier  fils  de  maître»  apprenti  cbez 
[    Jérôme  du  Quesnoy. 
Henri  Bormans,  apprenti  chez  Josse  Stcrcx. 
l63l4Malhieu  Steps,  fils  de  Mathieu,  bourgeois,  apprenti 
i    chez  Abrabam  Van  Avant»  reçu  en  cette  qualité 
\   le  1*'  mai. 

Cbarles  Raes,  bourfseoîs,  apprenti  chez  Pierre  Van 
Avont. 

Roland  Kips,  admis  comme  maître. 
Thomas  de  Liewet,  bourgeois,  appreali  chez  Pierre 
Van  Avont. 

1641.  Jean  Tons»  admis  comme  maître  le  21  mars. 

Vincent  Antboni  on  Antiioine»  admis  comme  maître 
le  26  juillet. 

1642L  Philippe  de  Knibbes,  apprenti  chez  Nicolas  Diodone, 


reçu  en  cette  qualité  le  2  octobre. 
Gilles  de  Winde»  apprenti  chez  Vinceut  Aothoni» 
reçu  en  cette  qualité  le  4  octobre. 
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1643.  Jean  de  Momi»  cité  oomme  naître. 

Guillaume  du  Gaillier,  apprenti  chez  \  iiicetil  An- 
thoiiî,  reçu  eu  celte  qualité  le  25  septembre. 
1647^Gttiliaome  Van  A  vont,  premier  fils  de  maître,  ap- 
preiili  ohes  Pierre  Van  Afoat^  aon  père  probable* 
meaif  reçu  en  eette  qualité  aa  mois  de  mars. 

1650.  Nicolas  Sterck  ou  Stercx,  admis  comme  maître. 
Tobie  de  Leiis,  admis  comme  maître. 

1 65 1 .  Araould  Moerevelt,  admis  oomme  maître. 

165â.  Pierre  Lodewycx,  bourgeois,  appreati  cbez  Tobie  de 
Leiisi  reçu  en  cette  qualité  dans  le  courant  de 
Tannée  de  la  S*-Jean  1653  à  la  S^ean  1653. 
Jean  de  Craen,  premier  fils  de  inaitrc,  apprenti  chez 
Vincent  Aothoni,  reçu  en  celle  qualité  dans  le 
courant  de  raunée  de  la  S'-Jean  1 052  à  la  SWeuu 
1653»  admis  comme  maître  en  166â. 

1653.  Frani^is  Van  der  Meren,  admis  comme  maître. 
)  Pierre  Van  Obberghen,  admis  oomme  maître. 

Nicolas  Melincx,  étranger,  apprenti  chez  M(  oh^s 
Sterck,  reçu  en  celte  qualité  dans  le  courant  de 
1  année  de  ia  S'-Jean  1653  à  la  S'-Jean  !G5i. 

Jean  Cabiliaui»  bourgeois»  apprenti  chez  Tobie  de 
Leiis»  reçu  en  cette  qualité  dans  le  courant  de 
Tannée  de  la  S*- Jean  1653  à  la  S*-Jean  1654.  ^ 
\  Jean  V  an  Denis,  cité  comme  maître. 

Jean  Vao  Avoul,  bourgeois,  apprenti  chez  Jean  Van 
Denis,  reçu  en  cette  qualité  dans  le  courant  de 
i    Tannée  de  la  S'- Jean  1653  à  la  S'-Jean  1654. 

1654.  Jean  Voorspoel,  admis  comme  maître  (i). 

1655.  Philippe  de Backer,  apprenti  chez  ArnouldMocrevelt, 

(I)  (hrRT  parle  (p.  115)  d'un  Jeaa  Voorspoel,  né  k  Xalinu,  elévc  do  ié' 
rùmc  du  Quci^noy. 
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reçu  en  cette  qualité  dans  le  courant  de  l'année  de 
la  S<  Jean  1055  à  la  S^Jeaa  1656,  admis  commo 
maître  eo  1666. 
RflDier  Van  den  Pat,  cité  oomme  maître. 

1656.  Philippe  de  Huiwer,  admis  comme  maître. 

Jacques  V  an  lie  PuUe,  premier  fils  de  maître,  ap- 
prenti chez  Nicolas  Sterck,  reçu  en  celte  qualité 
dans  le  courant  de  Tannée  de  laS^Jean  1656  à  la 
S^ean  1657. 

François  du  Sarth,  apprenti  chez  Vincent  Anthoni, 
reça  en  cette  qnalitîé  dans  le  conrant  de  Tannée 
de  la  SWean  îem  à  la  S^Jean  1657. 

Nicolas  Renart,  apprenti  chez  AriHJuld  Moere?elt, 
commence  à  étudier  à  la  Noël  1050. 

1659.  Jean  Cosyns,  apprenti  chez  Arnould  Moerevelt,  com* 

menée  à  étudier  au  Carnaval,  admis  comme  maître 
en  1678. 

1660.  Gailiaume  Stetins,  admis  comme  maître. 
jlG65.  Jean  Van  lierlainont,  admis  comme  maître. 

1664.  Jean  Rocs,  admis  comme  maître. 

Jean  Van  Delen,  admis  comme  maître  (i). 

1669.  Jean  Huygeloos,  admis  comme  maître. 

1670.  Henri  Van  dm  Scliildc,  achnis  conune  maître. 

1673.  Thiéri  Willekens  Van  Weede,  admis  comme  maître. 
Gabriel  Gripello,  admis  oomme  maître  (t). 

1674.  Pierre  Siercx,  admis  comme  maître. 

1675.  Marc  de  Vos,  admis  comme  maitre  (s). 

(I)  RttnT  parU-  (p.  07)  de  cet  artîsto,  qnî  nnf]iiit  6  BrOXeUcs  Cl  jf  mourut 
le  I-  m:ir<  1702  •:  il  clail  «lève  <le  Luc  Kay  tiUt'rl>c. 

Ci)  iiiKiiT  doone  (p.  i07)  quelques  liélails  mr  cet  artiste,  qui,  selon  lui, 
naquit  à  GnjnmoBi  le  tS  nti  16U,  fat  élèv«  d*AHas  Quilliv,  1«  vieux»  ei 
mmrat  jirês  d*Aix-la-Clupe1le,  le  SO  juin  1730. 

(3)  K«y>  BiMT,  p.  116,  pour  les  oamgei  de  eei  article. 
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1678.  Pierre  V^an  Stichelen,  admis  comme  maître. 
I  l683.Maximiiien  Stercx,  admis  comme  maître. 
1684.  Raphaël  Vao  deo  Schilde,  admis  comme  maître. 
{1687.  François  Baliaert,  admis  eomme  maître. 

Jcan-Bapliste  Meerevell,  admis  comme  maître. 
1688.  Jeao-liapiisle  Lambillot»  admis  comme  maître. 

Jeao  Michielsy  admis  comme  maître. 

Jean  Haens,  admis  comme  mailre. 

Jean  Van  den  Scliilde,  admis  comme  maître. 
1095.  Barthélemi  de  Noleleer,  admis  comme  maître. 

1695.  Pierre  Van  Dievoet,  admis  comme  maître. 

1696.  Corneille  Van  Nenren,  admis  comme  maître. 
1(')',)7.  J<  ;ui  V  an  der  Meereii,  admis  comme  maître. 
1(j98.  fleuri  de  Vos,  admis  commiB  maître. 
1705.  François  Pletincxy  admis  comme  maître. 

j  1 710.  Jean  Van  Avont,  admis  comme  mailre. 
Albert  de  Backer,  admîs  comme  maître. 

1711.  Pierre  Slercx,  admis  comme  mailre. 

1712.  Jean  de  Kioder,  admis  comme  maître. 

1713.  Pierre-Denis  Plumier,  admis  comme  maître  (i)* 
l7f5.Gilles-Gaillaume  Ralfant,  admis  comme  maître. 

Joan-HaptisleVaii  titi  Jlac^hen,  admis  comme  mailre. 

1716.  Jeau  de  Witle,  admis  comme  maître. 

Le  métier  des  Quatrc-Couronnes  avail  à  l'église  de  S'^'-Ca- 
therine  uu  aulel  dédié  à  ses  patrons,  SS«  Sévère,  Sévérieii, 
Car|M>pbore  et  Victorien.  Il  le  fil  reconstruire  en  imposant 
ane  taxe  annuelle  de  10  sons  sur  chaque  maître,  et  de 
6  sous  sur  chaque  compagnon  ayant  fait  son  apprentis- 

(tj  Cet  arlislc  naquit  k  Aavers,  le  i  raarâ         el  viul  «>'«  lablir  a  Bruxelles» 
«n  1713:0  moarni  à  Londres  en  1721  {Vou.  Balrt,  p.  12a). 
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sage  (ortioiin:uKe  du  1 1  oclobre  1634,  renouvelée  en  1040, 
en  1658,  eu  1G89,  elc.)  (i).Par  résolution  du  9  avrill 642, 
le  mélier  commaoda  à  Gaspar  de  Crayer,  pour  orner  cet 
autel,  un  tableau  représentant  ses  quatre  patrons,  qui  lai 
fui  payé  300  patacoos.  Sous  la  domination  française  cette 
toile,  une  des  plus  belles  de  ce  grand  artiste,  fut  enlevée  et 
envoyée  à  Paris.  Nous  croyons  que  ce  tableau  orne  aujour* 
d'hui  le  musée  de  Lille,  dont  il  est  une  des  pièces  capitales, 
sous  le  litre  des  Martyrs  enterrés  vivants  (s),  et  auquel  il 
a  été  donné  par  le  gouveruemeot  en  1801 . 

«  Dp  deo  9  april  a9  16i2  hebbeo  wy  aïs  dekens,  doen  vergadercn  allen 

die  ouderen  van  de  (vier)  ambachten,  op  die  boele  cnde  den  eedi  om  te  be- 
itedeo  die  ^childcry  van  onsen  aultaer  stat^ride  biiineo  die  kerckc  van  sint 
Cathalync,  waer  op  «y  hebben  geresolveert  etuie  die  dckriis  lasl  gcgfvcn,  dc-u 
sdve  »cbildery  te  bcslcden  cnde  te  accorderea  met  Jaspar  deo  Crayer  voor 
de  !;on)me  van  ije  pattacons  eens,  achlervolghens  die  moddelkc  daer  van  gc- 
maclit  de  welckc  gesien  is  gcweest  by  dîo  ouderen;  in  kennUie  der  waerbeyt 
bebbeu  wy  dckcni»  eiidc  oudcrca  dit  onderlcekeat  •  (3}. 

Db  Marvillb  (Jean),  Marville  ou  de  Mereville,  sculpteur 

ou  tailleur  d'images  {operator  ymaginarum)  de  Philippe- 
le-Hariii,  duc  de  Bourgogne,  cité  en  1588,  habitait  Dijon. 
Les  Archives  du  déparleraent  du  Nord,  à  Lille,  possèdent 
deux  pièces  originales  qui  font  mention  de  cet  artiste  :  la 
première  est  uue  obligation  passée,  en  présence  de  Jac^iues 
de  iMaillorque  et  Guillaume  Gastellaio,  comme  témoins,  le 
vendredi  après  le  dimanche  des  Brandons  (38  février)  1587, 
à  Châlons,  devant  maître  Dangnion,  notaire  royal,  parTho- 
massÎD  Fabri,  d*Ypres,  de  12  florins  d'or,  qu'il  reconnaît 
devoir  à  Jean  de  Marville,  pour  les  dépenses  qu'il  a  faites 

(f)  A.  Heïijib  et  A*  Wacteas,  //ù/.  de  Bruxelles,  t.  III,  p.  185. 

(S)  Eo.  RsTHAAT,  ffoUeê  én  toAleoux,  boM-reUeft  et  êlatue»  du  3lu$ét  d$ 
lOk,  o*  66;  Lille,  1890.  U  haatear  de  eelte  toile  cet  de  5  mitres  S  ceott* 
aiéires  et  sa  largeur  de  9  mitres  S9  eenUaeitres. 

(5)  Regittn  aux  rUahmoiu  eammmfmtt  à  16S6, 1^  xtj  r»,  aux  Arcliives  da 
royaume. 
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dans  la  maison  de  ce  dernier,  à  Dijon;  la  seconde  est  une 
lettre  deChrisiophede  Beiselare,  d'Ypres,  datée  deChàlons, 
le  \  "  avril  1358,  et  écrite  à  notre  sculpteur,  par  laquelle  il 
lui  mande  les  poursuites  qu'il  faut  y  faire  pour  avoir  le  paie- 
meat  de  ce  que  doit  TbomassiQ  Fabrî. 

Lb  rétablk  db  l'abbatb  db  Furbs  (la  plus  belle  abbaye 
de  femmes  de  Tordre  de  Clleanx  aux  Pays^Eas),  doDt  nous 
publions  une  description  bien  plus  détaillée  qu*il  ne  nous 

aurait  été  possible  de  la  faire  si  nous  lavions  sous  les  yeux, 
a  été  exécuté  par  un  sculpteur  de  Valeucit  nues,  du  nom  de 
Ricqunri.  Catherine  de  Saint-Genois  était  alors  abbesse  de 
ce  monastère  qu  elle  gouverna  pendant  46  ans.  C'est  elle 
aussi  qui  enricbil  Téglise  de  beaux  reliquaires  et  d'une 
quantité  d'autres  ornements.  Ricquart  s'engagea  par  contrat 
du  mois  de  juillet  !  448,  à  placer  le  rétable  pour  la  Noël  sui- 
vante* Ainsi  que  nous  le  voyons  par  la  convention  que  nous 


publions  ci-après,  il  avait  celte  forme 


La  partie 


du  milieu  représentait  le  Clirisi  en  croix,  avec  sa  mère  et 
son  disciple  Jean,  d'un  côté,  Marie,  Marthe  et  Marie -Made- 
laine  de  Tautre.  Immédiatement  dessous  était  sculptée  la 
Naissance  de  Jésus  dans  Tétable;  on  y  voyait  la  Vierge  assise 
sur  un  lit  richement  orné  et  garni  de  rideaux  entr'ouverts, 
pour  laisser  apercevoir  le  bœuf  et  Tène  traditionnels.  Saint 
Joseph  et  des  anges  étaient  occupés  à  préparer  tout  oe  qn*il 
fallait  pour  un  bain  destiné  au  nouveau-né.  Pcul-ou  ima- 
giner quelque  chose  de  plus  naïf? 

Troii)  coiupartinienls  à  droite  cl  trois  à  gauche,  offrant 
chacun  un  sujet  différent,  complétaient  le  rélable.  Ceux  de 
droite  représentaient  rAnuoocialion,  le  Mariage  de  la  S'^" 
Vierge,  1  Adoration  des  Bergers;  ceux  de  gauche  :  k  Fuite 
en  Egypte,  la  Présentation  au  Temple  et  TAdoration  des 
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Mages.  Le  dessus  de  chaque  sujet  était  orné  de  tabernacles 
en  style  ogival,  très-deticatcmeot  sculptés.  Les  personnages 
de  ces  différentes  scènes  furent  très-probablemeut  peiots 
et  dorés,  geloû  le  goùl  de  Tépoqoe,  car  Tabbaye  dépensa 
60  livres  pour  la  peimure  dn  réiable,  c*e8t-à-dire  une 
somme  presque  équivalente  à  celle  que  reçut  Ricqaart  poor 
la  taHlwre,  et  aaqnel  il  fut  payé  75  livres,  ce  qui  résulte 
d'une  autre  annotation.  On  plaça  ce  petit  monument  sur 
l'autel  de  Notre-Dame  dans  le  chœur  des  converses. 

Voici  le  contrat  passé  entre  Tabbesse  de  Flioes  et  le 
sculpteur  de  Valenoiennes  : 

«  PremiireaMBl  le  baeq  de  ladlcle  table  leU  de  boa  quaesiw  lehAiie],  eeeq  et 
Mot  talMiiné  OD  Mtiebié,  eoeloi  de  bonne  beneiine,  oofort  à  It  eonbibeiee, 
demifaB  vandet  el  bouaedet  bien  et  jolyenenl,  elnsi  que  à  table  d*aiilel 
a|i|MilSeiit;  et  iedlvj  bacq  toit  de  ^  |Uet  et  demi  de  kmg,  et  la  baahettr  à 
faveoent,  e*est  aaaafdr  :  de  Q  plei  de  haolt  on  environ,  sane  le  chief  qni 
portera  de  hauUcar  et  longueur  environ  ij  piez  ou  plus»  M  OMlUer  est. 
ledlny  bacq  à  iitj  feulletz  on  buisaeta  [Tolets],  Ic!4  deux  de  la  longoeur  dudiel 
baeq,  et  les  deux  auUrcs  de  la  longueur  dn  chief  de  ladicte  table,  pour  clorre 
et  fermer  ladicte  table  desoubz  et  descure  [dessusl.  Et  Icculx  feulletz  soyent 
c^ioffez  de  peinctures  Joinctes  et  de  serrures  et  clefz  pour  fermer  Icsdicta 
feulletz,  à  deux  clpfz  chascune  «ernirp,  bien  et  f^^aîmenl  faielcs  el  ouvrées, 
et  tout  Ir'ilif t  bacq  assainblct  à  (jucut*  <!';»ront1i\  rt  f!o>turos  bien  joinctes  el 
honncslomenl  planées  [r.ibotécs]  poui-  lorer  et  j  liii  ir  r  dessus,  et  par  tlcrrit^re 
lediot  baeq,  en  dehors,  mettre  deux  roilles  poui-  latiictc  closturc  tenir  plus 
ferme.  Auquel  bar([,  c'est  as^nvoir  au  chief  de  la  table  veuant  jiisqucs  ù  la 
haulteur  ik  la  table  de  machonnerie  qui  sera  en  iadirle  t.ible,  sera  fourmé 
ung  croceflx  en  l'arbre  de  la  croix,  coronnez  dVspincs,  bien  cl  vivement  en- 
laillêe,  de  telle  longueur  que  la  place  le  désirera,  cl  au  costé  dudiel  crucefix, 
aa  lez  [côté]  dextre,  sera  Tymaige  de  .>ostrc  Durac  et  de  S.  JcUan  l'Évangéliste, 
aarie  à  terre,  falaant  la  manière  de  contenance,  servaus  à  la  paroile  que 
INen  diat  en  la  eroix,  quand  H  recommanda  sa  mère  en  la  garde  montelgnenr 
8.  Jehan  Ëvanfélbtc;  et,  à  1*kntio  eoalé  de  ladiete  eroii,  aaront|MreUlemena 
•éaos  par  terre  lea  denz  Ifariea,  tentée  de  lloetro*Seîgneor,  en  eontenanee 
eerrana  è  la  dolenr  4|n^«31ee  enrent  à  Tenre  desenidietej  et,  par  devant,  au 
pi  de  ladiete  eroix,  sera  Marie-llagdelaine  ft  gcnonk,  faisant  eontenanee  de 
foloir  à  venir  I  baleier  les  ptei  du  erncefii  deasnadiet;  et,  par  deacnre  lea 
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deux  bru  de  ladlete  croix,  li  fonme  dn  aolett  «I  d»  1*  Iwm,  ai  bon  woibl*, 
et,  par  detware  loot  ce,  fiilrs  It  maDlère  d*uiie  double  ttille  de  miehoiraerie 
ea  arques  [ogive]  on  autant  ^e  reiiTraige  le  reqacnrai  iceUe  table  bien  et 
ionfllaaament  taillée  et  bien  eewidée,  et  tentes  les  fetllec  et  flenn  bien  et 
aonlIlMmnient  fib  et  eonipaieer»  et  à  èbaaoaa  arqnet,  desonbi,  lUre  nng  enl 
de  lampe  bien  et  Jolyement  envret,  et  tons  eau  melanglen  [frande]. 

•  Item,  et  par  desonbx  lediet  etnmflz,  an  niUea  de  ladiete  table,  f  anm  la 
fonriM  de  ia  Géilae  Nesti»*Danie  qni  aeni  onvrle  par  la  manière  qui  B*en- 
^ent  :  c*at  agaareir  la  manière  et  forme  de  la  graufe  et  édiflee  en  lafneila 
Koitre-Seignmr  JhéanB  nasqni  Men  et  propremmit  faiele,  et  en  ieelie  grange 
lUre  la  manière  d*one  bdle  et  riche  conebe  entrelaiilée  an  qnavech  [ebevet], 
et  cdler  deicnre  d*ttn  chiel  en  nMnière  d^un  renvert  venant  Jneqnes  anx  piet 
du  lit,  bien  et  facticement  cntretaillée,  ainsi  quant  par  telle  mauière  que  a 
prêtent  on  fait  les  eouehes  des  seignenrs  et  boorgois;  et  à  celle  eooebe,  au  lez 
par  devant,  et  an  bas  doe  pie»,  faire  en  manière  de  gourdinca  [rideau], 
iesquelles  ouvreront  certains  angdos  qui  pour  ce  faire  y  seront  foormez,  et 
icelles  gourdines  aournées  de  gouttières  et  ordinécs  de  fringes  bien  et  riche- 
ment; et  au  pan  de  la  gourdine,  flu  costé  s(*ncstr(^,  lequel  sera  entre-ouvert 
par  le  milieu,  seront  faictes  les  fourmes  et  mnnières  du  bnef  et  de  l'asnc  que 
par  l'ouverture  «le  celle  pour  line  seront  veuz,  et  p:i!"  le  costé  du  quaveeh  [tt^le] 
de  lîidiete  rouehe,  au  le/  dexlre,  par  devant,  sera  fourrrif*  !i  manière  d'uno 
quay(^rc  appuyoirc  [cluiisc  d'appui,  fauteuil],  de  telle  façon,  que  on  les  f.iit  eu 
Brabant  cl  en  Flandres  et  en  plusieurs  ;iiil!res  lieax,  r'est  assavoir  haull 
derrière  cl  cntretaillée,  et  &ur  chaseun  Loui  lln^  ;ingclol:  cl  eu  celle  quayère 
sera  assis  lïniaige  de  Joseph,  lequel  en  iipiiuyanl  s*ur  sa  crochelte  fera  ma- 
nière de  ciuiuflcr  im-  (irappelel  à  une  fouyère  [brasier]  qui  sera  foui'méc 
devanl  luy,  cl  sur  ictUe  fouyère  ara  la  manière  d'une  caudière  séant  sur 
ung  andyer  [chenèts],  ei  sera  icelie  caudière  en  manière  qu'elle  soit  plaine 
dYauee  [d'eau],  laquelle  eanee  eera  pour  faire  ung  baing  en  une  CttTdette 
qni  sera  ordonné  [placée]  assez  prés  dlcdle  eandièra  an  les  vers  les  piez  dn 
lit  deasusdid;  leqnd  baing  deux  angclos  ordonneront,  dont  l*nn  des  angdoe 
fen  nutnièra  de  aler  qnerra  [dicrcher]  deux  qneoves  [eoves]  d*eanee  en  la 
eandièra  daesnadiete,  et  Fanltra  fera  manièn  de  ordonner  le  baing  en  ladiele 
enveletle.  Item,  an  millen  de  la  eooebe  deesnadlete,  sur  le  lit  qni  bien  et  riche- 
ment sera  fonrmex,  aonmes  d^orallliera  et  eonvertnres  bien  cl  proprement 
ouvré,  sera  assise  llmaigede  Nostre-Dame,  laquelle  tiendra  son  enfiut  tout 
droit  devant  Iny,  lequel  enfiukt  fera  manièra  de  aler  qnerra  Tolbonde  des 
trois  roix  qu*ili  seront  prest  et  ordonné  pour  o0Hr  comme  «gr-après  sera 
diet;  icellny  enfant  tout  nuds,  et  ladiete  ynmige  affiliée  [alhiblée,  couverte] 
sur  se  chemise  d*yn  mantel  fourrex  d*erfflines. 
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»  Item  le  premier  parquet  de  la  première  bystoire  de  ladicte  table  do  lez 
destre  sera  one  Ammndaeiott,  en  laquelle  sera  Noetre-Daaie  à  genoux  par- 
defint  «ng  autel,  son  livre  devant  loy,  anr  nng  faudoeteiit  [feateoil]  que  lUMa 
diaona  ang  petll  ortloire»  eenvert  d*iui  drap  d'or,  le  nieaix  onrnt  que  fUre 
ae  porra,  fiûsaiit  naaière  de  eontenaoee  appartenaat  à  la  salntaeloB  de  Tanfo 
Gabriel,  qni  aéra  feomei  à  genoux  devant  ladicle  ymaige,  fiiisant  manière 
de  le  ealncr  de  Me  $naSa  fXmai  et  per  desenre  ledfei  ange  aéra  feannes  la 
aunlère  de  Dien  le  Père,  yasant  [sortant]  dn  eUcI,  gettana  des  rays  [rayons] 
de  soleil,  lesquels  seront  espars  Jusqnas  asset  près  dn  «hief  de  rinaige  Hostio* 
Dane;  cl  sera  founnet  la  manière  du  Saint-Bsprit  descendant  en  la  Vierge 
■arle»  et^  an  milien  de  rimalgo  dndlet  ange»  le  pot  à  fleur  de  lys  qne  do 
eonstamo  on  y  fait,  et  le  tont  bien  et  gentement  fait  et  après  le  vif. 

»  Item,  au  second  |Mirqiiet  [eompartiment]  ensyerant  cestny,  sera  fonrmd  la 
manière  du  Mariaige  Nostre-Dame,  auquel  sera  fourmë  premièrement  ladicte 
ynaige  de  ?foslre-Damc  en  telle  fourme  qu'il  appartient  k  pucelle  qoi  se 
marie,  et  d'anltre  costé,  à  rencontre  d'icelle,  Tymaigc  de  Joseph  tenant  la  verge 
ou  baston  qui  florîst  en  sa  main  par  la  voulenté  de  Dieu,  et  ou  milieu  d'iceulx 
deux  ymaiges,  Tymage  de  l'évcsque  qtii  espousa  les  dessusdicls,  tenans  le* 
mains  dcsdicts  conjoincis  ensemble,  fai^atil  conlerianr*^  de  le-;  e-spoiiscr,  et 
avec  ce  aucuns  per5onn;n;îcs  pour  le  parquet  emplir  et  parfuinir  i  iceulx 
ymaiges,  qu'ilz  furent  ou  povoyent  estre  audit  mariaige,  et  ie  tout  bien  et 
proprement  fait  et  après  le  vif,  comme  dict  est. 

•  Item,  au  tiers  parquet  qui  sera  au  plus  prest  de  la  Gésine  dcvantdîctc  sera 
fourmée  bien  et  failiccweni  et  uprùs  le  vif,  la  manière  de  la  Nativité  Nu  ii  e- 
Seigneur,  en  laquelle  sera  Nostrc-Scigneur  au  milien  de  l'éilifice  de  lu  grange 
où  1!  nasquy,  en  ung  ray  iJonl  les  raisseaux  [rayons]  s'cspaidrunt  [se  répan- 
dront] tout  autour  de  luy  par  desoubz  sou  dos,  cl  entre  lesditls  rays  et 
autour  ladicte  grange  seront  les  fourmes  et  manières  d*espiz  de  bled,  four- 
mex  bien  el  proprcmcnti  et  an  eosté  dlcellny  enfant,  c*est  assavoir  au  les 
dextre,  sera  Hmaige  de  la  Vierge  Marie  ù  genoux,  aenront  [prfamt]  et  adorai 
ijoineles  nmns  son  enlknt,  et  dTaultre  eosté  sert  llmaige  de  Joseph  pareille- 
BMOt  à  genoux,  Mwont  et  priant  de  bouche,  et  tenant  en  ses  mains  nng 
chierge  ardenti  et  avee  oe,  pour  emplir  et  fournir  lediet  parquet,  seront 
ffsnrmes  pinsleurs  angcloe  faisant  diverses  manières  de  joyes  par  desoubs 
ks  veslemens  on  anitrement,  iceoix  assis  andlct  parqnet  ès  lienx  et  plaeea 
pins  propices  et  mieulx  sèans,  on  par  desenre  tont  ce,  se  bon  semble,  nue 
manière  de  raya  volant  dn  ebid,  tresperdmns  ladicte  grange  el  édifiée,  en- 
taminans  tont  lediet  lien. 

>llem,  en  «nsycvant  ce,  contre  la  Géaine  dessnsdicle  et  lediet  parquet,  faire 
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et  aiMoir»  le  plvi  faitieeneiil4|a«  /•ire  se  pont,  rbuiirc  dee  peetonriaitt  [|mi*- 
leiin]  et  de  Tuife  qui  ieor  diel  t  Ghiia  m  êaeâlêiÊ  Ûto,  se  bon  eeMble,  ou 
netire  et  eiseoir  Tistoin  desdiels  pesloorieas  derrière  le  gnnge  de  iediele 
Géiioe,  ponr  eToir  se  vene  eur  Toa  des  sens  de  iediele  grenue,  eoqnel  les  que 
le  aeîeals  plein  et  neillear  scoiblera,  et  tout  ee  le  mieiiUt  ftiire  et  eneoir 
que  faire  se  porm  et  nns  malcagiea. 

»  Item,  aa  costé  senr^itre  de  ladiclc  Gésinc,  au  plus  près  des  piesda  lit  de 
ladiclc  Gésine  seront  fourmez  Ie«  yinalges  des  Trois  Roys  en  ung  parquet, 
dont  le  premier  et  le  plus  ancbien  desdiels  trois  roys  fera  signe  de  saluer  & 
unggenoul  la  Vierge  Marie  et  son  enranl,  et  sera  desfulez  [découvert],  tenant 
en  sa  main  son  tha|)peau,  ou  aullro  affulnrc  couronnée  sur  sondict  clmppeaa 
ou  auUrc  choite,  et  de  l  autrc  main  licudra  iu  couppc  apprcslce  pour  offrir  à 
l'enfant  dessusdiet;  et  icelluy  roy  soit  bien  et  notablement  vestu  cl  uourncz 
de  riclie  cLainture,  avec  une  belle  auMionnure  du  ten)ps  passé  à  sa  chainture, 
bien  cl  jolyempnl  nourncz.  Le  set  uud  dcj»dicb  iroys  roys  ii  Lu  rl  droii,  en 
estant  bien  et  r'n  hcuïent  veslii/  et  iiouruez  sclou  L:  li  ijij  -.  <li mi  aiiehicn,  cl 
parez  de  divers  habiti  cl  dillicilea,  c  côl-à-dirc  d'aullrc  ta»  un  du  premier  roy, 
faisaut  conlcaance  de  monstrer  au  tiers  roy  resloille,  ianuelle  le»  uvoit  me- 
nez. Et  le  tiers  et  darrain  roy,  veslUS  et  aournez  bien  et  notablement  scion  la 
jone  eage,  noa  pas  M  heUlt  Ibis  wr  le  duppe  ne  à  grandes  heUe«  [ampleur], 
nais  d'un,  bel  et  riebe  babit  Uea  fait  et  ricbemenit  ne  trop  vieli  ne  trop 
■ooTel,  mais  soit  bardimeot  aflTales  d'un  capperoo  bourboonoix,  la  coquille  ' 
pendaot  eu  bas,  et  noo  point  mise  desoubi  le  menlon;  ieeliay  roy  en  telle 
eontenance  qall  afilert  à  ee  que  le  second  luy  moutrant,  e^est  assaroir  Fee- 
toiUe,  etc.  Et  tous  leidictes  ymaigee  bteo  et  nettement  taiUies  et  aprte  le  rif, 
sans  firande. 

•  Item,  en  loutre  perqnet  ensyerant  oestny,  scre  fbnntté  et  fait  par  bi 
manière  de  rolAnande  que  le  Vierge  Marie  fist  de  son  fit  an  temple,  le  jour 
de  la  Purifieacion  Noatre-Oeme  que  on  dist  le  Csndcler,  en  laquelle  bistoiro 
sera  Syméon,  appoyes  sur  le  bort  d*ua  antel,  qui  bien  et  notablement  y 
sera  fourmez,  recevans  le  fllz  de  la  Vierge  Marie,  qui,  par  ladiele  Vierge  luy 
eera  présentes  :  sur  ledict  autel  Icdict  S*  Syméon  fkisant  manière  de  dire 
le  «urne  dimiUe  Domine,  ctc,  et  la  Vierge  Marie  faisant  manière  d'offrir  à  Dieu 
le  Tèrc  sondict  cnrant,  et  par  descure  ledicte  autel,  se  bon  semble,  la  manière 
dudicl  Dieu  le  Père,  yssant  [sortant]  du  chiel,  getlaut  rays  [rayons  ,  dt^cen- 
dant  sur  ledict  enfant,  et,  pour  parfournir  [achever]  ladiclc  onVaude,  faire 
aucuns  per.ionuaigcs  portons  oflVandcs  de  coulons  [pigeons],  lourtureUes  et 
chicrges  [cierge>]  an  plus  près  de  la  eoustunie  de  adonl  [alor>]. 

•  item,  dedcns  et  ou  tiers  et  dcrrcuicr  itarijuct  de  ladiclc  uble»  au  les 
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demndiet  im  foonné  la  minière  oonineiit  iiMcph,  ptr  le  eemimnd  de  Tenget 
MCM  lf«eln^Duiie  el  w»n  ealhnt  «d  l^giptef  et  eera  en  lelle  jnaaière  que 
KMtfé-llenie  sera  assise  sur  Tasoe,  tenant  son  enfant  entre  aee  bma  devant 
hy,  et  Joseph  pard'  encoste  ledlet  aene,  le  menant  par  le  dnet  [lien]  on  bride, 
ledkt  Joseph  portant  sur  son  eol  Mn  bowdon  ou  croeette,  et  for  ieeUe  ero* 
cette  la  manir-re  d'aucuns  draps  ou  veilenient;  et  ledicl  asnc  sera  sicomme 
ywant  du  bled,  lequel  fut  semé,  et  prestement  ledict  bled  croissoit  hors  de 
terre,  et  ainsi  par  devant  ledict  bted  scrn  fotirmé  ung  homme  faisant  manière 
de  simer  ledict  bled,  et  se  mieulx  semble  que  ledicl  bomm(>  semeur  soit  à 
faire  manière  de  soycr  ledict  bled,  si  soîl  [qu'il  en  «oil  ainsi],  el  tont  et  bien 
et  [insprfmf rit  fait  comme  dei«5ii8. 

»  11(111,  i  l  il  chaseun  parquet  aura  deux  tabernacles  par  de^i^^iis  ebascunc 
hr<itctit  <  l  ii  !i  I  T  |>i <i[>rL-nu'iit  taillyés  de  bonne  et  jolyc  machoiineric,  bien 
et  m  ii<  III.  lit  ouvrées,  cl  de  beau  et  net  bois,  taillée  et  enlrelailléc  bien  et 
triiUiiriii,  ft  tous  les  ymaiges  et  histoires,  et  tout  Pouvraige  dessusdicl  faire 
iU'  bon  net  bos,  «^ans  neuix  e,i  sans  aulcun  aulbun  [aubier],  tout  de  cucr  [cœur] 
de  quaesnc  [chciiej  ou  de  gauquier  [uuyer],  duquel  qui  uiieulx  plaira,  et  tout 
bien  widier  et  nettoyer  tant  les  ymaiges  comme  tabernacles  et  aultres  cn- 
taillures,  et  lont  faire  aprto  le  vif  et  de  tdle  eetole  que  snr  saucbie  or;  et 
par  telle  eondieinn  que  se  dedens  nng  an  après  ladicie  table  livrée,  anenn» 
desdicis  yiitaiges  on  antrea  ouTraiges,  tant  ès  tabernaelcs  comme  aillenra 
«e  déerevoit  on  desmentefist,  on  qnll  flnt  tronvé  de  boa  ayant  anbnn  on 
à  vîlaina  nenbt,  on  qnMl  j  cnst  ancona  dlfllenllé  d*onvralge,  renier  et  fae* 
tenr  qni  ce  fera  aem  tenos  de  ramender  [restanrer]  an  los  [gré]  dn  conseil 
do  madame  Fabbeiae  et  de  dame  prienre  de  Tabb^rede  Flines,  et  tout  par 
dit  [alla]  d*onvriers  à  ee  eognoisianB. 

•  Dnqnd  ouTraige  faire  et  parfiiire  et  mlenlx  qnll  n^esl  devisé,  se  faire 
se  penlt,  et  avoir  livret  et  assis  en  dedens  le  Jonr  dn  Noël  qnl  sera  l*an 
ndl  iiy*  xlviij,  en  a  marcbandé  Rieqnart,  etc.,  demomnt  É  Valenehiennet, 
leqnci  doit  aasei^r  ladiete  labla  à  ses  deviens  et  périls,  mais  on  Iny  doit 
livrer  ehariot  et  ebevanfai  ponr  amener  ladicie  tablo  de  ValeneliionneB  Jn^ 
ques  à  ladicie  abbaye  de  Flines,  et  en  doit  avoir  pour  son  sataire  v^  livrée 
paiisis,  monnoie  de  Flandre,  xx  gros  pour  la  livre.  Fait  et  passé  &  Flines, 
par  madictc  dame  abbesse  et  la  prieure,  laquelle  prieure  doit  délivrer  lea 
deaiers  $n  rente  et  propres  denier:»  à  luy  permis  par  le  congié  et  liccnee 
de  son  prélat.  Lequel  marchié  fut  fait  en  la  présence  de  sire  Symon  de  S*- 
Genoix  et  madnnioi.«el  sn  femme,  et  moy  £uvrard  Plaisant,  environ  rissne 
du  moys  de  juUel  l'an  mil  ii^<  xlviij.  • 

Noos  avons  extrait  ce  curieux  docament  d'an  petit  re- 
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gistre  iD-4*,  d'ane  éerilure  du  XV<  «iècle,  qui  existe  aux 

Archives  du  département  du  >ord,  à  Lille,  sous  le  ii« 
du  fonds  des  archives  provenant  de  l'abbaye  de  Flin*  s. 
M.  Le  Glay  l'a  signalé  dans  son  Mémoire  sur  les  liibliothè- 
ques,  etc.  Nous  saisissons  ici  roccâsion  de  témoigner  au 
savant  archiviste  toute  notre  recoanaissaoce  pour  les  faci- 
lités qu'il  nous  a  données  lorsque  nous  fîmes  nos  recher- 
ehes  daos  le  riche  dépôt  confié  à  sa  garde.  Soo  extrême 
oblig^Dce  nous  a  procuré  une  abondante  moisson  de  ren- 
seignements inconnus  pour  Tbistoire  des  arts. 

Le  contrat  passé  entre  l'abbesse  et  le  seul  pleur  valen- 
cienuoisest  suivi  d'une  autre  pièce  également  intéressante: 
c'est  €  la  devise  et  façon  du  sépulcre  tant  ès  formes  ef  (igu- 
»res  des  ymaiges  comme  la  manière  et  devise  de  la  poin- 
»ture.  »  On  y  parle  de  la  composition  de  ce  sujet  qui  devait 
représenter  le  Christ  mis  an  sépulcre.  Sa  mère,  S^-Jean, 
Marie-Madelaine,  Marie  et  trois  autres  figures  étaient  les 
personnages  de  la  scène  :  ils  devaient  être  tous  peints  de 
couleurs  diverses,  et  voici  celles  qui  sont  mentionnées  :  fin 
asur,  beau  sinoprr,  fin  vers  de  gris,  ochre  dê  nOh,  vert, 
sa ny util,  blanc,  fin  vermeillon. 

Ce  sépulci  e  «  fu  fait  et  marchandé  la  nuyi  de  saint  Jaques 
»et  saint  Christofle  Tan  mil  iiij'^  et  lix,  «pour  la  somme  de 
6S  livres,  de  20  gros,  aux  conditions  contenues  dans  le 
contrat,  sauf  que  les  feuilletz  ou  volets  devaient  être  ornés 
€  psr^edans  des  histoires  selon  la  devise  et  plaisir  de  dame 
•  prieure.  »  €*est  à  un  certain  Jean  Lansiel  que  fut  confié 
le  soin  de  peindre  ces  figures  et  les  accessoires,  mais  le  nom 
de  Tartiste  qui  entreprit  la  sculpture  n'a  pas  été  consigné. 
Cepoiitl  iiit  (ui  |u'iit  conjecturer  avec  beaucoup  de  fonde- 
ment, connue  \c>  ik  ux  actes  sont  Irîuisrrils  l'un  ù  la  suite  de 
l'autre,  cl  qu'ils  ne  sont  passes  qu  a  une  dizaine  d'années 
d'intervalle,  que  le  sépulcre  est  aussi  l'œuvre  de  Ricquart. 
«  La  façon  desdicles  ymaiges^  •  pour  nous  servir  des  expres- 
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sion^  de  temps,  coûlèrenl  72  livres;  «  Pamenaige,  le  car- 
•  pentaige,  les  peotures,  serrures,  etc.,  » oécessitèrent  aussi 
qMl(|ac8  frais  mpfiléiiieiilaircs.  Parmi  ces  petiies  dépenses 
figure  oeHe  pour  •  tIb  aux  senritears  d'ioeUay  eataillaor.  9 
Or«  oe  mol  toil%  aa  peat  évideaiaieiit  se  rapporter  qa'aa 
aooi  do  Ricquari  qii  est  traaserit  plos  haut 

Otstixicms  (lean),  taîllemr  d*imaiges  {hHiêmiditré)^  à 

Bruxelles,  vers  14G9  (1). 

MoE>s  (Arnould,  Aerd)^  tailleur  d'imaiges  {beeldesni' 
dere)f  à  Bruxelles,  vers  14G9  (s). 

BoAftBMAN  (jL'an)  reçoit  en  1 ,  une  somme  de  5  livres 
5  sous,  de  40  gros  la  iivrc,  pour  avoir  sculpté  uo  lioD  eo 
pierre  placé  sur  la  façade  du  palais  de  Bruxelles. 

•JiKtBwr— hêfÊâÊÊÊjfitn,  Mi^,  ^7  »pp»iiitw««m  vm  dn  hmfn 
nm  ier  cumtmi  via  dm  ftkMÎBS,  te  Bmisde,  fetcmm  nUy»  o^obrit 
a*  XV*  «ade  «lv«,  voirt  *l  fadioen  van  «eaca  tIcjiMK»  leeawe  i^etlclt  optoD 
gherde  aen  njare  genedieli  beerea  sak,  liiH  hoff  le  BnteMdte,  die  aoniiie 
vaa  iil  lil».  ▼  e.  (pro.  » 

Zxnoo's  (Amowd)  fait  en  1;>15,  diiïérenls  ëcussons  pour 
être  placés  sur  des  boroes»  et  qu  ou  lui  paie  4  livres  6  sous» 
de  40  gros  la  livre. 

•  Aarde  gadaea,  beddeaiydere,  belafll  vas  aelere  partfas  vas  nqicma 
aaie  «adem  bf  hm  fOMitl»  ia  aqwe  feaedicb  teeiaa  ptle,  filyekdie  im\ 
lea^e  venlairt  aiaea  ia  eeare  BMOMriaa  hier  overfegefea  te  Love,  de  aeauM 
vaa  Uy  lîli.  vf    8^'  (4)*  » 

Oabbt  (Jacques)»  scalpteur  à  Bruxelles»  vivait  eo  1^15. 
Faisons  observer  qa*an  Jacques  Daret»  peintre  de  Tournai» 

(I  cl  î)  Archives  des  fîospirr*  i]n  Bruxelles. 

(3)  Registre  n*  UQô  de  U  chambre  des  compies,  aux  Archives  Uu  royaume 
(i)  Ibidem. 
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travailla  à  Lille  en  14^3,  et  à  Bruges  en  14G8,  et  que 
Marlia  Darel,  de  la  même  localité  probablenier)!,  [)L'iguil 
aussi  à  Bruges  à  roccasion  des  téies  du  mariage  de  Charles* 
Je-Téméraire  avec  Marguerite  d'ïorck  (i). 

«  le,  ItqMt  Dvei,  taiOtnr  d^^aulgat,  deaMOfUt  à  Bméltot,  «obCmm 
«voir  reoM  IvzrJ  Unm  viU  mIs  de  il  gm ,  p«ar  les  pismii  HmIiom  dt 
Molki,  païqiien  «I  ratret  mtiéres  que  yay  HSm  et  Utni,  poar  eveir  dit 
penoDDaiges,  despens,  dragou»  jpetis  enlKuw  el  antret  menutes  imeac  à 
Testeiur  do  ebariot  triurophant  poar  servir  M  eervice  et  obsèque  qoe  mon- 
seigDeor  le  prince  d'Espaigne  fail  préeenteoient  faire  et  célébrer  en  Tégiise 
de  Saincte-Goule  aadict  Bruxellef ,  p<Mir  le  saint  de  Fàme  de  fea  le  roy 
dTAmigoii,  MB  grant-pére.  Le      Jour  de  mers  mil  v«  et  xr.  » 

Paludands  (Raphaël)  est  probablement  lils  de  Guillaume 
Paludanus,  sculpteur  de  inérile,  mort  à  Anvers  en  157U  (i); 
il  a  sculpté  en  pierre  d*Avesncs  nn  graud  écussou  aux  armes 
d'Alexandre  Farnese,  qui  fat  placé  sur  la  porte  du  château 
ou  citadelle  de  cette  ?ille,  travail  pour  lequel  il  regut  W  li- 
vres, de  40  gros,  en  novembre  1S86. 

«  A  Raphaël  Paludaniis,  schulptenr  dinaiges,  la  «»nM  de  li^jn  %f  livres, 
poor  le  acttlptare  dei  ■rmoiriei  de  Son  Altèie  et  le  pleoter  enlz  nweillee  à 
l*inlérieiir  de  fat  porte  do  eheeieeo,  ce  que  lediet  Pilodanoe  ovoit  eatreprim 
de  foin  et  tailler  en  la  heolteor  de  vi^J  pieds  et  laifeor  do  xliy,  aveoq  les 
pareawDa  et  appeadamee  d^leellee,  le  tout  de  pierre  d^AveeMe,  «o  ta  fonoe 
et  mIoo  le  patron  à  loy  d<tlvré  per  lee  eomnlMairee  (S).  » 

NoTiLAF.H  (Jean)  a  sculpté  eo  1707,  uue  statue  de  la 
Justice  destioée  à  la  chambre  où  les  échevios  de  Breda 

(1)  Dt  Lâoeaot,  Iti  Doe»  A  Bmrgognt,  preovei,  t.  I«r,  à  la  table,  et  Ai- 
dum,  t  II,  où  le  eompte  de*  dépensée  qa^oceaiionnèrenl  lee  fêtée  do  mariege 

a  été  publié.  Le  baron  de  RciprgnBBRG  en  avait  d(''Ji\  publié  des  extreits  dans 
la  Chroniquf-  mi^^riqw  th'  .ir  m  Moi  iTiET,  ct  M.  Alf.  MicBiiLe  tel  a  reprodoile 
dans  son  Histoire  de  la  Peinture  flamande,  %.  II. 

(%  fiAEHT,  Hémoiret  Bur  le$  Sculpleurt  et  ArchU«cte$  des  Pays- lias. 

(3)  Registre  éfi  96169,  f»  lig  r«,  de  le  ehaaibre  des  eomptes,  ans  Arebivct 
dn  royaome. 

(i)  Acquits  de  la  recette  générele  des  flnanees,  îMckei. 
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se  eoMlilnaieDl  en  tribunal,  pour  le  prix  de  51  florint 

fO  sous. 

■  Jo?»nn<»  !V()telaor,  becldhouwer,  gegevcn  x  silverc  diiraion*?  in  erkente- 
oisse  van  hel  beeld  vaa  Justitic  in  de  vicrscbare  «loor  d«ii  z«iv«a  gebouwea 
tu  geslell  :  xxxj  guideiis  x  st.  (1).  » 


%  9.  Pemtre». 

Sommaire  :  Chrétien  Van  der  Pcrre.  —  François  Franekcn.  —  Tableau  d« 
irrand  »nt^l  de  la  chapelle  de  la  citadelle  d'Anvers.  —  Jean  firaii|bel. 
Uavid  Teoicrs,  le  jeoae.  —  Jean-François  de  Wouters. 

Vafi  dm  Pbrub  (Chrétien)  est  un  peintre  qui  a  échappé 

aux  irivesligalioas  de  M'  Ad.  Siret,  et  à  tous  ceux  qui  se 
soQt  occupés  de  semblables  recherches.  II  était  peintre  du 
duc  d*Albe,  qui  lui  portail  beaucoup  d'intérêt,  ei  i>  employa 
aclivemcQt,  eo  1571  et  1572,  pour  lui  faire  obtenir  une 
place  de  «  clercq  des  re?endues,  »  à  AoYers.  C'est  ce  que 
prouTeot  les  trois  lettres  solyantes  : 

ïdMx9  én.  àmt  d*Alte  k  Fiéderie  P«rr«Mt,  Mignanr  4e  ChaBpagBy.  — 
«  Iwtettr  da  ChtnpnsMj.  U  7  t  lMgttn|M  que  poor  les  bOM  terviflw 
^  CUet  Chnitian  de  Pwre»  11011  painelpe,  f 00  ifijr  (lir)  cognoiMet. 
ftig  désiré  gttndMMQt  le  veoir  MeoDuaodé  d'aaleiiiie  elioee  que  lay  penet 
teoraer  à  f  aciqae  pronSt,  et  qae  à  fanlie  d^oeeaden  est  demeiuré  lA  Jaiqnee 
naintenaal  qu'il  lrè»4BiiaiiiiiieDt  prié  pouvoir  estre  ponrveu  du  premier 
«Hee  de  elereq  des  rereodoee  que  eeetierre  vaetiil  mi  la  vOI»  d*ABf«rit  k 
^jÊOf  feue  pri  d'Uibetieii  tenir  la  bonae  naia  qoaad  oeeasion  e*ea  oftin, 
et  poaves  vous  assearer  qœ  aie  y  ferez  fort  sinfidier  plaisir.  A  tant,  ele» 
De  Bruxelles  le  premier  jour  de  septenbre  1571.  » 

Lettre  dn  due  d'Albe  aux  faourgneslre»  édievios  et  conseil  d'Auvers.  — 
■  Gbers  et  bien  amez.  Vous  verrez  par  la  reqaeste  cy-cnclose  dont  noua 
s  sitpplié  matstre  Cbristien  Van  der  Perre,  nostre  painctre,  sur  quoy  avons 
bien  vouln  vous  faire  ceste  pour  par  icclle  vons  asseurer  que  nous  ferîés  fort 
singulier  et  aggréable  plaisir  que,  où  la  personne  mallade  mentionnée  eo 

(1)  Compte  de  la  ville  de  Breda,  appartenant  à  N.  Prosper  Cuypers. 
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Iidieit  tvqiMtevlDt  à  décéder  dt  ea  mondai  pounùiré»  km  ottoe  dml  wiiii 
ladicte  reqnette  ftlet  mention  ledit  nmiilre  Cbrisltcn  Vna  der  P«m  :  doni 
Tone  Nquéiou  de  bonne  affeetion  et  au  Créateur  quOi  diera  et  bien  amea, 
il  folt  garde  de  roua.  De  Binsenes,  le  txff»  Jour  de  may  1571.  » 

lettre  du  due  d'Albe  an  adgnenr  de  Gbampagny.  —  •  M onaleur  de  Chan- 
pagny.  Il  y  a  quelque  lempa  que  tous  recommandée  Chrltllen  de  Pbrre,  mon 
jMlneCre.  à  ang  office  des  revenduM  qui  escherroit  vacant  en  la  ville  d'Anvera, 
comme  il  m'a  faiet  présentement  entendre eetre  cdTenn  parle  déci^";  àr  Goosen 
Boniappelt  qui  m'a  meu  à  sa  itératÎTe  requiiftîon  aassy  vous  refrtschir  mn 
recommandation  susdictc  par  ce  mot  et  vous  prier  luy  y  monstrcr  el  faire 
toute  la  faveur  que  bonnement  pourrez,  et  y  rocepvray  en  mon  particolier 
bien  singnller  pl«i«tr.  A  tant,  ete.  De  BruxeUet,  le  xxvi«  Jour  de  juillet 
IS7!i  (1).  » 

Franck  (Fiangois).  —  Les  comptes  des  travaux  fails  au 
château  ou  à  la  ciiaHelle  d'Auvers,  et  qui  existent  aux  Ar- 
chives dn  royaume,  mentionnent  une  somme  de  î  i4  livres, 
de  40  gros  de  la  Flandre  la  livre,  payée  en  mars  1 587,  à 
un  peintre  du  nom  de«  Franchois  Francken,  poar  la  painc- 
ntnre  el  ennehisseiiieiit  du  lableaa  da  grant  aotd  de  la 
•chappelle  da  chasteau,  »  somme  qui  est  ie  chiffre  de  Ténh 
Ination  liîle  par  les  doyeas  de  la  corporatloo  des  peintres 
d*Aavera.  Ce  peintre  n*est  antre,  selon  tonte  probabilité, 
que  l'raiiçois  Franck,  le  vieux,  né  en  1544  et  mort  en  1  Gi-i. 

Une  autre  somme  de  1  TiO  livres  fut  payée  à  Sébastien  Van 
Halen,  pour  le  cadre  de  ce  tableau  et  divers  ornements 
destinés  au  grand  autel  de  la  chapelle. 

«  A  Sébaiilan  Van  Halen,  eeerialer,  ta  aomme  de  d  Hma  pour  reacrbie- 
ri«  dn  tablenn  aveeq  lea  èbapiianli,  enniisaaa  et  «nltrea  nehnlptnrea  y  eéanier 
pour  le  grand  anilel  de  la  ebappalle  dndict  dnatenn,  leqnd  U  «voit  entre» 
prtna  de  lliiffe  pour  ladicte  comme  et  à  taqnelle  Mict  onmige  n  cdé  prlié 
par  lec  doyens  du  nectier  de  rcierinerie  (S).  • 

I  Brbughei.  (Jean)  obtint  eu  1613,  sur  sa  réclamation, 

(t)  Archifcc  de  randJence,  «nt  Archives  du  royaume. 
(t)  BegiitM  0*  aeses  cité,  ^  l  v«  et  IJ  r*. 
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affranchissement  de  su  et  et  de  garde,  avec  exemption  des 
impo&ilionSy  accises  et  mallôtes. 

«  Jmb  Branglid,  ptinetn  et  boorgMis  é»  noiCre  viD*  d*Aimn,  qmlqM- 
M9  MMpé  w  oomiei  de  miIm  Mrviei  metiMt  en  MtM  TiUe  el  hon  d* 
MB  «iMie  ei  HtManee  «vdiMire,  «M.  (1).  » 

TE!YfEns  (David),  le  jeane.  —  £n  1657,  il  prit  fanlaisie 
à  Dafid  Teoiers»  le  jeane,  de  se  faire  aoobiir,  sans  son- 
ger qa*il  avaii  hérité  du  génie,  cette  noblesse  de  droit  divin 
devant  laquelle  devrait  sMncHner  la  noblesse  de  naissance 
et  de  robe  et  d'épée.  Il  adressa  à  cet  effet  au  conseil  privé 
nne  requête  dans  laquelle  il  relaie  les  fails  et  gestes  de  ses 
ancêtres  paternels  et  maternels,  et  prétend  que  son  ayeul 
portait  un  écussoo,  avec  heaume,  bourlet  et  lambrequins. 
Deux  autres  peintres  flamands  avant  lui,  Rubeus  et  Van 
Dyck,  avaient  été  créés  chevaliers;  aossi  eot-il  soin  de  citer 
ces  exemples.  A  cette  pièce  était  jointe  une  déclaration  de 
E*  Flaocbio,  roi  d'armes  à  titre  de  Luxembourg,  «  que  la 
«famille  de  Teniers  (est)  famille  honorable,  originaire  de 
»Haynaut,  cartier  d'Âth,  et  que  ceux  de  ladicte  famille  ont 

•  de  tout  temps  porté  pour  armes  un  escu  d  argent,  à  l  ours 
»  rampant  de  table,  langaé  de  guelle,  accoiiipugné  de  trois 

•  glans  de  sinopic,  deux  en  chef  et  un  en  pomie,  et  \\n  nu- 
•cune  lieux,  pour  cimier  un  ours  issant  de  sable,  bourlet 
>et  hachements  d'argent  et  de  sable.  »  L'avis  d'une  per- 
sonne compétente  qui  fut  consultée  dans  cette  aifaire,  ten- 
dait à  lui  aooorder  sa  demande  €  à  charge  néantmeins  quH 

•  ne  lay  eera  permis  d*exeroer  Tart  de  sadiete  profession 
•publiquement  pour  aucun  gain  ou  sallaire,  ainsy  que  sont 
taccoQStumez  de  faire  ceux  de  ceslc  condition,  à  paiue  d'cs- 

•  tre  tenu  pour  desceu  d'icelle  crâce.  •  La  prétention  de 
David  Teuiers  fut  cependant  repoussée.  11  la  reproduisit 


(I)  AreftitM  du  tooaoil  privé  (Umm*),  ibidem. 
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en  1665,  el  déclara  qu'il  avait  précédemment  envoyé  des 
litres  et  des  papiers  en  Espagne,  ci  qu'on  ne  les  avait  pas 
retiMiuvés  depuis  ■  oy  aux  coniidoirs  dos  seerélaires  ny 
«ailleurs.  «Malgré  les  avis  favorables  qui  fureul  encore 
donnés  à  cette  époque»  et  la  protection,  Tamitié  même* 
doDl  rhoQorait  le  gouverneur  général  don  Juan  d'Autriche, 
Il  ne  paraît  pas  que  Teniers  ait  obtenu  la  faveur  qull  solli- 
citait» car  nous  n'avons  rencontré  nulle  part  la  moindre 
mention  de  lettres  patentes  d'anoblissement  qui  lui  auraient 
été  octroyées  dans  ce  but. 

«  Aa  roy,  remonstrc  très^hamblcmcnt  David  Tenien,  peintre  de  la  cbam- 
bre  qui  fut  du  séréoissime  archîducq  Ldopolde,  gouverneur  général  qui  fut 
de  ces  Pnys-Bas  et  Bonrgongne,  et  h  prissent  de  colle  du  fii*r(<njssîme  prince 
don  Jean  il'Austrice,  son  successeur  en  1»  mesme  charge,  que  ses  devan- 
ciers, originaires  de  la  ville  d'Anvers,  ont  lousiours  estez  fidels  vassaulx  des 
augn^les  yirf'-dt'cesseurs  de  Vosfre  Majesté,  leurs  seigneurs  et  princes  natu- 
rels ,  et  [Il  ils  se  sont  tou^innr^  romportex  en  gens  de  bien  ,  et  ont  vescu* 
honnorahleiuentet  cathoiiciuement,  sanï>  qu''ancun  d'iccux  soit  trouvé  d'avoir 
jamais  adln'rtf  anx  factions  des  rebelles,  duraui  lu-,  guerres  de  ces  Pays-Bas, 
«ignarui-ut  ictt  Julien  Teniers,  bourgeois  de  ludiclc  ville,  qui  avoit  espuuzé 
Jenne  Van  Maelbeccq,  et  eust  avec  iccUc  entre  autres  enfans  Daniel  Teniers, 
qui  avoil  esponzé  damoisclle  Jocinne  Bcrgaigne,  qui  «at  p«v  fiil*  ha  !• 
révérend  père  Joseph  Bergaigne,  irif«ttt  eoaiBiMaIre  géaM  dt  Vwétt  éê 
S>^MDfois,  et  depai»  honnoré  de  rareheretelié  de  Cunbray»  el  Dwid  Te» 
■iert,  vivent  naistre  peiaire  en  lediete  ville  d'Anvem,  qui  avdt  espouié 
Digne  Hendtiex,  fille  de  ComiUe  Hendrics,  eiite  Fletvoel,  leqrnl  an  eommeo* 
eement  des  aoidiclee  gaerree  eei  trouvé  devoir  reado  Ikooe  et  nolebles  ser- 
vicce  4  Sa  M^esté  en  qotlité  de  eepittine,  el  dqpaie  en  eeUe  d^edmlret  enr 
la  riviire  d*Anvere,  et  eomme  le  rcmonstranl  (estant  petll-llle  dn  wnMMnaé 
Joiien,  et  fils  dn  eaidil  David)  ayant  des  sa  jennesss  en  nne  perlicnllère  ii- 
eHanlion  k  fart  de  pdntnin»  k  llmilalten  de  aondil  père,  s'y  est  apptiei|né» 
en  sorte  qn*il  al  esté  cliolsy  premiteeinent  par  le  sosdit  sérénissime  arehi- 
dneq,  et  depuis  psr  le  susnommé  seigneur  prince  don  Jean  d*Anstriee,  pour 
leur  peintre  de  chambre,  en  laquelle  profession  il  les  a  servy  avee  beaucoup 
de  satisfaction.  Il  supplie  Vostre  Maje.sié  très-bumblemcnt  estre  servie  en 
considération  de  rr  que  dit  e$l,  de  Thonnorer  nvec  su  postérité  de  léal  ma- 
riage, du  tiitre  de  noblesse ,  ainsi  que  Vosire  Msicslé  et  divers  aolree  roys 
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ft  monarque»  sunt  iri  iisc?  avoir  fuict  la  mciime  roercéde  ù  plusieur:»  de  la 
mcsiDC  profe&kiuQ,  comme  .soot  entre  aulires  Paul  Rtibens  et  Antoine  Vu» 
Dycke,  rf-spectivement  natifs  di*  la  susdUo  ville  J'Auvcrs,  de  lu)  accorder 
le  port  drs  mcsmcs  armoirit*  qui  >ont  trouvées  peintes  en  certain  pourtraict 
du  susnotuoié  feu  Julien,  son  ayeul,  qui  est  au  pouvoir  de  Julien  Teniers, 
serond  flls  de  David,  el  frère  da  suppliant  el  «ussy  gravécf  sar  la  bcpulture 
dlcelloy  défaaet,  déeédé  en  Tan  I88tt»  et  enterré  ta  eloutre  des  M.  pèrof 
canDâilci  diâanei  todit  Aovm,  qai  «ont  ;  dVirgeot,  à  vn  ourt  nu  oalvrel, 
an  cbcf  d*anir  à  liois  giandi  d*or  rang^,  rhcaome  ontreit  et  trdUé,  boaiiet 
«I  bacliaaieiui  d^rgent  et  d^arar,  cimier  nn  onn  oaliMnt  an  blaaon  de  reaen, 
tenant  en  sa  patte  droite  nn  gland  d^or;  et  ce  nonobstant  <pie  le  enppliant 
continno  dans  le  raedit  exereiee  de  peintre  de  chambre  d*ioella7  eeignear 
prince  don  Jean  d*Aastriee.  Qtwf  Meant,  etc.  (I;.  » 

DBWooTBits(Jeao-Fraoçoi8),  peintre,  natif  de  Bruxelles. 
La  requête  qui  sait  est  adressée  par  lui  aux  états  de  Bra- 
liant  en  1787,  alors  que  la  révolntion  brabançonne  venait 

d  éclater  :  nous  en  avons  rigoureasement  respecté  le  style 
el  i  orlhographe. 

■  A  mcsseigneurs  les  lrè»-nobIcs  do  la  province,  etc.,  remontre  en 
trés-profons  respects  Jean-François  de  Wontris,  natif  de  la  ville  de  Bruxelles 
et  a<lmis  au  lignage  de  ïloodenberek  If  15  juin  1774,  dtVendant  légitiinemcut 
d'Hft'nry-Dominique  i\c  Woulors  cl  dt-  B.'irh«-(;arnlinc  de  .Meerle,  dit  de  M»»- 
rotl«*,  fils  de  Dominique  de  Wnuters  et  de  Mar^jlierile  de  Villa  Yicenii»»,  ;)c 
C;ni(l  QM!vre>  et  de  Spinola,  ayant  eu,  en  Tan  li7f,  son  parent  Ucdolphe 
de  Woiiter»  ,  t  tir^  dirt-  le  l'ordre  teutonique,  commandeur  de  Poçtpl ,  en 
Pni^Sè;  et  du  r  <i[i  /  maternel  d'Henry-Giles  de  Meerte,  dit  de  Merodc,  qui  a 
eu  riionneur  d  être  receveur  g«'nt^ral  de  feu  Tenipcreur  et  roi  Charles  V,  en 
considération  de  ce  qu'il  sortait  m  ligne  directe  du  roy  d'Aragon,  graud  d'Fs- 
paguc  de  la  premii^re  classe,  ehevalicr  de  la  Toison  il'or,  eu  récompense  de 
services  signalés  que  la  famille  avoit  rendue  à  la  couronne  par  tes  armes  et 
aotrenient,  ayant  occupé  les  premières  charges  de  ladite  couronne  avec  hon-> 
nenr  et  sans  anenne  méaaillianee,  les  tout  pmvé  par  liirea  intenflqnee  dont 
le  rcMMOtraiit  ett  dépositaire,  prête  ft  les  ekhiber  anisitôt  qa*il  lui  sera  or* 
donné;  les  pèrai  et  mères  du  remontrant  noblee  et  généreux  ont  felt,  pour 

(!)  Volume  intitulé:  AHoblissemenli,  Heqmltt,  CuH$uUet,  etc.,  1600-1669, 
euK  Archives  dn  royaume. 
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bonnorcr  leur  êlal,  des  drpcnccs  au-dchsiis  de  leur  fortune,  et  voyant  qu'il 
lie  {H'!iv«>!it  laisiLT  ancuu  bien  à  son  cnfeiit,  lui  ont  fait  apprendre  Tari  de 
la  ptiiilure,  alin  de  ne  point  salir  non  sang  pur  un  tntilier  sorvilc,  avec  quelle 
ari  le  remontranl  s'est  toujours  tirer  d'affuires  avec  îtonnrîjr.  mm»  comme 
les  eveneiuenls  du  temps  ont  fais  que  cette  art  et  Intalement  codormic,  snpiic 
trés-homblcmcnt  »  vos  Irès-iiohles  élat^  lii  [lomuir  être  utile  dans  [trclquc 
emplui,  atiû  qii  il  puudruii  ii  ouvtr  le  secours  dans  vos  cœurs  noIMi  s  i  l  géné- 
reux, iï  l'entretien  de  sou  épouse  et  de  s»eji  «nfans,  le  remontranl  om'  t  flater 
^u'il  8*esl  rendue  de  la  dernière  deligence  k  rud^uul  de  la  Gr.iade  iMuce,  où 
il  est  heureusement  échapé,  et  depuis  lors  n'a  pas  discoutinu«3  au  patroille 
el  garde,  a  quelle  sujet  il  s*e«t  mi»  éuu  le  sermeal  des  escrimeur,  utiu  de 
IHMivoir  veiller  à  la  trtiM|QiUilé  de  vos  Irèa-uoUei  éinu  et  de  la  patrie, 
le  mnonlniit  oee  ctpérer  qm  Jee  e«Qn  généreux  de  foe  trée-noblcs  étate 
deigaeroBt  prendre  «Mention  m  naiennce  et  à  ea  néeeieité.  Ceal  la 
grâce,  aie.  (i).  » 


%iO.  Relieurs  et  reliures. 

Smmaàf  t  Godefroid  Bloe,  reliear  dn  duc  Weneeelaa  et  de  ta  dnelMMie  Jeanne 
de  Brabant.  —  Jean  Niebaeiua  et  Henri,  enluminenn  et  retienn  de  eea 
mlmee  princes.  —  Jacques  de  Germes,  Jacques  Brissot,  Pbelipprarl  et 

Godefroid,  scribes  et  relieurs  du  Ilainaut,  du  XIV»  siècle.  —  Ateliers  de 
reliure  établis  au  couvent  des  cruiâiers  à  Namur,  au  W"  sitVIe,  —  Livres 
qu  ils  relient  pour  l'abbaye  d'Argentan.  —  Antoine  de  Gavere,  relieur  k 
Bruges»  A  la  fin  du  XV*  sliele.  —  Titres  de  dlvera  mannaerits  de  Miillppe 
le  Beau.  Rdlara  gantoise  aneieone,  représantant  la  Pneelle  de  Gand. 
Deseriptlon  de  den  reliures  anversoiaes  dn  XV*  et  dn  XVI*  siôele. 

Aux  intéressants  délail.s  que  M.  le  baron  Jules  tle  Saint- 
Génois  a  publiés  dans  le  Messager  des  Sciences  historiques 
de  1 853  (p.  338-245)»  sur  des  relieurs  du  XV«  et  du  XV1« 
siècle,  qa*il  nous  soil  permis  d^en  ajouter  d*aatre8  également 
curieux»  croyons-nous,  que  nous  avons  recueillis  ça  el  là, 
pour  aider  à  faire  un  jour  Thistoire  de  Tart  de  la  reliure. 

Bloc  (Godefroid).  —  Antérieurement  au  XIV'  siècle, 
nous  n*avoBS  point  encore  acquis  la  certitude  qu'il  existât 

(1)  Arcliives  des  états  de  Brolianti  aux  Archives  do  rojranoie. 


Digitized  by  Google 


—  57  — 


des  relieurs  exerçant  exclusivement  celle  profession.  Le 
pits  ancien  à  notre  connaissance  qui  soit  qualifié  de  relieur 
de  lims  (/t^otor  lUtrum,  boeddndere)  est  Godefroid  Bloc, 
qui  travaillait  à  Bruxelles  sous  le  règne  de  la  duchesse 
Jeanne,  et  qui  relia  pour  celte  princesse  et  pour  son 
mari,  d(  1575  à  1585,  un  grand  aombrc  de  précieux  ma- 
nuscrits, et  entre  autres,  en  1576  ou  1577,  le  roman  fran- 
çais de  Meliadm  ou  Mciiador,  de  Froissart,  que  M.  Arthur 
Uiuaux  croit  n'avoir  été  lenaiué  qu  après  la  morlde  Wen- 
ceslasy  arrivée  le  7  décembre  1 5S5  (i). 

Avant  donc  que  la  reliure  ne  devint  un  art,  une  industrie 
si  Ton  Tcut  accessible  à  tout  le  monde»  les  scribes  ou  copis- 
tes, et  parfois  aussi  des  enlumineurs,  qu'ils  fussent  laïcs 
ou  non,  reliaient  eox-mémes  leurs  œuvres*  Quelques  exem- 
ples prouveront  ces  faits  à  1  évidence. 

IVicAisE  (Jean).  —  FfENRi.  —  Le  premier  qui  fit  les  enlu- 
minures d'un  ex<  [iiphiire  du  roinau  de  Lancelot  du  Lac, 
en  1575,  par  ordre  du  duc  de  Brabant  et  de  Luxembourg, 
avait  été  employé  par  lui,  en  15GÛ  cl  157^,  à  relier  des 
livres.  Un  autre  enlumineur  du  nom  de  Henri,  relia,  en  1 576 
ou  1377,  un  petit  manuscrit  qu'il  avait  orné  de  minia- 
tures (t). 

De  GsaiiEs  (Jacques).  —  Brissot  (Jacques).  —  PirELip- 
PBART.  —  GooEFRoio.  —  Un  Gomptc  de  la  ville  de  fiinche 
de  1393-1394  nous  fournit  des  renseignements  sur  des 
scribes  qui  s*occupaient  en  même  temps  de  reliure.  Il  existe 

(1)  Voy.  TiiTtiole  sur  Froissart  du  savnnt  (lire<  tnir  dos  Archives  historique» 
et  lUWraircs  du  Nord  de  la  fronce  si  du  Midi  de  ia  lielgique,  3*  série,  t.  Il, 
pp.  130  cl  127. 

(i)  Voy.  ponr  te*  travtox  eiécoUc  poar  le  eenfite  dn  due  WeoeeilM  et  de 
It  doeheiee  Jceoiie,  notre  notice  latitolée  :  JLes  Arts  à  la  cour  de  Brabemt 
4mnÊ  le  êecondc  mmHi  dm  XIV*  «t'èrfo,  qui  a  été  publiée  dens  le  Bevu*  tri- 
metlrMIt,  i,  V. 
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à  la  bibliotliequedefioargogne  un  pelit  nianuscrii  (i)» 
du  XIV*  siècle,  provenant  du  prieuré  de  Rooge-Cioitre» 
dans  la  forêt  de  Soigne»  et  revêtu  d*une  couverture  de  cuir 
frappé  sur  laquelle  on  lit  des  deux  eêtés»  eu  caractères  de 
répoque,  nous  sembte-t-il  :  Godefridus  icrifUùr  me  feeit, 
inscripiion  analogue  à  celle  d'un  cnrtulaire  de  iôG7  exis- 
tant aux  archives  de  Loiivaiii,  relié  |)ai*  Lambert  de  Lille, 
le  scribe,  et  rapportée  par  M.  Jules  de  Saiut-Geuois. 

«  A  J  homme  d«  Moni,  pour  J  lirre  nottet  applHlet  grMt  aeeatlet  par 
Symon  Venant,  dan  de  le  ville  de  Binehe,  en  le  présence  et  par  le  consH  de 
Bonalanr  le  enrel  et  de  matalre  Jakéme  Obdlet,  lequel  on  a  mis  à  l'^gliaa 
|»0lir  ens  canter  tes  escoHiers,  eonata  lxx«i  a.  vj  <1. 

»  A  mesaire  Jakéme  de  Germes,  pour  escripre  et  notter  en  îij  quayenla  de 
parkcmin  pluiseurs  eoaes  nécessaires  qui  adioaaléea  aonlen  onlil  Um»  payât, 
parmy  le  parkemin  qtii  mis  y  fu,  xxx  s. 

»  A  l'hclipprart,  l"cscriv;iin  de  Mous,  pour  cedil  livre  coiivrir  de  noef  cuir 
et  de  nnrves  aissiclles,  yeelliii  loyer,  mettre  SUS,  clauwer  et  npparillier  el 
livrer  teniez  eslofTes,  el  pour  pliiisciirs  foellds  qnî  p<;toient  coppel  re<'oIler, 
rescripre  et  renottcr  les  aucuns  et  refaire  siqu»»  !h-»m'ss)1('-s  esioit,  payci  par 
marcandisc  faite  fi  lui,  présent  ledit  sigueur  Jukemt  iWMllot,  xhiij  s.  t. 

"A  ine&sire  JaLenie  Hrissol  cl  messirc  Jakéme  de  (iermez,  prieslres,  |>(»ur 
rcloyer,  rec4ipftul<*r  et  recouvrir  le  plat  mcsseel  de  ledicle  église  et  yrellui 
recolcr  et  ruslruire  en  pluiafurs  lieux,  sicomme  nécessités  esluil,  payt^t  xx.  s. 

»  Item,  pour  escripre  cl  notter  en  une  grande  piau!  de  parkcmin  mise  sour 
j  taviet  [tablette]  siervant  à  ledicte  église,  deseure  le  siège  don  cnrel,  plui- 
aeors  anthicmea  de  Noatro-Dainc,  payet  parmy  le  eooilcnge  diceluy  taviet, 
xij  s.  xj  d.  (9)  >  ' 

Amisfts  OB  nBLiime  établis  au  couvkrt  des  groisiers,  a 
NAMua,  AU  XV*  SIÈCLE.  —  Eotrc  autres  occupations,  les 
croisîers  de  Namnr  travaillaient  à  relier  des  livres.  Les 

comptes  de  1  abbaye  d'Argenlon  mentionnent,  sous  l'an- 

(1)  Manoaerit  n*  S877,  aur  parchemin,  de  1C6  feaillels,  qui  ac  termine  par 
ces  mots  :  DU  bote  cf  der  hrotdên  «wn  S^-PamotU  m  Zomim  fktknm  1» 

Booden-Date. 

(i)  Registre     41279  de  lu  chambre  des  comptes,  aux  Archives  du  royaume. 
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née  i445,  la  dépease  de  3  griffoos  6  heaumes  (i)  pour  la 
nlinre  de  deux  lecttonoaires  et  d*uii  aotiphonaire  dont  les 
religieQses  leor  avaieot  livré  «  les  estoffes  •  ou  fournitures. 
En  1448,  elles  confient  encore  aux  eroisîers  la  reliure  de 

leur  hil>le  et  de  deux  graduels  :  une  de  leurs  bieiiJailrî- 
ces  paie  les  deux  ûers  de  celte  dépense»  qui  s  élève  à 
36  heaames. 

Les  religieuses  de  1  abbaye  d'Argenton  n  étaient  pas 
riches  alors,  car  elles  avaient  eu  leur  monastère  incendié 
au  eommencement  du  XV*  siècle,  et  lorsqu'elles  revinrent 
prendre  possession  des  ruines  de  leur  maison»  force  leur 
fut  de  faire  reconstruire  presque  enlièrement  les  bfttinients 
pour  pouvoir  y  habiter.  Les  meubles,  les  ornements  de 
Péglise,  les  livres,  tout  avait  dispjiru,  cl  pour  les  rt'in])l;icer 
leurs  ressources,  Irès-niiiiimes  iii.ilgrê  les  aumônes  qu  ou 
leur  avait  faites,  avaient  bientôt  etc  épuisées.  Aussi  ce  ne 
fut  qu'au  bout  de  quelques  aanéei»  qu'elles  parvinrent  à  re- 
oonslitaer  ce  que  nous  appellerons  leur  petite  bibliothèque. 
Eu  1434,  elles  achetèrent  un  livre  de  sermons  de  saint  Ber- 
nard, en  langue  romane,  au  prix  de  3  clinkarts  ou  4  1/2 
griffons.  Dans  le  courant  de  Tannée  suivante,  elles  font 
Tacquisition  d'un  psautier  qu'elles  payent  47  heaumes; 
en  1457  ou  1458,  celle  d  un  Ijk  viniic  portatif  complet,  au 
prix  de  1  salul  i  peler  ou  5  i^l'llVulls  0  lieiimm  s.  En  1442, 
l'achat  d  une  peau,  de  doux  et  de  cordons  pour  la  reliure 
de  ces  livres,  leur  coûte  G  \ft  heaumes.  Elles  dépensent, 
en  1445  et  en  i447,  plus  de  100  heaumes  pour  les  doux 
qui  doivent  orner  leurs  deux  lectiounaires,  un  antipho- 
naîre  acheté  à  Liège,  un  graduel  et  une  bible,  tous  livres 
dont  elles  confièrent,  comme  nous  Tavons  dit,  la  reliure  aux 
croisiers  de  Namnr.  En  1 444,  les  pauvres  filles  sont  encore 
dans  uu  tel  étal  de  ^ùue  qu  elles  ont  recours  à  la  charité 


f\]  T.rs  enmples  d<-  l'iiMi  ivo  d  Argenioa  évaluent  le  grilTon  à  4  hctlimes 
ou  aiUans,  et  le  heaunie  »  H  gros. 
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puhli((ue  pour  faire  repeindre  une  image  de  iNolrc  Dame, 
la  seule  peut-^re  qui  se  trouvât  daos  Tabbaye. 

«  Pour  le  livre  de»  siermone  ninl  Bernerd  «nr  etnitkei,  en  romnieiit  t 
KJ  elinkara  qui  mat  ifj  ^riffcm  et  demi  (Cemple  de  liS4-l45S). 

•  Pour  on  dianwt  à  leat  le  pMullier  :  «IvQ  heenlnes  (Compte  de  f  43S- 

1436). 

»  l'oDF  un  bréviaire  eetire  portatif  :  j  eelat  j  peler  qui  soot  iij  griffou 
vj  heaulflus  (Goaipte  de  iiô7  1  i38). 

•  Pour  nae  jmagerie  de  iikéau-CrisI  :  iiJ  beeuiinet  (Compte  de  1439- 

U39). 

»  Pour  une  pini,  pour  rouvrir  livrp?,  ij  cloans  »'l  conliaus  :  vj  heaulmcs  el 
demi  ^Cnmpte  »lr  la  (Conversion  «le  S'-I»aul  1il2  A  parril  jour  fUiï). 

»  l'our  repoin-lrc  l'iuiagcric  i\.-D.  el  estolTer  avocoq  chou  que  UR-ssiro  Jclian 
Gorvords  en  avoit  payct  ou  poureacliiet  :  xxxvj  aidans  qui  »oat  ij  griffon* 
xxviij  Iieaulraes. 

»  Payet  pour  messire  Ghi&,  pour  x  grans  clnus  tlo  kcuvrc  renfort  hi*'"^  pour 
j  lectionaircs  nouvel k-m cul  rcloyet,  et  pour  x  nulirrs  meures  pour  j  antipho- 
nier  achetées  à  Lige  :  Ivij  licauimcê  (Compte  du  14  février  i4i4  à  la  S^-Be- 
uoil  U45). 

■  Payet  as  croîzicrs  de  Namur,  pour  reloyer  les  ij  lectionnirc^  et  j  anti- 
pbonier  dont  none  evon»  limil  In  oilatbf  t  iij  griffons  vj  braulmcc. 

•  Item,  pour  x  grans  dtuf  de  keuTre  pour  j  detdiete  lecUoniree  :  xv 
heenlmee. 

»  Item,  poor  z  oullrM  tels  eteai  :  i%  hemilmee  (Compte  de  le  St-Benolt  I44S 
an  94  février  liU). 

»  Poor  xs  eUrae  de  keam  pour  J  gré  [gradod]  et  J  bibk  t  xxiiij  hetolnco 
(Compte  dn  S7  mort  1447  oo  4  de  ren  1448). 

»  Payet  poor  le  vairièro  qui  eal  miee  devant  le  reliquaire  doo  graat  autel, 
foite  à  Loovain  :  iJ  elinkar»  qui  eont  Q  griffona  iiy  heoalmes. 

»  Payet  aa  «roislert  de  Namar  ponr  le  relotage  de  le  bible  et  de  ^  grada- 
lea  t  xxxij  aidana,  dont  le  demiseUe  don  Baskid  a  payet  zziig  aidana,  et  non 
le»  xîj  aaltre»,  qid  montent  xxxvj  bcanime»  ■  (Compte  du  94  mar»  I44S  au 
f  4  mata  1449)  (I). 

De  G  were  (Anloine),  relieur  a  Brucfs,  au  XV*  sikci.e. 
—  Dans  i  arlicle  que  nous  avons  ci(r  haut,  M.  Jules 
de  Saiol-^ieDois  a  meuliouaê  deux  reliures  de  Josse  de 

(I)  Volume  de  eomptc»  de  Tabbaye  d*Argentott,  aux  Archive»  du  royaume. 
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Gavcre,  qui  vivait  à  Gand  daus  la  première  nioilic  du  XVi* 
siècle.  Un  autre  lyeur  de  iivres  du  nom  d  Antoine  de  Ga- 
vere,  de  Gavre  ou  Van  Gavrc,  était  établi  à  Bruges  à  la  fia 
do  XV*  siècle.  G*est  lui  qui  relia  qoelques-ODS  des  riches 
manuscrits  qui  composaient  la  librairie  ou  bibliothèque  de 
Philippe  le  Beau,  et  prohahlement  aussi  les  missels,  Tévan- 
géliaire  et  Tépislolaire  que  ce  prince  emporta  av( m;  lui  lois 
de  son  voyaije  en  Espagne  en  1502.  11  parailrail  même 
d  après  les  notes  (juc  mous  publions  ici,  qu'il  restaurait  les 
miniatures  et  enluminures  des  manuscrits. 

(iuirier  1495,  n.  st.)-  «  A  Aathoioe  Van  Garre,  lyeur  de  liTros,  demon- 
fttlt  à  Braget,  le  iy«  octobre,  pour  avoir  nettoyé,  eoluminé  et  rclyé  ij  grtM 
Uwrtê  appartenant  à  Messeigoeurs,  nommez  le  j"*,  ij«  et  itj<  volume  de  Giron 
It  Courtoùt  et  pour  avoir  fuit  redouter  les  clouans  et  boulons  :    livres  (I).  a 

(i  498.)  »  A  Aalhoine  de  Gavere,  xxiiij  livres  poor,  par  le  commandement  de 
MonMignrur,  «Toir  relyé,  redoré,  remis  à  point  et  en  plusieurs  liiux  renlu- 
minë,  les  livres  qui  s'ensuit  :  assavoir  :  le  Bible  en  latin  sans  bistoiros:  le 
Bible  en  françois  historié;  le  Livre  du  Songe  du  Pèlerin  humain;  le  Livre  des 
dix  commandement  de  la  toy;  le  Livre  de  la  mutation  de  fortune;  le  Livre  du 
miroir  du  monde;  ung  grant  libre  en  luliii;  tous  de  la  librairie  de  Hoose^ 
goear,  lesquelz  esloient  fort  gasiei,  rompiu  et  souillez  (2).  » 

(iuin  1501.)  •A.  Antboinc  de  Guvre,  pour  OToir  relié,  redoré  et  reosis  à 
point,  cincq  grans  volumes  de  iivres  de  la  liberaric  de  Monseigneur,  assavoir  : 
Senec^ue,  VtUerius  JUaximut,  les  première  et  seconde  parties  de  la  Cili  d» 

Dieu.  Pl  len  Eîkicqtus  :  xv  livres  (3).  » 

(Xai  1504.)  »A  Antboine  de  Gavcre,  la  somme  de  xv  livres,  ponr  avirfr 
relié  en  asseele  de  bois  cincq  grans  libres  appartenant  à  Monseiçnrar,  comme 
pour  y  avoir  refait  Pt  remis  k  point  pluisicurs  histoires  et  lellrincs  d'ur,  H 
les  avoir  dorei  conimt*  il  ripjmrtifnl,  us>;iv(»ir  If  iircmiif  livre  de  Ethieques; 
le  ij«  :  les  Epitlres  de  Senèque,  tranëlallé  de  lalin  en  franchoùii  le  iij*  :  À  eoas 

(I)  Registre  n«  F.  183  de  la  cliambre  des  comptes,  aux  Archives  du  dé- 
p.irteujent  du  Nord,  h  Lille.  Voy.  aussi  la  colleclio»  des  nequils  de  la  rer^Ho 
geucrule  dcA  iiuuucesi,  aux  Archives  du  royaume,  cl  GAcuâHD,  Rapport  tur 

ki  AnAi»tê  d§  la  eftaaiàre  dés  soeipits  4»  FUnâm^  à  UXU,  p. 

BcsUlre  n*  P.  188  de  la  ebanbro  des  comptes,  ans  Arebim  4«  dépalr* 

teroent  du  Nord,  &  Lille 
(9)  Registre  n*  F.  187,  ibidm. 
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treM-exceUent  prinreit  ('harh^  h-  (jumt,  roy  de  Frantt;  le  itij«  de  la  transla- 
tion du  premier  libre  de  \  tUerius  ÂlasimtUi  et  le  v«  du  pix'oiicr  libre  :  DffO' 
loghê  S.  Grégoire,  pape  (1).  • 

(NoTemkre  1501.)  «A  Philippe  Golteron  ,  uu\c  du  garde  des  Joytnx»  ponr 
•voir  faîl  nellotcr  <t  relier  ung  riche  mi&sal,  et  le  fait  tout  doré  lottt  Miottr, 
eomiDe  ponr  la  garnîtore  de  iaition  dadit  mÎMal  :  iiij  lif  rrs  iij  t. 

»  A  luy,  pour  avoir  fait  couvrir  deux  mlssaolx,  ung  évangéliain;  et  ung 

(^pistoloire  do  velours  noir  et  doublé  de  salin,  comme  pour  deux  autres 
grans  rii  hi-s  inis^atilx,  l'un  develoars  noir  doublé  de  satin,  Tautre  de  velonra 

cramoisi  de  dama^  (3).  ■» 

(iSlG).  «  A  luy,  pour  avoir  fait  relier  cinq  livres,  le<j(]ijels  estoienl  tous 
rompu?,  rouvrir  ung  bréviaire  de  vclour«,  Us  Chroniqwt  dt  Jérusalem  abré- 
géet,  de  salia  ;  Uvi^  s.  (3).  » 

DcscmmoN  oi  trois  hbuorss  arcibnres  db  Gand  bt  d*Aic- 
VBRS.  —  Le  sajet  de  la  Pncelle  de  Oand  parait  avoir  été 

employé  par  d'autres  relieurs  i^aiilois  (|uc  par  Pierre  De 
Ke}5.erou  Oi'sar,  du  sitk'le  Ç*).  M.  Adolphe  Dillcns, 
peintre  de  genre,  a  acheté,  il  y  a  (jnelqucs  niinécs,  dans  la 
capitale  des  Flandres»  sa  viUe  uataie,  itbe  aucienue  couver- 
ture de  registre  en  cuir  frappé,  que  l'on  a  vendue  aveo 
une  quantité  d'antres  objets  d'antiquité  provenant  des  gre- 
niers de  rhétel-de-ville.  On  y  voit  quatre  fois  répétés  sur 
chaque  plat  la  Pncelle  de  Gand,  et  près  d*elle  le  lion  cou* 
ché,  entourés  d*une  baouière,  avec  la  devise  ordinaire  : 

'froa  eu  lie  [de. 

Nous  termioeroos  par  la  description  de  deux  reliures  fla- 
mandes en  cuir  bouilli  frappé  que  nous  possédons  :  Tune» 
qui  appartient  à  la  première  moitié  du  XV*  siècle»  repré- 
sente saint  George  à  cheval»  enfonçant  sa  lance  dans  la 

(J)  Registre     F.  187  de  la  chambre  des  compl««,  aux  Archives  du  dépar- 
lemeal  du  Nord,  k  Lille. 
(S)  Regietre  n*  P.  190,  Ubidm* 
{ii  Registre  n*  F.  SOI,  {kiitm. 

({)  Voy,  la  gravure  qut  aecompagoe  rorlicle  cité  de  M.  Jules  de  Saial- 

Geuois. 
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gueule  da  drafioo,  aiec  la  vierge  en  prières  au  fond,  le  (oui 
encadré  dans  nne  bordure  où  on  lit:  Àb  œculth  meis 
me  domine  née  ab  alienie  parce  eervo  iuo,  La  se- 
conde a  servi  de  couverture  à  un  très-mauvais  exemplaire 
de  V Apopfuht'fjmaium  d'Erasme,  édition  d'Anvers,  1531; 
OD  y  voit  sur  chaque  plat,  à  jçauche,  rAnnonciation  avec 
celte  légende  qui  Tencadre  :  Missus  est  gabriel  angetus  ad 
maria  virgine»  et  verbii  factu  est,  et  à  droite,  dans  un  cer- 
cle, la  Vierge  avec  Penfant  Jésus,  et  sous  eox  deux  anges 
tenant  une  banderole  où  sont  écrits  ees  mois  :  Ave  regina 
eehr,  ave  dna  mgekr* 


Graveurs  sur  bois  el  sur  cuivre. 

Sommaire  ;  Hubert  de  Croc.  —  Graveur  sur  cuÎTre  à  rabUye  de  S^-Trond 
de  I56S  à  1571.  —  Ora?eiir  sw  bow  aii  coiMMit  4«a  AugiuUiu  cbauwé» 
let-Llége,  eû  1577.  —  NoaograniaBM  îneonniM  à  H'  Bndiiot  —  Gilles 
Traixegnie,  gn?«Qr  snr  coirre,  religieu  d«  Fabbaji  de  Biiniie-Bt|iéniiicf , 
M  XVII«  nède.  ^  AbrdMa  Santvoort. 

De  Croc  (Hubert),  —  est  un  graveur  sur  bois,  né  en 
1490,  dont  le  nom  cl  1  âge  nous  ont  été  révélés  par  une 
requête  qu'il  adressa,  eu  1546,  au  conseil  privé  pour  que 
la  permission  de  pouvoir  graver  et  inoprimer  toutes  ses  gra- 
vures lui  fût  eontinnée,  oe  qu*on  lui  aocorda  par  octroi  du 
93  septembre*  Cette  supplique  nous  apprend  qu1l  gravait 
et  imprimait  surtout  toutes  sortes  d'images  propres  i  la 
dévotion  du  peuple,  et  qo*il  en  faisait  un  grand  commerce 
dans  toutes  les  villes  situées  au  nord  et  à  Touest  de  la 
Flandre. 

«  Acn  dtm  fcejisr,  Hnbrechi  de  Croc,  eerlyc  man,  oadt  hj  jterea,  lawoo- 
arade  poorlere  awer  stede  van  Brugge,  vao  goede  fune,  naine  enda  canfar* 

satie,  inboodende  hoe  by  sappliaot  over  derlieh  Jaeren  bcm  aldaer  geneart 
beefk  zoe  met  bouckcn  te  prinlene  cnde  deselve  te  vereoopene,  als  oick  nu 
ncbleniaeht  oft  n^ca  jaeren  nil  figoerea  te  tnidene,  ende  dia  le  dnickeime, 
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mitffulert  •llcrhaodeii  tterekM  ««de  tc«eit«ii«ii  foor  cooplMen,  oanie  hoer> 
liedea  leecken  tbii  eoopiiMQMli«pe  «]«  fttfleyMO*  syd«,  foltennm,  banell««, 
sp«ll«o«  ead«  andere  diergelyebe  die  mn  le  Brngge,  nelwerpeo  en  in  ta- 
dercB  steden  van  lierwaarisovere  ofte  In  Spaeogoyen  dagelyexs  brgert  van 
hem  gcsneden  endeibeprenl  lchebl>ene,eDdeinsghel7CxalIe  pardocn  brieven, 
conressioinleii  eode  qae&tcrbrievcn  von  den  Triniteyt,  S  ll  thrccht^,  S.  Cor- 
nclis,  S.  Rcmeux,  Halle,  Haiscbcrghc,  S.  BerDaerU-Bcrcb,  S.  Gcerlruyt, 
S.  SeboAliacn  endc  andcre,  cmlc  oick  modo  kcrrarssc  vnpiilkcns  van  aile  .slcdcn 
onJc  dorpen,  als  :  Dniu-kiTckc,  Ucrglieii,  Meiipoori,  Oslondc,  Sluyeii,  Uani- 
uic,  Ardfiil'oiirch  endc  mccr  andcreo,  bovett  dcscn  allc  ninnicn-n  vnn  bceldf- 
kcns,  rnitiiicttrievcn,  nipiij:tercn  code  dycrgelyckc  iiuNgcn  vuur  aile  broeders 
endc  ïusitTs  clooi^lers  van  hcrverlsovcre  dacrafT  ecnigc  copipn  hipraoïi  gc- 
liccht  zyii.  Sue  d.ii  liy  d  <i  i  [m  li  ^yn  broit  winnendc  es  sonder  cgeen  aiidcrcii 
li;iiulcl  te  wori  ll  te  weltue,  ilaernuiic  hy  dcn  coil  soude  raogen  tvinnen  etc., 
\sairùiiimo  liy  suppliant  hem  kcerl,  biddende  twc  .\laj€«teyt  belteven  wille 
hem  le  continueren  in  de  voorscbreve  cxercUie  van  prialeo  ende  figure  le 
snydcnc,  etc.  (!).  » 

Voici  ia  descripiioii  de  sept  gravures  qu'il  avait  joinles 
à  93  requêle  comme  spécimens  : 

t.  Le  Christ  cooronné  d*épinca,  assis  sur  la  eroix  et  tenant  en  main  les 
Termes  et  les  lanières  aree  lesquelles  il  fat  flagellé,  le  tonC  inserii  dans  un 
cercle,  autour  duquel  soot  rangés,  égalefoent  en  eefele,  tous  les  instraments 

de  lii  Passion.  Diamètre  :  9  ccnlim.  1  millim. 

3.  Le  Cbrisl  nu  allocbé  à  la  colonne,  avec  une  bandcrollc  sur  laquelle  OD 
lit:  Vide  homo  quaiu  patior  pro  fe .  Hauteur:  10  c.j  largeur;?  c.  i  m. 

3.  Le  Christ  debout,  tenant  la  croix  d  un  rôté  et  la  lance  de  l'autre;  au- 
tour de  lui  sont  ptan-^  les  inâtrunienis  de  ia  passion  .-  le  tout  eal  encadré 
dans  nn  |inrii(jue.  Hauteur:  10  c.  3  m.:  largeur:  7  c.  i>  ni. 

i.  Les  instruments  de  ia  passion  du  Clirisl  ran),a's  ilans  un  triple  cercle, 
autour  desquels  se  voient  six  fleurs  et  un  papillon,  distribués  aussi  en  cer- 
cle. Diamètre  :  9  c.  3  m. 

5.  La  Vierge  tenant  renfunl  Jc^us,  accostée  de  quatre  unges,  dont  deux  lui 
placent  une  couronne  sur  la  tète.  Hauteur:  9e.  9  m.;  largeur  :  7  c.  3  m. 

6.  La  lettre  1^  couronnée  ao-deisiif  dn  mol  Bruggk»,  non  QaoMUul  de  la 
ville  de  Bro^,  an  milien  d*ono  eonronne  de  frnita  al  de  fleura*  Diamètre  : 
tS  e. 

(I)  Archives  du  eosseil  privé,  liasses,  aux  Arehivea  dn  royaume. 
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Graveur  sur  cuivre  a  l  abbaye  de  S*-TroiiD|  au  XVl'' 
SIÈCLE.  —   ^       ^jg^  -iep  Ceii^iûq  ino- 

DOgrammes,  rcsiés  inconnus  à  M,  Brulliot  (i),  apparlit'o- 
nenl  à  nu  religieux  de  l'abbaye  de  S'-Trond,  qui  gravait 
sur  cuivre  dans  la  seconde  moilié  du  XV!*"  siècle.  Il  existe 
aux  Arehives  du  royaume  un  recueil  manuscrit  prove- 
nant de  ce  célèbre  monastère,  dans  lequel  sont  collées, 
entre  autres,  sept  gravures  dues  à  son  burin.  Les  millé- 
simes 1565,  tS67  et  1571  se  trouvent  sur  quatre  de  ces 
planches,  et  cinq  sont  sl^^ées  du  monogramme  de  Fartiste. 
Voici  leur  dcôcripliou  : 

1.  Saint  Trond  sous  une  arcacle  soutenue  par  deux  colonnes  ,  avec  une 
inscription  latine  en  cinq  lignes  au-dessous.  Signé  du  monograinnio  n*»  1  el 
du  nuiiesinie  loùli.  Hauteur:  2i  cenlimètres  5  millimèlres;  Inrgcur  :  15  c. 

Cette  pière  et  celle  décrite  sous  le      5  sotil  les  deux  plus  iinpui  l.uites. 

2.  Saiul  Troml  entouré  de  sept  médaillons,  qui  sont  encadrés  dans  des 
feniUes  de  vignes  cl  des  grajipcs  de  raisin»,  et  qui  représentent  la  vie  de  ce 
saint;  celle  Ggure  est  aecustée  de  celles  de  saint  Enchère  el  de  saint  Libert, 
et  MO*  elle  od  Ht  «ne  iu^cription  longue  de  cinq  ligu».  Celle  gravure,  qù 
est  tifiiéa  da  BonognnuBe  o*  3,  «  îl  «.  7  m.  de  haulenr nt  il  e.  8.  m,  de 
lârfenr. 

a.  Sailli  Trond  dau  on  carCovche.  Sl^eé  da  noaegnBine  n«  i.  Haslciir  s 
Il  c.  a  ai.;  largenr  :  7  e.  6  m. 

4.  Saint  Cbrlstophe  portant  TenbAt  iésos  enr  le  dm,  avee  une  {mcrijption  « 
latine  en  eerele.  Signé  du  monogrannie  n*  S  avee  le  nilMaiae  IMS.  Ban- 

tenr  :  10  e.  8  m. j  largeur  j  7  e,  6  an. 

5.  Saint  Goibert,  fondateur  de  l^kbbaye  de  Oemblonz,  oAwit  ion  monas- 
tère è  nn  pape,  avee  des  moines  et  du  peuple  agenottUlé  pr£s  de  loi.  Bm»» 
tctt»:  S     largeur:  10 c.  em, 

6.  Saint  Gutbert  sous  nn  portique  orné  de  quatre  petites  ligures,  avee  une 
ioseription  latine  suivie  de  la  date  1567.  Signé  du  monogramme  n*  S.  Hau- 
teur et  largeur  :  10  e.  7  m. 

7.  Saint  Gnibert  oflhint  son  abbaye  à  saint  Pierre,  avec  une  inscription 
latine  de  trois  lignes  au  bas,  et  le  millésime  ISTl  sur  une  iuinderole.  Hau- 
teur :  10  c.  S  m.;  lai^r  :  6  c.  9  m. 

(I)  Diciionnatre  de*  Monogrammeti  Muuiciii  i83S. 
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GtlAVElR  ^im  BOIS  AU  COUVENT  DES  AUGUSTINS  CHAUSSÉS  L£Z 

Liège.  — 


[ELLA^  Ce  moDOgramine  est  eneore  mie  addi- 


tion à  faire  ao  Dktiwnaire  de  ^I.  Broliiot.  Il  se  trouve  au 
tas  d'une  gravure  sur  bois  des  plus  grossières,  faite» 
croyons-uous,  par  quelque  frère  (Fruier  Joannei  Lamber- 
fia?)  du  eouvent  des  augustios  chaussés  près  de  Liège, 
d'où  elle  s*en  est  allée  à  Tabbaye  de  S'-Trond ,  car  nous 
ravoiis  trouvée  collée  dans  un  manuscrit  incomplet  prove- 
nant de  cette  corporation,  qui  a  été  mis  au  rebut.  Elle  re- 
présente sainle  Anne  avec  la  sainte  Vierge  et  rciifanl  Jésus, 
entourés  de  douze  autres  figures,  au-dessous  desquelles 
s'élèvent  des  colonnes  qui  soutiennent  une  sorte  de  por- 
tique; au  bas  se  trouvent  ces  quatre  vers  : 

O  iiHîrc  sainle  Anne  dijj;ne  q'uon  redame 
Voz  chapelaiii  <1  auprès  de  lie^e  (i) 
Les  Aiif^usiins  de»  corps  et  d'amcj» 
Vo'^  priet  c  hault  po*"  auoir  sicge. 

1577. 

Cette  gravure  est  haute  de  â8  centimètres  et  lai^  de 
18  c.  S  m.;  réprouve  que  nous  en  possédons  semble  avoir 
été  tirée  à  la  main,  car  plusieurs  tailles  ne  sont  pas  mar- 
quées sur  le  papier. 

Graveur  sur  cuivrb  a  l*abbayb  db  BoNm-EspAaANCBy  au 
XVII*  siÉCLB.  —  Un  petit  volume  in-quarto,  intitulé  :  le$ 
Plaintes  amouretues  de  Jésus  et  de  Marie,  par  Aug.  de  Fel- 
leries,  abbé  de  Bonne-Espérance,  Mons,  1C61,  est  orné 
d'une  mauvaise  gravure  sur  cuivre,  représentant  la  \  icrge 
miraculeuse  hunoréc  dans  celle  maison,  qui  porte  pour 
signature  :  D.  .i^gid.  (Gilles)  Traixegnie  ou  Traisegnie, 
car  la  cinquième  lettre  n'était  pas  très-lisible  sur  l'épreuve 


(I)  Le«  MgnttiiM  chaiiiséi  dont  1«  convent  était  situé  pria  de  Liège.  Voy. 
DéUcet  4»  ptty*  i*  iàigt,  I,  I**,  p.  199. 
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que  nous  ea  avons  vue.  Celle  planche  esl  une  copie  d'une 
aalre,  faiie  par  uu  aDonyme,  que  l'on  irouve  ciaos  uo  se- 
cood  oavrai^e  du  même  abbé  ayant  pour  litre  :  Sermons  mr 
tÀve  Mariai  Braxelles»  1653. 

SANTvooaT  (Abraham),  —  peintre  et  graveur  en  taille 
donoe,  resté  totalement  inconnu  jusqald»  vivait  à  Breda 
dans  la  première  moitié  du  XVII*  siècle.  Voici  quelques 
notes  sur  ses  travaux.  C'est  lui  qui  grava  sur  cuivre  la 

fameuse  requête  présentée  aux  états  généraux  des  Provin- 
ces-Unies, en  1649,  par  la  ville  de  Breda,  alin  de  prouver 
qu'elle  avait  le  droit  d'envoyer  des  dqniiés  a  celle  assem- 
blée, el  dont  il  ne  fut  lire  (|ac  17;i  exemplaires,  M.  Pros- 
per  Cuypers-Van  Velthoven  possède  un  exemplaire  de  cette 
requête  imprimée  en  9  feuillels»  et  qui  a  pour  titre  : 
Vertooch  en  bewys  dot  de  BaendeT'Heeren,  Edeien,  en 
Steden,  van  Brahant^  Guiniert  ende  Oeanodeert  met  de 
andere  Uereenkhde  NederianUche  Frovin&en  %t>el  gefon- 
deert  syn  tn  haer  versottek  oen  de  gêner aliteyt  gedaen  (t). 
Le  magistrat  de  Breda  l'avait  cliargé  d  aller  acheler  les 
tnivies  nécessaires  à  Anvers,  En  1G50,  Sanlvoort  grava 
la  lonr  de  lYglise,  et  l'année  suivante  il  ûl  le  plan  de  la 
ville  de  Breda,  ouvrages  pour  lesquels  il  reçut  des  encou* 
ragements  du  magistrat.  Ënfin  dans  te  Bredaetche  Alma^ 
nac  en  Chnmijck  pour  l'année  1664,  qni  est  excessivement 
rare  aajourd*huit  et  dont  Janus  Vlitius  est  rauteur,  on 
trouve  cinq  gravures  d* Abraham  Santvoort»  savoir  :  1*  le 
titre,  représentant  un  homme  qui  porte  une  tablette  sur 
laquelle  on  lit  :  Frienkc  Spreeckwoordeii,  signé  :  A.  Sant- 
voort  fecit;  2"  le  titre  de  la  Chronijck  van  lirtda  qui  est 
joinle  ù  ralmanaeli,  el  où  se  V()\( m  huit  figures  groupées, 
avec  une  petite  vue  de  Breda  dans  la  partie  intérieure,  signé  : 
A,  Santvoort  f.\  5*  les  sceaux  de  la  ville  et  ceux  d'un  sei* 


(I)  Foy.  Va!i  Gnoo»,  J^wkr^ing  wn  Brida^  p.  199. 
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gneur  et  d'une  dame  de  Rreda  vivants  en  1267,  planche  qui 
a  été  copiée  en  1744  pour  oruer  I  ouvrage  de  Van  Ghoor, 
inlilulé  :  Beschryvinq  van  Breda;  4**  douze  écussons  des 
seigneurs  de  Slryeo  et  de  Breda,  planche  signée  :  À,  Sant- 
voort;  et  5*>  une  carte  du  comté  de  Stryen  ei  de  Tancien 
pays  de  Breda,  signée  :  A,  Santvoort 

Le  dép6(  des  Archives  du  royaume  possède  (n*  Si9)  une 
vue  de  Bi^xelles  ea  trois  feuilles»  de  191  centimètres  de 
largeur  sur  41  de  hauteur,  gravé  par  ce  même  artiste 
d*après  N.  Van  der  Horsl,  et  dédié  à  Philippe  IV,  roi 
d'Espagne,  (.e  plan  est  signé  ;  A.  Santiioort  inv  :  et  fectt 
BruxeUœ.  lit  dans  le  Dicfioimaire  de  M.  Brulliot  (  i) 
qnu  le  in'iiiograinrne  A.  S.,  qui  se  trouve  sur  des  eaux- 
forles  gravées  vers  1650,  d'après  Alexandre  Toreubcrg,  est 
attribué  à  un  Antoine  Santvoort.  iVous  croyoos  avec  M.  Na* 
gler  (i)  qu'il  n*a  jamais  existé  de  graveur  de  ce  nom»  et 
qu*il  faut  recoonattre  notre  artiste  comme  Fauteur  de  ces 
planches  et  celui  du  portrait  de  Jean  Hoornbeek,  avec  la 
signature  :  A,  Santvoort  deL  et  f. 

(lGi8).  «  Abraham  Van  Santvoort,  plaetsnyder,  lieeft  loi  Aiawcrpen  ge- 
weysl  cndo  voor  de  slad  gecocbl  15  gcslcpcn  copcre  placten  ,  um  mode  te 
druckcu,  en  dcselvc  gcsneden;  comt  voor  copcr,  snydcu,  pampier,  vraclilen 
cndc  andcrsins,  naer  luyd  $yndcr  specificatie  :  246  guld.  i  s. 

»  Abraham  Van  Saotroort ,  aehilder  ea  plaeUnjder,  «ver  do  leverioglie 
nm  I7S  vsrtogcn  gemedcn  op  15  plalMi  •ode  op  eleke  pltole  gedniekt  I7S 
drnekco,  qmda  te  nnen  a,S35  dmekeii,  bel  booderd  gerekrad  lot  19  «Uij- 
ver<s  Toor  H  drakkeo  vas  ii^  bonderd  reqaestea  en  voor  bel  ptmpior,  bjr 
den  rendant  betaelt  :  49  gnld.  4  (S). 

(tSSO).  »  Abrftm  Sântvoort,  over  te  leten  dmkken  door  liisl  van  de  magis- 
traet  eenf ge  eiemplaren  van  den  lofcn  deier  sladt.  daerloe  fesnedan  bebbende 
de  plaelen  van  dien  :  SO  fold. 

(I)  II*  partie,  a*  IM. 

(9)  JVract  aJ^eMM'ne*  KmutUr-tMeiamt  Mnaicb,  IS59. 

(3)  fompies  de  Breda  de  1648,  1649  et  I6IH,  ans  Arebives  conunnoatrs 

de  ectle  ville. 
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(1651).  >  Abrani  ^iiuiioui-i,  wcgcus»  de  dediculie  van  eeoe  beschryving  van 
de  stad  Breda,  geroechl  aen  eene  caert  der  selreu  stadt,  miugacders  ter 
«eeken  van  vcneh^fde  dcr  voonHMmde  c«erC«a  aen  d«  heeren  geseboacken 
ende  c>  ailyck  voor  i^lteo  vtn  den  oude  stadt,  vertewt  «  60  gnld.  • 


S  12.  Peintres  sur  verre  et  verrières, 

Smmmtrt  t  Uêm  de  Cakw.  —  Wtniier  Va  Padt.  —  Rogar  Sloop.  —  Jean 
Va»  Pnenaa  —  Verrièra  de  la  salle  da  eonseil  de  Flandre  et  de  r^glîae 

8^-PharnTlde,  i  Gand.  —  Josse,  fils  de  Philippe  le  Bon  resK^  inconnu  aux 
historiens.  —  Verrières  des  «-glises  d'Alsemberghc,  de  Locmbckc  et  de  l'ab- 
baye de  Grocncodael,  yra  de  Bruxellc».  —  Verrièret  de  l'église  et  du 
ebàteao  d'ÉUple,  ea  Pteardie. 

De  Galoo  (Jean).  —  Le  conseil  de  Flandre  fait  orner, 
en  1410,  par  Jean  de  Galoo,  c  voirier,  derooarani  à  Gand,  » 
une  des  fenêtres  de  la  grande  salle  où  eel  illustre  corps  tenait 
ses  séances,  des  armoiries  de  Charles  VI,  roi  de  France, 

de  Jciiii  saiiS  Peur  cl  de  Marguci  ilc  de  1  Bavière,  son  épouse, 
et  de  récn  de  Flandre.  Le  verre  peint  coulait  à  celte  époque 
le  double  du  verre  blanc,  c*est-à-dire  G  sous  parisis  le  pied. 
La  présence  des  armes  du  roi  de  France  s'explique  parce 
qae  le  parlement  de  Paris  étendait  son  ressort  sur  la 
Flandre. 

VA'«r  PEM  (Wautier).  —  Quelques  mois  avant  sa  mort, 
eu  141 4,  le  duc  Antoine  de  Bourgogne  lit  don  à  l'église  d'AI- 
semberghe,  près  de  Bruxelles,  d'une  verrière  en  l'iionneur 
de  Notre-Dame,  patfonne  de  cette  église,  et  à  la  chapelle  de 
Loenbeke,  antre  village,  d'jan  antre  vitrail  en  Thonneur  de 
saint  Antoine,  vocable  de  cette  chapelle.  Waller  on  Wan- 
tier  Van  Pede,  verrier,  à  Bruxelles,  les  fit  tontes  deux  :  il 
lai  fut  payé  f  0  livres  8  sons  pour  la  première  et  6  livres 
15  sous  6  deniers  gros  pour  la  seconde. 

Stoop  CIN^).  —  LY>glise  de  $*«-PharaïIde,  à  Gand,  s*en- 
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ricbit,  en  i433,  de  trois  magnifiques  verrières  dues  à  la 
muDificence  de  Philippe  le  liou,  et  au  lalcal  de  Koîjcr 
Stoop,  qualifie  de»  maisire  ouvrier  de  voire,  «de  la  iimne 
ville.  Celle  du  milieu  représenlail  le  Chrisî  eu  croix,  avec 
les  figures  de  la  sainte  Vierge  et  de  saiui  Jean.  On  voyait 
les  portraits  dii  duo  et  d'Isabelle  de  Portugal,  sa  femme, 
avec  leurs  écussODs  sur  les  deux  «Qtres.  C'est  eo  mémoire 
de  oe  que  Josse,  son  fils,  mort  jeune,  et  GalheriDe»  sa  sœur, 
décédée  à  Gand,  à  l*ège  de  54  ans,  avaient  été  enterrés  à 
S^'-Pharaïide,  que  le  duc  gratifia  celte  église  de  ces  objets 
d'art.  Stoop  reçut  pour  leur  livraison  f3  livres  de  gros, 
monnaie  de  Flandre,  ou  144  livres  parisis. 

Van  Pobrsse  (Jean)>  —  est  un  verrier  bruxellois  qui 

plaça,  en  1440,  par  ordre  de  Philippe  le  Bon  et  aux  frais 
de  ce  prince,  une  magnifique  verrière  diins  le  chanir  de 
rêglise  de  l'abbaye  de  Groenendael,  près  de  Bruxell»  s.  Ce 
vitrail  avait  144  pieds  d'alors  :  il  Liait  divisé  en  pliiMcurs 
comparlimenls  qui  lous  oiïraienl  des  sujets  diflcrenls.  La 
partie  supérieure  de  la  fenêtre  représentait  la  sainte  Trinité 
accostée  des  figures  agenouillées  du  duc  de  Bourgogne  et 
dlsabelle  de  Portugal»  sa  troisième  femme.  Plus  bas  se 
voyait  le  grand  drame  du  Calvaire  avec  la  sainte  Vierge  aux 
pieds  de  la  croix,  et  des  soldats  à  cheval  qui  assistaient  au 
supplice  du  Christ.  Sous  ce  sujet  étaient  placées  les  figures 
de  saint  André  et  de  saint  Antoine;  puis  immédiatement 
après  les  images  de  Notre-Dame  et  de  l'enlau!  Jésus.  Liiiln 
saint  Philippe  et  sainte  Elisabeth  faisaient  Tobjel  de  la  corn- 
position  du  dernier  compartiment.  Le  sommet  de  l'ogive  de 
la  fenêtre  était  rempli  par  un  lis  autour  duquel  s'enroulaient 
les  devises  du  duc  et  de  la  duchesse.  Leurs  écussons  tim- 
brés de  heaumes,  ainsi  que  les  armoiries  des  deux  Bour- 
gogne, de  Lothier,  de  firabant,  de  Limbourg,  d'Artois»  de 
Hainaut,  de  Hollande  et  de  Namur,  ornaient  les  narties  res« 
tées  vides  de  la  fenêtre,  c*est-à-dire  les  meneaux"  et  les  deux 
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côtés.  Ce  beau  vilrail  fut  payé  à  gros,  monnaie  de  Flan- 
dre, le  pied,  et  Parlisle  reçut  pour  !<•  Umi  la  somme  de 
86  livres  8  sous,  qui  lui  fut  soldée  par  ordouoauce  datée  de 
fimxelles,  le  10  octobre  14i0. 

«  A  lèbMi  de  Ciioo»  voirier«  ^MHHirttt  k  Gaad«  |Nnir  nne  ftneslw  roida 
pÊt  mtmièn  «Tw  00  de  voire  de  Frinn  par  lui  livré,  à  lui  prinM  par  te 
resmar  daa  êtpWii  «m  noU  dWobre  é»  Tan  sU  qnalm  cent  et  dii  par  te 
f—iaiandw—at  de  laeweignew  da  eoueil  «i  te  grant  aalte  amojei  des 
araet  do  roy  aottre  airei  de  mooaeîgiiear  te  due,  de  nadame,  ea  eompaigne, 
et  des  ames  de  Ftandres,  contenant  xlviij  picz  de  verre,  compté  te  voire 
amoillié  de  poinlure  au  double  à  six  soit  parisis  Ir  pié«  valent,  sicoaiiDepar 
la  eertifDeacion  de  mezdiz  seigneura  do  cooeeU  ey^devant  rendue  A  eoort  peut 
appaMir,  xii^  1.  v^j  «.  (1).  • 

«  Peler  Vao  Balle,  de  «elke,  ten  bevde  vao  wUon  nineo  gencdigan  heero 
Anthonte  vas  BralMOt,  in  der  preaencien  ende  Jegowtrdielidt  van  ainen 
bieeblvader,  vardtogl  heeA  jeghcn  Woot««n  Yen  Pedo,  gcteeimakere,  woe* 

■ndo  le  Bruessel,  ecn  gelas  in  veinster  te  makeo  ten  eeren  Onser  LicYcr 
Vnmwoi  in  hoir  kerkc  te  Ilaisenberge,  ende  de  welke  gelasin  veinstere  wilen 
mynvoiracreven  heereo  brval  den  Yoirscrc%'en  Pctcrca  te  doen  maken  ende 

die  te  hefalen  vnn  den  gelde  comcndo  van  don  onlfange  zyns  aiiibnchts,  wclke 
gelasin  veinsicre  verdingt  et  voir  die  sonuae  Tan  1  guldeu  croueu  Vrancryx, 
tal.  %  1.  viij  s. 

»  Peler  Van  Ualle  voirscreven,  d»-  welke,  ten  bevele  van  wilen  ininen  gc- 
Dedigen  heere  Anlhunis  van  UniLuiii,  in  lior  iegeworiiicheit  vnn  dm  jonek» 
hecre  van  Zcync  «ndc  van  siru;u  biecliivadcr  voirscrcveu,  verdiugl  hecfl 
jegben  Wouteren  Vao  Pede  voirscrcven  cen  gelasin  veinslerc  to  doen  maken 
la  de  ecre  vao  sinie  Anlhoine  in  zyn  eapelle  toi  Loenbeke,  die  mynvoir- 
aerevon  iieerea  dMr  beval  eada  ordiMtrde  te  nMkeo  toi  eeren  Goda  en  dea 
foedoQ  Mate  Anliioote  v<rîrecreveB,  daer  de  voiraereven  Peler  voir  galooft 
aade  gcq»roiten  lieefl,  eoeto  xu^  eronen  Vranoryx,  veleal.  ten  pryse  voir^ 
aerevon,  vj  1.  zl^  a.  ii^  d.  g.  (S).  • 

«  A  Rogier  Stoop,  maistre  ouvrier  de  verre  demonranl  A  Gand,  pour  avoir 
Ml,  mte  et  livré  oà  liaiill  eow  en  régiteo  Safarte-Pfiorabotill  A  Gand,  trois 
verièrea  eontenanl  ehaenne..*.  pte  de  voire  qoe  monaeigoenr  le  due  avoil 
aeeordé  et  donné  k  ladfeto  église,  en  laqoelte  aonl  enlerréet  fan  nonseigoear 

(0  Registre  n*  Si79i  de  la  cliambrc  des  Gomptes,  aux  Archives  du  royaume. 
(i)  Registre  n»  I7U5,  ibidem. 
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Jossr,  son  fih,  et  feue  ilamoiâetle  Kathetinc,  sa  senv  (cm  Dieux  absoillej,  en 
l'une  <1f<='yt!*'lU's  vî'rirrrs,  nic-^rmMnfiî)  m  ri-lle  en  la  moyenne,  csl  mise  la  Ra- 
menbranche  de  Kolrc-Seignciir  JIumi  (  lu  îst  i-n  la  croix,  et  dcssoubz,  cniprcz 
la  crot!K,  les  ymages  <le  Nosii-o-Datuf  et  tlt  .-.aiui  Jphan,  et  ès  nutreiî  deux  vénè- 
res, assavoir  de  celle  qui  e^i  au  dextrc  suut  les  pourtrailures  et  figure»  de 
mon  trfs-redoubté  seigneur  monseigneur  le  due,  et  dessoubz  le  fusil  tl  ùuu 
ordre,  cl  ù  la  scncslre  vériùre  sont  les  pourlrailure  et  armes  de  madame  la 
(lucbcAse,  sa  compaigae,  de  marchié  à  lui  fait  du  sceu  et  par  Fadviz  de  Guy 
GttUbaut,  JehiB  UtenlhOTc,  gards  de  la  Bonnoie  de  Fbndrei,  et  Thierry  de 
StaTK,  garde  des  moonoics  de  Brabeot,  la  eomme  de  lifres  de  gros, 
monnoie  de  Flandre*,  qui  valent  en  livres  parisb  la  somme  de  «  xlUij  livrée, 
eonne  par  eertiflleaeioB  de  mcsdiaseigneafs  da  cooeeU  eeeripte  le  xivty*  Jaar 
de  novembre  ondil  an         zxxig  (I).  • 

«  Jaune  Van  Pnersee,  getatemakere,  woenonde  te  Bruesed,  belaelt  de 
fomnie  van  Ixnvj  1.  viij  s.,  te  xl  groten  Vlema  elc  pont  gerekent,  voeroene 
gdasene  veinslere  die  de  voirscbreven  Jan  Van  Pneme  tôt  n^as  genedleht 
beeren  tsiMrlogen  «underitnge  bevele  heeft  gemoeet  endo  die  geecdt  in  deo 
coer  van  den  goldsbnyae  van  Groeoendale,  g el^en  in  den  wonde  van  Sonieni 
welke  veinslere  hoadt  in  der  maten  exiliy  voetoi  ende  slaen  dacr  inné  ayns- 
TOirschreven  genedigfas  beeren  ende  mynre  genediger  vronwen  synra  g^- 
lynnen  der  bertogynnen  beelden,  Icnydonde  voir  die  beelden  van  der  bejr- 
liger  Drievoldicbeyt  boven  den  bereh  van  Calvarlen,  geetolTeerl  mit  Inden  lo 
peerde  ende  Onsre  Vroawe  in  ommaebt  vallende;  daer  onder  sinie  Andrîes 
by  onç;en  heere  God  ende  sinle  Anlhouys,  ende  noeh  daer  onder  Onscr  Yrou- 
«en  beelde  mit  haeren  liynde;  eode  aebter  mynvoir&chrcven  heere  sintc  Plii* 
iipS;  ende  aehter  raynrevoirschreven  vrouwen  sinte  Lysbelh;  ende  boven,  in 
den  cromwerck,  eene  lyelye  onde  alornme  mynsvoirsrhrevcn  hecrcn  divîse; 
eiiile  noeb  onder,  mynsvoir^rhreven  beeren  ende  vrouwen  wapenen  miMcn 
tynimeren  en  brirncn  ende  scbîlden  van  Bonrfrongnen ,  Lothryck,  Brubiint 
ende  Lymborch  ende  niynsvoirsehreven  Iieenrn  wapenen  van  Artoisi,  Ilene- 
gouwe,  Holhnt,  graefseap  van  Boiii'fron'-rnien  ende  Namcn  :  ende  was  elken 
voel  verdirigiil  orn  xxiiij  grolcn,  muia»  »i  vuu  \iaeuderen,  die  t'samen  couru 
van  den  voirschrcven  cxliiij  voelen  ter  voirscbreven  sommen  van  Ixxxvj  I. 
viij  s.,  monlcn  voirscbreven,  alst  cleeriic  blyct  by  mynsvoirschrcven  gene* 
digbs  beeren  openen  besegeUen  bcleven  daer  op  gcmaeel  ende  gegeven  in 
synre  stad  van  Bmessel,  x  dage  in  octobri  xilij»  xl  (8).  » 

(i)  Regiiitre  n»  21806,  ibidem, 
(2j  Regi>tre  n«  UH,  ibitlem. 
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V^ERRIÊnES  DU  CHATEAU  ET  DE  l' ÉGLISE  DE  SîAPLE.  —  Stapîc, 

autrefois  Ëslaplc,  esl  une  petite  ville  de  Tancienne  province 
de  Flandre, située  près  de  Hazebrouk  et  qtri  fait  aujoard*hlii 
partie  do  départemeDt  du  Nord.  La  famille  de  Massiet  y  pos- 
sédait aotrefois  on  ehéteau  qui  fut  brûlé  en  1646,  et  dacs 
les  feoétrea  duqael  s'étalaient  en  émaux  brillants  trenla-bait 
éeossons  aux  armes  des  Massiet  et  des  familles  qui  leur  fu- 
rent alliées  (i).  Nous  possédons  une  description  des  verriè- 
les  d'une  église  dont  le  nom  n>st  pas  indiqué,  mais  qui  est 
dédii  e  à  saint  Orner,  et  ou  la  [)liipart  de  ces  armoiries  se  re- 
tronvcul.  Le  patron  de  cette  église  nous  a  porté  h  croire 
quelle  est  située  dans  quelque  localité  du  nord  de  la 
France,  à  Slaple  probablement.  Le  document  dont  nous  par- 
lons est  bien  certainement  de  la  première  moitié  du  XVI* 
siècle,  peut-être  même  antérieur.  Nous  croyons  devoir  ce- 
pendant Ici  consigner  une  observation  qoe  nous  a  faite 
M' Félix-Victor  Goetbals  à  ce  sujet,  c'est  qu'une  branche 
de  la  famille  Massiet,  qui  est  pins  flamande  que  française, 
eut  à  soutenir  au  XVII*  siècle  un  long  procès  à  propos  de 
son  origine,  et  que  la  cour  de  Douai  a  rejeté  les  papiers 
dont  elle  s^était  servie  cûidehc  faux  ou  falsifiés.  Le  savant 
généaloeiste  nous  a  fait  observer  que  les  notes  qu  i!  pos«?è(le 
ne  concordent  pas  avec  les  quartiers  établis  par  ces  vitraux. 
Quoi  qu'il  en  soit,  en  voici  la  description,  d'après  les  cro- 
quis et  les  écussons  peints  de  notre  manuscrit;  mais  pour 
ne  pas  tomber  dans  des  redites  inévitables,  nous  la  ferons 
d'une  manière  très-concise,  en  observant  au  préalable  que 
les  fenêtres  du  chœur  sont  bilobées  et  que  les  antres,  sauf 
celle  du  grand  portail  qui  est  cîrcnlaire,  sont  trilobées. 
Nous  aurons  soin,  en  indiquant  les  sujets,  les  écussons  et 

(I)  Nous  avons  e«  en  maio  le  doeancnt  tpA  en  donne  ta  deicHpiion;  il 

est  intitule  .  Rrprrsenintion  dt$  armes  çiiy  ont  esté  trouves  è$  9irtièrêM  du 
ehdltûu  de  SiapU  l'an  1645,  «f  fut  bruM  etdiy  êuiwnl  1646. 


les  orueQieuls,  de  tenir  compte  de  leur  position  respeclive. 

Le  chœur  de  leglisc  éiail  orné  de  cinq  verrières.  Les 
chapelles  de  Nolre-Darae  et  de  Saiot-Nicolas  eo  possédaieet 
Irois  grandes  chacune.  Le  nef  étail  éclairée  par  bail  fenê- 
tres doot  une  seule  n*avaU  pas  de  verrière.  EnÛn  il  y  eo 
avait  une  au^lessus  da  grand  et  «oe  au-dessas  du  petit 
porlaiL 

[i]  CaoBua.  —  Verrière  du  miUeu. 

(Daiis  les  meneaux.)  Écussod  au  double  aigle  entre  les 
deux  colonnes  sur  lesquelles  s'enroulaient  la  déviae  :  Plue 

oiUlre. 

Saint  Orner,  patron  de  l  église.  Saint  Jacqaes  le  Majeur. 
Charles-Quint  a|^nouillé  avec  Charlemagne,  son  patron^ 
derrière  lui.  Isabelle  de  Portugal  et  sa  patronne. 
Les  écussoDs  de  Tempereur  et  de  sa  femme. 

[2]  Première  verrière  de  droite, 

(Dans  les  meneaui.)  Ëcusson  timbré  et  orné  de  lam- 
broquins  de  la  famille  de  Massîet,  qui  est  d*argeni  a  la 
fasce  crénelée  de  gueules,  au  cauluu  d  or  à  deux  fasces  de 

gueules. 

Sainl  Biaise.  S.iinle  Barbe. 

Denis  de  Mashiei  1 1  vèlu  de  sa  colle  d'armes  avec  sou  pa- 
tron. Marie  d  Assignies  et  Galheriae  du  BryardySes  deux 
femmes,  avec  leurs  patronnes. 

Leurs  écussons;  ceux  des  femmes  sont  mi^parti  de  Mas- 
siet.  D'Âssignies  porta  fasoé  de  gueules  et  de  vair  de  six 
pièces,  la  deuxième  fasce  de  gueules  chargée  d'un  petit  écu 
d*argentà  trois  lions  de  gueules.  Du  Bryard  porte  d*argenl 
à  (rois  cornets  de  sable  virolés  et  embouchés  d*or,  liés  de 
gueules»  les  embouchures  à  seneslre. 

[3]  Seconde  verrière  de  droite* 

(Dans  les  meneaux.)  L'allégorie  du  Saint-Saciement. 
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Saiol  Cosme  et  saint  Damien. 
Guillaume  Robert  et  Pétrouille,  sa  femme»  avec  leurs  pa- 
Irons. 

Leurs  écussons.  Celui  de  la  femme  est  mi-parti  de  Ro- 
bert qui  portfi  d'or  au  chevroo  de  sable,  accompagoé  de 
trois  roses  de  gueules,  feuillées  et  ligées  de  sioople,  bou- 
tOQDées  d'or»  et  mi-parti  d'argeut  à  Toie  û'ùt,  becquée  de 
gaeales. 

[4]  Première  verrière  de  gaticlie. 

(Dans  les  meneaux.)  L  ecu  de  Massîet. 

Notre-Dame  des  Sept-Doulenrs. 

Baaduin  de  Massiet  et  Agnès  de  HocroD  »  sa  femme. 
Gdte-ci  porte  d*azttr  à  Técu  eu  abîme  d'argent»  surmonté 
de  trois  fermeils  de  .  même  posés  en  fasce. 

[5]  Seconde  verrière  de  gaudte, 

(Dans  les  meneaux.)  Le  Saint-Esprit. 
Lii  V  isilation. 

Un  chevalier  doiii  le  nom  est  inconnu,  avec  son  palrou. 
Ëlisaheth  de  Massiet,  sa  femme,  et  sainte  Elisabeth,  reiae» 
sa  patronne. 

Leurs  écussons.  Les  armes  du  mari  sont  écartelces  aux 
premier  et  quatrième  dor,  à  la  quîole-feuille  de  sable» 
boatofioée  d*or;  aux  deuxième  et  troisième»  de  sable  au  lion 
d'argent. 

[tij  CuAPELLE  DE  S'-i\icous.  —  Première  verrière. 

(Dans  les  meneaux.)  Dieu  le  Père. 
La  Naissance  de  Jésus,  accostée  à  droite  et  à  gauche  des 
figures  en  pied  de  Corneîile  de  Massîet  et  de  ses  fils,  avec 

son  pali'on,  cl  de  celles  de  sa  femme»  Béalrix  de  Galonné, 
et  de  ses  filles,  avec  sa  [mtronne. 

La  sainte  Vierge.  Du  saint  êvèque. 

Leurs  écussons.  Les  armoiries  de  la  famille  de  Calonoe 
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sont  écartelées  aux  premier  et  quatrième,  d*argent  à  Taigle 
éployé  de  sable,  becqaé  et  membré  de  guculta,  aux  deuxiè- 
me et  quatrième,  de  sabJc  au  iioii  d  argent. 

[7j  Deuxième  verrière* 

(Dans  les  meneaux.)  L*ëcu  de  Massiet  et  la  devise  de 
cette  famille. 

Notre-Dame  des  Sept-Douleurs,  accostée  des  ligures  en 
pied  de  Bauduiu  de  Massiet  et  d  Agiiès  de  Hocrou,  avec 
leurs  patrons. 

Leurs  écussons  séparés  par  un  nœud  qui  relie  les  lettres 
B  et  A,  initiales  de  leurs  prénoms. 

Cette  verrière  devait  ressembler  dans  son  ensemble  à 
celle  décrite  plus  haut  sous  le  n"*  4,  puisque  (e  même  sujet 
et  les  mêmes  personnages  y  étaient  représentés. 

[8]  Troisième  verrière, 

(Dans  les  meneaux.)  Les  armoiries  des  personnages 

peints  sur  la  verrière. 

La  GooTersion  de  saint  Paul. 

Un  chevalier  dont  le  prénom  est  Matthias  et  le  nom  In- 
connu, et  Barbe  de  Massiet,  sa  femme,  avec  leurs  patrons. 
Les  figures  étaient  séparées  par  un  compartiment  où  se 
trouvait  un  écussou  aux  armes  du  mari,  qui  sont  :  de  gueu- 
les au  chàleau  à  trois  tours  d'argent;  au  chef  d'azur,  à  la 
tète  de  licorne  naissante  d  argent. 

[9]  GHAmLE  DB  Notrb-Damb.  —  Première  verrière. 

Voici  ce  que  lauleur  de  la  description  dit  à  propos  de 
celte  fenêtre  :  «  Je  crois  que  cesle  verrière  est  pareille  en 
»  toute  à  la  première  de  Saint-Nicolas,  ne  rayent  sceu  re- 
»  cognoistre  plus  clairement  à  cause  de  la  table  d'autel.  • 

[f  0]  Deuxième  verrière. 

Sauf  rarrangemeiu  et  quelques  détails  cette  verrière  était 
semblable  à  celle  qui  est  décrite  sous  le  n"  7. 
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fn]  Troisii'me  verrière. 

Le  millésime  1581  se  voyait  dans  les  meneaux. 
Pierre  de  JMassiet  avec  son  patron.  L*Annonciation. 
Son  écosson»  qui  est  écarteié  aux  premier  et  quatrième^ 
de  Massiet,  er  aux  deuxième  et  troisième,  de  Galonné. 

[1 2]  Nbp,  —  Première  verrière  de  droite, 

(Dans  les  meneaux.)  Les  écussoos  des  personnages 
qu*elle  représente,  avec  les  initiales  D  et  A  réunies  par  un 
nœud. 

La  figure  du  Sauveur  tenant  un  calice  pour  recevoir  le 
saog  qui  coule  de  la  plaie  qu'il  reçut  au  côté  gauche.  A 
droite  et  à  gauche  de  cette  figure  se  voyaient  Sébastien  de 

Labour  et  Cécile  de  .Mas^icl,  sa  femme,  avec  leurs  j)aU  ous. 

La  partie  inférieure  de  la  fenêtre  était  remplie  par  leurs 
quartiers,  au  nombre  de  huit  chacuo.  Au  milieu  d  eux  se 
trouvaient  un  ccusson  plus  grand  que  les  autres  aux  armes 
de  Labour,  qui  sont  de  gueules  au  chevron  d*or. 

Sur  le  bord  extrême  de  la  verrière  on  lisait  cette  devise  : 
Labor  improfnu  wnnia  vlneiV.  1 550. 

Nous  laisserons  aux  généalogistes  le  soin  de  déterminer 
ces  quartiers  dont  voici  Tanalyse  héraldique  : 
(^uai  ilcts  de  Sebastien  de  Labour  : 

I.  (De  I^nbour.) 

11  l)  argeut  à  trois  tourteaux  de  gueules. 

III.  L)  argent,  au  lion  de  sable,  à  la  bordure  de  gueules, 
chargée  de  quatorze  besans  d'or. 

IV.  D'ai^ent  à  trois  lions  de  sable,  armés,  lampassés  et 
couronnés  d*or. 

V.  Écarteié,  aux  premier  et  quatrième  d'argent,  à  trois 
toorteanx  d'azur;  aux  deuxième  et  troisième  (comme  au  IV*). 

VI.  De  gueules,  à  1  ccusson  d'argent  à  la  fasce  d'azur, 
accompaiïné  de  trois  fermeils  d'or,  deux  el  un. 

\  II.  D'or,  à  trois  feuilles  de  peuplier  de  sinopic,  les 
poiutcs  eu  haut. 


Digitizeci  by  GoOgle 


—  78  — 


VIII.  D'argent,  à  la  croix  de  gueules,  chargé  en  fasce 
d'une  bande  chevronnée  d*azur. 

Quartiers  de  Cticiie  de  xMassiel. 
1.  (De  .\ïassiet.) 
If.  (De  Hocron.") 

D  azur  à  la  bande  d'or. 

IV.  ËcarleJé,  aux  premier  el  quatrième  (comme  au  IV'' 
quartier  du  mari);  aux  deuxième  et  iroisième,  de  sable  à 
la  barre  de  lozanges  appointées  d'argent. 

V.  (De  Galonné.) 

Vf.  D*or,  coticé  de  gueules  de  onze  pièces,  à  la  bordure 
engrelée  d'azur,  chargé  à  rextréme  canton  dextre  d*un 

petit  cantOQ  de  gueules. 

Vil.  D  azur,  à  la  croix  ancrée  d  argent,  canlouuee  de 
qualre  coquilles  ou  vanneis  d'or. 

VIH.  Bandé  d'argent  el  d  azur  de  six  pièces. 

[15]  Deuxième  verrière  de  droite, 

La  Uepu.Miiuii  de  la  croix. 

Ëcussou  de  iVlassiel  clKu-gé  au  qualrièine  quarlier  des 
armes  de  la  famille  du  bryard,  décrites  plus  haut. 

[ii]  Troisième  verrière  de  droite. 

Mole  du  m;triiiscrit  :  «  En  la  Iroisiesine  ensuyvanl  est  au 
»  milieu  la  Deposiliori  de  iNoslre-Scigneur  de  la  croix;  au 

>  costê  droiet  sainct  Jérosme;  au  coslé  gauche  sire  Willems 
»  Criecke,  chanoine  de  Nostre-Dame  de  Cassel,  et  son 
»  patron.  • 

[15]  Quatrième  verrière  de  droite. 

Noie  du  manuscril  :  «  Fji  la  qualriesiuc  ne  se  retrouve 

>  aucune  peinture  ny  armoiries.  » 

[16j  Première  verrière  de  gauche, 

La  sainte  Vier$^e  accostée  d'Antoine  de  Massiet  et  de  sa 

femme»  avec  leurs  palrons. 
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Lears  écnssons.  Celui  dtt  mari  est  écarlelé»  aux  premier 
el  quatrième,  de  Massiet,  aux  deuxième  et  troisième,  de  Ca< 
loooe;  sur  le  tout,  bandé  d'argent  et  d*azur  de  six  pièces, 
comme  le  \  III  ([uarlier  de  C<  cile  de  Massiet.  L*éciissoii  de 
la  femme  d  Antoine  de  Massiet  est  mi>parti  aux  armes  de 
soo  mari,  et  mi-parti  d'argent  au  lion  de  sable. 

[17]  Deuxième  vernère  4e  gauche, 

La  sainte  Vierge  et  !*enfant  Jésus»  accostée  de  Benoit  de 

iMasbicl  el  d'Élisabelh,  sa  femme,  avec  leurs  patrons. 

La  Uésuneclioii  du  Christ  flanquée  des  écussons  des 
deux  époux.  Le  mari  portait  les  armes  ordinaires  de  Mas> 
sic!,  cantonnées  à  seneslre  d'un  aigle  eployé  de  sable.  Les 
armes  de  la  femme  soat  d'argent  à  six  burelles  oodées  de 
gueules. 

[18]  Tremème  verrière  de  gauche, 

La  sainte  Trinité  accostée  des  figures  de  Jean-Baptiste 

(le  la  Tour  cl  de  Jacqueline  de  Massiet,  sa  femme,  avec 
icui  s  patrons. 

Leurs  éenssous  sé[)nrés  par  un  nœud  réunîssanl  deux  I, 
initiales  de  leurs  prénoms.  Les  armes  de  J.-B.  de  la  Tour 
sont  :  parti,  au  premier  coupé;  au  premier  de  gueules  à 
trois  bandes  d'or,  au  deuxième  de  gueules  à  la  fleur  de  lys 
d'argent;  —  au  second  écarlelé,  aux  premier  et  qua* 
trième  de  gueules  à  la  bande  d*or,  aux  deuxième  et  troi- 
sième, à  trois  fasces  d*azur,  au  lion  de  gueules  armé  et 
lampassé  d*or  brochant  sur  le  tout. 

[i  9]  Qualiième  verrière,  ou  verrière  des  fonts  baptismaux, 

(Dans  les  meneaux*)  L'éensson  de  Massiet  td  qu'il  se 
trouvait  dans  la  13*  Terrière. 

Le  sujet  de  cette  verrière  n'est  pas  indiqué  dans  notre 
manuscrit,  qui  ne  reproduit  que  les  écussons  superposés 

de  deux  epux,  doul  le  mari  avait  pour  prénom  Charles  et 
qui  était  représenté  avec  Cbarleraagne,  sou  patron.  Sa 
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femmo  était  Srtns  aucun  doule  phiri-e  de  I  niilrc  vMi\  Les 
urines  du  nniri  sonl  écarlelées  jiux  ineinier  cl  (jiiali  icme» 
de  sabie  à  trois  gueules  d'or;  aux  deuxième  et  troisième, 
de  sable  à  trois  lions  d'argent;  sur  le  tout  de  gueules  à 
trois  lioQS  d'or.  La  femme  portait  poor  armes,  écartelé, 
aux  premier  el  qoalrième  de  Bourgogne,  à  ia  ooUce  de 
gueules  à  seueslre  brochant  sur  le  tout;  aux  deuxième  et 
troisième»  comme  le  IV'  quartier  de  Sébastien  de  Labour, 
décrit  plus  haut. 

[20]  Verrière  au-drsimë  du  petit  portail. 

Des  écussoos  de  Massiet  dans  les  meneaux. 
L'arbre  de  Jessé  qui  remplissait  tonte  la  fenêtre. 

[21]  Verrière  au-dessius  dti  grand  portail. 

Quatre  écussons,  dout  deux  de  Massiet,  et  deux  autres 
eu  lozaoge,  Tun  mi-parti  de  iMussiet  et  mi- parti  de  Bryard, 
et  Tautre  mi-parti  de  Massiet  et  mi-parti  d'azur,  à  la  bande 
d*or,  comme  au  III*  quartier  de  Cécile  de  Massiet,  analysé 
plus  haut. 


^13.  Archilccles, 

SwHiMMW  /  Arehileeiei  de  Coillanae  Cttintame  II  «t  Jetn  Iti,  eoinlcs  de 
Nemitr.  —  Henri  Valion.  —  NieolM  de  J^ingnéee.  —  J««a  de  Ploreffe.  — 
Pierre  de  Dave.  —  Archileries  des  «lues  Aubcrt  de  Bavière  et  Philippe  le 

Don,  en  HolIaiKli».  —  Engclbert  Van  ^wd.  —  Co^lin  Willemsione.  — 
Re&UuralioD  de  lu  chapdie  de  la  cour,  à  La  Haye.  —  Henx. 

AncHiTBCTes  de  Guillaume  1**%  Guillaume  II  et  Jean  III, 

COMTES  DE  Namlr  (\rv«  ET  xv  si^ri.F).  —  1371-1372.  Henri 
Valion,  iiiuilrt'  ouviai^o  dv  iij;uoiiiierie  du  comte,  re- 
ccvail  annuellement  24  livres  (îo  aros  de  ^ages. 

1595-1407.  Nicolas  (Otiart}  de;  Jaiuiint'OS  ou  de  Jain- 
i;i)e(  /,  maître  des  ouvrages  du  conUé,  aux  gages  anuueis 
de  24  livres. 
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141 C- 1423.  Jean  de  Floreffe»  maitre  des  ouvrages  du 
comlé.  Henri  de  Floreffe,  sou  pareut  Irès-probablemeot» 
était  à  ta  même  époque  maître  des  mouliiv  ou  maître  des 
ouvrages  de  ehftrpeoterie  :  il  fut  remplacé  dans  œtle  charge 
après  sa  mort  (1435  ou  1436),  par  Mathieu  Piret  deTem- 
pJo(j\. 

1425-1430.  Pierre  (Piernrt)  tic  Dave  ou  de  Daule, 
maitre  des  ouvf  ;ii;(  s  du  comlé. 

Ce  tilre  de  mailre  des  ouvrages  s'eiUetid  ici  des  ouvrages 
de  maçoooerie  et  signifie  par  conséqueut  architecte. 

«  A  naJttre  Benri  VaUon,  pour  Mf  wage«  qnU!  «t  par  convananehe  <!• 
pcoMir  ei  fMMlro  m»  oiivniiget  Montijignedr  par  Umta  la  eonteil,  pour 
raa  «nOer  :  xsilj  Um  (I).  > 

«  A  GfAirt  da  Jaiognéas,  inûatro  das  oariagas,  poor  «as  iraîges  qu'il  at 
par  convcoaAea  da  penser  et  dVolcndre  a»  onvraifrs  HooicigaeMr  par  lattta 
la  eontei  el  ddiora  :  xxiij  livres. 

»  A  Golan  de  Jafognees,  moialre  des  ouvralges,  qoi  li  at  csld  aceordeit  de 
Xooseigneur  cl  son  conseil  pour  eause  de  son  oflice,  pour  nne  robe  insi  que 
do  temps  passé  on  te  soleil  délivrer  I  li  et  ans  aalrea,  montant.  Il  gros  po«r 
xvi^  den.  comptant  :  e.  s.  {9)*  » 

•  A  maistre  Jehan  de  Ploreffe*  maisire  des  ouvrages  Monseingnenry  pour 
one  eotle  qne  meadisairos  U  doit  k  «anse  dt  son  ofleo,  v  s.  do  groa  qoi 
vnllont  iiy  iiv.  x  s.  (S).  » 

«  A  Pîrarl  de  llaole,  maisire  naebon  de  Ménaaignear,  pour  une  robbe  qno 
llonditseigDenr  li  doH  pour  eaosr  de  son  odke  t  v  oboles  qnl  valent  UîJ  lU». 
X  s.  (A). 

•  A  Piérarl  de  Dave,  maisire  des  ouvrages  de  madionnerie,  pour  le  drap 
d*one  robe  «  v  oboles  (S).  » 

«  HaUiien  Piret  de  Temploox,  maistre  des  ouvrages  de  charpenterîe  au  Uen 
de  fea  nmistre  Henri  de  FlonrelTe,  pour  le  drap  d^one  robe,  v  oboles,  valent 
ilij  1.  X  s.  (6).  » 

(I)  Registre  n*  SISI,  ^  iUlix  x  r«,  de  la  duunbre  des  comptes,  aux  Ar- 

chi\cs  tlii  royntinip. 

(21  HcgixifL-  u»  3ii2,  ibidem.  Voy.  aussi  le  ii»  392". 

(5^  Rt'ijidtre     322i,  il/idem.  Voy.  aussi  lu6  a««  3^25  cl  5223. 

(4)  Rcgislrt  n*  3336,  ibidem, 

(5  et  6]  Registre  no  3232,  ibidem. 
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ABCBtTECTiS  D*AUIIERT  DB  BAViiSB  ET  DE  PHILIPPE  LE  BOM, 

EN  Hollande.  —  Nos  recherches  aax  Archives  du  royaume, 

à  La  Haye,  qui  ont  été  s\  fructueuses  grAce  aux  facilités  de 
notre  bon  et  savant  ami  M.  Bakliuizen  vuii  deii  Brink»  con- 
servateur en  chef  de  ce  riche  dépôt,  nous  ont  fait  acquérir 
la  conviction  que  les  architectes  des  comtes  de  HoUaudo  et 
de  Zélande  prenaient  le  nom  de  maître  maçon  (meestcr 
maetselaer).  C'est  ainsi  qu'Eogelhert  van  Nyvel  ou  de  Nivel- 
les peut-être,  est  qualiûé  dans  ses  lettres  patentes  de  no^ 
minatiou  datées  du  26  janvier  i40â  (UOl,  v.  st.)»  par  i 
lesquelles  le  duc  Aubert  de  Bavière  Taltacha  en  qualité  de  < 
maître  maçon  à  la  cour  de  La  Hay(.  Le  même  titre  est  donné 
à  Gostin  Willemszoïie,  architecte  de  Philippe  le  Bon  pour 
la  Hollande,  la  Zélande  et  la  Frise,  dans  la  commission  que 
ce  prince  lui  fil  expédier  à  cet  eiïel  de  datid,  le  10  mais  1444 
(Î443,  V.  st.),  par  laquelle  il  lui  est  accordé  20  écus  de 
gaj^es  annuellement  (i).  A  partir  de  Tannée  1448,  le  paie- 
meut  de  cette  somme  ne  figure  plus  dans  les  comptes  de  la 
recette  générale  de  Hollande,  Zélande  et  de  Frise»  et  nous 
sommes  tenté  de  croire  que  les  émoluments  fixes  du  maître 
maçon  ou  maître  des  ouvrages  de  maçonnerie  furent  alors 
supprimés»  tandis  que  ceux  du  maître  charpentier  sont 
maintenus  à  celui  qui  était  pourvu  de  cette  chaire.  Il  n*en 
est  pas  moins  certain  que  Costin  Willemszone  conserva  ses 
fonctions  d'architecte,  car  c  e»t  lui  ({ui  dirigea,  en  1455  (s), 
la  restauration  complète,  faite  d'après  ses  plans,  de  la  ma- 
gnifique chapelle  de  la  cour  ou  palais  à  La  Ifaye,  à  Pocca- 
sion  du  chapitre  de  la  Toison  d'or  que  Philippe  le  Bon  se 

(1)  Comptes  àe  la  recette  générale  de  Bollande,  Zélande  et  Prise,  dtt  I** 
Janviar  tiii  an  7  fiSvrIer  iiiS,  style  de  la  conr  de  Hollande,  Ixxx  r*.  aux 
Archives  da  reyanme,  à  La  Baye. 

(2)  Compl<'  partictilicr  «tes  rocetles  et  dépenses  exirfloniinaires  failcK  prn- 
dint  le  voysipe  «I»'  Philippe  le  Bon  cn  llollanflc,  dppiiîs  la  Tou<';r»int  I4î)5, 
jour  de  son  arrivée,  nu  4  octobre  1456,  jour  de  aun  depar(,  tùidem. 

« 
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proposait  d*y  aller  tenir  :  nous  donnerons  plus  loin  sur  ces 
travaux  de  longs  et  curieux  détails*  Gel  artiste  vivait  encore 
en  1463  (i). 

•  AtuiMcitT,  etc.,  doen  cond  allen  luden  dat  wy  oengenomcn  hebbeo  ead« 
MBBCBeo  mil  desoi  Prierai  Eosebreebl  van  Nyvel  oiue  mcMler  madwlter, 
te  wewii  vui  ooMn  hove  ia  den  Hage*  ende  van  aiid«i«B  onaeo  wereke  aada 
otaelMlrie  dia  wy  ban  aolleo  bevelen  of  doen  bevelcn  le  wcrefcen,  In  snlker 
manicran  dat  wannaer  bl  in  oaaen  bave  voiraehmen  vereken  aal,  soe  sal 
bi  mit  ecnen  opperkncebt  die  men  bem  wereken  ende  dienen  ni  *  hebben 
voir  boir  bejder  arbeit  ende  dair  bi  ainea  kncebt  voirt  of  lonan  ni,  etkaa 
dage  twalif  grote,  ende  daîHoe  anllen  ay  bcyde  boer  lafd  bebben  In  onzer 
nkan  van  onsen  bova  voiisebrevcn.  indien  dat  wy  eost  aldair  hoaden  enda 
waart  dat  die  voiradireven  Eascbraeht  ende  tyn  oppaiineeht  on»  wroeblea  , 
in  den  selvan  oonn  bove  van  der  Hage,  ende  wy  aldair  gheveo  cosi  en 
bildcn  of  dat  sy  anderswucr  io  onsen  wcrrkc  warrn  dut  wy  bevolen  biuUicn 
of  doen  lM!velen  :  80e  snl  die  voirscbreven  Engcbrcchl  Toir  bun  ende  sioen 
opperknecht  s'dagen  bebben  voir  bore  beyder  loon  ende  cost  te  samen 
xxiiîj  grootp;  voîrt  «o  pal  Kiigeîtrecbt  voirscbreven  birrrn  boven  jat-rlix  hob- 
brn  voir  =:yn  \vt>(idt'U  twdlif  oude  sciUlc  ende  dairloc  Iwoc  rocke,  of  voir  die 
rocke  \j  oudi'  .s.cilde  elkcs  jaers,  etc.  Oegevcn  tn  den  ilagen ,  oplen  xxvj«n 
duel)  iu  jauuario  ia't  j^er  Oos  Ucren  m  cccc  ende  eea,  ou  den  lope  van  ousen 
hovc  (2).  • 

MsBcx  (Pterre-Paul),  —  architecte  du  roi  Charles  II 
aux  Pays-Bas»  mourut  à  Bruxelles,  le  15  mars  1685  :  il 

fut  eiUerré  dans  le  couvent  ties  carmes  de  telle  ville. 

«  Anno  1<)H5,  tien  15  dagb  vnii  iiicjrl,  in  de  paruchie  viin  S'-€atblyneD, 
binoen  Bros^t-I.  gfstorvcn  den  béer  Pcirus-I'uulus  Mercx,  «ircbilccl  van  S.  M., 
ende  bcgruven  loi  de  cerweerdigc  pator  ().-L.-Vro«we  broeders,  eu  dacr- 
naer  den  dieasl  gcdaen  in  du  vourscbrevc  prociiie  kercko  (3).  » 


(f)  Compte  da  la  reeetia  générale  de  Hollande,  Zélande  et  Friu,  da  Si 

m.ù  1462  an  2T,  min  lilM,  f°  cxiij  v»,  ibÙUm. 

(2)  Mémorial  de  U  cbambre  des  eomple»  de  Hollande  de^  1396«ii03, 

f»  exiiij  v»,  ibiJrni. 

(3)  Archive!!  de  I  Êi.U-civil,  k  Bruxelle«. 
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5  14.  Imentaire  de  Manmeriu,  Objets  (TArt  et 


Sommêin.'  Inventaire  des  livres  et  objeU  d'art  existant  eo  1303  dans  les  ctia- 
pdifls  de»  ebAUMiix  apparienutt  à  RmoI  de  Clefmont»  ceignear  de  Reiles. 
—  Veleor  relative  Jes  ivolrcâ  sculptés  et  des  litres  d'église  &  la  même 

époque.  —  Composilioa  dr  la  bibliollxjqiic  «run  grand  seigiirur  du  XIV<^ 
siècle.  —  luvcnlairp  ri  valeur  des  n^onu^.^^i^^  ayant  npparit-MU  à  Jean, 
seigneur  de  Naast,  en  ilainaut,  mort  en  1337.  —  iaveataii-u  des  livres  et 
oraemenU  de  TégliM  du  chapitre  de  S**Vioceiit,  k  Soignies,  en  I38S.  — 
Hugues  du  Caisne,  icribe,  en  I5S3. 

Inventaire  des  livres  et  obiets  d*art  existant  en  1302 

DANS  LES  CHAPELLES  ET  CHATEAUX  APPARTENANT  A  RaOUL  DE 

CLER.VONT,  SEIGNEUR  DE  f^EstES.  —  Od  conservc  aux  Archi- 
ves liu  ik(iiu  icuieut  Uu  Aoitl,  a  Lille,  un  long  rouleau  en 
parchemin  sur  lequel  est  iraiiscril  l'invenlaire  des  biens 
meubles  qui  ont  apparleiui  au  coiuiétuble  de  France,  Raoul 
de  Clermont,  seigneur  de  Neslcs,  lue  à  la  bataille  de  Cour- 
Irai,  le  11  juillel  1302.  Les  extraits  que  nous  avoos  faits 
de  ce  curieux  document  où  reslimalioo  de  chaque  article 
esl  lixéei  élablissenl  le  prix  de  certains  objels  d*ar(»  tels 
que  statuettes  et  bas-reliefs  divoire»  à  cette  époque  recu- 
lée, el  ils  prouveut  que  leur  valeur  était  souvent  en  des- 
sous de  celle  d*un  missel,  d*un  antiphonaire  el  d*un 
graduel.  Raoul  de  Nesles  était  un  seigneur  riche  et  pais- 
sant :  aussi  le  documeut  dont  nous  parlons  (comprend -il 
l'inveiUaire  des  meubles  des  différents  châteaux  qu'il  pos- 
sédait, ainsi  que  de  l'hôtel  qu'linbt(ail  le  conm  table  à  Paris. 
Toutefois  nous  nous  sommes  boruc  ù  prendre  note  des  livres 
et  des  objets  d'art,  el  nous  avons  négligé  de  copier  la  no- 
menclature des  chasubles,  étoles,,  aubes,  dalma tiques, 
chappes,  burettes,  calices  et  vases  servant  au  service  divin, 
qui  se  trouvaient  dans  les  chapelles  de  ces  antiques  demeu- 
res féodales.  Parmi  les  draps  d'or  qui  y  sont  désignés,  nous 
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ca  avons  ooté  deax  aux  armes  de  Nesles  et  de  Fiole.  Fai- 
sons eacore  remarqacr  que  ron  n'y  mentionne  ]»oiut  de 

tapisseries  de  haulc  lisse,  el  qu'il  u  y  est  question  que  de 
tapis  sarraziuoiâ  et  de  tapis  d  outre-mer. 

Itnentoire  dn  dkoict  apparlenaiti  h  la  thapèU  de  Frmich  : 

Un6  Uibl.'iu.s  iHToyre  n  ymaige  ontaiilc8,  prisié  x  liv. 
Une  pclilc  yraagc  d'yroire  cloans,  Ix  g. 
Une  jmage  d'jrvoire  sein  taberntele,  Ix  f. 
Da«  tables  d'yvoire  à  ymagcs,  is  s. 
J  nctsd,  v|  liv. 

Um  Mtn  plos  petit  oieiiel,  vilj  Ut. 

Uns  gréel  [graduel]  A  louage  de  N4«le,  nnef,  vj  Uv. 

Vm  partie  d'aoUpboaaire  noU,  Ix  9. 

Ods  viei  grédf  tX  •> 

Vm  bréviaire  en  ij  volumes.  Fan  Hé  et  rnutre  k  lier  :  (|  «atret  petit  Htks 

de  nini  Fraofois  et  de  saint  Wistace  [Eiwiaehe],  ix  llr. 
Une  atutier  eorer  de  cair  cnlaillié,  si  e. 

inventohe  du  diùm  appartenant  h  la  ^pHe  de  Biauleu  : 

Une  crois  d'argent  k  Tj  ymage*,  et  le  pié  pesaat  xiiJii  marce  vj  anees,  Ttlaat 

vj»i  ij  liv. 

L  ue  )  maigti  tl  y  voire  i  j  taberuaele  de  balinc,  prisié  ux  ». 
Uof  saotier. 

Inventoire  dee  ehom  appartenant  à  la  chapèle  de  Parie  : 

Une  yiuagc  d'yroire,  prieié  x^ 

Une  plne  gnni  ymege  ;  xx  e. 

tJns  groel  [gndoel]  :  x1  s. 

Unet  enre»  de  NMtr«>Dttnie  t  «Ij  •. 

Unes  evret  pins  pelilee,  conTerlet  de  eor  [enir]  :  xx  s. 

Une  entier  pctil  à  femeot  d*«gent  «  xl  e. 

Unee  eares  de  le  Magdeltae  :  xvj  e. 

Une  livre  de  coaatnmes  t  x  s. 

LlVBlITAmB  MIS  UVftBS  DB  GoDBPaOlD,  8EI61IEUR  M  NaAST, 

HORT  EN  1337.  —  Ce  catalogue  est  extrait  d*un  petit  registre 
en  papier,  in-4'',  reposant  aux  Archives  judiciaires  1  k 
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MoQS  (i),  et  intitulé  :  «  Che  sont  tout  ti  meule  que  messires 
»de  Xasle  (donl  Dius  rame)  avoit  cl  pooil  avoir  en  quel- 
»  conques  manière  que  che  fust  au  jour  de  son  Irespas  qui 
»fu  le  nuil  de  le  Magdclaiiiiie  par  j  lundi  en  l'an  mil  iij'' 
•  xxxvij,  liquel  meule  oni  eslel  prisicl  par  les  priseurs 
9 sairmeotés  de  Je  ville  de  Mons.  » 

Ce  volume  eontient  rinveotaire  des  meubles,  ustensiles 
et  bestiaux  qui  se  trouvaient  au  jour  du  décès  du  seigoeur 
de  Naast»  dont  le  prénom  était  Godefroîd  (t),  à  Mons»  où  il 
avait  un  hôtel  dans  une  rue  qui  a  retenu  le  nom  de  cette 
famille,  au  château  de  Naast,  et  dans  ses  fermes  de  Froides- 
Fontaines,  Hanneçuelle,  etc.  Il  nous  fait  connaître  en  dé- 
tail rinlcpieur  de  ce^  liabualions  des  seigneurs  du  moyen 
âge  et  des  expiorlations  rurales  d'î^lors.  L  cuumeralion  des 
coupes  et  hanaps  d'argent,  de  madrp  et  d'ivoire,  des  bijoux 
et  joyaux,  de  ses  vêtements  de  corps,  tels  que  :  cottes,  cap- 
pa,  cùTieU,  manUeU,  êurcols  et  tvardecors  de  toutes  cou- 
leurs, fourrés  on  non  de  voir,  de  ment»  vairs  ou  de  een- 
dal  (soie),  et  de  tous  autres  meubles  et  ustensiles,  s'y  trouve 
avec  Festîmation  de  chaque  objet.  £n  comparant  celle  qui 
fut  faite  de  chacun  des  volumes  de  la  petite  bibliothèque  du 
seigneur  de  Naast  avec  le  prix  des  bestiaux,  on  pourra  se 
faire  une  idée  (h  la  valeur  de  ees  manuscrits.  Ainsi  un  mou- 
ton e-i  évalue,  ()ri\  moyed,  8  sous  tournois;  une  vache, 
sous  ou  2  l/:2  livre»^;  un  pourceau,  20  sous;  une  belle 
jument,  5  livres;  une  truie  et  ses  six  petits  est  taxée  30 
sous;  <  un  graat  buef  brun  à  noire  keuwe  [queue]  » ,  8  livres 
15  sous;  un  c  buef  rouge  » ,  8  livres  5  sous;  un  taureau  (tor), 
6S  sous  et  on  autre  55  sous. 

(!)  Jos.  Df  Saitct-Gejiois,  Monument  ancienit,  p.  rcc!v  et  ccccv. 
{%)  Sous  eu  (levons  la  cuiDinunication  à  nuire  ami,  91.  Arsiinc  Loia,  (]ui 
nous  a  remplacé  daus  la  direction  de  ce  dt'pOt. 
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Prenien  j  suticr,  priiiet   slviy 

IIM  J      finliflr  emiviert  des  eaiiMweta,  pritiet   e  el  x  t. 

J  ronanch  de       tt  rSmptmur  el  dou  rey  d^In^m,  priiiet.  xzvj  «.  viij  4. 

j  rooniieh  de  CVeiMlrf  de  Hujpumn,  prisiel   xvj  s. 

J  LudMain  en  romndi,  prisiet   siij  t.  d. 

Une  bible  paraqr  tee  évangiles  d'un  eoelel,  prisiet.  iiy  liv. 

Uo«  mapomoDde  en  ronaneb,  prieiel  .«..••   vi^  s. 

j  petit  aaotier,  prieiet.   xl  g. 

Unes  heures,  prisiel  ••..«  XJixy  S. 

j  livrf  /*"  Mrssage  Cnrlfmninijnr ,  pri^ii't  •  •  •  •  •  Xvj  S. 

J  romanch  des  Awniarct  d  Unilre-Mrr,  prisiet.  *••>«•  Xïxij  s. 

J  livre  dfs  St^H  prkién  morli  ls,  prisiet   v  s.  iiij  d. 

j  roroaoch  de  Sidraaeh,  prisiet   es. 

Craniktê  de  pappe,  priaict   xxxij  d. 

L«  Veui  dou  paon,  prisiet   Yiij  s. 

Le  roonaiich  dei  Frai»  royaut,  prisiet   xvj  ». 

U  WWtaefc  Muimnet,  prisiet.   zvj  s. 

Le  Uure  de  Pkihtoffcs,  prisiet   v  s.  ii^  d. 

J  livre  de*  PoMiee  d'mfitr,  prisiet   xxxiJ  d. 

Lté  Seerée  ArrieMe,  prieiet   xvj  d. 

J  livre  de  le  Sm^  wtmietre  Rogier,  prieiet   xxxij  d. 

j  livre  des  Mk^etn  Neatre-Dmme,  prieiet   vi^  s. 

Vme  partie  d^oii  ■eaicl,  priiiet   xl  s. 

i  roomiaiieb  d*Jlft  et  4e  Prophétie,  priiiet   viij  i. 


Somme  :  xxvj  iiv.  xviij  s. 
IrVENTAIRE  des  livres  et  ornements  De  L*ÉGUSe  DU  CHA- 

piTnr  [iK  S'  V  i.NCL.M,  A  S01G.MF.S,  E.N  1382.  —  Cet  iiiveiilaire 


est  trauscrii  sur  un  Ion;;;  rouleau  de  parchetniii  (1):  il  con- 
licnl  la  noiiieuclalure  (1rs  livres  (ïu  chapilrc  el  des  orne- 
loenls  de  1  église,  tels  que  :  aubes,  chasubles,  éloles,  nappes» 
parares  d'autel,  draps  d*or,  coussins,  gonfaooDs,  châsses, 
reliquaires,  calices,  croix,  anneaux,  bassins,  chandeliers, 
coupes,  écrins,  coffres,  etc.,  etc.  La  bibliothèque  se  corn- 

(1)  Archives  do  chapitre  de  Soignics,  aoB  Anhlvei  du  raj^miie. 
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posait  alors  presque  entièrement  de  niisseis»  d^évangéliaires, 

d'agendas,  de  bréviaires,  de  bibles,  doiil  uiic  versitice, 
d'épislolaires,  de  légendaires,  de  psautiers,  d^antiphonai- 
res,  de  capituluires,  de  marlyroloizos,  de  fïa<:sionnaires,  de 
scrinouaircs,  de  recueils  d'hymnes  et  de  caiiliques,  et  de 
livres  à  l'usage  des  chautres  et  des  choristes.  Oo  y  trouve 
aussi  les  Décrétâtes  et  le  Digeste  qui  est  qualiûé  de  vieux, 
épilhèle  également  donuée  à  plusieurs  missels.  Les  noms 
des  donateurs  de  quelques-uns  de  ces  livres  sont  parfois 
indiqués  :  messire  Eustache  fit  don  d*un  psautier;  messire 
Hugues  du  Gaisne  ou  du  Chesne  peut-être  (éou  Kayne), 
écolàlre  de  Soignies,  le  même  qui  écrivit  un  nouvel  ordi- 
nnirc  en  17)25,  par  ordre  du  chapitre,  donna  un  hrévîaire 
noie  cil  quatre  volumes;  Bauduin  du  Quesnoy,  un  bréviaire 
en  deux  volumes;  maître  Pierre  de  Lille,  jadis  hôtelier,  un 
autre  bréviaire  encore.  L'église  devait  à  la  muniticence  de 
Hugues  de  ISalînes  et  de  maître  Guillaume  Cretons  la  pos> 
session  d'une  petite  bible  et  d'un  autre  volume.  Enfin  mes- 
sire Jean  de  Lobbes  Tavail  gratifié  d*un  évangéliaire^  et  un 
autre  personnage,  qualifié  de  monseigneur  Clément,  lui 
avait  donné  un  grand  passionnai re.  Le  premier  volume  de 
Tobiluaire  du  chapitre  que  nous  avons  découvert  dans  un 
sac  à  procès  aux  Archives  judiciaires,  à  Mons  (i),  f;iil 
mention  de  plusieurs  d'end  e  eux.  A  titre  de  bienfaiteur  ils 
avaient  droit  aux  prières  de  la  coramunaîité. 

Parmi  les  joyaux  de  l  eglise,  nous  remarquons  tout 
d'abord  la  châsse  ou  fiètre  de  saint  Vincent,  et  difiérents 
autres  beaux  reliquaires  contenant  des  os  de  ce  saint  et  de 
sainte  Marguerite;  quelques  ivoires  sculptés,  des  reraon- 
trances,  des  calices,  des  encensoirs,  des  chandeliers,  etc. 

fl)  Voy.  noJrr  nnlioe  intitulée  :  Souvenirs  hUtortquet  sur  les  archives  de» 
aneiennet  insùlulinnx  judiriairea  du  llainaut,  p.  xxxv,  qui  a  été  publiée  dans 
Ici  BulleliuM  de  ia  eoinmittion  royale  d  hitloire. 

».  
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L'église  de  Soignies  était  également  riche  en  nappes  et 
ornements  U'aulel,  el  en  vctemeuls  pour  dire  les  oifîces  : 
rinveotairc  mentionne  en  grand  nombre  des  dalmaliques, 
des  amictes,  «les  éloles,  des  aubes,  des  chasubles,  etc.  A 
propos  du  symbolisme  de  ces  vêtements»  bieo  coanii  du 
KSie,  nous  pardon nera-t-on  de  rapporter  ici  un  passage 
il*nDe  chroniqae  française  inédite,  qui  s'arrête  à  Tannée 
1304  (0  :  il  s^agît  da  sacre  d*un  évéque  :  «  Pais  li  vesU-on, 
1  le  blanc  sarroc  [surplis,  roohet]  qui  senefie  caasié  et  in- 

•  noncenœ;  et  pais  li  misl-on  Tamit  sur  le  kief  qoi  senefie 

•  hamilité;  et  puis  Taube  qui  senefie  virginité  et  pu  rte,  et 

•  puis  le  fanon  [manipule]  qui  senefie  qu'il  doit  plourcr  et 
«icrdre  ses  jxkié,  et  les  [ceux  d']  autrui;  et  puis  Festoie 

•  entour  le  col,  qui  senefie  obédience;  et  après  le  lunike 
>oùon  lisl  Tépistre»  qui  seneGe  pacience;  et  après  le  tu- 
a  nique  daumatîqaey  qoi  senefie  droiture;  et  après  le  casure 
«[chasuble]  desseore  tous  les  aatres  veslemens,  qui  senefie 
»carité,  car  sans  carilé  toutes  autres  vertus  sont  mortes.  » 

Invenianum  ornamentorum  ecclesie  Sonegiensû  anno  Domini 

tnillesimo  ccc^  Ixxxii". 

ix  cape  de  cucr  de  plasiears  ma-  vy  eslolcs.  mnnipirs. 

nières.  nxxvj  najips,  s'en  vont  les  viij  parées. 
Une  cape  tic  ctier.  iij  uappt'^  1 1  «hk  tduaille  bénilez, don- 
Une  cape  que  donnât  li  trv&oricrs.  nées  pur  phii>eurs  pcrsoiies. 
xvtij  casuleg.  Une  nappe  d'Alcniaigne,  lequelle  don- 
l'ne  easure  donnée  par  messire  An-  na  messire  Jebans  Pesses. 

drios  le  Légns.  Vm  ralrt  nipe  4onDée  par  le  reoirae 

uiij  que  damatikM  que  toarniUafo.  Rem{  Bode. 

îHj  toornlUalx  d*eiifliiit.  Uoe  nape  donnée  par  le  feinme  H.  de 

xixy  «Ibe,  s'en  «ont  Im  tj  psréet.  Braeqneaier. 

idbce.  iiy  ftceon  eenteii. 

iiij  «Ibcs  poor  enfant.  Une  nappe  que  leian  Climenche  de  le 


uix  an»  qne  pareia  qne  simples.  Raye,  diète  li  bnlleresse* 

(I)  Sianuscrit  w>  14^61  de  la  Bibliothèque  de  Bourgogne. 
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Une  sape  et  aiM»  maille  demë  le  jovr 

nMMMMgnear  Minl  Viochien  Tan 

ll.€CC.LXXV. 
y  oepet  A  renlcl  mabire  Cille  de  le 

Sciilèn,  trésorier, 
ij  taaillez  poor  plaliaei* 
j  do«bIier.  Une  luaille.  v  saros. 
Uae  pièelM  de  blanke  (oUle  de  mis 

aines. 

ij  Hnehncs  cousus  cnsamble,  qui  hi- 
rfii(  mcssirt"  Pièrcs  de  Brugeieltcz. 

l  ue  parun   1   It.  I     msfîltes  dorés. 

line  ullre  p  imi  i  il  aul^l. 

ij  parures  d  aulcl  de  t€  g^ine  Rostre- 
Dame. 

xkiij  cins  béais. 

ij  napea  données  par  menire  Andrins 
le  Légat. 

X  dru  d^orde  plaftears  HMolèrei,  s'en 
sont  Mtet.  ij  drap  d*or  pour  Mrt 
damatike  al  tovrnilûal. 

y  dm  d'or  que  Gérar«  d'Bseaaaines 
donna. 

iJ  dra«  de  soie. 

iJ  esiroilcs  pièehes  de  drap  d*or  qai 
sunt  pour  Taotel. 

iij  boQgerans  onrl^s  de  cpndni. 

J  bongTiamnt  oiirh-t  de  noir  cendal 
qui  fa  Gttillanic»  de  le  Scalicr. 

j  bougcrant  que  Uh<.\  mc<>irrs  Pières 
de  Bnigficftcs  a  une  crois  de  ver- 
meil ('('ii(ial. 

ij  dr.np  sarrazinoi». 

iij  roussiiis  rskckplrs. 

iij  coussin-,  couvcrs  de  drap  d'or. 

V  onlIitTS. 

Ij  dclicsi  mailles  parés  à  ij  corons, 
xiiij  corporals  et  les  boarses. 
i|  banièra  de  cendal. 


conftaons  tiuvs. 
jy  blanlin  gonrdioes  à  mellre  en  qua- 

resme  en  ni  le  cuer. 
Le  gonrdine  poor  le  «ëpnlcre. 
iij  blankes  gonrdincs  à  mellre  entonr 

le  grant  aulel. 
ij  gourdineltes  de  notre  loQle  à  met- 

ire  derrière  rautel. 
ij  gourdincz  de  cendal  à  mettre  eatour 

le  grant  nutrl. 
Une  gourdinez  dcvani  le  cracefils. 

i.e  incsei  lion  graiu  autel. 

Le  mesel  do  suinte  NaliiH. 

Le  nie!K>i  dou  Jx'vfsUairc. 

Le  mcscl  de  aultcl  le  conte. 

Le  mesel  saint  Climent  el  vdc  agcnde. 

Le  mesel  sainte  Katerine. 

Une  agende  de  saint  Nicotay. 

Le  mesel  de  saint  lehan. 

iJ  i^andes  de  «alM  Mikiei. 

Une  agende  don  nouviel  aitrr. 

Le  mesel  de  le  evre. 

Une  agende  do  le  Nagdclainc. 

ii|f  vfés  mesel  et  une  agende. 

j  livre  des  Evangdcs. 

J  épistoliers. 

ij  oués  grels. 

V  viés  grelx. 

j  gré  pour  lei^  r>»nteara. 

j  livr»^  lit-  >«  inu'nsos. 

Une  agciidf  pour  cnoolycr  (.enhuilerj. 

Une  légende  d'or. 

ij  livres  de  Apocnlips. 

l'nc  agcmie  de  saint  Mahtii. 

Lr  nioscl  dcl  autel  le  trésorier. 

xj  salliei*s. 

j  (juc  nicsircs  Euslace  donna, 
y  anliphonicr  en  iiij  volâmes. 
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\ij  anliphoniers. 

j  bréviaire  noiet  en  iiij  Tolumes,  que 

donna  niessire  Hues  doa  Ktjrne, 

cMolMlre  de  Soingnic*. 
ikértaire  en  ij  volume*  4  Minte  l*a- 

bial,  qui  fo  miielre  Bandiiio  don 

Kaienoit. 

J  bréviaire  oa  [in]  remtiairet  qvt  Db 

■aietre  Piérea  da  Lila,  jadia  baato- 

lier  da  Taonay. 
j  bréviaire  de  la  eapelie  mwuégmwr 

Jehap  ZonrenaiK  le  Fa  11  eapille. 
J  bréviain>  de  te  capitle  sainte  Katc- 

rinet  ae  Ta  par  divers  loy  li  eapilles. 
J  antipbonier  pour  canteun. 
j  capitakr  en  ij  voîiiracs. 
j  capiliil(*r  (levant  ]e.  doyen* 
iij  altri's  cnpitulcrs. 
ï  livre  des  Venifr. 

J  livre  qui  contient  ymncs  :  Ardna 
spe*  et  Salve  fetla  dies. 

j  nués  livre  pour  les  choristei. 

j  livre  con  apelle  Brelet. 

J  noaviel  ord«a«ire,  fail  par  amirea 
Raon  don  Kayae  da  comaiande- 
■MDt  de  capitle  Fan  m  eee  el  xxiij. 

J  allN  ordentire.  « 

14  balendea. 

J  aiatrolafle. 

j  née  inalralage. 

Vm  livra  apidiet  t  BrH&u,  qoa  dannt 

maiilre  Willanmea  CrelmM. 
iJ  baes. 

Une  petite  biblea  |adi*  maietre  Haoji 

de  Nalinea. 
Une  bible  varaeOié. 
ij  livres  de  prophètes. 
Li  livrc^i  de  ffuaielx  (î). 
iij  omclicrs. 


j  grant  passionnuire  ja<ii.%  monsei- 
gneur Climent. 
vj  olircs  passiaaairei. 
La  vie  monaignenr  salai  Viaehilen. 
Li  livrée  ù  on  liai  b  le  cène, 
y  paaitiars  gioiés. 

Li  iilj  évangeliatea  glotet  en  ma  vo- 
Inaae,  que  donna  maslrea  Jehan  de 
Lobea. 

j  KiHapoiriMn. 

J  décret  Jadis  le  préveot  de  CondcC. 
Unet  déeréiales  Jadia  le  Memcal. 
ij  livres  de  sermons, 
j  altre  livre  de  «icrmons,  (jne  ibnina 

nuiatre  Thiéry  de  Hiaseberge. 
j  Lucas  glozct. 
j  Malheu??  plozet. 

j  lluguste  jadis  raaistre  Gérard  de 

Rosnais. 

j  grceisnie  donnet  par  maislre  Ernoul 

de  PiiTues,  curct  de  Alalbauge. 
Une  Digeste  viéze,  qui  fa  maislre  Iluoo 

de  Salines. 
Le  Somme  don  iacreaaanl. 
vj  qaaiera  de  l'Ofllcade  le  coneeption. 
j  quaier  don  aeerement. 
J  livre  ponr  laver  les  aoleli. 
y  qnaiera    on  canle  firaOrf. 
iJ  livre*  ponreessîonnairea. 
ij  eaBmeneement  de  ponreeasionnai» 

res  en  viîj  qnalera. 
Las  épisdes  Piére  de  Biais,  qve  donna 

maislre  Robera  de  Bralbant. 

Le  flètre  monseigneur  sninl  Vioehicn. 
Une  11  dV»r  qne  mesires  li  contes  GoîU 

laume  donna. 
Le  vai^siaU  dou  kief  monaeifnenr 

saint  Yincbien. 
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y  dettes  ds  drap  d'or  à  mettre  «leU« 

le  ki«f  à  poireeiaioii. 
L«  Jointe  Bonsdgnfar  «oint  Vinehien 

en  J  veittiel  d^argent. 
xij  eeliteei  et  liy  plalinei,  B*en  aont 

les  ly  brifiée,  desquds  iij  on  t  osleC 
.  ly  eoappes  ei  y  pbUnes. 
j  «aUsM  douMt  ptr  Gérard  d'Esraa* 

sincs. 

J  esliiee*  platines  et  louceltes  pour  le 

cepelle  que  messires  GiUe  de 

caticr  fooda . 
ij  cncensicrs  (f  ir^rrnt. 
ij  orcliucls  d'argent, 
ij  bactiiaa  d'argcut. 
iij  bacbins  de  keuvre. 
iij  crois  et  une  crocbe. 
ij  candelers  sonrargentex. 
ij  candelers  d'cslaing. 
Une  nacelle  de  keuvre  &  metlre  en- 

chens. 
Une  ymage  dlvoira. 
J  onlel  d*argeflt  que  on  aptdie  non' 

•eignaur  saint  Vinebien. 
I  petit  anelet  d*a^ent. 
y  pbUatères  et  une  viése. 
iiy  erois  areek  les  idiUatères* 
J  eoupe  d*argent  et  une  de  keuvre,  k  le 

paroebe,  pour  Carfmt  Domùu. 
ij  vaissiab  noovialx  pour  porter  le 

benoît  saerement. 
Une  teslclclte  d'argent, 
iiy  clés  de  lexU 

J  croissant  d'argent  Jadi$  monseigneur 

Climcnt. 
ij  polenrc?  soiirar^i'nli'cz. 
iiij  boursscs  avt-k  les  rfiiqup'^. 
iij  piécbe»  de  crcKtal  en  argent. 


iy  vaissiala  pour  Tewe  benoîte. 

J  ordmol  *  manière  de  conbn. 

Unes  orgèncs  de  ploncb. 

Une  plèra  d^nnld  bénit. 

Un  esering  qui  Ai  le  constre  Bandnin,  t 

qui  doit  avoir  bone  serra  et  bone 

der»  qui  est  mdnionant  en  le  Iré- 

aerfèra. 
j  autre  cscring  à  Chartres, 
ij  pelis  viés  cuflTrcs  de  sommien. 
ij  nués  colTres  plus  granâ. 
Une  boistclctle  d'ivoire,  lequcllc  mt- 

sires  Pholipcs  de  Muboiigo  donna, 
j  vaisiel  d'argeul  as  reliques  sainte 

Margerile. 
Une  yma^e  d'ivoires,  que  uaistre  li 

Ciiiiil'iiT-  liuiuia. 
j  lie  mudre,  qui fumesires  Jehan 

l'aris. 

Ce  sont  li  jeuyal  mis  en  j  coffre  de 
sommien  dont  U  dés  est  en  le  Iré^ 
sorik  : 

Pnmiers  iiy  tnailles  pour  tenir  pati- 
nes, y  ganes  et  y  anltres  Mankes 
rayésf  —  iy  orfroisi  — >  une  tuallio 
Myé«  —  nne  blanke  fonrdinetie: 

—  une  parnra  d'anlel  à  blestes. 
A-on  mis  en  j  blanc  eoflipe  dHvoira  une 

pîèee  de  crestal;  —  iiij  boinstelettcs 
k  manière  de  coffres;  —  j  bëride« 

—  XXX  pièches  de  crestal  en  an  > 
sakelel;  —  iij  boistclettcz  ouvrées 

et  une  d'ivoire,  —  j  bouton  de  cres- 
tal; —  le  cercle  d'urgent  d'un  béri- 
cle;  —  cassiel  d'u  no  cape  et  ij  battons 
tout  d'argi'iU  :  et  est  ii  coffres  en  Ir 
trésorric  avff  les  ciiartes,  huenuiiu 
Ij  Inailleitcsi. 
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§  IS.  Seribeê^  Copisieê  et  Call'njrapkes, 

Sommaire  ■  Flit-nno,  Heini  t-l  Hodolfttif,  scribes  à  l'abbaye  dt-  S'-IIubcrt,  — 
Jran  df  W  rvfMiiacI.  —  Jc.m,  dit  le  Précurseur,  s<:ribi' à  l'abbaye  dt  Viilcrs. 
--  iscnbcs  uu  prieuré  tic  (ïroenendacl.  —  Thiéri  Van  tien  Bergbe.  —  Jeau 
Bohel.  —  J«aD  Van  d«r  Nool  «t  Jmo  Vra  d«r  Moaica,  icribec  4e  la  pré- 
vôté de  St-iaeipicfl-aur-Claiideiilwrf,  k  BfueUee.  —  CuparVaB  Gatoi.  — 
Seribcs  à  la  ehanrcme  de  8ctlie«t«  —  Corneille  de  LoriBler.  André 
de  Arages. 

L'histoire  de  la  calligraphie  el  de  l'art  de  la  miniature 
est  encore  à  faire.  Depuis  quelques  années,  plusieurs  écri- 
vains se  sout  |>lu  à  uoter  avec  soîti  tout  ce  que  leurs 
recherches  lear  ont  fait  rencontrer,  dans  les  dépôts  d'ar- 
chives et  dans  les  bibUothéqttes  publiques  et  privées,  de 
renseignements  utiles  à  consigner  pour  arriver  un  jour  à 
remplir  cette  lacune.  Nous  n*avons  lait  que  suivre  leur 
exemple,  et  nous  publierons  successivement  dans  ce  re- 
cueil bon  nombre  de  noms  inconnus,  pour  aider  à  la  com- 
position d'un  ouvrage  qui  ih)us  retrace  toutes  les  phases 
de  l'histoire  de  ces  deux  brauciies  des  Beaux-Arls. 

ÉnBNiiB.  —  Remi.  —  Rodolphe.  —  La  célèbre  abbaye 
des  bénédictins  à  S'-Hubcjt  lui  gouvernée,  de  f0;)5  à 
1086,  par  un  savant  abbé  du  nom  de  Thiéri  ou  Thi  odoric, 
ancien  moine  de  l'abbaye  de  Lobbes  et  digne  élève  du 
célèbre  Kichard,  abbé  de  cette  dernière  communauté. 
Thiéri  communiqua  sa  science  à  ses  religieux,  et  parvint 
à  former  des  disciples  remarquableSt  dont  plusieurs  nous 
sont  connus.  La  chronique  dite  Càntatorfyim  (i)  cite  parmi 

(1)  Celle  cbronique,  déjà  publiée  pur  les  bénétlicliiiii  tluQâ  VAmplùsima 
tùUêeUo,  t.  IV,  p.  914,  a  été  Iradoite  par  M*  Homoix  m  Soiwot,  en  ûa 
volame  io-S*  (Bmxellec,  1S47)  t  elle  a  depaii  élé  réimprimée  par  le  ban» 
Di  RsirVE^BEiiG  dans  le  t.  V  des  Monuments  pour  servir  à  thisfoire  des  pro- 
vinces tir  tfninnut,  Namur  ri  f  itxmbtwg»  4|ui  lait  partie  de»  pubiicalioii»  de 
la  coin(ui»:>ion  royale  d'liii>toite. 
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eux  Etienne»  Rémi  el  Kodolphe,  qui,  sous  un  aussi  habile 
maiire,  s^ooeupèrent  de  la  transcrîplion  des  livres.  Aussi 
la  bibliolbèque  de  Tabbaye  s^eRrichil-elle  bientôt  de  textes 
préeieuxt  copiés  avec  soin  par  des  moines  aussi  adroits 

qu'instruits. 

De  VV  ESE.viAtL  (Jeaii),  —  qui  s'occupait  exclusiveujiiil 
de  h\  Iranscriplioii  des  missels,  ainsi  qu'il  paraît  par  le  * 
titre  qu'il  se  donne  de  scriptor  libronim  mùsalium,  dans 
un  acte  du  4  décembre  1346,  habitait  ta  ville  de  Louvain, 
où  il  avait  en  propriété  une  maison  avec  ses  dépendances. 

«  Ifotiim  sM  oiiimsia  qnod  Joltauiiei  dieliu  de  Weacmale,  aeriplor  iibro- 
ntm  nisnlimn,  supportavil  enni  débita  affctlaeitione  domnm  et  earlen, 
cimi  snto  pcrtineneils,  sitam  altrt  anvalen  ponlem  ibidem  iwtrorran  rapni 
W«Hl,  intar  bon»  Godefridi  dicti  Wioiar  et  bou  Goderridi  dieti  Compayn, 
joniorfo,  ifNMN|ii«  4ohano«  p«r  Jnris  ordincm  inde  expotito  «C  peoiliis  «biodi- 
calo,  et  Peiro  dielo  nalToel,  eanbilore  Loveaieiiei,  modo  debilo  inpotito  et 
iabercdoto,  per  monitioneni  et  JiMati«n  donioi  Aindl  et  eeotentkm  waàif 
noran  reddidit  h\em  Pctnii;,  <lc  se  el  suis  successoribus,  prefiilo  Johanni  cl 
suis  siicr<'<;snribus  liiec  eadein  liona  prescripta,  liercdilarie  Icncnda  sub  jure 
domini  Tundi  prias  iode  dcbito  lerroino  debîto  pcrsolveudOf  el  preterea  enb 
tribus  libri  anniii  ccnstis.  monete  quolibet  sohitlonis  in  bursa  currenlc,  me- 
diatim  ad  Natale  Dnmini  et  medialini  ad  Tcstum  lionli  JohnnnÎH  Baptiste 
)>crsolm)i!U  in  fiitiinim.  F.t  si  c|uid  minus  suQiciciiler  in  )irieiDis<>o  ipsï  PeIro 
faolnni  esscl,  hoc  sfni|»t  r  ad  moiiiliorjcnï  Miatii  diclu'î  Jolinnncs  perficfrr  prw- 
misit,  proiil  eiiiein  l'etn*  luuiiu  iJi  liîln  jn  -^il  valerc.  Tcsl*--*  .  >V ;illriii>.  Kve- 
locghc  et  Joltuiiiie^  de  Wilre,  scabini  Lovanienses.  DaUnu  aono  Duoiini  m" 
ecc«  quadragcsimo  scilo,  meosîs  deeembri»  die  quarta  (1).  » 

Jean,  dit  fc  Précurmir,  —  moine  de  l'abbaye  de  \  illci  s, 
qui  y  remplissait  les  lonclious  de  sacristain  et  mourut, 
parait-il,  dans  le  XIV*"  siècle,  s'y  occupa  à  composer  et  à 
transcrire  des  livres.  Les  chroniques  de  ce  monastère  qui 

(1)  Original  dans  le*  arehircf  de  l'abbaye  de  Saiale-Gertnidr»  à  Louvain, 
aux  Areliives  du  royaume. 


Digitized  by  GoOgle 


—  ^  — 


foui  le  plus  grand  éloge  des  vertas,  des  imears  et  de  la 
piété  de  ce  religieux,  eilent  de  lai  différents  maniiBcrils. 

•<  Eral  iii  iiiuuastcriu  Villuricusi  âuci'islu  quidam  nomine  Johannes,  dicUiS 
l'riecursor,  vir  bonis  moribus  pollens,  et  religiosarum  persoOArum  fMPTntii» 
sMios  amator.  Hic  jiuU  conailivin  propbetR  juguin  DomM  purltrH  A 
«dalcMMlifl  et  letavil  m  «nper  m  :  qaoiii«a  ciua  mUhm  leMUiu  esieC, 
nraaaaB  mhm  ad  forlia  miiit,  eC  cuit  difdpUaa  edneatiu,  cmvU,  ttqo«  prO' 
fccil  senper  in  imitas.  Hie  sommopcre  otimn  fàgidwl,  et  Mnctemn  fcela 
libenler  ■criliclMt,  «tit  enarrebet.  Fedt  nebla  Ubrom  qui  ioUtolatiir  t  Agmim 
Menmiî»,  et  Ptùbertm  teete  Vwymw  eoniprebeMleiM  eele  fjua,  et  etiam 
Sahratorle.  ScripMt  elian  nobb  libran  dt  Ftto  knOi  «NiiaeMi  et  aUet  plaica 
bi  anMiie  aoilio  poeitae.  Feelt  etiaa  nebia  ohUMrioH  AwUeai  et  da- 
mai (1).  » 

Van  deh  Birghe  (Thiéri).  —  Le  {irieuré  de  Groeneo- 
dael,  dans  la  forêt  de  Soigrii,  qui  avait  élé  fondé  dans  la 

seconde  moitié  du  XIV  siècle,  suivait  la  règle  des  chanoines 
réguliers  de  Saiot- Augustin.  Vu  irt  aiid  nombre  d'écrivains, 
ascétiques  en  majeure  partie,  y  vécurent,  et  plusieurs  d'en- 
tre eux,  outre  les  ouvrages  qu'ils  composèrent,  s'occupèrent, 
comme  beaucoup  d'autres  religieux  de  ce  monastère,  de  la 
tran*^cripiîon  des  manuscrits.  L*uo  d'eux,  du  nnm  de  Thiéri 
ou  Tfaéodoric  Van  den  fierghe,  natif  de  Lombed^-Sainte- 
Catherine,  passa  sa  vie  monastique  à  Sept-Fontsines,  qoî 
n^étaft  alors  qu  an  ermitage,  et  ensvile  à  Groenendael. 
C*est  dans  cette  dernière  maison  que  ce  religieux,  dont 
l'écriture  a  mérité  une  mention  particulière  dans  les  chro- 
niiiues,  cojiia  plusieurs  missels  et  des  psautiers  pour 
Téglisc,  les  épîtres  de  saiol  Bernard,  le  secoml  vdIiiiho  de  la 
légende  de  Coi'sendonck,  etc.  il  était  aussi  liabile  méca- 
oicieo,  et  lit  deux  horloges  à  une  époque  où  elles  n'étaient 
pas  encore  très<répaadaes.  li  moanit  le  âO  mat  1420  (s). 

(1)  Martksb  cl  DcRJiiin,  Thésaurus  anecdolorum,  t.  III,  p.  I5U8. 
(S)  F.-V.  GoBTiAU,  £eeiMre«,  t.  IV,  p.  29. 
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HcLzcL  (Jean),  dit  és  Molendino,  —  préCr«,  demearanl 
à  Malioes,  a  écrit  un  lim  coDlenaat  Jes  Sertnones  domini- 
cales de  Jacques  de  Voragine,  qa'il  termina  en  1463.  Ce 

manuscrit  fait  aujourd'hui  partie  de  la  bibliothèque  pu- 
blique (rArivcrs,  sous  le  4-15  du  catalogue  iriipi  iiiie,  où 
la  (lescriptioii  n  est  pas  exactement  donnée.  A  la  fin  du 
volume,  on  lit  :  Scripttis  pcr  manus  Johannis  Ifulsel,  alias 
4e  Molendino,  finitus  autem  anno  Domini  m,  cccc.  Ixîj, 
mense  mardi,  ce  qui  revient  à  1463,  nouveau  style,  et 
dans  rinlériettr  du  livre  on  trouve  cette  autre  annotation  : 
Scripti  per  manw  Johmmig  Hulzol,  pretbitori,  MHhUnim 
commoranliis» 

Van  oer  Noot  (Jean)  et  Van  der  Mobitekt  (Jean),  — 
furent  tous  deux  chanoines  de  la  prévôté  de  S^-Jacques- 
sur-Caudenberg,  à  Bruxelles.  L^un  moarut  le  90  octobre 

1450,  après  avoir  occupé  pendant  plusieurs  années  la 

charge  de  prévôt;  1  autre,  qui  remplissait  les  fonctions  de 
proviseur  depuis  le  G  novembre  1470,  décéda  le  2  décem- 
bre 1479.  Le  premier  écrivit,  pour  le  chœur  de  l'épilise  de 
son  monastère,  quatre  antiphonaires,  un  grand  psautier  et 
un  bréviaire  pour  toute  l'année.  Le  second  fit  la  notation 
musicale  de  deux  antiphonaires  et  d'un  graduel. 

m  Obiit  nniMllA,  in  nonailfrio  SmoU  iicobi  PrigtdinoDiensU.  doniau» 
Jobannes  dielo*  Van  d«r  Nool,  uino  Oomini  H»  CCCC*  L»»  xx  die  oetobrU, 
rdiniiiMns  «idem  tarciam  parlem  patriaionli  tai,  relinqucas  dua;:  pat  tes  mo- 
naitafio  Bette  Marie  Viridii-Vallis  in  Zonia,  eo  qaod  olim  fuit  ibidem  pr«- 
feesos  et  morabatur  bone  per  sedecim  aanos,  ordinans  etiam  in  diclo  monas- 
terio  Saneli  Jacobi  doas  piltantias,  anam  in  die  annivcr^nrii  stii  et  niram  in 
die  Saoeti  OttinUoi,  reartyris,  et  scripsit  ibidem  quatuor  uiiii|>Lonnrio>  tam 
csUvalis  temporis  quam  hycmalîs,  iaceiiti-s  în  ihoio.  ci  unum  maguum 
psuUerium  cum  breviario  locins  anni.  tsl  sepuUus  in  dioro  Bcalc  Marie 
Virgioii»  aote  allare  ibidem  (1).  » 

{\)  Chroniifue  de  la  prcvé(ë  de  Sainl  Jacque$'Sttr'Caudenbtrg,  uux  Arcliivcs 
du  royaume. 
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«  Abm  H*  GGGO  LXX»,  Tj  DQvenbris,  ftait  iovcsUlos  Bmriew  Van  der 
liaerlMi,  Fllfordeiiti*,  «talU  XTiij  tnnonini  cttm  dimidio  vel  dreitcr,  4e 
qno  nomslcriam  aepdkluin  levabit  apud  FilfoidUa  poat  oMium  parentani 
ses  peirot  anreOB.  Cântavit  sotm  primam  loitMiB  aono  Isxviy*,  Ticanma 
terdi  £e  nenris  augnsii.  Noiulavitqne  dnoa  intiphoiMiriiMi  et  aman  gradak 
ia  ehmro  aoelco;  Itoilqoe  mallDBi  dOigcns  et  sollieitus  cîrca  omne  bonnn 
mooaalerîit  in  omniboa  operibas  manualibus  inlus  et  extra  fideliter  servieni. 
Obiitqoe  anno  Ixxxix«,  secunda  die  mensi»  docembris,  et  est  sepullus  ia  am- 
hitu  nostro,  aale  oatinai  refeclorii  iuila  dominaaa  Jobaonem  de  Zoiner- 
gein  (1).  » 

Scribes  a  la  Chartreuse  de  Scheut,  prés  de  Bri  xelles. 
—  Il  est  conslaté  pour  nous  que  les  moines  de  la  char- 
treuse de  Scheut,  près  de  Bruxelles,  qui  fut  toiidée  en  1450 
et  ruinée  en  1580»  s^occupèreot  de  la  transcription  des 
livres  nu  moins  jusqa*aa  commencement  du  XVI*'  siècle. 
C'est  ce  qoe  prouve  une  note  consignée  dans  rinventaire, 
dressé  en  iS(Û5>  de  la  bibliothèque  du  chapitre  de 
Pierre»  à  Anderlecht»  village  dont  Scheut  n*était  qu*une 
dépendance,  et  oîi  il  est  fait  mention  de  deux  parties  de 
missel  pour  la  saison  d*hîver,  qui  avaient  été  récemment 
écril*  a  ia  ciiarlrcuse  (i). 

De  Lorimier  (Corneille).  —  Ce  nom  se  lit  à  la  fin  d'un 
beau  manuscrit  in-folio,  coiUeaani  une  j)arlie  de  missel 
latin,  qui  date  de  1514  (s),  et  qui  tut  acheté,  en  décem- 
bre 1850,  chez  M.  ^feussner,  libraire  à  Jîruxelics,  par  un 
amateur  de  Gand.  Ce  volume  a  75  feuillets»  dont  plusieurs 
sont  enrichis  de  miniatures  et  de  lettnnes»  représentant 
des  sujets  de  rAncien  et  du  Nouveau  Testament.  Il  nous 

(1)  ChroDÎquc  citée. 

(S)  «  item,  neeh  twee  wynier  atoeke  die  al  nieiiwe  xyn  tôt  Seliiiele  ge- 
a««feB.  a  (Arehives  du  cbapitre  d^Anderleeht,  am  Anbivee  dn  royatune). 

(3)  Voici  ce  qu'on  lit  à  la  Cn  du  maaiuerit  :  Bxflicihu  c$t  i$te  liber  per  me 
Cornelium  fie  Lorimiêmmo  mUUcnmo  pûngtnUtim  dMîmoi»,  nUima  augwsH 

9€plimis  liber. 
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parait  firovenir  de  quelque  église  collégiale  oa  prévdlé  du 
pays  de  Liéfe,  ainsi  que  peul  le  faire  présamer  ta  repré- 
seolatimi  de  plusieurs  chanoines  dans  les  lellrines  qui  or- 
nent les  f**  iitj  y,  iz  v»,  xvi  r*,  xzî  r*»  et  où  se  lisent  les 
nooM  suivants  sur  de  petites  banderoles  :  /aceftut  ife  VàUe, 
Anthoneus  de  le  Cambe,  la  :  Kikepois;  plus  loiu,  au  f* 
Ixij  Y%  on  trouve  le  nom  :  Ge.  Rodere  au  milieu  d*UDe  pe- 
tile  lettrine. 

De  Bruges  (Audré),  — qui  habitait  Bruxelles,  recul  G  li- 
vres, en  1519,  pour  le  parcheiuio  et  récriture  d  ua  petit 
livre  de  la  Toison  d'or,  avec  enluminure»  destiné  à  Sigis* 
mond  1'%  roi  de  Pologne  («}. 

Van  Galew  (Gaspar).  —  Dans  une  vente,  faite  chez  le 
libraire  fleussner,  à  Bruxelles,  le  14  décembre  1854,  se 
trouvait  entre  autres  manuscrits  curieux,  un  livre  de 
prières,  petit  in-8«,  sur  parchemin,  de  1 70  feuillets,  orné 
de  huit  belles  initiales  peintes  en  or  et  en  couleurs,  et 
entourées  d'arabesques  pleines  dégoût.  Ce  manuscrit  appar- 
tient, croyons-nous,  au  commencement  du  XVI*  siècle;  il 
se  lerinine  par  ces  lignes  :  Geschreven  ende  geetjnd,  tôt 
vrf/mchappen,  tôt  behoef  cnde  noetdurft  dc^  geesielicker 
f/tietgebuertig  iofjen  Elizabeth  Van  IkUetiborck,  sich  hab- 
bende  in  der  tyd  begeven  in  der  Joffen-Cloester  binnen  der 
stat  Zandm;  mit  namen  geschreven  durch  mi  bntder 
Jiupar  Van  Gakn,  des  Got  Umgh  m  dœchden  gespare. 
Ce  volume  a  donc  été  écrit  par  frère  Gaspar  Van  Galen, 
pour  Elisabeth  Van  fiattembourg,  religieuse  à  Zanten,  au 
(iuclic  de  Clèves. 

(I)  Ucgt!>trt:  «"  F.  3^3,  f"  iij>^  xxv",  de  la  cUnrnlire  des  conplei»,  aaR  Aretii- 
m  ia  dépaHemem  du  Nord  à  Lilte{  —  Oacbm*,  Mafpvrt  §m  U$  flrvWwt  éi 
tOh,  p  SIS. 
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Sommuiirf  .  Guillaume  d'ArscIiol.  —  Arnould  GaL-lman.  —  Jean  Dreux.  — 
Evrard  Vrcdric.  —  Sinion  Vnn  den  Vaclgacnîp.  —  Aotoine  Chorys.  —  Jean 
Vau  LUic,  scribe.  —  Simon  Bering.  —  AUruu  Reyoiers.  —  Jacques  de 

BlIBt. 

D'Arscrot  (Guillaume).  —  Gabluaii  (Arnould)*  —  Toul 

récemmeut,  31.  Éd.  Van  Even  nous  a  fait  connaître  (i)  un 
sculpteur  ou  imager  (unaginator,  yviagimfex)  du  iioui  de 
Jean,  qui  vécut  à  Louvaia  de  1250  a  1294,  et  dont  un  acte 
Ue  42^6  nieniionne  la  femme,  le  (ils  et  les  deux  fdies. 
M.  Van  £ven  suppose  que  Jean,  son  fils,  exerça  la  pro- 
fession de  son  père»  et  dans  son  patriotisme  ardent  et  bien 
exeosable,  le  savant  archiviste  voudrait  pouvoir  leur  aUri* 
bueir  le  tombeau  du  due  Henri  I*',  et  celui  de  son  épouse  el 
de  sa  fille,  que  Ton  voit  encore  dans  Téglise  de  Saint-Pierre» 
à  Louvain.  Notre  désir  à  nous  est  qu*il  puisse  un  jour 
acquérir  quelque  preuve  pour  appuyer  son  opinion.  Nous 
avuus  découvert  deux  autres  «irlistes  de  Lou\uiu,  coiileui- 
porains  de  ces  sculpteurs  ;  !  un  est  Guillaume  d'Arschot, 
enluniiueur  de  livres  (illuiuinator  librorutn),  qui  possé- 
dait, en  1505,  une  maison  située  contre  le  cimetière  de 
Saint-Pierre,  près  des  écoles;  l'autre  s'appelle  Arnould 
Gaeiman,  peintre  d'images  (pictor  ymagimm),  de  tableaux 
peutréire,  mais  au  moins  miniaturiste.  Ce  dernier  vend, 
en  131 1,  la  maison  qu*il  habite  dans  le  Hoel'itraei,  aujour- 
d'hui rue  de  Tirlemont,  près  de  la  porte  Saint-Michel.  Il 
alla  demeurer  ensuite  dans  la  rue  du  Château,  et  y  mourut, 
scion  toute  apparence,  \ci.s  1525. 

«  Nnliini  '»it  imiversis  quori  WilltJiinis  de  Ai  sfhot,  illuniinalor  îilitoriim.  in 
L<»vnriio,  xiiiipurlavil  cum  dehiln  cfleslucaciont'  doniiini  -•Uïiiii  cl  rtii  (<  rii  i  iim 
mis  pcrtincnlii»  Mias  luxta  Scola»  nunc  Lovanicn>cs  ui  proxuuu  domui  Ar- 

(1)  Ménager  des  Sciences  hikiwriquet,  Cand,  ISôi,  p.  i3S-14^. 
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Boldi  dieli  R«x,  elerici,  inxta  «Iriim  b«ati  Pietrit  ipsoqoe  Willeino  per  Jnris 
«rdineni  iode  cxposito  et  penitu*  «diodiMto,  tt  domino  Willolnio  dielo  Mon- 
«enu,  prosbilero,  modo  debito  «I  «oocnolo  ia  dictft  boab  modo  dobito 
impoiilo  «t  Inheredato,  reddIdU  dictas  domioQO  Willolmm  do  (ipto)  el  sois 

successoribus  eidem  Willeimo  de  Arschot  et  suis  suceessoribus  bec  cadem 
bona  herctlilarie  teneiulu  "iuh  jure  dominorum  fundi  prias  indedobilo,  dd»ïlo 
termino  persolvendo  et  preterea  sub  quinquaginta  soHdis  eensas  annoi  pa- 

gamcnli  quolibet  terraîno  solucionis  conuDtjnilcr  in  biirsa  Piirrrnttbtis,  me- 
«liîilim  ad  fosium  bcali  Johuiiiiis  Daijtistc  et  iiicdiatirii  aJ  .Natale  Doiuiui,  a 
modo  pcrsolvrndis  in  futuruni.  Et  si  qui<i  auipliui»  ad  lioc  csset  facienduni, 
hoc  scmper  ad  monitioncm  îpsius  domiiii  Wiltclmi  Jictii';  Willeimns  p<?rfic<>re 
promisit,  prout  eidem  domino  WtJlehno  uioiio  ii  I  iio  possit  valerc.  Testes»  ; 
Egiiiiu»  fx  Lyuiiiiiiigiieti  et  WalU-riis  dicliis  Uiuucarts,  scabini  Lovanienscs. 
Datum  auoo  Douiiai  niilicâtmo  trcccutirao  quinlo,  tcrcîa  dccimu  die  uicajii» 
mayi  (1).  m 

«  Noluro  sit  aniversis  quod  Arnoldua  dictua  Gaelman,  pictor  ymaginua* 
supportavit.  cuni  débita  cffestucacione ,  in  mnntis  domini  fundi,  domum  et 
curlciu  cum  univer.-is  suis  alliiiontiîs  sila  in  Hael-slrala ,  in  proximu  porte 
bcati  Mychaêiis  sii)vra  ft^r  nn,  iliideni  in  dexiero  latcrc  dum  itur  per  portam 
antedielnm,  quemudinuduiti  ideni  Arnuldus  dicta  bona  tenens  erat  ibidem,  et 
preterea  omnc  jus  quod  idetu  Aruolduà  habcbat  nut  proclamure  poterul  quo- 
quo  modo  in  bonis  antcdictis,  ipsoque  Arnohiu  pir  jnris  ordinem  inde  expo- 
ftito  et  peuituâ  ubiudicato  imposite  sunt  jure  hcreditariu  Kalcriuu  dicta  Van 
dcil  Slieoweghe  et  Elixabelh  dicta  de  Bonieem,  beghine,  per  Ucenciam  et 
BOoilioDom  domini  fondl  «i  «enicnlitm  scabinorum.  El  ti  quid  omplins  ad 
boc  08801  fiMiondom*  boo  oompor  ad  monitioncm  ipoarom  Katorino  ot  Eliu- 
lietb,  vol  allorin»  earam  laloris  praentinm,  pralalno  Arnoldua  perfleere 
pronîait,  pront  eisdem  Katorino  et  Eliialiotb  modo  debito  pomii  valen  ad 
debilam  stabiliiatcm  conMqnendom.  Testoo  :  Waltorna  dictus  Criocitîon  et 
Evorardo*  diotns  do  Oppondorp,  aeabini  Lovanionmt.  Datnm  anno  Domini 
m»  ecc9  ondeoimo,  dmninica  anio  Di?Isionem  Aposioloram  (Sj.  • 

«  Ifolom  sit  uniTorsis  qnod  dominns  Radnlphos  dictas  de  Brpoe,  pldbantts 
eectesio  saneti  Pétri  Lovaniensis,  et  WtUdmus  dietns  de  BontSTorst,  «ios 
sororins,  snpportavemot  oam  débita  offestocatione  novem  libras  annni  oen- 

(I)  Carfnfoi're     foMoye  iê  Pûre4»$-Dam9t     exc  v»,  ans  Arefaives  du 

'roynum**. 

(i)  Charte  originale  des  archives  du  couvent  de  Saiatc-Cathcriuc,  à  Millen, 
ibidem. 
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sus  monde  quolibet  lermino  soIoUonis  in  bar  sa  correnlis,  mediatiin  ad 
fettnm  beati  Johtnnit  tepUtto  «i  ndlialim  td  Natale  DomiDi  pcrsolrciidi, 
qaem  habdiani  ad  dommi  et  eartem  eonn  miiTenb  anie  pertincDliis  qooa- 
dan  Anieldi  dfeti  Ckelnan,  altom  in  Caetri  siralai  ete.  Datan  anno  Donint 
m*  tcefi  vieealino  tertio»  nltima  die  venais  M»raarii  (ISSi,  n.  at.)*  »  ('} 

Jbhaii  (Dreux),  —  est  un  enlominear  de  livres  des  plus 

distingués,  qui  fut  employé  pendant  de  longues  années 
par  Philippe  le  Boa.  Ou  lil  daiis  l'ouvrage  de  M'  le  eoiiUe 
de  Laborde  qu'il  peignit,  en  1440,  les  miniatures  du  livre 
d'Heures  dti  duc  :  il  habitait  à  celle  époque  la  ville  de 
Bniizos  (î).  Ce  prince  le  prit  depuis  eolièremenl  à  son 
service.  En  1447,  it  reçoit  20  francs  poar  l'aider  à  vivre 
et  è  s'entretenir  (i).  Il  loi  est  accordé  une  pareille  somnie, 
l'année  suivante,  aux  mêmes  fins  (i);  Dreux  Jehan  s'occu- 
pait alors  d'enrichir  d'enluminures  divers  livres  de  la 
librairie  du  duc»  et  c'était  lui  qui  était  chargé  de  les  re- 
lier, et  de  restaurer  les  autres  manuscrits  dont  elle  était 
composée.  C'est  ce  que  constate  une  note  mentionnant  un 
payement  de  iVanes  à  son  profil  (3).  Ses  ^iij^es  lui  furent 
payés  sur  le  pied  de  12  gros  par  jour,  de  1449  à  14L>5  (0). 
Cet  artiste  avait  le  litre  de  valel  de  chambre  du  duc,  tiire 
qu'eurent  aussi  Jean  Van  Eyck  (7)  et  bien  d  autres  pein- 
tres, sculpteurs  et  graveurs»  du  XIVS  du  XV'  et  du 
XV1<  siècle.  Voilà  ce  que  nous  apprennent  les  recherches 
de  rémittent  écrivain  français. 
De  notre  côté»  nous  avons  vu  une  pièce  appartenant  à 

(1)  Archives  âc  Tabbaye  de  Sninio-CcrtruJe,  aax  Arcbi%'es  du  royaume. 

(2)  Le*  Dues  de  Bowgogne^  l*reuves,  t,  l"",     1336,  p.  378. 

(3)  Ibidfm,  n»  IStl,  p.  SSS. 

(4)  /Mlni,tt»  1S95,  p.  393. 

(5)  Ibidem,  n«  1896,  p.  393. 

(6)  Uriàem,  nf  IS9S,  p.  S9S»     1439,  p  400;  n«  i486,  p.  414,  et  n*  1604. 

p.  487. 

(7)  Ibidem^  n«  898,  p.  elc. 
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M'  Defresnes,  conseiller  de  préfecture ,  à  Metz,  datt'e  du 
26  janvier  li47  (1448,  ii.  si.),  qui  le  concerne.  Le  duc 
de  Bourgogne  y  enjoiul  a  son  secrélaire  de  payer  à  «  Dreux 
»  Jeliao,  enlumiueur  et  hislorieur»  >  la  somme  de  15  saluis 
d'or,  de  48  gros  de  Flandre  la  pièeei  c  pour  ToaTraige  des 
>  histoires,  eDlumioeiires  et  escriptaresde  livres  vqall  avait 
faites  par  ses  ordres.  Charles»  comte  de  Gharolais  et  fils  de 
Philippe  le  Bod,  se  Tatlacha  en  qualité  de  valet  de  chambre 
et  enlumiDeur,  par  lettres  patentes  du  30  avril  1464»  ce 
que  prouve  le  document  inédit  suivant  : 

«Charles  de  Botir'roingnc, conlc  de  Chnirolois.  seijînrrifilr  Cliasteaubeiiri  et 
de  Béthuiic,  4  tous  cculx  qui  ce*  présentes  leitres  vi  i  ront,  salul.  Sçavoir  fai- 
sons que,  pour  In  bonne  el  louable  relacion  qui  fuicic  nuus  a  esté  de  la  per- 
sonne de  nosire  amé  rnaialrc  Dreux  Jehan,  et  de  ses  vcrluz  cl  mérites,  icelui 
maislrc  Dreux  avons  retenu  el  relcnous  pâr  ceë  préâcateâ  eu  qualitc  do 
aostre  varlet  de  chambre  et  enlumineur,  pour  nous  servir  d'ores  en  avant 
ovdU  olBee  é»  viriot  d«  chambre  et  cotamineor,  aux  honneara,  drois,  pré- 
n>gtUv«8,  ltb«rm,  fmadiises,  pronfllB  et  émoluments  qui  y  compeient  et 
apparllennenl,  ele.  Donné  à  Gand,  le  derrenler  jour  d'kTril  Taa  do  grAee 
mU  eue  lxiii|  (I).  • 

VaRORic  (Evrard)» — enlumineur»  travaille»  pendant  plu- 
sieurs jours»  à  7  sous»  à  Foccasion  des  fêtes  du  mariage  de 
Charles  le  Téméraire  avec  Marguerite  dTork,  en  1468  {i). 

^onà  ue  coûsignoQS  ici  son  uoiu  que  pour  mémoire. 

Van  den  Valgaerdb  (Simon),  —  enlumineur  de  livres, 
demeurant  à  Malines,  reçoit,  eu  147G,  la  somme  de 
10  livres  8  sous,  monnaie  de  Flandre,  «  tant  pour  avoir 
»  fait  et  escripi  luig calendrier»  comme  pour  avoir  enluminé 

(1)  Acquits  des  eomplos  da  grand  sceau,  an  AnIilTee  dn  royaume. 

(2)  Les  comptes  en  ont  été  publiés  par  le  baron  de  Reiffenberc,  dans  son 
édition  do  VUisloirt  det  Dues  dr  ffour'^nffnr.  par  M*"  de  BiRiSTE,  I.  X  ,  p.  25'J; 
par  Mr  A.  Micuiels,  dans  le  t.  Il  de  son  JJistotre  de  ta  ptinture  flamande,  el 
par  M' le  comte  d£  Ljuiorde  dans  son  ouvrage  cite  plus  haut,  Preuves,  t.  II. 
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•  et  liislorié  les  sains  et  sainctes  des  fesles  gardées  par  la 
court  (c'esl-à-dire  le  parlement  de  Malines),  y  comprins 

>le  parchemin  et  Taisselle  sur  laquelle  ledit  caleudrier  est 

•  atacLié  (i).  » 

GfiORYS  (Antoine),  — enlumineur,  demeurait  a  .^falines. 
En  1505,  il  peiguil  pour  le  ^r^mi  conseil  deux  rôles  con- 
tenant certaines  ordoouances,  qui  âvateul  été  écrites  par 
Jeau  Vau  Lille. 

m  A  Jehan  Vtn  Lille,  cteripvaia*  Antlioine  Gborys,  enlamlDcnr,  «t  Jehan 
9iiccel«  eeerinler,  denorant  i  Malines ,  la  somme  de  xvj  livre*  v|  tolx,  qui 
dcne  lear  estoit  pour  les  causes  et  ainsi  qo'U  ê^mtOft,  MMvoir  :  oudiet  UHe, 
ponr  avoir  escript  deux  roUee  en  parchemin,  rontmant  certaines  ordonnancée 
et  statatz  &or  le  fait  des  vacances  dudict  grand  conseil  :  xl  s.;  audict  Anlhoyne 
Ghorys,  pour  avoir  elliimint*  Ir^dicfs  t\eux  rolie«  :  xij  I.;  et  audicl  Jehan 
SmcLst,  pour  avoir  fuil  (^■tt^  lablraux  el  niis  Ifi^dirls  «irnx  rollcs  dessus,  fer- 
més en  Ici  f.sl;il  ci.  fornu  il  t»l  accou>luni<'  faire  en  Icllcs  choses,  pour  les 
meUre  ou  poudre  es  rh.tmluTs  où  l'on  ticnl  Itd'ul  prand  con«prl  :  xlvj  s.; 
pcHir  ce  par  ordonnance  du  xiiij«  d'avril  xv^  cincq  après  l*asques  (2).  » 


Il  exécuta  eu  miniature  et  dans  des  proportions  assez 
grandes,  les  ligures,  ornées  de  leurs  armes,  de  JMulippe  le 
Bon,  Charles  le  Téméraire,  Maximilien,  Philippe  le' lieau 
el  Charle>-Oiinit,  et  des  écu-soiis  de  tous  les  chevaliers 
qui  avaieut  fait  partie  de  Tordre  de  la  i  oisoa  d'or,  depuis 
sa  CFéaUon  en  1429  jusqu'en  1537,  date  de  la  confection 
de  ce  magnifique  travail»  pour  lequel  il  reçut  169  livres 
de  Flandre. 

m  A  Sinon  Bering,  élnnineor,  demonrant  k  Bruges,  la  somme  de  vi^n 
is  Uvrea  (de  Flandre)  po«r  4es  partiea  ey-<iprè«  spëcillléea,  par  lay  liia  pour 
les  chancdiler,  tritorier  cl  grefller  de  Tordre  da  Thofion  dV;  premlère- 
nwnt,  pow  avoir  fait  et  painel  la  figure  el  r^préeentallon  aveeq  leurs  arnuca 
el  tioUbrea  en  grandi  vdamedai  dneq  penonnaiges,  anfavoir  :  lednc  Philippe, 

(I]  Registre  n»  21 437  de  la  chambre  des  eomples,  aux  Archives  dtt  royaonr. 
{•i)  Registre  n»  31436,  r«  liiy  v«,  ikidem. 
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prenivr  fondalcar  dodll  Thottoa  d^or»  le  due  Ghark*,  l'emperaiir  Hadinl- 
litn*  le  roj  doo  Philippe  et  i^eoperenr  à  prêtent,  au  prie  de  fj  livrée 
diescBoc  llgare  deedile  persopnaife»,  y  «ooipriiis  leurs  emce  et  timbres  « 
item*  peur  avoir  fait  les  eseaebon»  aveeq  les  armes  des  chevaliers  de  Tordre 

qui  avoiont  «sté  depois  le  commenchemcnt  dudit  ordre  jusques  l'année  (xt«) 
ISXV^t  4Vi  *^  nombre  de  ix"  iiij,  aa  pris  de  xij  sola  vj  deniers  duuh- 
eun;  et  pour  ses  Journées  el  vacation<}  d'eslrc  venu  de  ladite  ville  de  Brages 
en  la  ville  de  Bruxelles  ,vprs  Ifsdils  chnncellicr,  trésorier,  grelller  el  Thoison 
«l'nr,  Icur  apporter  lesilicic.-.  ligures,  où  il  avoit  vaoqué  par  leur  ordonnance 
par  Tespacc  de  xxiiij  jours  (1).  • 

Reyniers  (Adrien),  —  enluiuiiiciir  de  Bruxelles,  que 
nous  avons  diju  cilé  au  ^  5,  dcssiua  et  peignit  quatre 
palruiis  poLii'  les  sceaux  et  coiitre-sceaux  que  Pliilippe  II 
fit  graver  pour  s'en  servir,  après  Fabdicalion  de  son  père, 
daos  les  chancelleries  de  Taudienoe  et  de  Brabanl  :  il  reçut 
de  ce  chef,  6  livi*es  de  Flandre»  en  octobre  1555  (s).  Nous 
avoDS  dit  ailleurs  (s)  que  ces  sceaux  furent  gravés  par 
Thomas  Van  Gheer,  orfèvre  d*Anvers,  et  Gilles  Horrton, 
orfèvre  de  Bruxelles. 

BuRS  (Jacques  de),  —  peintre  et  enlumineur,  vivait  en 
I5S5. 

•  (1S8S).  Jaeqnes  de  Bnns,  palnetre  et  itlnminatenr,  Ix  sols  pour  son  sal- 
laire  de  ifj  esencsons  divers  armotet  dee  amas  de  Sa  Hi^lé  (Philippe  II) 
qn*onl  esté  envolé  en  France,  blasonnen  tons  trob  en  la  sorte  qne  Sa  ll^eslé 
les  avoit  porté,  lesquels  il  avoit  foict  par  eharfo  de  monseigneur  le  révércn- 
dissime  évesqne  d*Arras  (Cranvelle)  (i).  ■ 


(1)  Registre  n<>  F.  2ii  de  la  chambre  des  comptes,  aux  Archiver  du  dépar- 
lement du  Mord,  *  Lille.  « 
(90  Besbire  n*  P.  S34,  ibidm. 

(3)  Recherche»  sur  lei  graveurs  méé«MUt,  dt  êetmm  «I  d!s  monntàrt 
lie»  Payjx  Ras,  I.  I»',  p.  355  H  151. 

(4)  Hrgisire  F.  339  de  lu  eliambre  dca  comptes,  aux  Archives  du  dépar- 
tement do  Nord,  i  Lille. 
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^17.  Chroniqueurs  et  écnvains  divers. 

tiiwwBii-ff  T  FroinâM.  ~  Stmôn  IfoeluiH.  Jmb  Dofey.  —  Belation  du 
premier  voyage  de  Philippe  le  Beau,  en  Espagne,  par  un  religieux  de  fur- 
dre  de  S.  Aagiislm.  —  Jean  Paul  de  Albo-Casiro.  —  Guillaume  Mayc.  — 
George  et  GaoUer  Cbastelain.  —  Mcaiae  Laidam.  —  Heari  «le  Mohy. 

Froissabt  (Jean).  —  Il  ne  sera  peul-cire  ps  hors  de 
propos  de  faire  connaître  ici  une  noie  relative  an  prix 
qoese  vendaient  les  œuvres  de  cet  écrivain  un  siècle  après 
sa  morl.  Il  s'agit  donc  d'une  des  deux  premières  éditions 
de  ses  chroniqnes  imprimées  tout  récemment  alors,  chez 
ADtoioe  Vérard,  en  A  volumes  in-folio.  Philippe  le  Beau  fit 
acheter,  le  25  octobre  U99>  chez  Guillaume  Hontmaer, 
libraire,  à  Bruxelles,  un  exemplaire  sur  papier,  au  prix 
de  7  livres  4  sous,  qu'il  destinait  «  è  madame  la  grande 
»  ilouagière  (Marguerite  d'York)  pour  sa  foire  de  Bruxel- 
»  les  (i)  » . 

iVockART  (Simou),  —  esi  Tauteur  d'une  Iraduction  fran- 
çaise et  abrégée  des  Amuifes  de  Ifuinartf,  par  Jacques  de 
Guyse.  il  occupait  déjà,  en  1410,  la  charge  de  clerc  du 
bailliage  de  Hainaut,  et  la  conserva  jusqu  a  la  fin  de  sa 
vie  :  il  obtint  plus  tard  d*y  joindre  le  titre  de  «  conseiller 
de  monseigneur  le  duc  (Philippe  le  Bon)  (t)  * .  On  lit  dans 
VHi^nre  êcelésiaMiique  de  ta  vUh  et  du  comté  de  Fa/011- 
demies  (s),  de  Simon  Le  Boncq,  qu*il  vendit  sa  maison, 
en  1457,  puur  agrandir  le  cimetière  de  Téglise  paroissiale 
de  Saint- Jacques.  11  mourut  le  17  septembre  1449,  comme 

le  prouve  la  note  suivante  : 
# 

(1)  Registre     F.  186  de  U  ebaiMbre  des  cotoples,  vê%  Archive»  dn  ddpar- 

IcmenI  (fil  Nor.l.  a  Lillr 

(2)  Registre»;  divers  de  ta  riiamlir*'  «les  roniptr*,  ni!\  Archives  du  royaume. 
(Â)  P.  i»5,  Ot  ouvrage  a  elé  |>iiblié  avec  luxe,  en  laii,  par  W.  A.  I)i»ACX. 

S 
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n  A  Siiiinn  Nocquarl,  que  Dieu  pardoinst.  :i  ";on  lrrup<!  conseiller,  rte. 
.ii  oiupU  le  XV  ij'  jour  (le  seplcinbrc  PaJi  (xiiij<'j  xlix,  que  lurs  ledit  iiiiuun  ulia 
<le  vie  H  IreâipasâCmeat  (Ij.  » 

DuFAY  (Jean).  —  Rien  n^esl  plus  connu  que  le  mémoire 

rédigé  en  IVanoais,  en  H77,  par  Joau  Dufay,  pour  dé- 
fendre les  droits  de  Marie,  duchesse  de  Bourgogne,  sur 
celle  parlie  de  son  patrimoine,  contre  les  empiélcincnls 
de  Louis  \I,  et  les  querelles  que  suscitait  ce  roi  astu- 
cieux à  la  noble  héritière  de  Charles  le  Téméraire.  Il  est 
imprimé»  et  des  copies  et  des  traductions  s  eu  trouvent 
dans  toutes  les  bibliothèques.  Dufay  était  conseiller  or- 
dinaire des  requêtes  de  Thélel»  lorsqu*il  fut  chargé  de  ce 
travail,  auquel  il  consacra  plusieurs  mois  :  il  visita  dans 
ce  bot  tous  les  dépôts  d*archives  d*alors.  En  1 474,  les  comp- 
tes font  mention  de  lui  en  qualité  de  conseiller  et  second 
avocat  au  parlemenl  de  Maliuea  (i).  La  date.de  sa  mort  est 
inconnue;  nous  croyons  toutefois  pouvoir  h  fixer  à  l'an- 
née 1494-,  d  après  une  note  où  il  est  question  de  «  procès 
»  laissés  par  feu  maislre  Jehan  Dauffay  (3).  » 

«  A  m«i«tt«  JebaA  Dallkf  ,  «ooMiller  et  nuiUlre  éu  rc^aetlM  «rdinttre  d« 
rotld  ÛB  McMMgnear  ai  Damt,  la  b1I|J»  Jour  de  nare  Fan  (xii^*)  IxzvilJ, 
après  Pesqaes,  la  somme  de  Iziiy  lirres  de  zl  gros,  poiur  xl  jours  entien  que 

par  ordonnance  de  Monseigneur  de  Wicrre,  chef,  et  les  antres  gens  du  granl 
eoneell  de  Mesdiseeigaeur  et  Dame,  il  a  affermé  avoir  vacquié  et  besongnië 
avee  maistres  Thomas  de  I;i  Pappoirc,  procureur  général,  cl  Bei  fcimy  Trol- 
tîn,  garde  des  chartes  de  Flanilrcs,  conseillers  de  Mes(li<;spi^neur  cl  Dame,  5 
Fcrchirr,  visiter,  qnérir  cl  rvtraire  les  Icllrt-s,  lillrcs  vl  nulrcs  f-n'^fipnf rr»piis 
servans  à  la  justilicatiuu  des  drois  et  querflles  de  Mesdbi^cigacur  1 1  1)  imo  ù 
rencontre  du  roy  de  Frarw  e,  hors  de  loor  Ircsoric  des  chartes  à  Lille,  Huplc- 
monde,  dianilire  dos  r.Mii|i(i^,  à  Matines  et  ailleurs  (4).  « 

«  A  mnislrc  Uertciuucu  Iioiicu,  trésorier  des  chartes  de  Flaudrc,  la  somme 

{\)  Rfïklr*'  r}°  lOO'-^,  f"  \xij  r^,  inix  Arrliivi"-  du  royaume. 
(iJ  hcgisiri;  n"  tiiJO,  aux  Archives  du  royaume. 

(3)  Registre  n*  SI4»I ,  OUem, 

(4)  Regtoire  n»  SIUO,  ibiiem. 
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ét  xltiîj  livrN  «?  mIi  de  xl  gros,  pour  ptuiwwra  eappta  de  lettres  eieriples 
cC  c^ppiécs  j/mt  plniMiin  derest  et  {celles  •  igaées  e|  coHatloiiiiies  «m  origi- 
■mIs  par  divers  MMircs,  pour  ewervir  à  la  justifieiUon  da  droit  de  moo- 
■eignear  le  doe  al  de  midaise  d*Oslriee,  ès  différens  et  querelles  qalb  ont 
de  préscat  «oatre  le  roy  (de  Praoee)  (I).  » 

OuVRAfiE  O  ON  AVGWTUC  SUR  LB  rHEMIER  VOYAGB  DE  PhILIPPS 

ïM  Beau  br  Espagne.  —  Il  existe  des  relations  des  deax 
voyages  que  Philippe  le  Beau  fit  en  £spaf;iie>  l^nu  eu  f  SOI, 
ei  Taulre  eu  îiSM.  Le  premier  nous  a  été  raconté  par 
Anioine  de  Lalaing ,  et  le  second  par  Jean  Lemaire  (i). 
Votei  nn  extrait  de  oomple  qui  élablil  qa*il  a  été  fait  par 
un  religieux  de  Tordre  de  Saint-Auguslin,  et  présenté  A 
Tarchiduc,  en  janvier  1504  (a.  st.),  une  autre  narration 
(lu  voyage  de  1^01  :  ce  manuscrit  existe  peut-être  encore 
dans  quelque  bibliothèque. 

«  i  ua%  religieiu  de  Tordre  de  8eittiF>Aag«stiB,  I  Uvres  poor  dea  qoe  Moih 

seigneur  loi  ea  ft  fait  p«ar  «es  peines  et  labeurs  d'un  hean  Uvre  par  lui  lorii 
fait  et  composé  à  la  louange  lie  Monditseigneur  louchant  son  voyaigc  «l'Es- 
paigne,  et  lequel  il  lui  aToit^  le  ix  du  mois  de  jouvier  xv«  iy  (1504,  a.  sL) 
présealé  eu  don  • 

De  Albo-Castro  (Jean  Paul),  —  grec  de  uaissance  et 
iioi)le  de  race,  était  aux  Pays-Bas  en  1504,  cl  présenta  à 
Philippe  (e  Beau  livre  de  sa  coinpositioa,  pour  lequel  il 
reçut  une  bouue  récompense. 

m  h  MMumi  Pol<»  de  Albo  Castro,  nobilis  beuM  greco  («jè)«  la  soauae  de  xix 
lîfras  X  solz  pour  don  que  Monseigneur  lui  en  a  fait  pour  en  récompense  d^un 
libre  qu'il  avoit,  le  iiij*'  mois  d'afril  Xf«  iiij,  préscnf(^  en  don  k  Monditsei- 
gneur, contenant  In  grani  question  que  ft-ist  le  Grnnt  Turcq  an  patriarche 
de  CoosUnlinoble,  teudiaat  la  saincte  Trinité  et  la  foy  ehrestienne  (i).  ■ 

(!)  Registre  n"  2!4ô0,  aux  Arcliivc?  Ju  royaume. 

(2)  Les  différeiile»  reiittion.s  <l<-;  voyages  de  Philippe  le  Beau  en  Espagne 
seront  imprimées  dans  les  puliltiMiioiiâ  de  la  commi^ion  royale  d'histoire. 
(Vejrea  BmUeUm*  4e  lu  eesnuitsisn,  t.  le,  pattim). 

(3)  Registre  a*  F.  tSO  de  la  ebanbre  des  rompics,  aux  Archives  du  dé- 
partement dn  Nord,  à  Lille. 

(4)  iMem, 
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Maye  (Guillaume),  —  prêtre  nnglais  qui  habitait  Tour- 
nai, présenta,  en  1517,  à  Ma ri;iicrile d'Autriche  une  gtMiêa- 
logie,  écrite  sur  parchcmiu,  de  tous  les  princes  descendants 
d*un  comte  de  Savoie  :  il  avait,  peu  de  temps  auparavant, 
offert  à  celte  priocesse  une  aatre  généalogie,  et  fat,  par  elle, 
généreusement  récompensé  pour  ces  travaux. 

•  ■•Uln  Jcttan  de  ■arnli;  voos  ftictct  payer  et  déUvKr  coai«iit  à  uei- 
•ire  GailItBc  Haye,  asgloiâ,  prestre,  rCeidant  en  la  TÎIIe  de  Tornay,  la  tomne 
de  xzT  Umst  de  t1  groi,  en  réeompenae  de  eeriaine  géa^ale^,  cieriple  en 
pardwnln,  de  «me  le»  priaeee  chreetieoa  deseendnt  d*uii  eoote  de  Savoye, 
dmil  il  noue  a  fait  orjo«mi'liay  préaeot,  et  ce  anlire  la  aonniM  de  I  llmt, 
qn*il  a  desià  eo  de  notti  paie  peu  de  tcnpe  en  fà,  ponr  certaine  autre  généa- 
logie doat  il  noue  a  auaai  fait  préient,  ele.  Le  xv*  Jour  d'octobre  Pan  mil 
V  Kvy  (1).  » 

Chastelain  (George  et  Gautier).  —  Gautier  Ghasielain, 
qui  fut  chanoine  du  chapitre  de  Saint-Pierre,  à  Leuze,  était 
fils  de  George,  le  célèbre  chroniqueur  du  XV*  siècle,  ainsi 
que  le  prouve  la  note  suivante.  On  y  voit  qull  continua 
les  travaux  entrepris  par  son  père,  et  que  Gharles-Quint 
lui  fit,  en  1594,  un  don  de  ièo  livres  de  Flandre,  pour 
avoir  fait  faire  une  copie  des  chroniques  de  (jeorge. 

«  ic  Coutliicr  Chastellain,  doyen  de  I-cuze,  ronfcsp  «voir  rrru  h  somm«« 
df  vj**  livri's  (Je  \\  gros,  pour  don  que  IVmpfn  itr  m'u  fait  en  consiilrrarion 
des  servirez  que  luy  av  Uni  et  feu  nioii  jH  tr  in  |iliii^f  iirs  manières,  Ine^tll»■• 
mcnl  (>our  iiie  r^coni|»Liis»  (•  tirs  peinrs  i  i  ili  >.jm  ik  r  t|uc  j'ny  eu  pour  uvair 
fait  grusscr  ccrtaiuei»  croiiiqucs  faites  et  euiii)  oâte.><  pur  niondirt  fpu  pèrr,  à 
la  louengc  de  ses  pr<^dicesâeurs ,  desquelles  j'uy  fuil  le  recueil  cl  les  duy 
bailler  és  mains  de  madame  rarehidoccsse  d'AustricCi  r<^gcnle  et  gouvernante 
de  par  deçù  pour  eu  fldre  aon  pfaiiir.  La  xiliy*  jour  d'octobre     xxiiij  (2).  • 

Laidah  (Nieaise),  —  roi  d^armes  de  Cliarics-Quint  sous 

a 

(!)  Acquits  des  comptes  de  llidicl  de  Kargnerite  d'Aulriehe,  aui  Arcbivre 
du  royaume 

(S)  Acquits  des  compleit  de  lu  reeeiie  générale  des  Séances,  %bidem. 
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le  Uire  de  Greoade»  né  à  Bélhuoe  cd  1465,  offirit  k 

Margucrile  d'Autrtclie,  a  Toccasiou  du  renouveilemeut  de 
1  uiiiiée  1529,  «  aucunes  belles  crooiqucs  abrégées,  »  pour 
lesquelles  il  reçut  6  livres  de  Flandre  de  récompense  (i). 
C'est  là  sans  doute  la  Chronique  abrégée,  dont  le  baron  de 
Keiffeiiberg  a  parlé  dans  les  (Niges  curieuses  qu'il  a  cousa- 
crées  à  N.  Laidam  (s).  11  est  encore  auteur  d*ttQe  chronique 
mélrique»  cofflineD^nt  à  1492&  el  s^arrélaot  à  1545»  deux 
années  avant  sa  mon. 

De  Mohy  (Henri)»  —  médecin  du  XVJI*  siècle,  a  écrit 
un  livre  sur  la  fièvre  tierce»  qni  fat  imprimé  à  Louvain» 
en  1643,  et  dont  voici  le  titre  d'après  Paquol  (s)  :  TerHanm 
Crisis,  qua  Dominorum  Pelri  Barbœ,  ProUhMedki,  Fraxis 

curandœ  Tertianœ,  et  Vopisd  Fwtunati  Pleinpii,  Profes- 
soris  Lovanietisis  primarii,  (mimudi  ei-siu  discutitur,  ac 
légitima  demum  Terliunm  curatio  exponitur;  in-4'*.  ï/au- 
leur  dédia  son  livre  h  Pierre  Roose,  chef  et  président  du 
conseil  privé,  par  la  lettre  suivante»  datée  de  Bruxelles,  le 
10  mai  1642. 

•  MofeigneBr,  L^olime  qoe  Vostra  Sctfasoric  Ikil  dn  anialciin  ét  wàim^ 
ce,  et  le  ddflSr  que  i*ay  de  lui  rendra  do  eerviee,  ni*«t  hh  prendre  la  hardiecM 
de  loi  dMier  ce  pelU  tratelé,  aaqoet  «et  déeldé  quelque  différenl  entre  deux 
aédeeine  inrlnelpaox,  loacbeat  la  eore  de  la  tèvre  lieroe  :  ne  eoohailant 
autre  nkoinpenie  qoe  le  benheur  d^entendre  que  Yoslre  Sdgnenrie  evroit 
prie  la  peine  de  le  recevoir  :  ce  que  ie  supplie  (rnae»t  bon  cour  que  ie  w»- 
•igne»  MomcifDenr,  etc.  (eisaé)  Henri  de  Honr  (4).  • 


(l>  Registre  n*  1S05  de  la  chambre  des  comptes,  aax  Archivée  du  royaiiate. 
(S)  Ammurin  de  In  BSbUMfm»  f«f»lr,  IS4S,  p.  ISS  et  ISi,  et  iSU, 

p.  177-185. 

(5)  Mi'miiirfx  pour  xervir  n  l'histnire  Ultèrn!re,  X.  V,  p.  262. 

(4)  Papiers  du  chef  et  prëttdvtU  Roose,  au  Archive»  da  royauiue. 
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§  18.  ImMaires  de  Manuserits* 

Stmnatrr  .  Inventaire  de  manuserils  ronns(]U('^  en  (  5G8  mit  .Nicolas  de  lluiocs* 
—  Sa  natice  biograpliiquc.  >-  Liévia  de  Slooverc,  pciaire,  i  CUitHi, 

Inventaire  des  manuscrits  con/isqtiés  en  1568  «tir  Nicolas 
DE  Hames.  —  Nicolas  de  fiâmes,  fils  bâtard  d'un  pr(^lre 
fraoçais  et  d' Agnès  Vao  Scbore,  naquit  à  Htm,  en  Picar- 
die; îl  vint  aax  Pays-Bas,  en  1551,  pour  prendre  du  ser- 
vice dans  rarmée,  fut  nommé,  le  17  mai  1557,  commissaire 
des  moQSlres  de  goem,  ei  ne  larda  pas  à  être  appelé  aux 
fondions  de  lientenant  de  Tartillerie,  par  lettres  patentes  do 
8  août  1559»  Il  eot  une  sœur  d«  nom  de  Françoise,  qui 
épousa  le  seigneur  de  Cou  réelles.  Ses  talents  et  ses  con- 
naissances lui  fireni  obluiiir,  le  21  septembre  loGl,  la  suc- 
cession d'Antoine  de  Beaulaiucourt  d  la  charge  de  hi  i  iml 
d'armes  de  Tordre  de  la  Toison  d  or,  d  ou  le  uoni  de  Toison 
d'or  sous  lequel  on  le  trouve  souveut  désigné  dans  les 
documents  de  Tépoque  et  par  les  historiens  du  tenips  (i). 

La  réforme  et  la  révolution  trouvèrent  dans  Nicolas  de 
Hames  an  partisan  zélé  et  véhément.  M.  Groen  Van  Pria- 
sterer  dît  en  parlant  de  ce  seignenr  qall  «  n*aimait  pas  les 
»  demi-mesures  et  qu'il  prit  une  part  très-active  aux  démar- 
»  ches  de  la  noblesse;  »  il  ajoute  que  •  ce  fut  lui  qui,  en 
»  liovembrc  l^>(>ii,  ne  craignit  pas  iie  loiirner  en  ridicule 
»  ce  que  V  iglius,  chancelier  de  l'ordre,  avait  dit,  à  l'occa- 
»  sion  de  l'assernlvléo  solennelle  des  chevaliers,  sur  les  nié- 
»  rites  de  saint  .André,  leur  patron  >  Tl  fut  banni,  avec 
confiscation  de  ses  biens,  par  sentence  du  18  mai  1 5G8  (s), 
et  périt,  la  même  année,  dans  la  première  expédition  du 

(1)  Archiots  de  la  mauoH  H  Orange,      saik,  t.  Il,  p.  ô«>. 

(2)  Rcgitire lit  d« la  «haanbre  de»  eomptfs,  au ArdUve» dn  rojraunitf. 

(3)  RegUtre  n*  595,  Hidtm, 
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priooe  d'Orange  contre  le  duc  d'Albe.  Celle  sentence  porte 
qa*tl  jeta  à  la  fonlaiiie  de  Spa,  avee  le  comte  Louis  de 
S'assaa  et  autres  mécontents,  les  bases  du  compromis  qui 
fut  sîgué  et  juré  par  eux  et  par  lui  en  sa  maison  à  Bruxel- 
les, au  mois  de  décembre  i565;  que  de  plus  il  assista  à 
Breda  à  rassemblée  des  eonfédérés  on  fut  conçue  la  requête 
présentée  le  5  avril  156G  (n.  si  )  a  lu  duchesse  Marguerile 
de  Parme,  et  qu'il  fit  pariie  de  la  réunion  des  nohl(  s  à 
Sainl-Trond.  La  facilité  avec  laquelle  Nicolas  de  Humes 
rédigeait  dans  sa  langue  lualeriiclle,  et  rêlégance  de  son 
style,  ce  quaiiestent  plusieurs  lettres  qui  ont  été  conser- 
vées, ne  permettent  pas  de  douter  qu'il  naît  pris  une- 
grande  part  à  la  rédaction  du  compromis,  dont  tout  Tbon- 
neur  est  allribué  à  Philippe  de  Marnix,  seigneur  de  Sainte- 
Aldegonde.  Il  avait  épousé  Philippote  Van  den  Heetvelde, 
veuve  de  Jean  du  Blioul. 

Voici  la  liste  des  livres  fjui  iareiil  conlisqués  surlVicolas 
de  Uames.  Ainsi  qu'on  le  remarquera,  la  plupart  d'entre 
eux  sont  des  livres  héraldiques. 

1 .  «  Eeoen  pafDpieren  bonck  gedeel  met  root  leer,  daerinne  voer  slact  ge- 
«ehreren  awt  roode  letleiwn  :  L'ébtiqiu  du  cmH  dê  Fiandnê. 

S.  Eco  aDdcren  boeek,  gdnillolecrt  :  £a  crrfBlwii  dt  Mctt^ùg*,  premier  hé" 
nMlf  du  Fnmeê  el  mm  eeroiiMMwiif . 

S.  Een  andtr  boecfc  gepreat,  gcbond«o  ia  sweit  leer,  galatitnlMrt  :  Umim 
de*  bataUUê. 

i.  Eencn  schooiien  groolen  boeclc  on  volumcn  in  U  walaeh  gescrcven,  in 
fchooa  franebyn,  inhou Jendc  divensche  tcboooe  SgQren,  hoe  men  U  spel  vto 

toarnoycn  behoort  te  bdeyden  ofl  condayscreo. 

îî.  Ecn  groot  volumen  mctter  bnndt  gescrcven ,  in  pampicr,  begionendc  • 
Cjf  êensH'jt  uHf/  pas  fort  horrible  mntrc  tous  vivnntz :  beilecl  met  gehcel  leer. 

C.  Ecnou  aaderen  bocck  in  bn  in  ' n  frelioiuleii,  nicl  ccii  slotc  eade  metlrr 
li;mdl  pcstcrcvrii  iii'l  walsfh,  goiiit 1 1  n I<  t  1 1  opl  \vj«  blal  aldeis  :  Exlraici  d  uttg 
twre  qut  on  njiprlU  Ir  souge  du  Veryier  en  tant  (fn'U  touche  dot  armct. 

7.  Eencn  ourlcn  nuaden  boeck  in  bcrdercu  ^(  honden  mel  root  Icrr,  dacr- 
»nn<-  vocr  «pt  xvij*  blnl  staet  eenrn  gcsorcvc»  calcngicp,  inhoiidendc  voeris 
vek  vcrscluydtD  «apcncn,  code  achlcr  vclc  wil  onbci^creven  |ianipicr. 
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8.  Eenen  npoolen  ovilm  quidao  fo«»heanleii  bosefc,  la  aircK  lecr  nide 
iitf^deMo  geboftden,  inhowieade  aehliai  buntcMB  «ode  HiûSj  bliMencQ» 
bayton  gciDtitnletsrt  s  Lté  (mnicrM  dê  Flmuénê, 

9.  fienen  graotco  <Nid«n  boeek  net  Uoncyl  latr,  iaboudcnde  :  Cepi*  i»  /à 
Cilarfr*  bi  Murl  tfVnMNir»,  jmMS^  d  PaKr,  nel  vde  divcfMdM  wapemn, 
in  wcickcn  bo«ck  vMr  slael  gcscrcvea  t  C»  fivrt  «juparliml  «Td  ffflln  ifr 
Rebecke^  roy  d'ann«t  A*  MrcAw  dt  Haytinau.  d»  Holhmdt,  dt  XébméÊ,  dê 
la  BtuMt'Frizt,  dt  Namur  et  dt  la  cotutét  de  Cambréêiz. 

10.  Eciicn  cleynen  bocck  in  b«nleren  gehondca  niPl  gbebed  leer,  getcNVcn 
in  franctiyn,  tnhuudende  divenscb*  wapeo«o  «ci  geterifle  rMlMMMM  g«- 
itcrevca  slarndr 

H.  Ecfi  ivvr  cWyu  boccxken  tii  francli^n  frclionden ,  în  iwert  l<  rr  nirt 
groen  ^noerkens,  inhondcnde  dîvpr>sche  wapeiieu,  daervoere  is  't  b«gia&set« 
s  tact  gescrevf  n  ?  Setil  y 

IS.  Een  anticroti  pampi' -n n  IummI  in  ^fircl  b<^rdcrp»i  pebondrn,  met  ! wp*» 
slotcn,  ({cinUUik  ti't  ofl  hegiiau  inlc  ■  5i(  unduin  dirta  piniosophorum  omMtt  homo 
natnralUer  «cire  detidcral  ;  nielk'r  bauxll  gGâcrcvca,  ioboudcutie  diveriiscb» 
gew«ppcade  luydcn  (e  peerde,  ende  acbterweeris  divcrsscbe  andere  ivapenjen. 

15.  BeneB  froolan  boeak  van  pampier  in  ghed  Iwnlerea  gebondea,  aial 
tirae  dalen,  «ndat»  Bfet  inhoodanda  daa  tfveraehc  ydele  oiigeeolftraarde 
wapaBan  nai  tOMMB  (mw  bal  fabqnie}  daarop  gadraai. 

11.  Ee&aB  aadaraB  ^elyakaa  grootaB  boaek  i»  paMplar,  Ib  banlarai  g^- 
boDdcQ,  oyak  bmI  Iwaa  alolaB,  aBdan  ayac  lohiMidaBda  d«B  vala  ydele  oaga- 
«doraarda  wapaaaB  mal  vomaB  daariBoa  (ioo  bat  icbyBl)  gednial. 

IB.  Eaiiea  aadaraa  galyekaa  groDlaa  boaek  bi  paaipiara,  ia  bardarra 
faboadea,  oyck  aiat  twce  alatea,  «adan  oyck  ayai  iahaudaade  daa  vele 
ydata  oageaaiaraarde  wapaaaB,  aiat  voreiaa  («oa  bat  icbaaa)  daariatia  ofl 
op  gedruct. 

16.  Eaoaa  pampiaren  l>o«ck  sonder  eopareule,  vol  gescreven,  inboudende 
dlvanacba  naaaiaraa  oit  ordinanlie  van  vuytvaerden  van  diverscbe  prîneco 
endcprinccssen;  op  't  ierste  btal  ^tucnilc  aUm  gcinUlutecrt  :  Obêi^HEg,  /imé- 

raillcs  rl  aitllits  rhoses  de  l'hu$ltl  <lf  l empereur. 

17.  Ecneu  arukren  boctk  in  |i  n  i  lu  un  ni  (^i^n  r-cven,  gcinliluleert  Cv  sont 
l(  y  ih oiciz appaHenans  aux  officiers  d  armes,  grootdryc  bladeren,  cndc  gfcolla- 
lioniifott  quinla  mariii  Pan  iîij**  xvj,  cndc  ondcrteeckeni  :  L.  Dt  Bliodi. 

18.  Eenen  ouden  [taïupiprcn  hoeck  souder  copcrculo.  iulioiidendr  ^j  fTlIiicn 
bcscrcven  bladeren  conipres,  gcinlilulccrt  :  S'ensieuit  i  urdonnauce  du  pus 
dê  tarirt  d'or. 

19.  Eeaea  bocck  gcbondeo  in  zwcri  Icer,  gcintitulecrt  :  L  ulat  de  l'Eglit/t 
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averq  le  di$cour$  ^«  5  icmitt^  dtpu^t  U*  ofpiMlru  êOfUtz  Néron  jusque»  à  itré" 
teut  toubs  Chark*  V*. 

20.  Een  cleyn  boexkcn  m  i  walsMh,  met  een  [i  inr}i\  iu-  cojK^'rcutc  l>«dect 
eJltle  geprini,  we««nJi-  jjtuUiluleert  :  Le  ùaslon  de  iu  [wj  rrc.siwime. 

"il.  Een  wal-scb  boccxkcn  met  ecu  rivincliyn  copercule  uls  H  vo«r^aeiide 
boeexken,  geintîtaleert  :  Confonmté  tl  aeeordt  tatU  de  tEêcripture  taincte 
fM  dê*  «MÎm»  9t  peere^  éaehmn  êi  tÉglite^  fie. 

SS.  Eea  fMerifke  geioUlaletrt  t  M«nhi  /Wef  Mv'MnTAiii  My>  dt  «Mr»  tmUr» 

Jmrf  4t  (orén      rfr|Ullnil  jMiir  owwylwp  l«  MfrtteaM  cAflfijrffrff.  «te.  (t). 

S3.  Ecaen  dickflii  bocek,  ««sende  mdcd  iirtteiuHrMMi  in  *l  hlgro  code 
hoochdaylaeb»  gebonden  in  «m  iMme  eoBvertore,  nel  goût  mb  à»  eraten 

Si.  EwMi  boeÀ  WD  pwDpler»  fdMMideD  In  nrerl  l«der,  iDncboadHide  im 
geteriflc  diTOruelM  nraieren  endc  «ourten  vu  wipeiHiB,  tU  cent  vu  Co- 
•inck  Riebardt  vtn  ii^dtadt,  etc.,  d'oOeie  vu  TboiaôD  d'or  Magawde. 

35.  Eencn  groolen  plalten  boeek  gebondcD  in  bi*rt,  met  <;wert  Icdcr  over* 
dert,  beghinnende  aldus  in  groot  ((Merift  :  A  wwf  Àd^  d»  Oint*  et  dt  Im 
M«trk«,  kauit  et  illutlre,  et  Raveetain,  etc. 

26.  Eencn  bopck  in  't  «spacnsche,  geintiltilcprt  aldus  :  Ubro  de  ta  invenHon 
lihrrai  f/  nrfr  rfr-l  pnego  d«l  optdrêz,  etc,  geboodu  ÎD  pATcbeuiyn  gcvcrvet 
met  gruen  op  <le  canlen. 

37.  Ecnen  buccL  in  t  iultyo  geprint,  inoeboudende  d'aflcompti  van  dm 
couîngt'ii  van  Arrii^on.  etc. 

28.  Ecnea  hoec  k.  m  l  sparnsclie,  rucrcnde  :  De  l'art  de  feu. 

S9.  Een  cleyn  dick  boeexken  in  H  franchois  geprint,  wcsciidc  :  Pantagruel, 

30.  Eenen  boeek  aet  diverssebe  flgaren  :  Stnmmntm  vêfwmn  (2).  » 


(i)  On  lit  dans  Y  Histoire  de  la  Toison  dor,  par  le  barun  ite,  Ktn^rfcKBtJtb, 
BraidlM,  1890,  p.  SB,  qa»  le  eepUème  cbapitre  de  Tordre  de  la  Toîion  d'or 
f«l  lin«  à  Gand,  en  liiS,  dam  Tésliio  SainMean.  Noos  avoua  conaulté  le 

livre  de  la  corporation  des  artistes  peintres  cl  scalptcurs  de  cette  ville,  publié 
récemment  par  MM.  De  Bt-ssciiEn  fi  K  D»  Vic^e-,  le  nom  de  Liévin  de  .sio«- 
verc  n*y  figure  pas.  t'n  autre  Licviu  de  bluuvcrc,  Uls  d'Aotoiuc,  cl  pciuUc 
également,  a  été  admis  dans  la  corporation  en  1481  ;  Ait  sommé  juré,  eq 
ti89,  et  doyen  en  lOOI. 
(S)  Regiitre  a*  593  eilé. 


§  19.  Scttipttwrs  et  Sculptures* 

Sommaire  :  Jean  Vnn  Evcre.  —  Ex-VOlo  sculplû  par  lui,  en  1439,  pour  l'église 
des  récoilets,  à  Bru\(M!f<.  —  Roger  Vnii  dor  Wt-ytlfn,  luintre.  —  Guillaume 
V;«n  Ottciijfvs.  —  iiurliiclcnii  Van  Kaeplior^L  —  iucques  Diirel.  —  Jean 
Beyarlâ.  -  Les  luau.iolées  de  Jcau  11  cl  de  Philibert  de  (Ilialon,  princes 
d*Oninge«  daiu  Téglite  des  eorddien,  à  Loiu-lc-8aDloi«r,  eo  Fraoehe- 
Comté.  —  Henri  Vao  BaHart.  —  Seulplnres  de  la  chapelle  du  conseil  de 
Flandre^  A  Gaod.  —  Jacques  Fourmanoir.  —  Arnould  Cueu.s.  —  Jean  Ar- 
nout.  —  François  el  Jérôme  du  Quc»;nov  —  Stainr  de  saint  Thomas  à 
1  église  Sainto>Gudulet  à  Bruxelles.  —  Jeait-Uuplialc  taulier. 

Van  Eveue  (Jean),  —  sculpteur  de  la  première  moilié  du 
XV*  siècle,  établi  à  Bruxelles,  est  l'auleup  d*UM  rétable  en 
pierre  blanche,  à  volets,  qui  ornait  rrgli'îo  des  récollcls  de 
cette  ville.  Les  calvinistes  s'emparèrent  du  couvent  de  ces 
religieux,  le  !5  juin  1579,  y  établirent  leur  consistoire 
après  ravoir  livré  au  pillage,  cl  commeDcèrcoi  la  démoli-. 
tioD  de  Téglise»  le  17  août  iHS^  :  le  chœur  seul  fui 
abattu  (i).  L*a»ttvre  d*an  doot  dous  parloos  aura  péri 
dans  cette  dévastation.  On  y  voyait  Timage  de  Notre- 
Dame,  accostée  des  figures  en  pied  de  Marie  d*Évreox, 
épouse  de  Jean  Ifï,  duc  de  Biabanl  et  de  Limbourg,  el  de 
Marie  de  Brabant,  sa  fille,  femme  de  Renaud  IH,  duc  de 
Gueldre,  avec  leurs  noms  et  leurs  armoiries,  l'écusson  cl 
la  devise  de  Pbilippe  le  Bon ,  par  ordre  duquel  cet  ex- 
voto  fut  exécuté.  Ces  deux  princesses,  dont  la  première 
mourut  en  1535,  el  la  seconde  en  1598,  furent  enterrées 
aux  récoliets,  à  Bruxelles,  où  se  trouvaient  aussi  les  sépul- 
lures  de  Jean  I*',  duc  de  Brabant,  et  de  Godefroid,  sire 
d'Arschot»  son  frère  (a).  Le  bas-relief  sculpté,  eo  1439,  par 
Jean  Van  Evere,  lui  fut  payé  38  riddmrs,  de  4  gros  de 
Flandre  pièce.  Ce  devait  être  une  pièce  remarquable,  car 

(I)  A.  Hr.jrnL  cl  A.  W  AirtHA,  Histoire  de  Bruxcde»,  l.  III,  p.  ICM). 
{'i)  Ibidem. 
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on  dépensa  une  somme  de  40  ndders  pour  la  faire  peindre, 
selon  l'usage  du  temps,  des  plus  riches  couleurs  par  uu 
autre  artiste  bruxeliois,  par  le  célèbre  lloger  Van  der 
Weydeu,  te  vieux.  Toute  la  pièce  coûta  115  livres  12  sous, 
de  io  gros  la  livre,  qui  fui  payée  par  ordonnance  du  duc 
de  Boorgogoe»  en  date  du  19  janvier  1440  (n.  sL).  Le 
peintre  reçut  encore  6  livres,  pea  de  temps  après,  poar 
avoir  peint  sur  les  Tolels  les  devises  de  Philippe  le  Bon  et 
disabelle  de  Portogal,  sa  femme. 

•  Acn  Polrreii  Van  der  Eyckcn  IitMai-Il  «le  somme  van  ci\  1.  xij  s.,  vfaem- 
schen  miiiiten ,  Xn  x\  gmoWn  c  puni,  voer  diverse  personen  ende  om  der 
redenen  wille  hieroa  verctoeri,  te  wetenc  : 

•  Jattoc  Vao  Evere,  bceldesnydere  te  Bmestete,  on  le  hebbeoo  gênait  in 
wilte  8te«BiM  aeM  taeffele  doerinoe  is  eene  beelde  van  Onscr-Vrouwen  cnde 
ij  anderen,  d^eene  van  vroiiwra  Maricn,  wilen  liprtogynne  van  firabant,  ende 
iFandere  van  vrouwen  Mfirien,  wilon  licrloginnc  van  Chclrf,  mot  <:chndckcns 
\un  Myn.sheeren  divben,  dairom  nrritreiit  voir  al  mit  vorwccrdi-u  iegen  liem 
};eninfct,  \xxvitj  ridder** ,  te  iiij  groolcn  vlaem«rhrn  inunlcn  't  <!liick  ;  — 
lirurdtT  Andricsc  Vai»  Yssch'* ,  minderhruedrrc  te  Rrur<sel,  voor  ij  inelserii 
om  ecnc  Ivsl,  te  mfikene  vau  sleene;  uiu  tic  voir»>clirevc  taeflcle  dairop  te 
âeticncn,  vun  inj  dagen,  rlken  te  iiij  s.  vlemschen  s'daeglis,  niakcn  Ixiiij  .  ; 
—  den  SL'lvcn,  d'welc  by  bclaill  bccfl  ecncn  andcren  metserc,  omme  den 
muer  op  te  brekene  endc  de  voirschreve  tacflTole  daer  inné  le  scttene,  voir 
V  dagc,  XX  s.,  nianteii  fotnebrevon;  —  ll«m«  voor  ««nen  opperknapc  die  de 
voinehfoveil  melMn  dieode  vj  dage  lanc,  ij  s.  viij  d.  s'daighs,  vol.  xij 
«lateo  voiroehreveo;  —  item,  voer  aivde,  ede,  vnieht  :  vj  s.;  ileni,  vocr 
tf  jpittiiju  pcnoM  die  de  veirsèbreveD  tteffele  hd»beii  gdiotpen  opseUca, 
cttei  Toire  y  dage,  le  uy  t.  e^dai^,  toI.  xfj  s.;  —  iten,  eanen  «erynmap 
ken,  vow  y  vepetereo  dair  de  Toinehreven  leSUe  mode  bealotea  îi ,  eode 
liNNit  daerlee  levtrdet  xij  e.i  Umù,  eenea  ilooliiMkere,  voor  Itecxkeu 
«ode  ocnea  alole  doirloe  dieneade  :  xiiy  ende  voire  eeae  tatlreoeoe  pltlte 
Adreoder  om  den  tjneic  eado  nanea  v«a  dea  voirvehrevea  vroowea  laae  te 
settenr*,  wegende  xxx  1.,  le  iy  s.  H  pont,  val.  îlîj  I.  x  —  aieealer  Rofticr, 
fchUilere,  onime  de  voirsehreve  tatlTele  le  stofTerene  van  divrrscn  rikeliken 
veinwen  met  vorwerden  ycgcn  hem  gemaiet  xl  rîdcrs,  te  I  groolcn  vieems 

Mnrk.  comcnde  voir5chrPven  partien  f'çamen,  als'iblycl  hy  Myn^vnirschrfvcn 
ilceren  opencn  brievcn,  gegeven  %i)k.  in  januario  xiiij*  xxxix ,  bicrniit  qui- 
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taiteie  v«n  den  voirschrcvene  Jaune  Vtn  Evef«,  brueJer  AndricM  eode  meMter 
Rugiere,  clken  van  sinen  aengedeeUe*  mrt  certinicaeien  vmi  meester  Corne- 
lyse  LambrechU  op  le  voirschreven  parUen,  t'samen  overgegeven  t«  hove* 
trr  voir§rhreven  somme  van  cix  I.  \ij  s.,  vlaemsciiea  muaton  voirschreven» 
val.  muaten  deser  r«keoing  cUiuj  I.  vî^  s.  (1).  » 

«  Ifeester  Ro^rier,  schndere«  om  te  hfblieDne,  tf  r  ontinutie  t%n  Ilynen- 
balte  fcmaict  die  devi»en  van  Myoenheere  ende  Mynrevrouwen  deo  herio- 
gyonen  acn  de  veyaslere  dair  men  mal  slat  in  der  kerckeo  «an  den  miadai^ 
bruedercn,  te  Brui'ssel,  die  pourtraitnre  die  Mynvoincbreven  Heere  dair 
heeflgedaen  makea,  by  voirwairden  mit.  hem  overeomen,  om  v|  lîv.  (S).  • 

Van  Ottengts  (Guillaume)» —  sculpteur»  vivait  à  Bruxel- 
les» vers  le  milieu  du  XV*  siècle,  et  mourut  avaot  Tannée 
U69. 

«  Beatrys  weUich  tvyf  Jana  Swyn|^erd«rs,  MlUen  m,  dai  wylen  WiUeni 
van  OttaagUtt  baeldeaniiiere,  te  geven  plaeh  van  alnen  liiiyaeik  gategen  bovan 
de  Coperbeka,  Inda  PoUarie,  tnaaahan  de  foeda  der  Itaraltan  vaa  Opta»>8avcl, 
in  d^een  tQda,  «nde  da  goada  wylen  Willeau  Van  Ottengiija  (8).  » 

Va»  RABraonsT  (Barthélemi),  —  sculpteur  d* Anvers»  sur 
lequel  M.  P.  Génard  a  publié  récemment  une  notice  bio^- 

phique  (4),  appartient  par  ses  travaux  ù  la  seconde  moitié 
du  XV«  siècle.  11  rcsulle  des  renseignements  recueillis  par 
cet  écrivain  que  rarlislc  fut  admis  dans  la  couln  rie  de 
Saint-Luc  en  1455;  qu'il  fut  employé,  en  1468,  à  Bruges, 
à  Toccasion  des  fêtes  du  mariage  de  Cbaries  le  Téméraire 
avec  Marguerite  d'York,  enfin  qu  il  mourut  le  "-lOtmift 
1484,  et  fut  enterré  dans  Téglise  du  couvent  des  Façons» 
à  Anvers»  où  se  voyait  autrefois  son  épitaphe  conçue  eu 
ces  termes  : 

f\)  lu^^isirc  11»  141  i,  l»uvy  r",  de  la  chambre  des  comple»,  ain  Archi- 
ve*» ilii  inyatimr. 

(i)  Kei^iftlre  n''  iH'l,  ibidem. 

(3)  HegUlre  n»  S.  S30,  r»  xj  r«,  aux  Archive*  dea  hoapice»  de  Brnaclle». 

(4)  tttt  TadvTbtmdf  1839,  p.  70-79. 
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Hi>r  Icet  begraven 
Beiteituecs  va  Raephorst  belu»iiier 
Stprf  ano  Ixxxifij 
XX  (laghe  in  febmario. 

M.  Cvéoardy  qui  est  noire  ami»  et  qui,  comine  nous,  ue 
eberehe  que  la  vérité,  nous  permettra  de  faire  quelques 
eorrections  à  son  article.  D*abord  il  n*a  pas  tenu  compte 
que  Ton  suitait  à  celte  époque  le  style  de  Pâques  dans  les 

épitaphes  aussi  bien  que  dans  les  actes;  Barthélemi  Van 
Raephorst  est  Honc  mort  le  50  février  1485,  au  lieu  de 
1i8i.  D'ailleurs  il  existe  dans  les  archives  du  couvent 
des  Façons,  que  possèdent  les  Archives  du  royaume,  des 
copies  de  son  icslameol  dicté  le  24  mai  1484,  et  du 
codicille  daté  du  3  décembre  suivant,  qui  raccompagne. 
On  y  lit  qu*il  demeurait  dans  la  rue  des  Dominicains. 
L*artiste  laisse  par  son  testament  ses  biens  meubles  et 
immeubles  pour  doter  les  filles  pauvres  qui  voudraient  se 
marier  ou  se  consacrer  à  Dieu  :  il  y  fait  entre  autres  des 
legs  en  faveur  de  sa  filleule  Barbe,  fille  de  Jean  Van  der 
Beke,  du  IK  n'  de  sa  femme,  nommé  Henri  \  an  der  Ikke 
et  d'ÉIisabetij,  épouse  de  ce  dernier.  Il  nomme  pour  exécu- 
teur*; de  ses  dernières  volontés,  Jean  Murscalc  et  Jean  V  an 
der  Beke,  qui  tous  deux  exerçaient  un  métier.  B.  Van 
Raephorst  révoque  dans  son  codicille  la  donation  de  ses 
biens,  et  reconnaît  pour  son  héritière  Jacqueline  Van  Raep- 
horst, sa  fille»  religieuse  au  couvent  des  Façons,  ou  le  cou- 
vent lui-même  en  son  nom,  et  en  ordonne  le  retour,  après 
la  mort  de  celle-ci,  à  ses  héritiers  naturels  :  Il  révoque  éga- 
lement le  leg  fait  è  sa  belle-sœur,  et  Fadjuge  à  Antoinette, 
fille  de  maître  Guillaume  Berlels,  chirurgien  juré  de  la  ville 
d'Anvers.  Tous  ces  détails  ne  cadrent  guère  avec  ceux  que 
M.  denard  a  publiés,  et  il  y  a  loin  de  là  au  mariage  de 
lartisle,  ninsi  que  l'avance  le  savant  investigateur,  avec 
Malhilde  Pois,  cette  riche  héritière  des  fondateurs  de  lah- 
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baye  de  Seinl-Sauveur,  morte  seolemeiit  le  36  juillet  1483, 
et  qui  eut  six  enfants  de  son  union  avec  un  noble  du  nom 
de  fiarthéleini  Van  Raephorst,  lequel  vivait  par  conséquent 

à  la  même  époque,  ti  poi  taii  pour  armoiries  uu  écu  il  oi-, 
bandé  de  subie  de  six  pièces.  >'ous  reconnaissons  volontiers 
que  tout  ic  moude  aurait  confondu  le  sculpteur  avec  le 
patricien,  et  que  sans  la  découverte  du  testament,  on  aurait 
accepté  ces  détails  biographiques  comme  parfaitement 
exacts. 

Dauet  (Jacques)  —  (V.  §  8)  —  fut  paye,  au  mois  d'oc- 
tobre ili^Of  de  la  livraison  de  di0ëreuts  patrons  qu'il  avait 
faits  à  Toccasion  du  couronnement  de  Tempereur  Charles- 
Quint  a  Aix-la-Chapelle. 

«  A  Jacques  Difelb,  tatlleor  d*yimii§a8,  vj  libvm  t  «ris  pour  h»  parllf*  H 
hdkon  4»  son  uMlier  qoMl  i  venduas  par  le  commandenieat  dn  roy,  assa- 
voir poor  q  patrons  et  aceonstremens  de  Icsie,  dont  les  semblables  «TOienl 
esté  hii  pour  senrir  à  rentrée  d*Aa,  où  ledit  seingnenr  roy  alloit  lors  potir 
son  eonronnement  :  Ix  sols;  itrai  poor  avoir  Mt  on  bonrdonnanoe  :  nr 
athi  et  poor  avoir  taillé  et  Mt  le  patron  d*nn  harnais  d'un  «beval  sar  le- 
quel ledit  seingneor  roy  ffkit  monté  en  faisant  suJieio  entrée  audict  Aix ,  et 
ponr  antres  divers  potis  patrons  servons  sa  Jour  de  ladicto  entrée  :  xl  s.  (I).  » 

Beyarts  (Jean),  —  sculpteur  {hcclsnyder)^  à  Louvain, 
fut  condamné,  en  1523»  par  le  mayeur  de  cette  ville,  à 
une  amende  de  3  livres  10  sous  de  gros  pour  vol  («). 

Lis  MAVSoutBS  nn  Jkan  II  et  db  Philibert  ob  Chau>n, 
pftmcBs  n*OnAifGB,  —  La  confiscation  des  biens  de  Guil- 
laume le  Taciturne»  que  porte  la  sentence  prononcée  contre 
lui  le  38  mai  f  568,  donna  lieu,  vingt  ans  après,  à  un 

(1)  Registre  n«  F.  20:i  de  la  ctiambre  des  comptes,  aux  Archives  du  dépar- 
lemPDt  (lu  Nord,  h  Mlle. 

(2)  Registre  n"  I26GI,  H",  f»  ij  r",  <lc  U  chambre  des  roni|)tcs,  aux  Arrhi- 
rn  dn  royaume. 
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«iogolier  débat  qoi  ÎDiérase  les  aris.  On  sati  que  cet  îHub- 
tre  seigneur  fut  iiiTesti»  en  f  544»  de  la  principauté  d*Orange 

par  la  mort  de  son  cousin  germain  René  de  Nassau,  décédé 
sans  allian<^.  Celui-ci  était  ûlsdu  couUe  Henri  de  Nassau, 
qui  av.iii  épousé  Claude  de  Chaion,  sœur  de  Philibert, 
prince  dOi^ni^e. 

Les  seigucurs  de  la  maison  de  Chalon  avaieut  leur 
sépulture  daus  Téglise  des  cordeliers  à  Lons-le-Saulnier, 
dans  la  Francbe-Comté,  et  par  conséquent  dans  les  élata 
de  Philippe  II.  Après  la  mort  de  Philibert  de  Chalon,  tué 
en  au  siège  de  Florence,  Philiberte  de  Luxembourg, 
sa  mère,  feuve  de  Jean  II,  prince  d'Orange  depuis  1503, 
voulut  faire  élever  i  son  mari  et  à  son  fils  un  tombeau 
digne  de  leur  naissance;  elle  confia  ce  soin  «  aux  ouvriers 
»  les  plus  exquis  qui  se  purent  lors  rencontrer  » .  Mais  elle 
▼int  à  quitter  ce  monde  sans  avoir  pu  voir  son  œuvre 
pieuse  nccomplie,  et  les  statues  en  marbre  blanc  et  les 
pierres  du  sarcophage  restèrent  pendant  environ  un  demi- 
siècle  reléguées  dans  un  coin  du  monastère.  Le  tout  fut  mis 
sous  séquestre  en  1568;  et  ces  objets  subirent  le  sort  des 
ricbesaea  artistiques  que  le  futur  fondateur  de  la  république 
des  Provinces-Unies  et  ses  ancêtres  avait  amassées  Uint  à 
son  bdtel,  à  Bruxelles,  qn^au  château  de  Breda,  et  celui 
de  ces  immenses  domaines  qu'il  avait  aux  Pays-Bas,  tels 
que  le  comlé  de  Vianden,  la  baronnie  de  Breda,  les 
seigneuries  de  Diest,  de  S^-Vilb,  de  Bulgembacb,  de  Nyer- 
vaerl,  etc.  (i).  * 

Eu  i588,  Pierre-Lruesl,  comte  de  Mansfelt,  uu  des 
fidèles  serviteurs  du  roi  d*£spagne,  obtint  d'Alexandre 
Fémese,  duc  de  Parme,  la  propriété  des  statues  dont 
oous  parlons;  il  les  destinait  à  Tomement  du  superbe  pa- 
lais qu'il  possédait  près  de  la  ville  de  Luxembourg, 

(i)  Voy.  ie^  comptes  tirs  confiscaliotiii  mx  Arehivrs  du  royaumr. 
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€l  il  envoya  dans  ce  but  un  capitaine,  du  nom  d*Anselme 
1>avid,  à  Lons- le-Sauloier  présenter  aux  cordeiiers  l'ordre 
.signé  du  lieutcuaiiL  de  Philippe  II.  Les  religieux  s'oppo- 
sèrent naturellement  à  celle  spoliation,  et  ^l(l^essè^e^t  au 
parlement  de  Dôle  une  requèie  dans  le  but  de  rester  eu 
possession  de  ces  objels  d  art.  La  cour  examina  la  ques- 
tion, fit  parvenir  leur  supplique  à  Bruxelles  avec  une  lettre 
dans  laquelle  elle  semble  pencher  pour  leur  donner  gain 
de  cause,  tout  en  exprimant  au  gouverneur  des  Pays-Bas 
et  de  Bourgogne  son  désir  de  ne  point  aller  à  l'encontre 
de  sa  volonté.  Là  s^arrétent  les  détails  que  nous  avons  pu 
recueillir  sur  ce  curieux  débat,  et  nous  ignorons  qui  la 
emporté,  du  comte  de  Mansfeit  ou  des  cordeiiers. 

1.  Lcllre  <Ui  dur  ilc  Tarme  aux  cordeiiers  de  I^ons-If-S  iultm  r.  —  "  Yt'-nt'- 
rablcs,  rhii*rs  pt  bien  ampï.  Ayant  est»'  requis  |Mr  nu>>rc  ron^ti  le  conte  de 
iUauhfdt  de  luy  accorder  ccrtuines  slulue»  de  marbre  blunc  ou  aibnslrc  ap- 
partcnaiilcs  Jadis  ou  feu  prince  d'Oranges,  comme  Kiiccesseur  et  héritier  de 
itn  Philippe  de  Clielon,  Iny  vitanl  %n&sy  prince  d'Oranges,  lesquelles  sont 
préeememcttl  en  ung  coin  de  f oeira  convent,  oA  elles  ont  été  d^ssées  piuei 
dnqnrate  «ne;  et  déilnial  de  le  gratisSer  en  oeel  esdreitt  oow  les  Ini  avons 
donné  et  accordé  comme  dévolues  an  roy  moBseigneor  par  droit  de  confit» 
cation  :  vous  requérant  partant  et  néanimoins,  on  nom  et  de  la  part  de  Sa 
H^etté,  ordonnant  de  les  laieser  snyvra  et  «Imr  loraqne  oosdiei  eonsin 
tes  mandera  «{nerrc,  sans  y  mceire  obstacle  ny  empcsdwmeni.  A  tant,  véné- 
rables ,  obiers  et  bien  âmes ,  Nostr^Seigneur  vous  ait  en  sa  sainete  garde. 
De  Bnntdiee,  le  tJ  en  febrrier  1588.  • 

^.  itequ^le  des  cordeiiers.  ->  •  A  la  court  remonslrent  en  toute  liumiitté 
les  père  gardien  et  religieux  au  couvent  Saint-François  de  Loii-Ic  Saulnier,  qno 
puis  quelques  jours  cnceA  le  sieur  capitainne  Anccimc  David  dudictliev«  venant 
des  Pays-Bas,  leur  nvoit  iniim<',  de.<i  patentes  de  son  Allèze,  contenans  ordon- 
nance aux  supplians  dr  laisser  rnlevcr  et  distraire  dudict  couvent  certainnes 
sfatiips  de  marbre  bl;uic  e»lans  en  iing  coing  d'irelliiy  cl  dédi^i»s  j'i  rcrtains 
ouvrages  et  par  tcu  Philibert  de  <^lialon,  prince  d'Oriii;:cs,  délaissées  r(  n<'- 
glipi'ps  «ont  pas<;pr  rincquanle  uns,  Icsqiiflles  slatue»  !>eroicnl  dévolues 
Sa  M;)i(^sié  par  droil  do  eonliscations,  avec  les  nnlires  biens  du  dernier  jtrinee 
dOrangcs  .1  cuuso  <ie  sa  rélicllion,  en  quoy  Son  Aile/e  nuroit  esté  entièrement 
deeeu  et  eirronvenu  par  Icdicl  rxpo<ic  du  tout  obreptifz,  estant  bien  certain 
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qu'itdvenu  le  décès  dudirl  fiil  |ii  aice  Philibert  de  Chaloii,  ilame  l'hilibcrle  de 
Luxembourg,      mèri*,  vuuillunt  honorer  la  uitimuiru  de  fut  messireâ  Jcbaii 
«l  Philibert  de  Cbalon,  père  et  Alz,  auroit  dessaigaer  enrichir  ladicte  église, 
liM  ii«  aépoltiina  dsnlieU  firiaeeit  de  quelque  baaulz  toBlmnx  dignes  de 
l«im  nérilcs ,  ayant  à  cwte  dbet  Ikiet  venir  et  tailler  pluleurs  piéeee  de 
nerbm  pur  onmieni  les  plus  exqvia  que  se  parent  lors  reneontré,  le«inelles 
eilans  su*  le  point  eelre  cnployéee  andietee  adpnllaret  et  omemms  de  le- 
diele  dgUee,  aelon  qn*eUes  j  eeleioit  didiéet,  aérait  par  difine  forlnoe  ad- 
venne  la  conflapation  ét  ladicte  éf^im  et  dudiet  eonfent,  canine  entai  le 
tUcèt  de  ladicte  dame  Phlllberle  de  Lnzeabonif ,  qn*enroit  camé  que  la  rédi- 
Ifealion  de  ladiete        et  érection  deedicta  tonbeau  auraient  coté  retaidcs 
joM|ma  pale  environ  wept  on  hniet  ene  enceft  qoe  lesdiete  soppliana  se  «ont 
travaillez  remparcr  et  raiUre  A  rentier  ladicte  église,  pour  par  après  y  lUra 
poser  lesdictes  sépultures  et  statues  dc^tHi^c^  à  romemcnt  et  embelissement 
dleelle,  ce  que  desjà  ilz  anroient  rois  &  cbiefz  si  la  malice  et  chierlé  du  temps 
ayant  régné     derniôre.s  années  ne  les  hcust  rontrainct  suspendre  pour  lediei 
temps,  estant  eu  liien  bonne  volonté  au  plusiôt  exéculrr  ces  snincfcs  inlcn- 
lion-*,  s'ilz  n'y  sonl  cmpescliez  par  la  prt'tcndfif  <îi^ti;j(  i ion  desilictfi;  scpul- 
lares  t*t  stiiluei»  qui  les  amena  recot^rir  -S  lîidirii'  i mu  t,  i  l  la  supplie,  comme 
ili  font  très  honiMoment,  &oq  bon  plaisir  csirc  vouloir  iuit  r  r  t  iîiT  devers  Son 
Altète  et  le  s'  conle  de  Mansfeit,  auquel  lesdieles  statues  s  mu  accordées  j  our 
la  révocation  et  circonduction  dcbdicteâ  palcnles ,  iuierdisant  cepeu<lanl 
audtcl  David  et  à  tous  auUres  la  distraction  desdictes  statues,  n'estant  raisou- 
rnble  qne  ladicte  é^iee  aoit  despolllé  de  Idi  oraemens,  ny  leedicla  iclfocara 
princes,  qui  ont  calé  des  principanls  et  plna  lldelice  mialslrce  M  vaasanix 
qui  ayt  esté  cy-devant  en  la  maiion  d*Aa8trieliet  de  leota  cépollnree,  eyont 
lediet  flit  prince  Jehan  de  Chalon  reliret  et  reeoovret  ee  paye  et  conté  de 
Bonrgofne  dea  maint  dee  Françoia,  qai  c^en  eatolent  enperei  apffée  ki  mort 
dn  éoo  Charie»,  et  ieelin  j  ranne  en  la  pratection  et  obéimnee  de  fen  trèe- 
hearcnie  mémeira  domp  PlUIippe,  arcbldne  d'iestriehe,  roy  des  Bspegoee, 
ayeal  palerad  de  Sa  Hi^esté)  et  Ica  promues  et  mérites  dadici  prioce  Pliili' 
bert  ont  esté  tdlcB  et  si  grandes  qu'il  n^a  esté  surpassé  par  aulcong  ministre 
ou  vassal  luy  ayant  snceédé,  n*eslant  encoires  &  toHérer  que  leurs  noms  et 
mémoire  soient  injuriées  par  reproches  des  démérites  do  dernier  prince 
drOrangSt  qui  estait  allemand,  de  la  maison  de  Nasson,  et  n'a  oncques  apper- 
tenu  en  c«insanguenilé  ou  aifinîtc  à  la  maison  de  Ctinlon;  le  rorfait  duquel 
n'a  peu  lyer  ny  cxtcndre  sa  penne  aux  susdicls  princes,  et  &i  «croit  chose 
de  trés-mauvnis  exemple  à  tout  le  peuple,  cl  de  mesconfenlement  envers  à 
tous  les  pcres  de  l'ordre  Saincl-Fraaçois.  A  quoy  obviani,  ladicte  court  pour 
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ses  Mcoastumes  saûiets  H  pieux  ofBeet  elle  fera  œuvre  aggréabic  à  Dieu ,  k 
Mi  église,  ci  lia  Mérite  tamt  Miete  mppléaa*,  qolli  piierMil  à  jentU 
le  Créaleaf  paar  la  prospérité  el  aifncBlalion  d*ieellc  (Si^^  J.  Patin,  pc^re 
gafdjmi»  Mn  AbUmIm  PMiu,  vicaire,  et  J.  Gouuw. 

i»A«  bas  de  leqncHe  nqnette  est  PeppoincienMat  de  ledtete  eoort  eogMM 
e^enanit  <  0«ys  flaaanh,  la  canH  9m  «aoripra  à  8m  Alliia,  xx^e  apvrll  1888. 
{/S^mfi  iaat  Galtbv.  » 

S.  Lettre  dea  préaldent  et  gêna  de  la  eear  aanmalne  da  parlenent  i 
IMMe,  an  dae  de  Panne.  —  «  Meiueignenr,  tea  père  gardiain  et  religienx  dn 
eenvent  S*  Françola  de  Loni4e-Sa«1iiier  jMtw  ont  présenté  la  Kqncsie  dont 
la  eapie  vad  ey  Joinete,  cl  pour  ce  qae  par  Texpesé  en  iceile  avons  reeongnen 
qne  renetroy  des  slatncs  et  îmaigps  y  mentionnées  a  esté  Aiei  par  Vostre 
Altice  à  mOBsicnr  le  eonte  de  Mansrelt,  «près  avoir  sur  ce  onyx  les  fiseaulx 
de  cesie  eonrt,  nom  n*avons  voalo  cmpcschcr  PcfTcrt  dt  tel  onetroy,  ny  pcn 
reâbser  aux  rcligicvx  de  n-pré-^rnlor  le  tout  h  Vostre  AMHc  poor  y  ordon-> 
ner  Kon  bon  vouloir  et  plabir,  k  quoy  noas  obéirons.  De  I>61e,  le  xxvj< 
d'apvrU  1988  (1).  » 

Van  Ballart  (Henri), «  tailleur  d'allebastrc  »,  à  Garni, 
st  ulpia,  en  1fi73,  pour  la  chapelle  de  l'hôlel  du  conseil  de 
Flandre  dans  ccUo  ville,  «  trois  imaigcs  d'allcbaslre  • ,  qui 
lui  furent  payées  20  livitis  de  40  gros  (s). 

FoLRMANoiR  (Jocqucs),  —  s(  ulpteur,  à  Anvers,  reçut, 
eu  1593,  54  livres,  pour  avoir  taillé  en  pierre  d'Avesnes, 
UD  grand  écussou  aux  armes  de  Piii lippe  il,  destiné  à 
oraer  le  perron  de  l'hôtel  de  la  monnaie  daos  oeile  ville. 
Il  était  aussi  lailleor  de  pierres  {imnhoitwer)^  et  entreprit 
de  ce  chef»  en  1596  et  4597,  quelques  travaux  importanls 
pour  les  bftliments  de  la  mooaaie  (s). 

«  Jacob  Fourmanoir,  bcUsnydcr,  om  gelevert  ende  gcmaeckt  te  hebbene 
geducrende  die  maenden  van  april  ende  mey,  in  Avenb  steen,  die  grootc 
ronde  wapen  van  Zyne  Midolçjrt  voer  de  paye  van  der  mnaten  i  liiij  liv.  (4).  » 

(I)  Liasses  de  l'audicuce,  aux  Archives  du  royaume,  ù  Bruxelles, 
(i)  BcgiKtre  n*  SI 939  de  la  ebambre  des  comptes,  i6îcleai. 

(3)  Segistres  n"  17894,  f°  xlij  v«,  cl  17895,  P*  xx  r«  et  xxj  r«,  ibHem, 

(4)  Registre  n*  17893,  f*  xlviij  v»,  ibidem. 
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^  GoBiis  (Arnould)»  —  sculpteur  (betUnyderé),  fivait  à 
Bruxelles,  eu  1615  (i). 

Arnoot  (Jean)»  —  sculpteur  {suamnHê)^  de  Ntmur» 
cpeusa  Marie  fltairt»  de  TeorMi,  le  99  février  1645  (§)• 

Do  QcESKOT  (François  ei  Jérôme  ).  -  M' A.  \  nii  Lokeren 
a  publié  dans  le  Messarjer  des  Sciences  hîstori<iin's  (3)  le 
inallieureiix  procès  à  In  suite  duquel  Jcrùrnti  ilu  Ques- 
aoy,  sans  cooiredit  l'un  des  plus  émiuents  artistes  de 
notre  pays»  fut  condamné  à  être  étranglé»  puis  brûlé  pour 
crime  de  sodomie.  Cest  en  vain  que  les  parents  et  alliés 
de  rinibriuné  sculpteur  s^adressèrent  à  rarchiduc  Léopotd" 
duillaumCt  alors  gouverneur  général  des  Pays-Bas»  pour 
obtenir  qu'il  fàl  jugé  par  Talcade  en  sa  qualité  de  serviteur 
attaché  à  la  cour  (archUeelns  et  staittarius  Suœ  Majes' 
talia)  (4).  Le  conseil  privé  auquel  leur  requéle  avait  été 
renvoyée,  par  lelirc  du  4  septembre  1654,  rejeta  celte 
demande,  et  l'arlisle  fut  exécuté  à  Gand,  sur  le  Marclié- 
aux-Grains,  par  sentence  des  échevins  de  cette  ville  du  28 
du  même  mois.  Le  mausolée  de  Tévéque  Triest,  auquel  il 
travaillait  alors»  resta  inachevé.  Les  biens  et  meubles  du 
coupable  ayant  été  mis  sous  séquestre»  ses  frères  et  sœurs 
intentèrent  i  cette  occasion  un  procès  devant  le  conseil 
privé  contre  Tofficler  fiscal,  pour  réclamer  leur  part  dans 
la  succession  de  François  du  Quesnoy,  dont  Jérôme  s*élaît 
entièrement  accaparé.  Ils  produisirent  des  témoins  pour 
le  prouver.  L'un  d  eox,  du  nom  d'André  Ghyseis,  orfèvre 

(I)  Arcbim  de»  hospiees  d«  Braxelles. 

(3)  R<  gistn  âme  nuiri«gei  contractés  duu  les  can|M»  tnit  Arehifc*  do 

royaume. 

(3)  Gand,  1833. 

(4)  Les  pièces  reletives  4  celle  denende  ee  trosreat  dans  les  ardiim  du 
conseil  privé,  procès     41,  layette  S,  anx  Archifca  du  royaanie. 
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vl  bourgeois  de  iiruxelics,  déclara  pardevaut  notaire,  le 
octobre  1654»  qu'il  habitait  Livoiirney  avec  sa  femme, 
douze  aDS  auparavant,  et  qu'à  celle  époque  élaieul  arrivés 
dans  cetle  ville  les  frères  du  Quesuoy,  qui  loi  avaieol  para 
très-liés;  que  \k  Taloé  des  deux»  Frao^oist  re^t  différeoles 
lettres  de  la  pari  de  Louis  XIII,  qui  rengagea  à  venir  en 
France,  el  lui  envoya  même  3,000  ducats  pour  ses  frais 
de  voyage.  Mais  Partiste  tomba  malade  et  mourut,  ciii  bout 
de  trois  semaines,  dans  les  bras  de  l'orfèvre,  son  compa- 
triote. Son  li  èie  le  (il  ciiiener  aux  récollets  Livourne. 
Ainsi  tombe  cette  calomnie  répétée  par  plusieurs  écrivains, 
qui  ont  avaucé  que  Jérôme  avait  empoisonné  François  par 
jalousie.  Ghysels  ajouta  qu'il  avail  vu  Jéréme  expédier 
pour  la  Hollande  quelques  caisses  appartenant  au  défunt,  el 
contenant  «  des  figures  de  toulte  sorte,  avec  aullres  hardes 
»el  jolitez  très-curieuses  et  de  prix,  »  selon  les  expres- 
sions d'un  autre  témoin;  qu*ensuite  Jérôme  s'était  dirigé 
vers  les  Pays-Bas  par  la  France.  Il  ajouta  que  celui-oi, 
à  son  retour  d'Espagne,  avait  passé  neuf  niois  chez  lui  à 
Florence,  où  il  était  établi,  et  que  de  là  il  alla  rejoindre 
son  frère  à  Home,  qui  était  alors  occupé  à  de  grands  tra- 
vaux pour  le  pape  Urbain  Vlll  (i). 
^  On  lit  dans  \  Histoire  de  Bruxelles  (t),  que  Jéréme  du 
Quesnoy  est  Fauteur  des  sttituos  des  quatre  apôtres,  saint 
Paul,  saint  Barthélemi,  saint  Matthias  et  saint  Thomas,  qui 
ornent  les  colonnes  de  la  grande  nef  de  Téglise  de  Sainte- 
Gudule.  Cette  dernière  lui  fut  commandée  par  le  conseil 
de  Brabant,  qui  la  lui  paya  400  livres,  par  ordonnance  du 
22  décembre  1644. 

«  Betaelt  md  Jeroniuio  ilu  Quesnoy,  beltsnyder,  ovcr  ccn  oppoàtcl  by  die 

(f)  Arcbives  du  eo«feil  privé,  pnicif  n*  25,  layede  Xill,  «m  ArchiTCs  «In 
royauint'. 

(2)  T.  III,  p.  27i. 
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TM  d»  iMde  MB  BftbtBt  doeû  nwedwii  Ib  de  keicke  tab  SiateMiwNle- 


nm  date  den  xxQ  dee^mber  ym  doea  Jacre  (1).  »  j 

•  GoBUBe  piNiP  la  «oBtiBBelle  iadUpoeition  de  Jaeqa«  Fctacquart,  arehi-  i 

leelede  la  covr,  aaat  apparcaee  de  reto«nier  en  eonvalceeeBee,  FeB  a  troavd  , 

eoBfeBir  de  loy  MMdcr,  relcnfar  et  cmBBiectre  ao  au]tr««  qei  en  cas  de  be-  t 

aeing  puisse  aetisMre  aux  ehargee  et  fonctions  dodiet  office,  Son  Exeellenoe,  ' 

ponr  le  boB  rapport  que  faiet  lujr  •  esté  de  la  personne  de  Jérosme  du  Qnea-  j 
noy,  se  conflani  à  plein  de  ses  léaulté,  preud'bommic  et  expérli-ncr  au  fait 
de  ladicte  arcbileclurc,  a,  pour  et  au  nom  de  Sn  Majesté,  par  ailvis  de  ceulx 

des  finances,  commis,  ordonné  et  cstably,  conimect,  ordonne  ci  estnldisl  par  j 
rcslf  lodicl  Jcrosme  du  Qucsnoy  ù  PosUii  li  .irchiu-cte,  ^àtaluairc  el  sculpteur 

de  ladicle  cour,  luy  donnant  mandenietu  >!<'  f.iirc  ci  dresseriez  moitolles  et  i 
desseings  des  bastimens,  stataes  et  aullres  ouvrages  que  luy  seront  oniouncz, 

et  au  surplii>  <1  y  \  .i<  nji  r  »  t  il'in  porter  soing,  tout  ainsy  et  avectj  le  musme  ' 

poiauii-  quin  u  k-dict  Jucques  Fruucquart,  et  aux  employs  qui  luy  seront  ' 
donnez  lorsqu'iccUuy  n'y  pourra  vacquer:et  ce  sans  aneaiis  gages,  aiBt 


leaUeiBeBt  bbs  twBWBn»  proOeti,  éBH^Bnena,  IhmdiiaM,  tgwmplioaa  el  ^ 
ttberlei  a^iarleBaBa  mdlet  eeiat,  ele.  Faiet  à  Bmdlet,  le  nvj*  d*oelolffe  ; 

CUcuiR  (JeaD-Bapti8le)t — seolptenr  en  bois,  àToanial» 
travailla  en  i7S0  et  1751,  pour  François-Ernest,  comte  de 

Salm,  évèque  de  celle  ville,  et  sculpta  dans  ses  appnilc- 
ments  des  panneaux  de  portes,  des  eDcadrements,  des  lam- 
bris, des  consoles,  des  fauteuils,  etc.  11  épousa  Caliierioe 
iiestocade,  et  mourut  en  1751  (s). 


(I)  Regieire  n*  SI7ilft,  19*,  de  la  ebambro  des  comptea,  au  ArchiTes  du 
reyeane. 

(3)  Registre  n*  368,  f«  Ixxvij  r«,  de  la  chambre  des  comptes,  ibidem, 
(3)  ÂrcliiTei  de  Téf  iché  de  Toarnai,  ibidem» 
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S  SO.  Tùmheaux  des  souverains  et  des  membres  de  leurs 

familles. 

Sùmmuiirt.-  Toaibeau  de  Jenn  If,  duc  de  Brabant.  —  Joau  Je  Mootfort,  sculp- 
leur.  —  Caspap  de  TurcheUteyn,  fondeur  en  cuivre.  —  Tomlwaa  de  Louis 
de  Créci,  comte  de  Flandre.     Totubt-uu  du  Jeauue,  duchesse  de  fir«ti>uut. 

TiMDbflto  d<  mehdte  Fmic«t  femme  de  Philippe  le  Boq,  dne  de 
Beargogae.  —  Cille*  le  Btedere  et  TUdeman  Veett  «enlptesn.  —  Tom- 
baao  de  Praneois  d'Anlridie,  iïls  de  Maximilien  et  de  Marie  de  Bour- 
gogne. —  Guvol  de  Beiiriirmnt.  sculpteur.  —  Tombceo  de  l^erdlkllIC EVIMil 
d'Aotricbe.  —  RulMsri  Culyiu»  de  Koie,  sculplcur. 

TOMBBAO  DfiS  DOCS  DB  BrABAKT  JbAN  il  ET  ANTOINE  DE 

Bourgogne.  ^  Les  archiducs  Albert  et  Isabelle  s'imposè- 
rent, dès  le  cominenceoieDt  de  leur  rè^e»  une  noble  mission 
artÎ8tii|tte,  celle  de  restaurer  les  moniinienU  des  souverains 
^iii  les  avaient  précédés.  Le  mausolée  en  marbre  noir,  élevé 
k  la  mémoire  de  Jean  II,  due  de  Brabant»  que  Ton  voit 
encore  daas  le  cliocur  de  Téiïlise  S'^-Gudulc,  à  Bruxelles, 
date  de  cette  époque,  il  e^^l  suriiioiUe  d'un  lion  en  cuivre 
doré,  du  poids  de  6,000  livres,  sur  le  socle  duquel  on  lit  : 
lo.  de  Montfort  fecil  anno  1010.  Jean  de  Monlforl  (j)  n'a 
fait  que  le  modèle  de  ce  lion,  et  la  fonie  en  est  due  à  Gaspar 
\de  Turchelsteyn,  célèbre  fondeur  en  cuivre,  auquel  il  fut 
^payé  de  ce  chef  800  livres,  de  40  gros  de  Flandre  la  livre* 

f^'  •  A  Gasptr  Torehelsteya,  fondcor  en  cotm  de  Leoft  A]t4«M,  la  somme  de 
ij«  lime,  de  si  gros,  per  lettrée  de  deieherge  da  i*  de  mm  xfj"  xiiij,  pour 
le  parfltraisMmcnt  de  vl\j«  lime  que  Levndleles  Alliées  Ivy  «voient  eceordé 
pour  le  gmid  lion  de  eaim  dofé  qail  evoit  emprine  de  foire  et  ptr  Injr 
livré  poor  la  tombe  de  daeqs  de  Brebent  posée  en  Tégllac  eollégialle  de  Soincle- 
Gttdole,  h  BrueUes,  snlvant  le  eontrtet  faiet  «m  ledit  Tnrehelsteyn  par 

(1)  Voy.  la  biograpUic  de  cei  arti^iC)  qui  (ut  ëurtout  graveur  de  fucdailleii, 
dans  nos  Rfcherektê  mtt  Itf  frmmri  Â  Êtmm,  4ê  wtkMkê  H  ét  mon- 
naies, t.  1er,  p.  119.IS8. 
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WnisMl  Coberfer,  arebiteel«  et  ingéniaiv  4«  Uan  AllèiM,  9pml  «atisAdit 
•udiei  con  Intel  en  toal  oe  qu'il  «sloit  tenu  de  ùirt  (f  ).  • 

Tombeau  de  Louis  de  CrAci.  —  LoaU  de  Nevers»  comte 
de  Flandre,  trouva  la  mort»  le  36  août  1346,  dans  cette 
mémol*able  bataille  de  Créci  doot  il  a  reteoa  le  nom.  Il  fot 
d'abord  enterré  à  Tabbaje  de  Saint-Riquier,  près  d*Abbe- 

ville.  Six  ans  après,  eu  15Li4,  Louis  de  Maie,  son  fils,  lit 
traiiSjH»rter  ses  restes  dans  l'église  de  Sainl-Donat,  â  Bru- 
ges, devant  le  maitre-itulel.  Le  tombeau  qui  lui  fut  élevé  a 
disparu  avec  Fautiquc  édifice  qui  {  abritait,  et  nous  n'en 
avons  trouvé  la  description  nulle  part.  Voici  un  document 
transcrit  dans  on  registre  aux  chartes  de  Flandre  de  i35S 
à  1363  (s),  par  conséquent  contemporain  de  Tépoque  oï 
le  monument  a  été  placé ,  qui  peut  nous  donner  quelque 
idée  de  la  richesse  de  ce  mausolée.  11  semble  avoir  été  com- 
posé d*un  sarcophage  carré,  de  marbre  noir,  sur  lequel  se 
trouvait  la  statue  toute  armée  de  Tinfortuné  prince,  avec 
un  pclil  dais  ou  lubemacle  au-dessus  de  la  léte.  Aulour  du 
socle  étaient  placées  vingt-quatre  statuettes,  squiices  par 
des  colon nelies  dorées.  Nous  ne  savons  trop  ou  devaient 
être  assis  les  anges  dont  il  est  question  dans  cette  pièce. 
L'inscription  du  monument  nous  a  été  conservée  (s);  la 
voici  : 

Cl)i  gist  noble  puissant  princlje  bmm  mémoire 
num^ei^nemr  tog9  conte  ilan^re  be  Itenera  he  l^tii^m 
qui  ttreepma  en  ion  lie  groee  mil  fsm  eent^  quarante 
$g$  k  n\>r  \om  ta  vam  ^oogvt  Ikgea  pour  lame  it  Ig* 


(1)  Registre  n»  F.  296,  de  la  ehaMibre  des  eomptee,  wx  Arehlfcs  in  dé> 

parlpmpnt  ilii  ?ior>].  ;t  l  iUr. 

(2)  F-*  rxxxiiij.  (  tlU-  même  ptèfr  est  copi<'od;ins  le  registre  0*773,  f«  127, 
de  ia  cliHiubre  de^  couiftles,  nux.  Ai*ctiivcs  du  royaume. 

(3)  OnoBcnitiT,  Antuik»  d*  Fhnir;  t.  Il,  p,  471. 


r 
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1 1tutenlêire  det  jpitees  nécemira  pour  ékm'  te  tombiom  dê  Loua, 

eowUe  de  Fhndree. 

Chiat  li  tmlM  ■ouiBDNr  4e  Pltndrcc  «l  imit«t  lés  «ppartentnéhcs  à 
Mlto  ttmlM  si  «mne  dii  tpprite  enstiit  t 

Preaniwt  wm  huM  drédiié  cdoliv  la  ■mr  à  FcbM  d«  1*dm  wdm  H  H». 

Item  une  coffre  là  li  corpc  HonsigMor  ttt  toof  tmés. 

Item  en  J  autre  coffre  le  labemade,  vingi^uatre  yuMgei  ei  vingt-quetie 
coulombettet. 

Item  en  un  tierche  cofl^  TÎogtH]aatre  erkitee,  ileox  éteintes  appartenniifi 
au  tabernnotc .  quatre  longhcs  cotilombrs  appnrlenans  audit  tabernacle,  et 

adicées  ;i  ai  nies  (m),  iiij  bu&sées  portans  leurs  reprises  appartcnnns  as  lon- 
gbes  caulouiLci»,  et  deus  nngèles;  et  les  eoees  deesnediles  «prcatées  et  de  boi'n 
or  dorées  si  rommc  il  i]  particnt. 

Item  vj  piècbeâ  d'esponde  d<-  in  irbrr  non-  .|ui  font  le  tour  de  le  tombe. 

Item  V  pièchcft  de  soubOMenicot  doudil  marbre  qui  feat  le  tour  de  le  dc«- 
susdite  tombe. 

Item  ij  pièdies  de  piastre  de  Paris  pour  assoir  ladille  besogne.  • 

r  Tombeau  de  Jeanne,  duchesse  de  BtiAnANT.  —  La  iluclicissc 
Jeanne  fut  enlerrée  dans  le  chœur  de  1  église  des  carmes, 
'  à  Bruxelles,  où  lui  lut  élevé  un  tombeau  surmoiilé  de  sa 
.  slatae,et  dont  la  représentation  se  trouve  daus  les  ouvrages 
:  de  Bulkens  (i)  et  de  Leroy  (i).  Ce  tombeau  remonlait,  selon 
'  toute  proiNibiiilé,  au  duc  Anioioe  de  Bourgogue»  neveu  el 
:  héritier  de  cette  priacesse  :  il  fut  détruit  par  le  bombarde* 
:  meut  de  1695.  Les  aroliîducs  le  firent  restaurer  avec  soin 
I  en  1607. 

/  "  «  Frère  Fcrdi»aul  de  S.  Victor,  prieur  du  couvent  du  Tordre  des  carmes  en 
j  la  ville  de  Bruxelles,  la  somme  de  ig«  livres  svy  sols,  de  xl  gros,  pour  eslre 
1  délivrée  à  bon  eonpte  de  ce  que  conteroil  le  réperatlon  el  remnmlIeaMnt 
\  de  It  lonbo  de  la  s^idtare  d»  tbae  medtnM  lehcone,  daekesse  de  Sreboat, 

■ 

i  esterrée  tu  emir  de  Téglise  da  eonvent  des  eamiee  audit  Bmidles  (3).  > 

(1)  Trophér»  de  Brabant,  t.  I". 

(2)  U  gramd  TkSâir*  toeri  du  A^oal,  t.  II. 

(3)  Registre  a*  F  S89,  de  la  ebanbre  des  comptes,  aux  Arebivce  du  dé- 
pertcment  du  Itord,  ft  Lille. 
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ToMAO  u  MicHBiLB  M  FiuHGt. —  Le  (offibeau  de  celte 
princesse,  qui  fui  la  première  épome  de  Philippe  le  Bon» 
due  de  Bourgogne,  orne  réglise  de  Saint-Bavon,  à  Gand» 

jusqu'en  1540,  époque  de  la  démolition  de  cet  édifice,  et 
iul  transféré  ensuite  dans  Féglise  Saint-Jean  de  la  même 
ville  (t).  Ce  mausolée  était  composé  d'une  statue  d^albàtre, 
que  Gilles  îe  Rlackere  commença  en  t43o,  et  d  un  sarco- 
phage entouré  de  statuettes,  dont  rexéculion  fut  confiée  à 
Tiedeman  Maes,  toos  deux  artistes  brugeois  (i).  Mou» 
voyons  par  la  note  suivante,  que  les  pierres  dont  on  se 
servil  pour  oe  mausolée  étaient  de  marbre  noir  provenant 
d*une  carrière  située  près  de  Dînant. 

•  F«r  leUrw  pitentat  do  xvij  septembre  xli^  mvj,  pajré  à  iehu  Non- 
m»,  ntdMm,  pour  Paelwl  v  gitiidcs  picrrct  de  Mir  miri»»,  prinsee  k 
U  Feli»  de  UneBl,  qm  Uonseigneor  y  a  fUt  echeler  ponr  enploler  à  frire 
b  «éptttlare  de  deAincU  madaine  NiebUUe,  en  eoR  vivent  eq»eine  de  Mondil^ 
ieipMur,  l^j  pielrei;  —  ile»,  poar  Paeliat  àim  grec  et  netériei  cberiot  peur 
iMnerde  Reaior  en  le  ville  de  Brngee  la  plus  grande  d*iediee  pierrei  t  xv  pie* 
trce  (S).» 

Tombeau  deFrançoisd  Al  triche.  —  DEliEAUGnA?«T(Guyot). 
—  L'arcliiduc  François  d'Autriche  était  fils  de  l'empereur 
Maximiiîen  l"  et  de  Marie  de  Bourgogne.  Il  mourut*  en 
ÎAèif  à  Tâge  de  quelques  mois,  à  Bruxelles»  et  fut  enterré 
dans  réglise  prévdiale  de  Saint-Jaoques-suHCaudenberg  de 
eette  ville.  En  Marguerite  d'Autriche»  sa  sœur»  lui 
fit  élever,  au  milieu  du  chœur  de  cette  église,  un  tombeau 
en  marbre  noir,  sur  lequel  était  couchée  une  hlalue  d  en- 
fant» enveloppée  dans  des  draperies»  la  tête  posée  sur  un 

(1)  Le  comto  Dnce  dé  tfoMTpe^,  Pieaves,  1. 1",  n*»  1198» 

p.  352,  et  no  1473,  p.  38.». 

(tj  MeuaQtr  des  Sdcncts  hisloriqnes,  Gand,  1853,  p.  150;  —  A.  Van 
LeKBan,  Hi^oèn  ét  refrtaye  i»  Solm-aoee»  cf  dr  te  vnffÊ»  4»  SaitU-Jwh  é 
eaitd,  p.  17S. 

(3)  Registre  n*  3S3St  f*  XXV*,  de  le  chambfe  des  cemptes,  anx  Arehires 

du  royaume. 
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coussin,  avec  uo  lioo  aux  pieds.  D'autres  statues  d'eafaots 
oroaient  les  qualre  aagles  du  saroopba^.  Les  igures  et  les 
aeoessoires  étalent  eo  marbre  blane.  Daos  le  même  édifice» 
qui  o*avait  guère  d*appareace  et  peu  d*éteadae»  avaient  élé 
iohumés  les  deux  célèbres  annalistes  Edmond  de  Dynter» 
60  1449,  et  Olivier  de  la  Marche,  en  1501  (i).  Ce  que  de- 
vint le  mausolée  de  François  (i  Autriche,  lorsque  l'église  fut 
démolie,  eu  1775,  pour  reconstruire  celle  que  nous  voyons 
aciucllemcnt,  nul  ue  le  sat(,  et  nos  recherches  daos  ce  but 
u  ont  abouti  à  aucun  résultat. 

Parlons  maintenant  de  Tartiste  qui  exécuta  ce  monuoientr 
et  dont  ie  nom  estGuyot  de  Beaugraut.  On  sait  peu  de  cbose 
de  ce  sculpteur,  qui  a  échappé,  ainsi  que  nombre  d*autres, 
anx  Investigations  de  Philippe  fiaert.  Il  habitait  Malines» 
cette  ville  où  Marguerite  d'Autriche  tenait  sa  cour,  et  oft 
s'étaient  fixés  tant  de  savants,  de  littérateurs  et  d'artistes 
en  tons  genres.  Quant  au  lieu  de  sa  naissance,  il  est  en- 
core iiicoiinu;  nous  croyons  cependant  pouvoir  allirmer 
qu'il  est  Belge ,  car  parmi  les  messagers  des  écuries  de 
Maximilien  d'Autriche  ligure,  en  1489,  Évrard  do  Beau- 
graut, auquel  il  pourrait  appartenir  par  parenté  (s).  Nous 
avoDs  déjà  dit  que  c'est  en  15^6  que  fut  commencée  lexé- 
cution  du  tombeau  de  François  d'Autriche.  L^artiste  Tavait 
entrepris  pour  la  somme  de  900  livres,  de  40  gros  de  Flan- 
dre la  livre,  et  devait  l'avoir  terminé  pour  la  Saint-Jead- 
Baptiste  de  l'année  1537,  ce  qui  fut  fait.  Toutefois,  par  un 
document  que  nous  publions  ici,  nous  voyons  que  l'épitaphc 
n'était  pas  encore  gravée  au  mois  de  décembre  suivaiu. 
Eu  l.'i28,  il  fut  payé  15  livies  à  un  serrurier  pour  «  ung 
•  beau!  et  îzrant  ireilly  de  1er,  «arny  de  xij  piliiers,  posé 
»  à  l'cutour  de  la  riche  tombe  cl  sépulture  de  feu  François 

(\)  V   Iki^^E  et  A.  WAUTr.ns,  flittoire  de  IhuxtUe»,  t.  III,  p.  3S7-358. 
(2)  RcgUirs  a«  18343,  3«,  de  la  chambre  de«  comptée,  «uk  Arcbi?es  da 

royaume. 
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»  MoBseigoenr»  pour  sa  préservaetoa  el  eonservaeion  »  (i). 

Noos  possédons  de  GÂyol  de  Beaogmt  ao  noniuiieol 
bien  aatrement  recomniandable  que  oelui  dont  nons  venons 
de  parler,  c*est  la  partie  en  marbre  de  la  cheminée  de  la 

grande  salle  d'assemblée  du  Franc,  a  Bruines,  dont  la  répu- 
laiiouest  européenne,  et  que  le  mi  Loins-Pl!ilip[)c  lit  mouler 
eu  plâtre  pour  les  galeries  de  Versailles.  F.  de  Iloodt, 
graveur  en  médailles,  nous  a  retracé,  dans  deux  notices 
publiées  en  1840  et  en  1846,  toutes  les  particularités  si 
curieases  qui  se  rattachent  à  i'histoire  de  ce  chef-d'œuvre. 
G*est  dans  la  seconde  que  sont  mentionnés  les  noms  des 
artistes  qui  y  ont  travaillé  (s).  Gayot  de  Bcnu^rant  se  ren^ 
dit  adjodicataire,  le  i«  mars  i598,  à  Tesdusion  d'aolres 
artistes  de  Bruges,  Dînant  et  Bruxelles,  de  tontes  les  senip- 
lures  en  marbre  et  en  albâtre  de  la  cheminée,  c  esl-à-dirc 
des  deux  pieds  droits  en  marbre  noir,  formés  de  faisceaux 
de  coîuiiiietles  élêgaïaiiieat  oiuces  de  nt  iirous  et  de  chapi- 
teaux, el  d  une  Irise  en  albâtre,  qui  est  enrichie  de  quatre 
bas-reliefs  tirés  de  Thisloire  de  la  chaste  Suzanne,  el  de 
quatre  petits  génies  également  en  albâtre  (s).  Il  acheva  de 
placer  tous  ces  objets  le  15  février  1529.  Le  trophée  en 
bois  de  ebéne,  formant  la  partie  sttpérienre  de  la  obemi* 
née,  et  qni  ne  fat  aobeivé  qn*en  f  SSS,  appartient  à  d*antns 
artistes  :  nons  n'avons  pas  à  nons  en  oeenper  iei. 

«  A  Guiot  de  Beaulgrant,  udUear  d'ymaîges,  dcjneuraot  k  Malines,  la  somme 
4ê  XXX  livret ,  de  xl  gros  de  Flandre  \m  Une ,  en  tani  moins  sor  el  4  boa 
«on^  do  In  tOMM  «It  ij'  1.,  ^  quoy  Madtnic  a  coavonn  avee  luy  pour  une 

(1)  Registre  afi  1804,  de  la  chambre  des  comptes,  aux  Archives  du  royaume. 

(D  A  la  Un  do  eelte  noiiee  <o  tronveni  tradnita  en  fpan$aia  IO0  oxtralla  des 
comptes  do  Pnne  de  Bruges,  relaté  à  ee  monmneat,  d*^»rês  les  origlnant 
i|ni  existenl  aux  Archives  de  l'État,  à  Bmges.  Des  doubles  de  ces  regii^trr»; 
rrpoApnl  aux  Archives  du  royaumei  0*081  d'après  eax  qoe  non»  pttbUoBS  le 
icxte  flamand  de  04-3  cilraiti». 

(3)  Voff.  la  ebaj'maDte  gravure  au  trait  de  eette  cbenînée,  faite  pur  M' 
Ch.  Oni^na,  do  Gand,  4|ttl  orne  la  première  noiice  do  II*  de  Bondi. 
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sépulture  de  marbre  blanc  cl  Boir  qu'il  pMMMetCiiM  et  poMr  «n  TégUie  de 
Caubeq^he,  à  Bruxcltcfl,  déaiis  la  SainetpJdnn  prouchain  veaaiit  en  ob§  aq, 

pour  feu  François,  monseigneiir,  frère  de  Madicte  Dama,  qui  acn  «le  llgitM 
«•ouf  haut  de  la  longueur  d'ung  cnrant  de  xvitj  mois,  ou  selon  que  la  pierre 

le  [M  iirra  pourter,  ung  coussin  soubz  la  tcsle  el  UDg  lyon  ou  piod,  et  ac- 
cousln;  en  liage  comme  il  est  au  patron,  et  aux  quatre  coings  de  ladicl« 
tombe  h  cbascun  ung  cnfTant  assis  de  telle  longueur  que  le  marbre  le 
potJirii  pourter,  tout  ainsi  selon  el  pur  la  forme  el  manière  qu'il  e^^t  plus 
au  long  contenu  et  déclairé  ou  marché  sur  ce  faicles  (l).  »  (Par  ordoiH 
oaocc  du  li  avril  iJâG). 

«  le  fivibC  de  Beavgmni,  talllear  d>niges,  demouruit  k  Halioes,  pro- 
meaUde  toviea  el  qnanteafola  q«*H  pUrt  à  Medaïke  caeripn  et  «nid  «a  la 
teMbe  de  wbreMirel  Utat  que  J'ay  DeguAm  fidèle  el  peaée  ea  rëglioe 
de  CiMbeffslMi  4  BmeDee  ptmr  ton  Frençeia  meaielgMiir,  IMre  de  Hadkle 
Dime,  Pépil^e  telle  qa*i]  plein  à  iodle  dame  ordonner,  aane  ptdtendn  ny 
demander  anenn  aallaîre,  rembovreemenl  de  deqienoe  on  anlrement,  à  eonte 
que  me  tiena  pour  enlièrencni  bien  palé  et  aatlifidei  dieelle  aépultnre,  any- 
vant  le  marché  arec  moy  pour  ce  faîctz,  sous  Tobligatioa  et  ypothèque  de 
tous  et  singuliers  mes  Mena.  Faictaodicl  BraxeUea.  le  JutUy*  de  décambre 
xv«  vingt  et  sept  (3).  • 

«  Meester  ieeob  BissacrI,  van  dot,  hy  den  xij»  nn  meert  (1519,  n.  et.)  by 
leale  van  der  wel,  rejnde  te  Mcebden,  onne  le  bewarene  de  dachnirt  endo 
den  adfoeoei  ende  proeorenr  tan  den  lande  aldiar  te  inatmeeiene  onme  nier 
nome  na  den  Itnde  iMwoordene  Jagem  nemnine  de  ivednro  van  wylen 
mer  Jow  Uaretne,  preeident,  ende  te  aeeeploinne  den  aekere die  Gnyot 
Beangrant  den  lande  doea  noea t  voor  H  maken  fan  den  ealkocne  (3).  » 

•«  Mynheere  van  Lichten'rlde  ende  jonrhe«»r«  Jacob  de  Vooghl,  van  dal 
sy  den  ix««  van  lauwc  (1330,  n.  st.)  bcaich  waren  uiuur-  te  sprekene  met 
Cuyot  de  Beaugrandt  ende  met  liem  te  accordeerca  cndc  voorwairdc  le  ma- 
bene  van  H  maken  van  der  historié  van  Susaona,  dacrof  hcdent  den  collège 
den  petroon  § heieogbt  «aa  in  albaertefe  dal  men  in  den  eeantlech  aldlen 
sal  In  de  nienwe  camare  » 

(1)  Registre  n"  1802  de  la  chambre  des  comptes,  niix  Archives dtt  roymme. 

(2)  Acquits  des  comptes  de  rhôtel  île  Marguerite,  ibidem. 

(3)  Registre  n»  32787,  fol.  xxxvij  r«,  de  la  chambre  des  complet,  ibidem. 

(4)  Begistre  n*  SS788,  t»  m  r>,  ikHm, 
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•  Mynbeere  van  LichlcrvclUc ,  Joucheere  4acob  de  Vooght  eaàt  BMMlcr 
Joos  Thibault,  vau  dat  ly  den  lir«»  f an  sporkéle  (1S30,  n.  »t.)  ovoraftinen 
de  levtTiaghe  van  den  e^kMM  iMnIieden  ghedaen  over  ende  «1er  nune 
van  drn  lande  by  Guyot  de  Beangnndt  (1).  • 

«  Joueker  Jacob  de  Voocbt  ende  mecsler  Joos  Thybault,  van  dut  zy  by 
laste  van  den  borcbmecsters  den  dach  van  octobre  (iaôOj,  commanic- 
quierden  met  Guyot  de  Beaugruit  ende  «idera  wereklieden  vnn  den  lande, 
om  te  adviscrene  wtt  torwdr  men  beet  nudMB  tonden  mncghen  an  \  oienve 
eafcoen  in  seepen  cuncre,  «nder  plat  ode  met  pinnen,  en  hoe  gnMt  CQ.  » 

Tombeau  d*E»bst,  aiichidijc  d^Aotmcrb.  —  Ce  priooe  j 

qui  succéda  dans  le  gouvernement  général  des  Pays-Bas  à  ' 
Alexandre  Farncse,  duc  de  l'arme,  mourut  à  Jînixeiles, 
dans  fa  nuit  du  20  au  21  février  io95.  Ce  fut  1  archiduc 
Albert,  son  frère,  époux  de  1  infante  Isabelle,  qui  lui  fit 
élever  le  beau  monument  que  Ton  voit  encore  actuellement 
à  droite  dans  le  choeur  de  Téglise  Saiole-Gudule,  eo  face 
du  tombeau  de  Jean  II.  Ernest  y  est  représenté  en  marbre» 
couché  sur  an  socle  en  pierre  de  louche.  Robert  de  Noie»  [ 
auquel  on  confia  la  sculpture  de  ce  monument,  était  alors  ] 
un  artiste  en  grande  réputation  et  à  juste  titre.  Il  entreprit 
l'exécution  de  ce  mausolée  pour  la  somme  de  9,300  livres,  ' 
de  40  gros  de  Flandre,  pin  accord  du  11  mars  1601,  et 
s'engagea  à  le  livrer  endéans  les  dix  mois.  En  1855, 
M'  Visschers,  curé  de  l'église  Saint-André,  ô  Anvers,  a 
publié  sur  la  famille  Colyns  de  iNole,  de  ceiti  ville,  qui  a 
fourni  plusieurs  sculpteurs,  des  renseigueraeots  nombreux, 
et  du  plus  grand  intérêt  (s).  Notre  artiste  y  occupe  une! 
large  place. 

«  à,  RobeH  ICele,  maicire  «enlptenr,  la  «omme  de  xQ*  xkv  llTree,  de  d  gtw, 
IMwr  la  paipty*  de  g»  y*  Hvrea,  pour  leeqoeU  il  avoit  emprins  de  Mre 

(1)  Registre  n*  St7S8  cité,  1»  xxvj  v«. 
(S)  Begittiv  n*  3S7S9,  ^  xxviQ  v«,  aux  AreUves  du  royaonie. 
'  leU  oerr  Jncefr  /MiyJWmcw»  Oetaath  Von  Vmm  en  tfe  fehvedm  CoUjfu» 
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aticoir  tm  VégfUm  de  SMj«dttle,  en  la  ville  de  Bnnallfle,  eMdtesl  le  tempe 
el  terne  de  dfai  moh,  «ae  eëpvllarede  plAre  de  tooehe  el  ellebeeCra,  evee  le 
fffptfenitatioa  de  fen  rereUdoeq  Eraeste  d'Anslriehe,  solTenl  Teecoid  hit 
•vee  loy  le  xj*  Jour  de  wart  ong,  et  pour  le  aéjeur  qa*n  avait  Mtl 
aveeq  ees  aavriere  en  ladille  TÎUe  de  Bnudle*,  altaadaal  que  tV»a  avoil 
•erré  la  lépoltsre  à  ma  arrivée  lf««vée  eaveiie*  nw  pewvair  aeMoir  ladiue 

S  21.  Géogra^s. 

Sommêin  :  Régnier  Gemma,  diiPrisius.  —  Gospar  VaD  der  flcydea,  dit  de 
MîricPi-  —  TMcrri'  A|tiin)n»  —  Dc^irriptinp  (U  t  ilinVronlcs  éditions  impri* 
mité  à  Anvers  du  sa  Cosmuyrufjhm.  —  ChivUcu  Scrool.  —  DeteripHon  des 
Payê-Ba*  par  L.  Guicetardiai  ;  les  diverses  éditions  de  ee  livre  qui  ont 
pera  dene  le  XVI*  aitele.  —  Ifomeneialare  des  plaacbee  gravées  sor  bois 
et  sur  cuivre  dont  dies  sont  ornées.  —  Artistes  qui  les  ont  exéenlées.  — 
Corneille  (!«■  ÎIoo;_'îif  ^'rnveiip  sur  cuivre;  sn  hiofrrnphir.  —  Graveurs  >iir 
bois  nn\  monopratmne  •  ('  et  0.  —  Ouvrage  de  rinjii'nieiir  Fp.  dp  Marehi 
sur  iea  loriertJMeb  «ie«  i'ays-Bas.  —  Plunciics  de  cet  oavnige  gravées  par 
G.  de  Hoogbe  el  léréme  de  Goek.  —  Vers  ftançais  de  Lue  d'Beere  et  d'An» 
loioe  Olivier,  pebilres.  —  Planebee  gravées  parCrisiuB  Van  den  Broeb. 

Gbima  (Régnier),  dit  Frisins.  — Van  dbb  Hbvdbn  (Gbs- 
par),  dit  de  liirica.  »  Il  y  aurait  iio  bien  curieux  mémoire 
à  écrire  sar  les  travaux  de  géographie  et  de  topographie, 
tant  manuscrits  qu'imprimés,  qui  ont  été  entrepris  sur  les 
Pays-lJas,  se.N  provinces  elses  villes,  et  sur  les  jîéogi  a[)Iies, 
géomètres,  malhcmaticieDS  el  artistes  qui  ont  exécuté  les 
caries  et  plans  qui  en  ont  été  successivement  (in  ssés.  C'est 
pour  être  utile  aux  savaots  qui  s'en  occuperont  un  jour 
que  nous  avons  réuni  les  notes  que  nous  publions  dans  ce 
recueil. 

(I)  Registre  n*  F.  38S,  de  la  diambre  dee  eomples,  em  Arebives  dn 
département  du  Nord,  k  Lille.  Voy.  aussi  le  re^i^stre  ii»  F.  284,  ibûhm,  et 
le  rejristre  n®  25^71,  f<»  Ixix  v»,  de  la  chambre  dr«:  comptes,  aux  Areliives 
du  ruV'iiimr,  mi  <>\nl  renseignés  les  autres  paiement  fait«  pour  le  même 
objet,  jusqu  a  euucurrencc  du  la  i>ommc  de  ;2.20U  livre<^. 
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Au  \\  I  siècle,  uu  i;[iHnl  mouvement  s  oj)era  dans  les 
esprits  par  rapport  aux  éludes  astronomiques  et  géoera- 
phiques.  La  découverte  de  l'Amérique,  en  1492,  celle  de 
la  route  des  Iodes  Orientales  par  le  cap  de  BoDne-Ëspérance» 
en  1498*  el  loates  les  autres  qui  en  furent  les  conséquen* 
ces,  devaient  produire  oe  résultat.  Un  des  samts  qui  s*e& 
ooeopèrent  des  premiers  aux  Pays-Bas  fat  Régnier  Gemma, 
appelé  plus  communément  Gemma  Frisias»  ou  le  Frison, 
parce  qu'il  était  né  à  Dokkum,  en  Frise,  en  f  508.  Il  avait 
à  peine  terminé  ses  études  à  Puniversité  de  Louvain,  qu'il 
entreprit  avec  un  certain  Gaspar  \  au  der  Heyden,  dit  de 
Mirica,  la  publication  d'une  sphère  pour  laquelle  ils  obUa- 
reot,  le  24  mai  1531,  un  octroi  dont  voici  le  texte  : 

•  Coahi  es,  etc.  Do  la  p:irt  de  Gemma  Phrisius  et  Gaspard  de  Mirica,  nous 
a  este  remon  tré  eomnie  ilz  aient  eomposé  cl  iaveiilè  iiipéninisenieut  cerlain 
globe  en  Jormc  el  figure  d'une  sphère  cosmogrophiiiue,  leipn  I  it  l'utHiti*  et 
proflil  de«  estadiaus  ik  ont  fuît  in^cuiper,  eldésirans  faire  impii  mer  a  Un  de 
le  TPndre  et  pablier;  mais  pour  ce  qae,  en  faisant  ladicte  roinposiiiun,  ilz 
ont  supporté  plusieurs  frais  et  despcns  pour  desipicls  avoir  reeouvrcmenl.  et 
que  aullruy  ne  ait  le  fruict  et  prouffit  de  leur  labeur,  et  de  ce  que  culx- 
même»  ont  âeuerrj  «t  mérité,  non  ont  Iféa-ènnbleiiieal  supplié  et  requis 
tar  Mcorder  privilcigc  de  poovoir  ftdre  laAete  imprwsion,  cl  deSbidre  4 
ions  culiw  M»  rabgMts  w  rétUaas  eo  aoi  pays  et  idgaorif*  de  par-deç4, 
da,  pciHtaiil  le  temp»  de  dix  us,  imprimer  ne  Uàrt  imprimer  ledlct  glolw, 
wr  peine  en  tel  ces  aoeonsiomée.  Sçavoir  lUsons,  que  nons,  ces  choses  con- 
sidérées, ensdits  sappliens,  indinens  favorablcmenl  à  leardicte  snppliceiion 
et  reqveste,  avons  oetroyé,  consenti  et  octmlons,  etc.  Donné  en  nosite  TiHe 
de  Gead,  le  nliy*  Jonr  de  may  fen  de  graeee  mil    «ai  (1).  » 

Nous  ignorons  si  cette  spbère  a  paru  en  1531 ,  on  si  elle 

n'a  vu  le  jour  qu'en  1540,  date  de  Timprcssion  à  Louvain 
d'une  Charta  sivc  mappa  mundi  par  Gemma,  cl  qui  n'est 
peut-être  autre  chose  que  celle  même  carie  mentionnée 
dans  l'octroi  rapporté  plus  haut.  Le  savant  auteur  de  la 
Géographie  du  moyen  âge,  l'honorable  M.  Lelewel,  n'a  pas 

(I)  Liasses  de  Taudience,  aux  Arrhives  da  royaume. 
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reoconlré  celle  cai  le  dans  ses  nunibreuses  recherches  («). 
En  1o^2i,  Pierre  Apiauus  ou  liiencwilz,  savanl  allemaud, 
avait  publie  sa  Cosmographia.  Gemmn  Frisius  en  iloniia, 
m  1534  (n.  st.),  uue  nouvelie  édition  laliae  commeutée^ 
qui  fut  imprimée  à  Anvers,  chez  Jean  Graphens»  pour  le 
libraire  Grégoire  BoDte»  et  qui  est  remplie  de  figures  gra* 
vées  sur  bois  très^grossièremeDt.  Ce  livre  eut  beaucoup 
de  suooès.  Une  secoude  édition  latine  fut  imprimée  à 
Anvers»  en  1540,  par  Gilles  Copen,  pour  le  compte  du 
libraire  Arnould  Berelman.  Grégoire  Bonté  en  fit  de  plus 
faire  des  iraduclions  française  et  flamande,  qui  ont  été  im- 
primées, en  1,')44,  par  le  même  (iilles  Copen  ou  Gilles  de 
l>iesi,  à  frais  communs  avec  Tauleur.  Une  autre  édition 
flamande  parut  en  1 555  :  Honte  y  annonce  que  Ton  peut 
en  outre  se  procurer  cbez  lui  des  traductions  espagnole 
et  allemande.  Gemma  mourut  en  laissant  un  fils 

du  nom  de  Corneille,  qui  bérita  de  sa  science  :  plusieurs 
autres  éditions  de  la  Comop'apkia  annotée  par  lui,  ont 
été  publiées  à  Auvers  après  sa  mort*  La  première  fut 
imprimée  ehex  Jean  Wbitage,  aux  frais  de  Christophe 
Plantin,  en  1574,  et  il  en  existe  des  traductions  espagnoles 
et  italiennes  de  157^>.  Quelques  exemplaires  soi)t  ornés  du 
portrait  de  l'auteur,  ^ravé  sur  cuivre  par  Ksine  de  Bou- 
ionois.  Uiif  seconde  èdilioii  |)o>iliuiiie  esl  sortie  des  presses 
du  même  imprimeur,  en  1584,  accompagnée  d'un  grand 
nombre  d'autres  opuscules  de  Gemma  Frisius,  sur  Tastro- 
nomie  et  la  cosmographie.  Les  mêmes  planches  ont  servi  à 
toutes  les  éditions  depuis  1534.  On  trouve  de  plus  dans  la 
dernière  une  assez  grande  carie  du  monde  connu  dealers, 
gravée  sur  bols  avec  bien  peu  de  soin.  Corneille  Gemma  y 
a  fait  ajouter  à  la  fin  une  pièce  de  vers  latins  sur  la  mort 
de  son  père,  (jui  exerça  Tart  de  la  médecine  avec  talent, 

(1)  T.  Il,  p.  176,  aolc  361. 
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et  qui  se  qualifie  dais  ses  oavnges  de  nédeoin  et  de 

mathémalicieD. 

AptAROS  (Pierre).  —  La  Biographie  wUveneUe  (I*  II)  dit 
que  Charles-Qttint»  qui  avait  une  grande  estime^Mar  ce  sa- 
vant» iiil  fit  présent  de  3,000  florins.  Nous  avons  tronvé  one 
lettre  originale  en  français,  écrite  par  Apianns  le  %0  août 

1549,  deux  ans  avant  sa  mori,  à  propos  des  difficultés  qu'il 
cpiouvait  pour  se  faire  payer  celte  somme,  à  un  de  ses 
amis  inlime?  ;ilors  ù  I>ruxelles,  et  portant  Tadressf»  sui- 
vante :  Domino  Joatini  A  Via,  horoloyiatio  sacrœ  Cœs. 
M*^  amico  $tto  charissimo,  BmxeUœ  en  la  œurt  de  l'em- 
perewr.  Cette  lettre  est  trop  cnrîeose  pour  ne  point  trouver 
place  ici.  Le  véritable  nom  de  Tami  d*Apianus  était  Jean 
da  Chemin,  de  Besançon,  qne  Charles-Quint  avait  nommé 
son  horologeur,  vers  1535  (i). 

■  Trèt-diier  amy,  naisira  iehto.  i*ay  rcean  f«t  leltret  «aqueUas  mn 
ifgiiSet  que  reaparsor,  bob  trèt>redoablé  aeigncar,  a  anSdniié  qne  par  la 
Ncavaor  da  Haoborg  m»  aojml  balUé  et  coaias  troji  milla  floriM»  oaubiaB 
qM  ka  lallfaa  apréa  la  dala  aont  aalé  aylaaM  Jatin  aapprifliéa  et  Mlanu, 
ac  ja  vaw  nmânjt  da  «aaict  baiiaai  aovillaa.  Pa«  Joar  apièa»  ja  vieia  an* 
dial  raaavattr»  laquai  na  naaalait  aaitaa  maaDiai  aavaUaa,  al  na  diaoit  que 
na  liaillarait  laa  traja  Bille  llarlaa,  Baia  11  boldraît  qoa  Ja  antleBdIna  a«- 
tasl  qaa  laa  bkiu  aonSiqaéa  «oyaot  vaiidas,  on  qoa  ja  aaaaptana  laa  biaos 
do  faa  recewear»  laquai  auis  gnarrea  paaaés  a  aalé  aooira  rasperenr  ak  apfèa 
a*aaflif  M  par  eeata  «aoaa  Sa  naiesté  a  aoaSaqné  aai  blaM.  àituf  araina  qoa 
la  payanenl  se  arreslera  et  prolongera,  at  A  eesle  foya  Je  aonseotajr  de  vou- 
lair  aaeaplar  ka  biaoa,  cl  eefta  aaviroa  ung  Baja.  Cependant  j'ay  eluiBfé 
l*<apiuaa,  en  pensant,  sy  je  acceptasse  les  biens,  que  grand  inimicice  et  CBTk 
m'engcndroyl  noprôs  tl'auIcMos,  et  Icsdictz  biens  sont  esté  taxé  dudict  m;r- 
veur  peu  moins  rnir  <;cptr  mille  fl<irins.  Ainsy  en  acceptant  les  biens  je  scroy 
ronlrcinl  de  rcinire  i]ualrc  mille  llorin«i.  Sy  je  fusse  cri  bonne  santé  un?  «h 
quatre  ans,  je  vouldroy  avoir  frauchti  cl  livr^'  h  Silirtz  biens.  Mais  non 
•achant  la  fin  de  ma  vie,  et  estant  en  viel  eage,  aini>y  que  sy  le  Dieu  omai- 

(1)  La  minute  de  se*  lettres  patentes,  qui  ne  porte  pas  «le  date,  se  trouve 
dau9  lii  liasse  des  archive!*  de  Taudiencc  «le  153S,  aux  Archive»  du  ruyuunic. 
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polent  en  l»ri«f  ne  twùuut  de  cetle  vie,  en  l'éiendle  inbitaliea,  ne 
faune  et  eoftioe  m  eearoynt  eotretenir  Midi  biens,  BMie  ierojrent  eoB« 
lieinti  de  les  vender  aveeqne  Icar  grand  doneige,  cir  ilt  sont  «sié  lexé  plus 
hanll  ^e  la  ceaelane  de  noire  paje  requiert.  Far  ce  Je  taie  délibéré  de  néne 
eb«^  de  cet  eareit  rar  cela  fal  rennnéré  aodit  neeteor  le  tralllenenl 
des  bient,  en  requérant  Icsdicu  Irayt  nO  flurtaw  de  luy.  Mais  fay  Irfen 
adverli  qu'il  n>Bieyt  pai  bien  eonlent  de  ma  rôqulsiUon,  aioiy  qne  Je 
double  que  le  payenent  se  prolongera,  et  j'eusse  bc»uigne  de  Targcnt.  I*ar 
CCS  causes  jp  vous  prie  tnijl  commrni  je  puh  qnr  vous  plai&c  de  supplier  de 
me  pari  aHn  C.fsnrt'n  Maicsté  qw  Su  Maiest»-  roininandi'  fl  ordonne  qnp  ù 
ung  aiiHre  Upii  mo  soynt  salisfaict  iesdilz  troys  mille  fluild-,  p|  par  le? 
st'igDt'Urs  Ie«  Fugprrs  >n'  pourroyt  faire  le  payement,  c\  que  U-iiil  r*Tfvnir 
salisifproil  apri-s  cesl*  somme  aulxtlilz  «seigneurs  Fuggcrs,  et  sy  je  ullartd  le 
payeineui  Uu  receveur,  anfln  je  scroy  cuiUreiut  luy  présentt-r  au  raoin&  cent 
florins,  ulin  que  uc  parle  luul  de  muy,  uiuiii  i>t;  je  seroy  payé  de»  âi'jgneurs  les 
Fuggers  je  ne  présenleré  rieo,  el  avecqoe  ces  cent  florins  je  pourrois  en« 
tretenir  nng  annfe  en  llalie  uog  des  nca  flia.  Cea  Jours  passes  j  ay  cnvo}-é 
non  ainoé  flb  Philippum  en  Pranee  pour  estndter  là,  lequel  sy  par  Ibr- 
inne  funs  le  verrée.  Je  le  tmi  reeennnnde.  Je  eosae  beeoing  d^argent  4  ce 
lenpa  pour  Mre  inpriner  les  lima  qoe  vona  aves  van»  qne  aont  aix,  ponr 
aaliaftfra  et  aider  laa  atndians  en  Tari  nalliénatlqne«  car  là  dedans  ae  tran- 
veron  eheaca  Janala  ven  et  ony,  ainsy  qne  Je  eusse  beselgne  cnvyroii 
S,000  iorins  wpnè,  J^ay  «Aetté  par  grand  néeesailé  nne  naiaon  ponr 
l,SOO  florins,  ear  Je  nltvoya  plaaae  en  asa  vIeUa  liaUtaaian  ponr  inpifner 
dea  llms,  ponr  tant  de  rscbief  je  vona  prie  eonnent  non  lldel  frère,  que 
vous  plaiae  le  bonhenre  supplier  de  ma  port  en  eea  nés  aliires  alla  Casarea 
Halcsté,  eomment  desas  est  dicl,  me  offrrant  de  tous  faire  choses  serriees  an 
pays  do  par-desà  agréables,  el  adieu  soyés.  Vous  priant  de  rendre  rcKponcc 
sor  cesmes  lettres  el  que  vous  plaise  vous  lettres  adresser  à  Sébastien  Kilrti, 
fflctor  des  seigneurs  de  Fuggers,  et  ndicii  soyés.  Datum  in  Anpnsta,  le 
XX*  jour  liu  mny«  d  aust  l'an  jJviiy.  Sébaslien  KûrU  est  pour  le  préioat  alla 
eenn  de  Sa  Maiesié. 

(Signé)  PBfM»  AMAan,  aniens  tnnt  ex  «irïno* 
nann  propria  <i).  ■ 

"ia  W'C  ^  (•  \  ScMev  (Chrélîeo)»  —  dont  le  nom  est  orthographié  de 
différentes  manières  :  Sgrooten,  Sgroelz»  Scrool»  Sgroet  et 

(I)  Uottimenl»  sur  IV|KKiue  de  la  réforme  religieose,  val.  XI,  (*  399  r«,  dans 
in  archives  de  la  seerétairerie  d^Étal  allemande,  aux  Archives  du  royaume. 
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Sgroeth,  est  1  auteur,  avons-nous  dit  (g  7),  de  la  c^rle  du 
pays  de  Gueldre  et  de  Zutpheo.  Ajouious  que  le  due  de 
Savoie,  alors  gouverneur  général  des  Pays-Bas,  lui  fit 
délivrer,  le  3  juio  1558^  an  eraf-eondoit»  afin  de  ne  fies 
être  entravé  dans  ses  travaox  (i).  Ce$t  d'après  oeUe  earte 
qo'Abrafcani  OrleKos  publia  eelle  qui  orne  la  première 
édition,  parae  en  1570»  de  son  ThMtnm  mrhU  urrwnm, 
ainsi  que  le  témoigne  cette  inscription  :  ChrisHanù  Schrot 
attctore.  Elle  a  été  copiée  souvent  depuis.  La  duchesse 
Marguerite  de  Pnrme  continua  à  employer  le  talent  cl  les 
connaissances  de  ce  izéo^Taphe,  car  plie  lui  confia,  m  15Gi, 
une  mission  scientifique,  et  sigua  dans  ce  but,  le  24  juil- 
let» un  passeport  qu'elle  lui  fit  remettre,  et  qai  enjoignait 
à  Ms  gouverneors»  kwillis»  écoatètes,  bourgmestres,  éebe< 
vins»  reoevears  de  tonlieax»  etc.,  de  le  laisser  passer  par* 
tout»  sans  le  molester  en  quoi  que  oe  fût  (t). 

DiscBipTioa  nss  Pàvs-BAS»  par  GuicciAnDiiii.  —  L*oiivrage 
de  Louis  Gaiociardini  contenant  la  description  des  Pays- 
Aas,  et  dont  il  existe  diflérenles  éditions,  parut  pour  la. 
première  fois  en  langue  italienne,  à  Anvers,  en  1507,  chez 
Guillaume  S  i  1  v  j  us,  en  suite  d'un  octroi  du29  septembre  1  ;>G5. 
La  dédicace  au  loi  IMii lippe  II  est  datée  d'Anvers,  du  î2() 
octobre  1566  :  elle  est  suivie  (rinie  épîlre  nu  k  cleiir  (!e  la 
même  date.  Cette  première  édition  forme  un  volume  petit 
itt>folio  de  t296  pages,  sans  les  préliminaires  et  h  table. 
Les  bibliographes  la  disent  exeessivement  rare  ;  la  Biblio- 
thèque royale  de  Bruxelles  en  possède  deux  exemplaires 
dans  le  fonds  Van  Hulthem,  et  Ton  en  conserve  un  autre 
aux  Arebives  du  royaume.  Le  titra  du  livra  est  entouré  d*on 
bel  et  grand  encadrement  en  forme  de  portique,  accompagné 

(1)  Liasses  de  raadicncc,  aux  Archivi  :^  ilu  royaume. 

(2)  Volume  d'ordooaaaces  et  placardsi  de  l'audience,  de  1538  à  1362,  f»  ij« 
suis  V*,  iMkm. 


de  six  figures  allégoriques  de  femmes.  Ce  même  encadrc- 
inciu  a  servi  poui'  la  viLTueiie  suivaiitf,  uu  le  lilre  isi  rem- 
placé par  l'écusson  aux  anucs  de  l*iulippe  II,  el  ponr  une 
li  oLsièmc  rrprésenlanl  le  buste  du  roi  d'Kspagije  en  protil, 
le  lout  gravé  sur  bois  avec  beaucoup  de  soin  et  de  correc- 
tion. Entre  le  pied  de  la  figure  de  droite  et  la  colonne  con- 
tre laquelle  elle  s'appuie,  on  lit  très-distinctement  un  €, 
monogramme  de  rariiste  qui  les  a  exécutées.  Le  volume 
est  en  outre  orné  de  lettrines  gravées  sur  bois  avec  la  plus 
grande  finesse,  et  dont  les  sujets  sont  traités  de  main  de 
maître  et  dessinés  avec  beaucoup  de  goût.  On  rencon- 
tre daus  i'édilion  italienne  de  1o67  dont  nous  parions,  les 
lettres  A,  E,  G,  H,  1,  L,  M  el  Y.  Dans  l'édition  française 
de  la  même  date,  on  trouve  de  plus  les  lelires  H,  T  ef  P  du 
même  alphabet.  L'artiste,  auteur  de  la  gravure  de  ces  petites 
vignettes,  en  a  signé  une,  la  lettre  L,  de  son  monogramme  G 
parfaitement  visible.  A  l'ouvrage  de  messire Louis  Guiceiar^ 
dini  sont  jointes  quinze  grandes  gravures  sur  bois,  assez 
grossières,  imprimées  dans  le  texte,  et  deux  gravures  sur 
cuivre*  Voici  Ténumération  des  premières  : 

4.  Carte  do  Brabant.  9.  Plan  «TAniterdaiii. 

5.  Voa  de  Loovaln.  10.  Carte  de  la  Plaadrr. 
s.  Plan  de  Brasdiei.  11.  Plan  de  Cand. 

4.  Plan  d^Anver*.  13.  Piaa  de  Bruges. 

5.  Vue  de  la  cathédrale  d*Anver».    13.  Vne  d*Ypres. 

6.  Vue  de  Beia*le-DDC.  Ii«  Carte  du  Haloant. 

7.  Vue  de  Ualîoes.  15.  Plan  de  Liège. 

8.  Carte  des  pays  de  Frise,  Hollande, 

Zélande  el  UiraclaV 

Ces  planches  sont  évidemment  d*un  autre  burin  que  les 
gravures  décrites  plus  haut  et  ne  sont  pas  signées,  à  moins 
que  Ton  ne  veuillê  voir  un  G  qui  se  détache  en  blanc  dans 

le  portail  de  l'église  de  Notre-Dame.  Nous  nous  occuperons 
dans  la  suite  de  ce  travail  de  rechercher  quels  sont  les  noms 
de  ces  artistes.  Les  deux  planches  sur  cuivre  représentent 
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liiiie  la  carie  des  Pays-Bas  avec  1rs  m  uns  géographiques  en 
iiaiieii  et  signée  t'.  />.  Hoog/iv  /i'.,  i  autre  rhôloi  de-vtlle 
d'Anvers,  au  bas  de  laquelle  ou  lit  :  Martinvs  Pctrvs  excv- 
debat  in  insigni  avrei  fontis  propicr  twva  borsum. 

DisoDS  quelques  mois  du  premier  de  ces  artistes;  les  reo* 
seigoemeots  que  nùQs  publions  sont  d  ailleurs  ioèdits  et  se 
rallueheol  direetemenl  à  notre  sujet.  A  l'époque  même  oà 
€.  Silvins  aehevail  Timpression  du  livre  de  Guiedardini, 
un  autre  Italien,  le  capitaine  François  de  Marchi»  que  nous 
ne  connaissons  pas  autrement,  travaillait  è  un  reeueil,  des- 
tiné à  la  publicité,  des  plans  de  toutes  \v.s  lurtci esses  des 
Pays-Bas  alors  si  nombreuses,  qu'il  avait  levés  dans  ce  but. 
Les  planches  du  livre,  qui  n'a  jamais  paru,  croyons  nous, 
furent  gravées  sur  cuivre  aux  Irais  du  gouvernement  du  roi 
d'Espagne,  par  ordre  de  la  duchesse  de  Parme.  Jérôme 
de  Cock,  d'Anvers,  en  fit  huit,  et  Corneille  de  Uoogëe  en 
grava  cent  soixante-six  antres,  dont  oent  qualorxe  grandes 
et  cinquanle-deox  petites.  Sauf  trois,  dues  à  de  Gock,  et 
sor  lesquelles  étaient  retracées  d*abord  les  armes  de  Phi- 
lippe H,  ensuite  une  figure  allégorique  de  femme  tenant  une 
épée  et  une  balance,  enfin  le  portrait  de  fauteur,  toutes 
représentaient  les  forteresses  du  pays.  Corneille  de  Hooghe 
eut  une  fin  mallieureuse.  Le  17  février  1585,  il  fui  arrêté 
dans  la  ville  de  Delfl,  coiiiinc  [ucveim  de  conspirer  contre 
1  Etat,  et  conduit  à  La  Haye  pour  y  être  interrogé.  Il  fit 
connaître  à  ses  juges  ses  projets,  qui  ne  tendaient  à  rien 
moins  qu*à  révolutionner  les  provinces  du  Nord  au  profit  de 
rfispagne.  Dans  ce  but  et  de  concert  avec  ses  complices, 
il  avait  chargé  Josse  Wtlleboortzone,  à  Leyde,  de  lui  im- 
primer quatre  mille  exemplaires  d*un  libelle  intitulé: 
HbtH^-^iôo^eh  adverHstemeni,  et  six  cents  d*une  certaine 
Iciiic  pour  rire  répandus  daus  le  peuple.  Il  s'y  donnait  le 
nom  de  (Corneille  d  Autriche,  cl  s'y  faisait  passer  pour  un 
bâtard  de  Charics-Quiut.  L'impriaieur  ayant  trouvé  que 


r 
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par  la  publicalioQ  de  œs  pièoes,  il  serait  résullé  des  choses 
Otobeuses  pour  soo  pays»  dénonça  le  projel  de  Tanisle.  La 
oour  de  Hollande  le  condamna,  par  sentence  do  39  mars» 

à  avoir  la  té(e  tranchée,  et  ordonna  que  le  cadavre  serait 
écarleié,  ce  qui  fut  exécuté  le  même  jour.  Eu  eDtendaiii 
lire  h)  })assage  relatif  à  sa  prétention  d'être  bâtard  de 
l'empereur,  il  s'écria  :  Dat  bon  ickj  je  le  suis.  P.  lior  (i), 
qui  rapporte  le  texte  de  &a  sentence»  a  recueilli  sur  cet 
artiste  quelques  détails  qu*il  a  consignés  dai»  soo  livre  et 
que  nous  reproduirons.  Corneille  de  Uooghe  naquit  à  ta 
Haye»  et  apprit  aon  art  chez  Philippe  GaUe,  dont  il  fut  un 
des  bons  élèves;  H  travailla  longtemps  en  Anglelerre,  ou 
aon  ambition  démesurée  hii  fit  faire  des  dépenses  plus 
fortes  qoe  ne  le  ooroportaît  son  état.  Il  acquit  par  mariage 
une  assez  belle  [oriuiie,  et  dans  son  orgueil  prit  pour  de- 
vise ce  dystiquc  flamand,  ([ui  est  un  jeu  de  roots  sur  son 
nom»  et  dont  la  traduction  est  par  conséquent  impossible  : 

Cirrnflî.f.  door  Goits  ghenade  cnde  ghfdoçfkt, 
AUyU  vemctUrt,  nwhianM  d$  Uooghe. 

A  répoqne  de  son  arrestation»  sa  mère,  qui  était  une 
très-belle  femme»  habitait  encore  la  HoNande  :  après  la 
mori  de  son  fils  die  partit  avec  deux  de  ses  filles  pour 
le  duché  de  Brunswidu 

Peu  après  Tapparitien  de  Tédition  italienne  de  Tonvrage 
de  Guieciardiui  parut  une  édition  française,  sortie  égale- 
ment (les  presses  de  G.  Silvius,  et  dont  le  traductinir  ne 
s'est  pas  uoniiuc.  Elle  est  d  un  lonnal  |)lus  petit  ({ue  son 
ainée,  et  n'est  point  ornée  du  bel  encadremont  que  nous 
avons  décrit  et  qui  entoure  le  litre  de  celle-ci  et  les  deux 
vignettes  placées  à  sa  suite.  Cette  nouvelle  édition  est  im- 
primée avec  peu  de  soin»  et  pour  donner  une  idée  de  la 
négligence  que  Ton  a  apportée  à  la  correction  des  épreuves» 

(f  )  Vtrvoltk  itr  NeMondtuht  oorlQshm,  MU.  de  i«8l,  I.  Il,  fiv.  XVIII, 
p.  6. 
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TON»  Tordre  dans  i«|iiel  les  pages  se  présealenl  :  eueun 
livre  ii*o(fre  peut-être  plus  de  confusioa  sous  oe  rapport  : 

Préliminaires  non  cliiiFrés;  pages  1-49,  56,  îil,  53, 
54,  5^2,  oG,  52,  62-76,  76,  78-89,  80,  91-114,  195, 
116,  117,  198,  199,  120-158,  145,  146,  161-164,  135, 
136,  167-171,  72,  173-185,  185,  185-256,  237-268, 
281-288,  279-29^2,  283,  294-512,  213,  312,  115,  316- 
336,  339,  356  589,  et  (able.  Cette  édition  qai  porte  aussi 
la  date  de  1$67,  devait  évideminent  se  vendre  à  un  prix 
très-loférieur  'A  la  première,  et  nous  devons  la  oonsidérer 
sous  tons  les  rapports  comme  une  édkion  populaire.  Les 
mêmes  planehes  ont  servi,  sauf  celle  représentant  la  oaihé- 
draic  d  Anvers,  qui  a  été  remplacée  par  une  autre  vue 
de  ce  moitunient,  plus  graode  et  plus  belle,  cl  beaucoup 
mieux  gravée,  sous  laquelle  on  lit  :  Senatui  populoq  mit- 
verpiensi  Gvlielmvs  SUvivs  gratitvdinis  ergo  dedicabat 
tf*  1565.  Cette  planche  n'accompagne  plus  i  édition  fran- 
çaise de  1568,  qui  n'est  autre  que  celle  de  1567,  avec  un 
nouveau  titre. 

Les  investigations  auxquelles  Guicciardini  a  dà  se  livrer 
pour  composer  son  ouvrage»  l«  mirent  nécessairement  en 
relation  avec  un  grand  nombre  de  savants  et  de  person- 
nes de  distinction  :  aussi  lui  envoya-t-on  à  propos  de 
cette  publicatioii  différentes  pièces  de  vers  à  sa  louange 
qu'il  lit  insérer  en  léle  de  son  livre.  Parmi  ces  pièces 
latines,  françaises,  flamandes,  ilaliennes  et  grecques, 
de  Nicolas  Grudius,  le  frère  de  Jeau  Second,  de  Gaspar 
Schelz,  d'Alex.  Grapheus,  etc.,  deux  sonnets  en  langue 
française  nous  intéressent  à  un  autre  titre  que  celui  de  la 
poésie,  c*est  qulls  sont  rœuvre  de  deux  artistes.  L*un  est 
de  Luc  d*Heere,  peintre  gantois,  dont  Pb.  Blommaert 
a  récemment  publié  une  excellente  biographie  (i),  et  dont 

(I)  Annales  de  la  Sociéic  royale  dtë  lieaux-Arlt  e<  de  LiUéraiwo  de  Gand, 
1853. 
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it nous  a  énaméré  les  travaux  liuéraîres;  cet  estimable 
écrivain  n*a  toutefois  envisagé  d^Heere  que  sons  le  point 

de  vue  ))f>ëlo  flamand;  il  u'a  poiut  connu  le  sonnet  dont 
nous  parlons,  qui  n  a,  du  resle,  élé  publié  qne  dans  Tédi- 
tiou  française  de  1567  de  la  Description  des  Pays-Bas. 
La  seconde  pièce  est  adressée  au  lecteur  par  Antoine 
Olivier,  nom  dans  lequel  nous  sommes  très-porté  à  re- 
trouver le  peintre  de  Mous  qui  embrassa  la  réforme  et  le 
parti  du  prince  d'Orange,  et  qui  prit  une  si  grande  part  à 
la  surprise  de  cette  ville  par  le  comte  Louis  de  Nassau,  eu 
1579  :  nous  avons  recueilli  pour  sa  biographie  des  détails 
qui  trouveront  leur  place  dans  ce  recueil.  La  poésie  de 
Luc  d'IIeere  l'emporte  de  beaucoup  par  la  facture  sur 
celle  d'Antoine  Olivier;  ses  vers  sont  plus  coulants,  mieux 
faits  et  la  rime  en  est  plus  heureuse.  On  en  jugera  par  la 
lecture,  et  nous  ne  croyons  pas  que  la  réimpression  de  ces 
deux  soDoeis  soit  ici  déplacée. 

LUCAS  1>  UfiERE,  PEl?iTR£  GANTOIS,  AU  LËCTEUfi. 


Voos  qui  ptvnct  plaisir  A  pf  idra  vwrtre  temps, 
A  Uiw  ks  diseoun  ««m  natièn  os  scieaee, 
Q«itl«s  toos  «es  diras  iaïUgiMS  sax  sfavans, 
El  vflflcs  cmbnisier  les  obosss  dlnporCance  t 

Amusez- vous  iey  pour  avoir  cognoissance 
î>e  noslre  beau  païs  cl  Hc  ses  qii aliter. 
De  002  rillrs,  rttez  et  leurs  propriélrz, 
Peuples,  arU,  industrie  et  leur  magoificcncc^ 

Lesquels  Giiiceiardin  dcscril  par  exccllrnc  c. 
De  «iorle  qu'il  en  rcii<l  heiireus  et  immortel 
Soy-mesne,  le  paîs  ei  maiut  liommc  mortel  ; 

Suy  pour  avoir  trouvé  un  subîed  anlanl  bnve, 
Le  pafs  et  lu  gsnt  d*uii  fort  bon  naturel 
Pour  «f  oir  reneontré  un  chroniqueur  si  grtve^ 
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ANTOl.NË  OLIVIEK  AU  LECTEUR. 

Qdî  veol»  voir  nm  imvcil  tout  ce  grand  eoing  de  terr«, 
(ladif  icrraar  du  «ici  qoi  dompta  Faniven), 
TaM  d«  Daen,  Contox,  penplo  d  pab  difcrs. 
Que  lo  flcr  Océan  de  dans  Ipngii  braa  cMerre  ; 

Qui  veuU  voir  dez  l'un  d'eux  (d'uù  l'heureuse  Eiiglelcrrc 
Pour  Gauloise  se  faire  lini  Us  chemins  ouverlz) 
Ju-squcs  à  l'autre  bras,  et  tant,  de  bolcwcrlz 
Qut  garilcul  tout  le  coing  de»  fureurs  de  la  guerre  : 

iraiUe  rflrafeiaar  Flandre,  Brabaat,  Lamboarg, 
Arloi».  HaynanU»  Namtir,  Gvaidre  ni  loBembonrg. 
ITalIla  Tolr  les  Priaona,  la  doubtenae  Hollande, 

Ni  les  hasardeux  pas  des  IsIps  de  Zrlnndp,  — 
Voye  ce  beau  r«*cueil,  lors  il  voyra  comment 
Ce  docte  florentin  nous  faict  de  tout  présent. 

En  1581,  parut  une  antre  édition  italieuDO  du  livre  de 

Guiccididiiii ,  elle  forme  un  volume  de  558  pages  sans  les 
préliminaires  et  la  table,  également  soili  des  presses  de 
G.  Silvius.  Les  grandes  planches  gravées  sur  bois  em- 
ployées en  4567  614568,  et  qui  étaient  users  probablement, 
sont  remplacées  ici  par  des  gravures  sur  cuivre  imprimées 
dans  le  texte»  et  dont  le  nombre  est  considérablement  aug- 
menté; qu*on  en  juge  par  le  nomenclature  suivante. 

I.  Carte  de  la  Germanie  Inftrienra.  15.  Carte  des  pays  de  fineidre  cl  de 
t.  Carte  dtt  Brabanl.  Znlpben. 

Z'I,  Plana  de  Lonfnin  et  de  BroMlles.  16-90.  Plan  do  Mimigne,  Rnfcmonde, 
8-9.  Plan  dTAnvens  vuei  de  la  bonr-        Zniplien,  Ambem  et  Deventer. 

ae,de  la  cftUiddralo,  da  llidtel-de-  91 .  Oarla  do  la  Friaa  oeddentaio. 

vOlo  et  de  la  nwiaon  do  In  hanae,  SS^IS.  Flanadc  Leemnirden  et  doGro- 
en  celle  lilte.  ningoe. 

10.  Vue  de  Boia-le-Dvc.  14.  Carie  de  I»  Hollande. 

ll-tS.  Plane  de  Haeslriehl  et  de  Lierre.  25-30.  Plans  de  Dordrechi,  Harlem, 

13.  Vue  de  Limbourg,  Delfl,  Leyde,  Anulerdam  et  La 

14.  Plan  de  Matines.  Haye. 
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SI.  VuM  dci  roiflfSdft  It  tarttnm  vilte;  car,  rnurquons-lc  bien, 

de  Britlea.  phuia  dont  il  «•!  ici  qmilioD 

33.  Plan  d'Utreelil.  m  wnt  autres  qae  des  we»  à  vol 

8S.  Carte  de  la  Zélande.  d'olseaa;  en  effet,  tS8l  est  IW 

34-35.  Plans  de  Middelboarg  et  de  née  dn  dége  de  Tonmaî  par  les 

Flessingne.  Eipagnole. 

36.  Carte  de  la  Flandre.  U.  Plan  d'Aloat. 

ST'ia.  Plans  de  Cand,  de  Bm^et,  iS.  Carie  dn  paye  d^Arlek. 

dTpres,  de  GraTeUnea,  de  Lille  46.  Plan  d'Ama. 

et  de  Douai.  47.  Carie  du  Huinaut. 

La  planche  n»  43  fait  dèfaot:  elle  de^  48-49.  Plant  de  Mons  et  de  Valcn- 

vait  représenter  le  plan  de  Tour-  cionnes. 

nai;  on  Ta  remplacée  par  cette  ^0  Carte  «lu  Luxembourg. 

note  :  "  Per  causa  dclla  guerra  Î>1.  Plan  de  Luxembourg. 

non  s*è  aacor'  putiito  havi>ri>  il  !>!2.  Carte  du  p:iys  (Je  Namur. 

ritratio  di  qucsta  città  al  u  xUi-  55.  Vue  de  Namur. 

raie,  »  r*e>^t-H-(lire       |i  r  suite  ^4.  Carte  du  pays  de  Liège. 

de  la  ptu  rre  il  n  a  point  éU-  pos-  55.  Vue  de  Liège. 

siMc  do  prendre  la  vue  de  cette  56.  Plan  d'Aix-la-Cbapelle. 

Goiliaume  Siivius  a  du  dépenser  beaQOOsp  d'argenl  pour 
cette  nouvelle  pablîeatîon  et  pour  faire  prendre  avec  plus 
de  soin  la  vue  et  le  plan  des  villes  et  des  monuments  qui  y 
sont  reproduits,  car  loin  d'avoir  fait  copier  servilement  les 

auciciiucs  j>laiiclK.s  sur  Imis,  celles-ci  ont  élé  vérilieci»  et 
corrigt'es  sur  les  iieux.  L'ediliou  de  1581  est  oroée  eii 
outre  d'nn  titre  i:ravé  sur  cuivre,  et  d  ime  autre  planche 
placée  en  regard  et  représentant  eu  allégorie  la  ville  d'An- 
vers dominant  les  fleuves  et  la  mer;  celle-ci  est  signée  sur 

une  botte  h  couleurs  :  CritpmB  itm  J^^Ë  ,  énigme  artis- 
tique nouvelle»  sous  laquelle  il  faut  voir  le  nom  de  Grispiu 
Van  deu  Broeck»  qui  fut  tout  à  la  fols  graveur,  peintre  et 
architecte.  Après  le  titre  suivent  deux  planches  ou  se 
voient  l'écDSson  de  Philippe  II  entouré  des  écos  des  dix- 
sept  provinces  des  Pays-Bas,  et  le  portrait  du  roi  dans  on 
cartouche.  Au  v  tle  celle  dcruière  vigucllc  se  irouvenl  les 
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armes  de  L.  GuieiardiDi»  gravées  snr  boîs  par  Tarlisle  si 
fécond  qal  marquait  ordinairement  ses  ceo?res  da  mono* 
gramme  A  L.  De  même  que  daos  les  éditions  de  1 567  et 
1568,  Silvius  enrirhit  celle  de  1581  de  culs-de-lampes, d'une 
série  de  Itttrincs  sui-  liois,  qiielijue  peu  plus  grandes  que 
les  autres  et  iio[i  inoins  oî  iices,  dessinées  avec  le  même  eoùl 
et  gravées  aussi,  uous  n'eu  douions  point,  par  le  maître  au 
monogramme  G.  On  y  voit  les  lettres  A,  B,  D,  Ë,  F,  G,  U, 
ly  N,  S,  T,  V  et  Y.  Ces  lettrines  ne  datent  cependant 
pas  de  répoque  de  Timpression  d«  livre»  car  la  lettre  H  est 
accompagnée  da  millésime  1 568  et  la  lettre  Y  de  1 570.  On 
rencontre  encore  quelques  lettrines  d^antres  alphabets,  de 
dimensions  moindres  et  d*an  burin  tout  différent,  et  qui  sont 
aussi  plus  aucieimes,  ce  qui  est  constalé  par  le  chiflVe  15G5 
joint  à  la  lettre  Q  de  l'une  de  ces  séries.  Ces  dclails  sont, 
il  est  vrai,  de  bien  peu  d'importance,  mais  l'ensemble  de 
toutes  ces  observations  doit  nous  conduire  à  découvrir  les 
noms  de  nos  graveurs  sur  bois  restés  presque  tous  ignorés 
jusqu  a  ce  joor,  et  à  savoir  par  quels  imprimeurs  chaeuB 
d*eiix  émit  employé  de  préférence. 

La  seconde  édition  ItaKenne  dont  bous  venons  de  faire  la 
description  fuit  en  1583,  suivie  d*ane  traduction  française, 
qui  contient  495  pages  sans  les  préliminaires  et  la  table, 
el  dont  rautcui-  est  Fi-ançais  de  Uelle-Foresl,  né  dans  une 
petite  ville  du  pays  de  Comminges,  en  Guyenne.  Ce  fui  là 
un  des  derniers  ouvrages  de  ce  fécond  écrivain,  qui  tra- 
vailla longtemps  à  la  solde  des  libraires  à  de  semblables 
travaux,  car  il  mourut  le  1"  Janvier  1585,  à  Paris,  où  il 
s'était  fixé  (i).  On  ajonUi  de  nouvelles  planches  aux  cin- 
qiiante^ix  déjà  publiées,  ce  qui  en  porta  le  chiffre  au 
nombre  de  qaalre*vingl-deax;  elles  reproduisent  les  plans 
des  villes  désignées  ci-après  : 


(I)  Voy.  U  Biographie  nmvtrseUe  cl  6iri.e>  Dictionnatre  httiorique. 
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Tiricmont. 
Berg-up-Zoom. 

Gttddfe. 
Gtmpm. 

Zwolle. 
Franeker. 
Enctuii/«-n. 
RoUertlHiii. 

UBriel 


lloorn . 

Schoonboveo. 
Utreehi. 
L*Éelase* 
Tournai. 

Alost. 

Saiai-Onicr. 

Cambrai. 

Ltndreeiet. 


IMiiiippfvilIc. 

BeiiUiuoiil. 

Cbimai. 

■•rimboai^. 

Chnrlemoiil. 

Walcovrt. 


Les  lellriiies  employées  dans  Tédilion  de  1581  se  relrou- 
venldaus  celle  de  1582,  ei  Ton  y  voil  de  plus  les  lellres  C, 

et  Z.  Au  ceDlre  de  la  première  est  un  satyre  qui  joue  du 
tambour  et  un  renard  qui  joue  de  ia  trompe;  c'est  raWssanI 
de  dessin  et  d'ezécutioa»  et  iious  osons  proclamer  haute* 
mcDt  que  les  deux  artistes  auteurs  de  ces  viguettes  sont  des 
hommes  de  mérite. 

Les  planches  et  leltrioes  qui  figurest  dans  Tédition  de 
ont  servi  è  vue  autre  édition  itaUenne,  publiée,  en 
1588,  en  un  volume  in-Toiio  de  452  pages,  sans  les  |)reli- 
minaires  et  la  table,  chez  Christophe  Plantin,  niiisi  que  les 
deux  précédentes.  Les  planches  celte  fois  ue  sont  plus 
imprimées  dans  le  texte,  et  sont  rejetées  à  ia  iin  du  livre. 
Cette  édition  est  donc  la  cinquième  dans  Tordre  depuis  Tap- 
parition  de  l'ouvrage  de  Guicciardini»  ce  qui  constate  un 
succès  bien  remarquable. 

Nous  nous  occuperons  dans  un  autre  article  des  éditions 
du  même  livre  qui  ont  paru  dans  le  courant  du  XVII*  siècle. 

•  A  Corttille  de  Hooge,  sculpteur,  lu  somme  de  u  Utres  pour  !•  pai^ 
paye  de  xiij<  x%  livKf,  pour  avoir  poly  et  piainé  enliy  doubles  piallM  et 
ly  petites  platles,  toulles  de  cayrre,  et  «n  iwlles  senlpté  oa  taillé  divefs  pa- 
trons de  lAUtê  serrans  de  forliffieacion»  selon  les  patrons  on  desseings  à  Inj 
délivres    rordonnanee  de  Son  Attèse. 

•  Cornille  de  Hooglie,  fj*  livres  ponr  hifgravoeion  de  certain  onvraige 
qu*U  avait  fUet  ponr  le  service  de  Sa  M^esté  en  renllets  de  enyvre,  et  ce  par- 
dessus la  somme  dont  Ton  avoif  convenu  avee<|  loy  (1).  • 

(I)  Regîstrr  n*  F.  348  de  la  chombrc  des  comptes,  ans  Archives  du  dépar- 
ienent  du  Nord,  A  LlUc. 
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•  A  iérooinos  de  €ooq,  à  Amm,  la  tomne  de  exxvm  liirref  à  quoy  a  esié, 
eo  novembre  xy*  bvij,  appoineté  «vec  luy  pour  viij  plattee  de  esym  qull 
Avoit  promis  de  faire  ù  ses  despens  el  livres  rettoffe,  et  depuis  tes  fiiire 
tailler  doement  ainsi  qtt*il  apperiiendroit,  et  servons  ponr  le  livre  des  tortif" 
leaiions  inventé  par  le  eepileine  Frandseo  de  Narebl,  dont  en  la  première 
ptotte  •  esté  mis  les  ormes  de  9a  H^esld  somme  rey  d*Espoigne  ;  en  la  fj" 
une  dame  avoe  Taspée  en  nne  des  mains,  et  en  l'ontra  ono  poîx;  eo  la  iij* 
nng  eontreCsiet  enelllfie  dodii  eapitaine,  et  te  anltres,  eineq  villes  et  fronto- 
rssses,  selon  les  poirons  qne  ledit  capitaine  avoit  audit  Jérôme  (\p  Cocq  mis 
en  mains,  et  conforme  aux  anllres  qu'avoiont  esté  faictes  et  livrées  par  Cor- 
nîlte  de  Hooghc,  ayant  faict  bon  nombre  de  semblables  plattes  et  servantes 
pareillement  pour  ledit  livn\  lo^qucllcs  viij  plulte<;  ain«:i  tailli'e-;  il  a  dcpuî? 
délivrées  audit  capitaine  rumine  liiy  avuit  e^lé  commandé,  €t  ce  SU  pris  de 
viij  escus,  à  xl  paltars  pi^e  pour  chascune  (1).  • 


%  22.  Graveurs  et  gravures  sur  bois, 

Sommain  :  B.  Fontanns.  —  i.  Jeghers. 

E.  FoNTANUS  —  est  un  graveur  sur  bois  de  l'école  fla- 
inaiitie,  qui  a  échappé  aux  invcsiigalions  savaules  des 
Rrulliot,  des  Heinekcn,  etc.  Son  nom,  évidemment  traduit 
ou  latinisé,  se  lit  sur  une  des  vignoUos  qni  orncnl  un  petit 
volume  très-rare,  iu-18,  de  180  pages,  el  iuitituié  :  Kieynen 
gulden  Gebedenboeck  met  de  Fiffuren  des  Levens  Jesu 
Christi  ende  Gebeden  toegewrgt  aen  Ceremonien  der 
H.  MUsê,  el  qui  fut  imprimé  à  Brada,  chez  Corneille 
Seldenslacb,  en  1678  probablement,  car  Tapprobation 
porte  cette  date.  Il  est  à  remarquer  toutefois  que  les  gra- 
vures, toutes  signées  d*un  des  nombreux  monogrammes 
adoptés  par  Tartisle,  ont  élé  failcb  à  une  époque  plus 
ancienne,  de  1623  à  1625  :  elles  ont  9  centimètres  de 

(I)  Registre  n»  F.  249  de  la  chambre  des  comptes,  aux  Arebives  do  dépar^ 
tentent  do  Nord,  à  Lille. 
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hanteitr  snr  6  environ  de  largeur.  Le  titre  du  livre  est 

iin}>riinc  iiu  milieu  d'une  viguetle  allégorique,  reprêsciilaiiL 
un  arbre  au  pied  duquel  l'homme  est  assis  entre  l'an- 
cienne el  la  nonvelle  loi  personnifiées  :  elle  esi  siguée 
d  uu  petit  monoi,'r;i[nme  composé,  croyous-nous,  des  lettres 
S  el  A»  marque  que  nous  avoas  retrouvée  sur  d'autres  plan- 
ches encore  :  nous  parlerons  pins  amplement  des  gravures 
de  ce  maître  dans  la  soite  de  notre  travail.  Le  volume  con- 
tient les  mystères,  les  litanies  faîles  sur  la  vie  du  Christ, 
des  prières  aux  sept  douleurs  de  la  sainte  Vierge,  d*autres 
prières  à  saint  Roch,  à  sainte  Lucie,  etc.  Nous  avons  joint  à 
cette  note  l'indication  des  sujets  gravés  par  E.  1  oulanus. 


1.  Lt  Gréatton  ds  monde. 

2.  Ln  Tenlalion  d'Éve. 

3.  Adam  et  Évc  chassés  du  pamdi*. 

4.  La  Naissance  de  Jéevs. 

5.  L'Annonciation. 

6.  La  Visitation. 

7.  L'AdorDfinii  Je*  bcTgen. 

8.  La  Cire  onclition. 

9.  L'A(Joni!lon  des  rois. 

10.  La  Tttx  uuiaon  au  temple. 

11.  La  Fuite  en  F,jr>'P'^* 

13.  Le  Massacre  des  inaoccuts. 

13.  Le  Retour  d'Égyptc. 

14.  Jé»M  «1  miliett  dei  doelenni« 
18.  Jésus  aidant  saint  Joseph  dans  ses 

travaux. 


16.  Le  BapKme  par  saint  Jean. 

17.  Jésus  tenté  par  Satan. 

18.  Les  Noces  de  Cana. 

19.  3ésns  et  la  Samaritaine. 

20  Jésns  guérissant  les  panilyiiqiics. 
21.  Sii'mXc  Magdelaine  se  jetant  aux 

pieds  do  Jésus. 
23.  La  TninsHpuralion. 
S3.  La  Résurrection  de  Lazare. 
3*.  L'Entrée  do  Jésus  à  Jérusalem, 
lu.  Jésus  chassant  les  marchands  du 
temple. 

S6.  Judas  marehaadant  sa  tralifaott. 
87.  Renoontre  de  Jésus  et  de  sa  mere. 
88. 1«a  dernière  Gène* 
89.  Jésus  lavant  les  pieds  an  ap6lres. 
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7.0.  Jé-îus  eoniarraot  le  pain  et  le  vin. 
7i  \   l.n  Prière  au  jardin  des  olives. 
.12.  Jtiiius  embrassant  Jésus. 
35.  Jésus  au  tribunal  d'Anne. 

34.  Jésus  devant  faïphe. 

35.  Saint  Pierre  n-nianl  <nn  mailro. 

36.  Jésus  hattH  par  ceux  qui  Tavaicnl 

assisté. 

37.  Judas  allant  reporter  Targenl  de 

sa  trahi<!on. 

38.  Jésus  ajuctic  devant  Ponce  Pilote. 
99.  Ponce  PiUte  proposant  le  choix 

entre  Jén»  el  Bambw. 

40.  La  FlageUatioB. 

41.  Le  Connmiiemeat  d^tfpinea. 
4S.  L*Eeee  homo. 

4S.  Pwee  Pflaie  ae  lavant  les  mains. 

44.  Jésus  chargé  «le  aa  eroix. 

45.  Jésna  dépovillé  de  asa  liabito. 

46.  Jésus  assis,  aoqoel  on  présente  4 

47.  Jésus  cloué  a  la  erohc* 

48.  L'EIcTatiou  de  la  croix. 

49.  Le  Chrifst  entre  les  deUL  larrons. 
90.  La  Deseente  de  croix. 


91 .  Le  Corps  du  Christ  enveliq^  d'un 
soafre. 

fS?.  La  Mise  au  sépulcre. 

SÔ.  La  Visite  aux  âmea  du  puijgalaire. 

."51.  La  Résurrrrtion. 
.'>5.  L'Apparition  du  Ciiriiiit  ù  sa  mère. 
96.  La  Visite  des  saintes  femmes  an 
sépulcre. 

57.  L'Apparition  du  Christ  k  sainte 
Mario  Mugdclaîne. 

58.  Le  Christ  et  les  disciples  d'Emaûs. 

59.  L^lnerédulité  de  saint  Thomas. 
<0«  L*AseensiMi. 

6i.  La  Deseente  du  safot  Esprit  sur 

les  apètres. 
C3.  La  Nort  de  la  sainte  Vierge. 
65.  L*Assâinplion« 

64.  Le  dernier  Jugeaient. 

65.  Notre-Dame  dee  sept  douleurs. 

66.  Le  Christ  mort,  sur  les  genoux  de 
sa  mire  «t  soulmra  par  deux 
anges. 

67.  La  Vierge  à  ganm»  défaut  la 

sainte  Trinité. 

68.  Saint  Roch  conduit  par  un  ange. 

69.  Sainte  Lucie  sur  on  bâcher. 


Jbobibs.  —  Ut^hm.  jp.  Celte  si^oaMire  se  voie  au 
bas  de  la  grande  vignette  que  Hubert  Antoine,  imprimeur 
de  Bruxelles»  beau-fils  et  successeur  de  Ruiger  Velpius, 
en  1615  (i),  avait  coutume  de  faire  appliquer  à  b  fin  des 

placards  de  formai  petit  iii-4%  qui  sortirent  de  ses  presses 
lie  à  lOGO.  La  vigiielte,  iniilée  de  celles  dont  son 
beau-père  s'étoit  servi,  représente  un  joli  cartouche  formé 
d  auges  el  de  fruits,  au  milieu  duquel  se  trouve  un  double 


(1)  B^Rooniuii  BiUi«9r«yiA«p  aieitleAr,  p.  1)9. 


—  15-i  — 


aigte  avec  un  Chrisi  crucifié  en  oœarj  et  la  légeode  soi- 
vante  bteo  connue,  sur  des  banderoles  :  Sub  embra  alarum 

tuamm  protège  nos.  Celte  gruvurc  sur  bois  est  trailoe  (hins 
la  manière  du  célèbre  Clirislophe  Jegber,  cl  le  graveur 
(fue  nous  venons  de  citer  pourrail  bien  avoir  avec  lui  quel- 
que li(  n  de  parenté»  s'il  n'est  pas  son  iils»  oe  qui  n'est 
point  iuadmissibie. 


%  23*  Sphragistique. 

Sotnmairo  .•  Grand  scfnu  Pl  confre-seran  do  W'onrrslas  cl  tic  Jeanne.  —  ^rcnax 
de  J«  :in  (lu  Vivier,  (n  fevrc  de  Charlc«  V,  roi  de  France.  —  Sceau  de  Jean 
Van  Ucr  Uuscn,  oi-fcvic  à  Taris. 

Le  grand  sceau  avec  contre-sceau  de  Wenceslas  et  de 

Jeanne,  duc  et  duchesse  de  Brabant,  de  Luxembourg  et 
de  Limbourg,  que  nous  publions  ici,  a  élé  trouvé  récem- 
ment par  notre  collègue  et  ami,  M.  Ch.  Plot,  dans  les 
Archives  commuuales  de  Léau  (i).  Il  est  attaché  à  la  charte 
dite  Joyeuse-entrée  de  ces  princes,  datée  du  3  janvier  i356 
(n.  st.),  qui  fut  donnée  par  eux,  ainsi  qu*à  toutes  les  autres 
villes  et  franchises  du  Brabant.  Cesi,  croyons-nous»  le 
seul  exemplaire  qui  en  existe  encore  aujourd'hui,  et  il  en 
est  d*autant  plus  précieux.  Bruxelles,  Lierre»  Vîlvorde» 
Yssche,  Tervueren,  et  presque  tontes  les  localités  qui  ont 
anciennement  eu  en  leur  possession  un  exemplaire  de  la 
Jof/ruse-entrcp,  ont  perdu  cette  pièce  importante,  et  avec  elle 
la  plupart  de  Icui  s  chartes  contenant  ces  privilèges  dont 
elles  furent  toujours  si  lières  et  si  jalouses.  De  plus,  nous 
sommes  très-porlé  à  croire  que  le  grand  sceau  dont  nous 
parlons  n*aura  servi  que  pour  cette  circonstance,  car  nous 
n*cn  avons  jamais  rencontré  le  moindre  fragment  qui  pût 

(<)  Ce»  archives  sont  «ajoendliui  déjioRéc»  an  Arehivea  àtk  royanne. 
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Dons  en  révélér  TexisteDce,  et  cependant  noas  avons  ea 
occasioD  de  Toir  plusieurs  milliers  de  ohartes  de  tonte 
espèce»  émanant  de  Weneeslas  et  de  Jeanne.  Les  seuls 
sceaox  de  ces  princes  oonnas  avant  la  découverte  de 
M.  Piot»  sont  petits  et  de  travail  assez  insignifiant  an  point 
de  vue  de  l'art,  et  en  somme  peu  dignes  des  souverains  qui 
s'en  servaient  ;  ou  peut  en  voir  la  reproduction,  irès- 
incorrecte  toutefois,  dans  le  premier  volume  des  Trophées 
de  Brabant,  pnr  Bntkens,  et  dans  la  Notice  sur  les  sceaux 
des  comtes  de  Louvain,  etc.,  de  M.  le  chanoine  De  Ram  (i). 

An  lieu  de  se  faire  représenter  sur  leurs  sceaux  à  cheval 
eomme  leurs  prédécesseurs»  Wenoeslas  et  Jeanne  se  sont 
contentés  d'y  faire  figurer  un  écusson  à  leurs  armes.  La 
légende  du  grand  sceau  que  nous  reproduisons»  sceau  dont 
le  travail  artistique  est  d'un  mérite  incontestable»  est  divisée 
en  deux  cercles  et  conçue  en  ces  termes  : 

«  si^ejiWyaxiv^i  «ml  fimiû  - 

Sur  le  contre-sceau  se  voit  une  femme,  abritée  sous  un 
dais,  tenant  deux  écussous  aux  armes  du  duc  et  de  la 
duchesse»  avec  la  légeode  qui  suit  : 

Des  trois  petits  sceaux  qui  figurent  sur  la  même  planche 
que  ceux  que  nous  venons  de  décrire»  deux  appartiennent 

(1)  Mimaini  de  rJc«dâm>,  t.  XXVI. 

Il 
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à  Jean  du  Vivier,  qui  se  qualifie,  eu  1374,  d'orfèvre  ei 
vakt  de  chambre  de  Chartes  V,  roi  de  France,  titre  que 
possédait,  de  1569  a  1373,  Jean  de  HeokeBsele,  doat 
i*orifiBe  noos  parait  toute  flamaade.  Le  pins  ancîeD,  celai 
dont  il  se  sert  pour  soeller  «d  acte  de  Taonée  1374,  doqs 
semble  être  une  iotaille  antique,  eochéissée  dans  une  bagne 
el  entourée  d'une  bordure  en  or  sur  laquelle  il  a  gt  avé  son 
fioin  :  5.  /an.  du.  Vivier.  Il  emploie  le  second  en  1579; 
c'est  évidemment  encore  une  iiitaille  antique  qui  servait  de 
chaton  à  une  autre  bague. 
Le  dernier  de  ces  trois  sceaux  est  celui  de  Jeau  Vaa  der 

« 

Rosen  on  de  la  Rose,  orfèvre  de  Bruxelles  ou  tout  au  moias 
d*origine  braielloise  (i),  établi  à  Paris,  doat  il  se  dit  bour- 
geois, sous  le  r^oe  de  Charles  V,  roi  de  France.  Les  prêts 
qu'il  fit  à  Wenceslas  el  à  Jeanne  témoignent  de  son  état  de 
fortune,  el  les  nombreuses  pièces  d'orfèvrerie  qu1l  livra  à 
ces  princes  prouvent  qu'il  s'était  acquis  une  brillante  répu- 
tation. C  est  un  chef-d'œuvre  de  gravure  el  de  grâce,  et 
dont  notre  orfèvre  est  sans  nul  doute  l'auteur.  Ce  petit 
sceau  représente  une  rose,  par  allusion  au  nom  de  l'ar- 
tiste, entourée  d  oruemcnts  de  la  plus  grande  finesse  et  du 
meilleur  goût,  et  de  cette  légende  : 

^  gfXOIûniClS  1>€  KOSA. 


(I)  En  IS7S,  vifaient  du»  eelle  ville  itcqnes  et  Welter  Van  der  Roeea, 

qui  faisaient  ptrlle  da  lignage  palrieica  de  Scrhuyghs.  Cette  fiuaille  parait 
avoir  pris  son  nom  d'irne  habitation  apprit  r  Hn^c.  -iiiK^f  sur  le  MarcFu', 
anjoard'hoi  Grand'Phop,  habitation  que  possédaii  encore  i  n  f  .i")i2,  Catherine 
Van  der  Rosen,  femme  de  Aielchtor  d'Artjuenae^i.  Waller  Vaa  der  RoisCU,  qui 
Alt  écbeviai  de  Bruxelles,  en  I9M,  portait  pour  amoiries,  ira  ées  de  gocules, 
UUelé  d*or  4  troia  lia  de  mttoe,  cantonné  A  destre  d*or  à  trois  maillets  de 
guenles  (Voy.  A.  Haaim  et  A.  WâaraBs,  Hiu,  tk  Hnuewlleff.  t.  Il), 
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S  24.  Voyages  scientifiques, 

SmmÊain''  Voyages  divers  entrepris  de  {783  à  i7AH,  par  ordre  d« iMt|»h  11, 

en  Asie,  en  Afi-i<|ue  et  en  Amérique. 

En  Î783,  rerapereur  Joseph  II  résolut  de  compléter  la 
ménagerie,  le  cabinel  d'histoire  naturelle  et  les  jardins 
publics  du  palais  de  Schuubrunn,  et  fît  choix  de  cinq  per- 
sonnes pour  aller  faire  un  voyage  eu  Amérique,  en  Afrique 
et  eo  Asie»  à  TelTet  d'acheter  et  de  recueillir  toutes  sortes 
d'anlinaiix»  d^oiseaax,  de  plantes,  de  eoqttiliages»  etc., 
pour  enrichir  ses  eollections.  Cette  mission  fat  confiée  à 
Joseph  Mârter,  docteur  en  médecine  et  professeur  d*his- 
toîre  naturelle  au  collège  Thérésîen,  i  Vienne;  Matthias 
Slupiez,  docteur  en  médecine;  J^ernard  Moll,  peinlic  de  la 
cour;  François  Boos  et  François  Bredemayer,  tous  deux 
jardiniers  bolnnisies  de  la  cour.  I/empereur  donna  à 
Marier,  qu'il  nomma  chef  de  l'expédition,  des  instructions 
détaillées  sur  les  pays  qu'ils  devaient  parcourir  et  la  ma- 
nière dont  ils  auraient  à  se  conduire  dans  les  contrées 
lointaines  où  il  les  envoyait.  Ils  devaient  s*embarquer  pour 
Philadelphie,  séjourner  dans  les  provinces  méridionales  des 
États-Unis,  jusqu'à  ce  que  la  saison  leur  permit  de  visiter 
les  Antilles,  et  y  attendre  le  moment  favorable  pour  traver- 
ser risthme  de  Panama  et  se  rendre  an  Pérou.  L'empereur 
laissait  à  iMarler  de  décider  la  coiiLiimalion  de  leur  voyage 
par  le  Chili  vers  les  iles  Philippines.  A  défaut  d'occasion 
directe  du  Pérou  pour  cet  archipel,  ils  devaient  renioulor 
jusqu'au  Mexique,  et  attendre  à  Acapulco  le  dépari  du  ga- 
lion royal  qui  s'y  rendait  annuellement.  Après  les  iles 
Philippines,  Ils  avaient  à  visiter  les  iles  de  la  Sonde,  les 
côtes  du  Bengale,  de  Goromandel  et  de  Malabar,  Tile  Bour- 
bon et  le  cap  de  Bonne-Espérance.  Le  chef  de  rexpédilton 
était  toutefois  autorisé  par  Joseph  II  à  se  départir  de  cet 
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itinéraire,  pour  autant  qu'il  y  aurait  rencontré  de  trop 
grandes  diflicuUés.  li  devait  surtout  saisir  toutes  les  occa- 
^^ions  pour  envoyer  ea  £urope  les  objets  déjà  recueillis. 
Dans  le  cas  où  ces  transports  auraient  été  par  trop  eonsi- 
dérables,  il  pouvait  désigner  Tua  de  ses  quatre  compagnons 
pour  les  escorter.  Si  le  professeur  Mârter  fût  venu  à 
mourir  en  roule,  Tempereur  avait  délégué  la  direction  à 
Stupiez,  et  h  défaut  de  celui-ci,  au  peintre  Ifoli.  Ces  in- 
structions, dont  nous  ne  présentons  ici  qu'une  courle  ana- 
lyse, sont  datées  de  Vienne,  le  50  avril  1785. 

Mîirter  el  ses  collègues  quittèrent  la  ca|iilale  de  l'empire 
munis  de  bons  passeports  cl  d'un  grand  nombre  de  Iciires 
de  recommandation  pour  les  gouvernements  des  pays  qu'ils 
se  proposaient  d'explorer.  Ils  arrivèrent  à  firuxelles»  au 
mois  de  mai,  et  se  rendirent  dans  les  premiers  jours  de 
juillet  à  Nantes»  afin  d'y  prendre  place  sur  un  navire  fai- 
sant voile  pour  les  États-Unis,  n*en  ayant  pas  trouvé  à 
Anvers  ni  iii  Ostende.  Nous  n*avons  sur  ce  voyage  sclenti* 
fique  que  peu  de  renseignements,  et  Ton  ne  doit  espérer 
d'en  trouver  de  plus  amples  que  dans  les  Archives  impé- 
riales, à  Vienne.  Voici  ce  que  nous  savons. 

Au  mois  de  septembre  1784,  le  jardinier  Jirofîcmayer 
arriva  de  Londres  à  Ostende  avec  des  caisses  d'arbustes  et 
de  plantes  et  des  cages  d'oiseaux,  de  retour  d'Amérique, 
où  il  s'était  embarqué  à  Charleston,  dans  la  Caroline  mé- 
ridionale, à  bord  du  navire  John  and  Mary,  capitaine 
J.  Gurrie,  en  partance  pour  rAngleterre. 

fioos  ne  se  sépara  de  ses  compagnons  que  longtemps 
après  :  il  revint  de  Charleston  è  Londres,  et  de  là  aux 
Pays-Bas,  à  la  On  de  juillet  ou  au  commencement  d'août 
178o,  sur  le  navire  the  Emperor,  capitaine  J.  Hcnuie, 
avec  un  ftraiid  nombre  de  cages  reiilertnaiil  des  animaux 
vivants  et  |)iusieurs  caisses  de  plantes  de  toulc  espèce.  Il 
partit  immédialemeut  pour  Vienne,  afin  de  rendre  compte 


Digitizeci  by  GoOgle 


I 


—  m  — 


à  l'empereur  du  voyage  entrepris  par  ses  ordres.  Celukîi 
lui  enjoignit  de  se  rcinellre  iuunédialcmenl  ea  rouie  pour 
le  cap  de  BoDoe-Espéraocet  avec  missioo  de  visUer  ensuite 
riie  de  Fraaœ  et  l*ile  de  Bourboo,  pois  de  revenir  en 
Europe  :  Boos  et  un  autre  jardinier,  nommé  SchuU»  qui 
lui  UYalt  été  adjoint»  passèrent  par  Bruxelles  pour  se  ren- 
dre à  Amsterdam,  où  Ils  arrivèrent  au  mois  de  déœm- 
bre,  deux  jours  après  le  départ  du  vaisseau  de  la  com- 
pagnie des  luJes  orientâtes  sur  lequel  ils  croyaient  prendre 
passage.  Ils  attendirent  dans  celte  ville  jusqu'à  ce  que  la 
compagnie  leur  accordât  raulorisation  de  s'embarquer  sur 
le  navire  la  Hollande,  qui  mit  à  la  voile  du  Texel,  à  la  fin 
de  février  1786.  Une  lettre  de  Boos,  datée  de  Port-Louis, 
dans  rile-de-France,  nous  atteste  qu'il  se  trouvait  déjà  dans 
eette  ville  au  mois  d*avril  1787,  et  quil  ne  Tavait  point 
encore  quittée  en  décembre.  Au  commencementd'aout  1 788, 
îl  revint  aux  Pays-Bas  par  TAmérîque,  où  il  rejoignit  le 
docteur  Marter,  qui  le  chargea  de  surveiller  le  transport 
des  caisses  doslinées  aux  jardias  de  l'empereur. 

Au  mois  de  février  1787,  Joseph  II  envoya  un  sieur 
J.  Gros-Jean  à  la  Jamaïque  pour  aller  se  mettre  à  la  dis- 
position du  chef  de  rexpcdilion  et  lui  porter  des  livres  qu'il 
avait  demandés  :  il  devait  trouver  ce  dernier  à  Kingston. 
Gros^ean  était  de  retour  à  la  date  du  30  août ,  avec  plu* 
aieurs  caisses  de  plantes,  et  un  grand  nombre  d'oiseaux  et 
d'aolmaux. 

Le  professeur  Mârter  et  ses  compagnons  paraissent  être 
revenus  en  Europe  vers  le  milieu  de  Tannée  f  788,  après 

une  absence  d  euviruii  cinq  ans  (i). 


(I)  Ces  détails  sont  extraits  des  cartons  Intitulés  :  Gastot  secrelos,  dans  le» 
trehîTCA  de  lu  seeréUirerie  d*£tat  el  de  guerre,  «in  Archives  da  royaume. 
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1 25.  Invmim  e  de  tableaux, 

SmatÊint  luntfiMSm  M  la  MllwtiOD  êê  tabtenoc  de  Charies  de  Crojr,  doe 
d^Anchot,  ele.,  exisUDl  au  cbftteaa  de  ■eanmont,  I6IS.  -»  Tableaux  de 
Roger  Van  dor  Weydeo,  le  ▼ieu,  Michel  Van  Cocxyen,  Fr.  Floris,  J.  de 
Sfompf-r,  C.  Vun  Mandcre,  P.  Veronesc,  h-iw  Nagbel,  fleuri  ioerdaio.  Mes- 
dacij»  etc.  —  Vcrri6re«  de  Tcglise  de  Coinmincs. 

La  collection  (tes  tableaux  dont  nous  publions  ici  Tin- 
ventaire,  est  celle  qui  existait  m  pnh\\s  ou  château  de 
Bcaumont,  en  Hainaut,  propriété  du  célèbre  Charles  de 
Croy,  quatrième  duc  d'Arschot,  dont  le  baron  de  Keiffen- 
berg  a  publié  les  Mémoires  (i),  et  qui  ajoutait  à  ce  titre 
ceux  de  prince  du  SaiotpËmpire,  de  Gbimai  et  de  Porcieu; 
de  marquis  de  Moutcoroel,  de  oomCe  de  Beaumont  et  de 
Seoeghem;  de  Ticomte  de  Graod-Reng  et  de  Nieuport: 
de  baron  de  Bierbeek,  Rotselaer,  Hé^erlét  Gommines  » 
Ilalewyn^Quiévrain,  Blaton,  Harchies,  etc.,  et  de  seigneur 
d'un  nombre  presqu'infini  de  terres  situées  en  France  et 
aux  Pays-Bas.  Cet  inveulaire  fut  rédigé  peu  de  temps 
après  sa  mort,  Iors({ue  ses  héritiers  s'oucupèrent  du  par- 
tage de  son  immense  succession. 

Charles  de  Groy  mourut  le  t3  jan?ier  1612,  à  Tage  de 
cinquanteHieux  ans»  trop  tôt  pour  les  artistes  qui  lui  avaient 
de  si  nombreuses  obligations»  et  qui  enfantaient  des  chefe- 
d*cettvre  à  Tombre  de  cette  puissante  protection.  Lorsqu'il 
fit  son  testament,  au  mois  de  juillet  1610,  prévoyant  sans 
doute  que  son  heure  dernière  approchait,  et  ne  voulant 
pas  <juL"  les  travaux  considérables  que  Ton  élail  en  voie 
ircxéculer  par  ses  ordres  dans  tous  ses  domaines,  restas- 
sent HKicliPvés,  il  enjoignit  à  ses  héritiers  de  faire  restau- 
rer la  chapelle  de  hainl-Chrysole  à  l'église  collégiale  de 
Gommines»  et  les  verrières  représentant  la  Passion»  la 

(I)  MiMoèru  onlotH^ê  du  dèe  Oorlet  tU  Or«y,-  Bnunllet.  f S4S. 
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Résupreclion,  rAseension,  le  dertiier  Jugement,  elc,  aiosî 
que  les  tombeaux  des  seigneurs  de  Ualewyii  et  de  Com- 
mines,  qui  ornaient  ce  petit  édifice  où  les  vandales  du 
XVI*  siècle  avaient  porte  leurs  dévastations  impies  (i).  11 
prit  en  outre  soin  de  Tachèvement  des  ouvrages  commencés 
dans  tous  ses  domaines  (i)»  entre  autres  de  celui  du  chàleaa 
de  Sainl-Josse-ten-Noode  et  du  palais  de  fieaumont  et  de 
ses  dépendanoest  le  tout  d*après  ses  propres  instructions 
écrites,  et  suivant  les  plans  et  les  dessins  qu*tl  en  avait  fait 
tracer  par  divers  architectes  et  ingénieurs  distingués  (3). 
Le  duc  prescrivit  encore  à  ses  successeurs  de  veiller  au 
bon  entretien  des  rnunsotées  et  sépultures  de  ses  ancêtres 
et  parents  dans  Téglise  du  couvent  des  capucins,  à  Héverlé, 
et  à  la  conservation  de  tous  les  meubles  de  luxe,  tels  que 
stalles,  autels,  etc.,  dont  il  s^élait  piu  k  Tenrichir  (4).  Enfin 
il  régla  aussi  ce  qui  concernait  sa  propre  sépulture  et  le 
monument  qu*ll  voulait  qu*on  lui  élevât  pour  perpétuer  sa 
mémoire.  «  Quant  à  nostre  sépulture,  —  dit-il»  —  nous 
»  entendons  qu^ioelle  soit  mise  et  posée  à  la  chapelle  du 
»  cloistre  de  Hèvre,  à  main  gaucîie  du  chœur,  tout  au  mi- 
»  lieu  d'icelle,  etquicelle  soit  taicie,  mise  et  posée  suivant 
»  que  Robert  de  Xol,  noslre  lailloLir  d'images,  demmuDiU 
»  en  la  ville  d  Anvers,  at  emprins  de  faire  et  de  rneitre  en 
»  ladicte  chapelle,  derrière  laquelle  sera  faict  une  petite 
»  cave  derrière  ladicte  sépulture,  pour  y  mettre  nostre 
•  corps  après  nostre  mort,  laquelle  sera  couverte  d*une 
»  lame  de  cuivre,  au^essus  de  laquelle  y  aura  taillée  et 
»  gravée  nostre  représentation  et  elBgie  au  vif,  accoustrée 
»  en  capnschin  et  escript  allenthonr.  >  (s) 

(1)  iicmoires,  p.  265. 

(9)  nutm,  p.  m. 

(3)  Ibidem,  p.  iSi  et  S81». 

(4)  IbitUm,  p.  -isr 

(5)  ikidêm,  p.  346. 
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Revenons  à  Tinventaire  dont  voici  ie  texte  : 

«  Inventoirc  des  meubles  que  Jeau  Joââeiet,  sergeaol  de  la  hauKe  et  sou- 
\<  l  aiiir  court  à  Mons,  ensuitte  d'ordonnance  dMcelle  court,  en  datle  du 
xj.iiij'î  li'iipvnl  IGIj,  at  faiet  fMicqtictor  et  transporter  de  la  mntson  et  pa- 
Jais  (le  Beaumool  ca  la  ville  de  Bruxelles,  pour  illectj  cslrc  par  iuy  délivres 
èê  luaius  des  commis  des  exécuteurs  do  testament  du  feu  duc  d'Arschot, 
•te.,  eiuuitte  des  lettres  de  Leurs  Altèzes  du  xxiij«  d'aprril  aa  susdit. 

1-6.  Six  petDctnrcs,  do  fourme  ronde,  nir  bois,  ofoeq  leort  molarea 
pdneles,  dorées  et  eeeriles  en  lettre  d*or  diesenae  une  histoire  qtt*dlee 
rspréscole,  représealest  ioelles  niisloire  de  Jofepli,  le  tout  peiaet  à  rhoille, 
fort  proprement  et  «nifldeilenient;  et  eomme  les  et  Jngiet  le  peineiro  Kofil- 
liers  do  It  propre  meln  de  mtistre  Roger. 

7*1S.  Sis  enitres  pièces,  de  meisme  fonrme,  mob  seollement  peinete  à 
retane,  de  sembleble  bistoire  comme  les  précédentes,  mos  «alennes  eeeri- 
inrce  A  Tenthoar,  pièces  qne  Ton  tient  exqaiMs,  Ignmnt  te  maisCre* 

IS*  Une  peineinre  snr  bols,  de  y^  pied  en  caimre  iToeq  se  moinre  peinete 
et  dorée,  de  la  flgure  d'Adam  et  Éva  au  ptridis  tércstre,  avccq  pinissienrs 
animaulx  à  Tenthour,  Éva  présentant  la  pomme  audit  Adamj  de  la  main  de 
maistrc  Michel  Cocqsio  {aie). 

14.  Une  peincture  sur  thoille,  de  meîsmc  haulteur  que  la  précédente, 
mais  point  sy  large,  avecq  <-i  mnllttrr»  lî'rs-rrignerye  non  pciucle,  coolenani 
le  (jjf)iilo  couctK^  dormant,  Venus  le  contemplant  et  regardant  à  la  lampe, 
tous  deux  nads;  fuirt  ii'>  la  main  de? 

15.  Une  aullre  pi  un  turc,  sur  bois,  de  meisme  haulteur  cl  largeur  à  ia 
précédente  avccq  sa  mulure  peinete  cl  rtcherocot  dorée,  coalcnanl  k  rcprc- 
seiilalioa  du  roy  Nabugodonosor  et  pluisieurs  ces  gens  d'armes  à  Tcnthour 
de  loy,  ensemble  des  tables  chargées  de  saoques  pleins  dV>r  et  d^rgent,  et 
des  ouvriers  à  genonix,  devant  loy  la  tiiour  de  Bebet  parolseant  au  mUlett; 
de  ta  main  def 

16.  Une  anltre  pièce  sur  liois,  presque  de  meisme  grandeur,  avecq  ea  ido* 
Inre  peinete  de  noir  et  les  bordures  dorées,  eonlenant  la  déesse  Yéaue  nue, 
couebée  et  donnant  aveoq  Gnpido,  estant  sa  teste  envirende  de  fleur»  de  tu 
main  de  Ftoris. 

17.  Une  peineture  sur  tboille,  baolte  de  vj  pied  ou  onvlroa,  et  large  de 

V  et  demy;  sur  une  rame  de  Wm  b<^,  avecq  une  molun^  peinete  de  noir  et 
ès  bordures  dorées,  contenant  la  représentation  dTAIirabam  voeiUant  im- 
moler son  iib  Isaaq;  de  la  main  de? 

18.  Une  aultre  sur  bois,  de  meisme  haullear,  avec  sa  molure  peinete  de 
noir  et  dorée,  représentant  la  lîbéralilé  et  fcsle  de  saint  Martin;  de  la 
main  de? 
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19.  Um  Mdtre  plies  i«r  boit,  goèn»  moins  Brande,  «Teeq  sa  »o1«n 
pdtael»  d»  noir  et  frailUiIfé  d'ar,  reprétenlant  !«•  «nJliuit  d*lm9l  m  dtert, 
ËÊufÊê  tÊkamt  «orlir  reinwa  hors  do  ta  roshos  d«  ta  mm  do? 

50.  Um  pièce  sor  tiioilta  piteqaéo  sar  planse,  do  ij  pisd  dsoif  ds  tisnl- 
tsur  ot  V  ^sd  do  lotgoar,  «raei|  m  naoloro  <oatl«  dorée  et  fnditaisé  d*sr, 
représentant  Csin  toonC  ion  friro  Aiiéli  pléee  etqoiio  do  ta  ntin  de? 

51.  Une  MUIro  piéee  snssy  sur  Ihoille  plaequée  snr  planée,  de  meismo 
baalUHir  ot  largenrt  «voeil  sa  molure  d'escrignerie  non  peincte  ny  dorée, 
repiésentaat  nag  temple,  maison  do  villa,  boucherie  et  aaltres  ëdiflices  en 
prospective,  aveeq  ptaiaiears  personnaiges  et  besteauUf  do  la  main  de? 

SSL  Une  peinctare  sur  bois,  d'environ  vij  pied  de  longueur  et  iiij  de  haolt, 
avecq  sa  molure  d'escrignerie,  faicte  par  ^artose  [en  cartouche],  peincl  de 
noir,  dorée  cl  fucillaigé  d'or,  contenant  l'histoire  de  la  femoK-  paillarde 
rondrinipnée  par  les  .îuifz,  protégée  et  deffcndue  de  la  lapidation  par  Nostre- 
Scigucur,  représentée  par  pluissienrs  personnaiges,  somlueux  édlffices  ai 
palais;  de  la  main  de  KYMandere. 

83.  Une  aultre  pièce  aussy  sur  bois,  d'environ  vj  pied  de  Ioul'ih  ur  cl 
iij  de  haulteur,  avecq  sa  molure  d'escrignerie  simple,  pcinct  de  uoir  cl  ces 
bordures  dorées,  contenant  la  représentation  de  saint  Eiitiévùne  en  6a  lapi- 
dation; de  la  main  de? 

Si.  Une  aoltro  piiee  sur  dmiDe,  d^envlroa  tU  pieds  do  longacar  et  iiij  de 
hoolteiir,  «ontaotnt  ong  fort  boan  paysaige  do  roehcr,  bols  et  montaignes, 
nrecq  ploissients  maisons,  ang  paysant  et  une  paysanto,  anisjr  d*letrns 
votant  ot  thnmbant  de  Faer,  OToeq  s*  molnre  d*eserignorio  simple,  pein^ 
do  noir  et  doréei  de  h  main  de? 

SS.  Une  tnltn  plèee  d*enTiroii  y  pied  demy  de  longnenr  ot  ii(f  de  hanl* 
leor,  snr  bois,  avoe  sa  molnre  simple,  poinot  de  noir  ot  en  partie  doré, 
ootttenant  «ne  fmmo  nne  eoosliée  sur  son  dos,  oonverta  d^n  linge  Josquos 
nn  nombril,  à  la  luear  da  fen,  représentant  robsenrité  do  ta  aolot.  OToeq 
petis  personnaiges  de  meisme;  de  la  main  de  ? 

26.  Une  aallre  piico  snr  bois,  d'environ  viij  pied  da  longueur  et  iiij  de 
haulteur,  avecq  sa  molnre  d'escrignerie  peincl  de  noir^rouge  et  dorée,  con- 
tenant ung  paysaige  représenté  par  rochers,  vielz  chasteaux,  grocsscs  et  la 
raarr  '^mcr]  pntrc  iccuU,  avecq  pluisieurs  bateaux  et  ung  viellard  en  fofirmo 
de  pelKrîn  au  [  Vd  du  i  u(  fier  parlant  ft  une  femme  assize;  de  la  main  de? 

27.  Lut  auUro  iM  iiirLurr  <;ur  bois,  d'environ  vij  pieds  de  longueur  et 
baulte  d'environ  lij  pieds,  avecq  sa  molure  jm  inclc  de  noir-rouge  et  dorée, 
contenant  une  ange  eslez  debout  sur  uug  pied'de'<itaUc  rouge,  aiant  à  son 
costé  gauce  pluisâieurâ  personnaiges  à  table  en  buacquct  et  festins,  et  de  sa 
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drtoto  plttiMiMU*  «nllm  p«mmuiti|M  «ser^aM  iUvccmi  «rte  a«  aMtlim, 
dooD«Bt  Mit  Hf»  qm  wtoBMde  laurier  A  e«iiU  qui  inifcUleiit,  et  Itvorg» 
à  eenlx  <|ny  mtmgmti  â»  1*  anlii  da?  « 

S8.  Uoft  ■altr»  peinalure  sur  bois»  de  vij  pieds  de  haaitcur  ei  d'environ 
iij  de  krieOTt  «tm^  m  moiare  simple,  peincle  de  noir  et  les  bordures 
donnes,  contenant  une  Vénus  nue,  déboute,  les  cheveux  peodaolf  etie  Gvpidoil 
audz,  C!>\ei,  nussy  debout  h  ces  pieds  ;  de  la  main  de? 

29.  Une  MuUtc  pièce  sur  bois,  d'environ  v  pifd  dcmy  de  longueur,  et  do 
baultfur  peu  ph^^  d  ■  iij  pied,  avccq  sa  molure  «le  bois  de  clicsne  non  peincle, 
conlenunl  les  repn  s( ni  iiions  de  la  Foy,  Espérance  el  ('hurilé;  de  la  niaiu  de? 

50.  Une  uuitre  pièce  aussy  &ur  buis,  d'cuuioii  vij  picJ  de  longueur  et 
iij  pied»  demy  de  baulteur,  avecq.sa  molure  peincte  do  noir,  et  quelque  peu 
doré»  «fecq  ung  eieriteaa  de  lettre  d'or  font  à  TenllMar  ca  laDgne  flameng, 
eontenaat  la  repréeeatation  da  la  ville  d*liiTers,  pillée  «t  assiégée,  et  la 
Aline  et  déeolatioB  daa  habitan*  d'icdie;  de  la  amIo  del 

31*  Ooe  anltre  pièee  sar  bois,  d*eovîroB  v  pieds  demy  da  baulteur  ot  pieds 
damf  de  largeur,  aveoq  sa  nolnre  peincte  da  noir  bordée  dTor,  représentant 
■ne  fanme  loatte  nue,  ddMwta,  pressant  de  ses  nains  ses  tétius,  j  ayant 
derlère  ledle  mtg  lion,  nng  md  et  une  bieliei  de  la  nain  do? 

33.  Une  anltre  peliUe  pièce  de  parchemin  placqnet  sur  bois,  d*enTivan 

pieds  de  longueur  et  ij  pieds  demy  de  largeur,  avecq  sa  molure  peincte 
de  noir  dorée  el  fueillaigéc  d'or,  contenant  le  pourtraiet  dn  cbastean  de 
Bévre!é  illumine  de  la  main  de  Adrien  de  Monligny. 

33.  L'nc  aultrc  petit  tableau  d'environ  i]  pied  de  longueur  el  pied  demy  de 
liaulleur,  avecq  sa  molure  de  bois  peincle  noir  ci  bordée  d'or,  conlf^nant 
pluissieurs  maserades  peinctes  d'illuminure,  sur  papier  piacqucs  sur  tiioille, 
aveeq  pelis  cannes  en  lettre  d'or  au-desoubs. 

3i.  Une  pièce  de  peinture  sur  tboîUe,  longue  de  vj  pieds  demy  et  haulte 
ifuelque  peu  plus  de  T  pied,  avecq  sa  molore  de  bois  pelnete  d»  noir  et  doré, 
eontenant  la  prédieation  de  sidnl  Jean  an  déeert,  représentée  par  nae  inllnité 
de  personnaifB  do  divoraes  ftebonsj  de  la  nuin  do? 

85.  Une  aoltre  piéea  sur  tboille,  auaqr  de  vJ  pieds  de  loognottr  et  environ 
T  pied  de  bantenr  avaeq  ea  molure  semblable  à  la  précédante,  conlonent  la 
eanvenion  da  saint  Pad  lorsqnll  paraéentoit  las  erwtiens,  représentés  par 
une  scande  maltitnda  de  soldat  tant  à  pied  eomnw  à  dieval,  cl  ieelny  saint 
Paul  par  terre  aveeq  son  cheval;  de  la  main  de? 

36.  Une  anltre  pièoo  sur  tboille,  de  meisme  grandeur  presque  à  la  précé- 
dente, avecq  sa  molure  peincte  de  coleur  jaunâtre  et  dorée,  contenant  une 
r basse  »n  rensrl  entre  ung  beau  paysaige,  arbres  el  marécaige;  de  la 
main  de? 
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97.  One  Mitrt  pUea  «wiy  fv  Uiollie,  d«  v  pM  4mj  é»  loiû§M  iiy  pM 
àmf  àê  hanlt,  «ucf  m  notan  pcinrte  de  noir  bordoiée  d'or,  eonleMat  le 
descriptioa  et  itmenbnuMe  de  le  aoiort,  repréeentée  per  la  norf  neiMM, 
quelque  annalhomie  et  personnaiges  déerépitei,  ifeeq  Of  eeofllMni  s  llee> 

eripUon  de  la  morit  de  la  main  de? 

38.  Une  aultrc  piérc  snr  bois,  de  vj  pieds  de  hatilt  et  iiîj  piptîs  dcmy  de 
large,  avccq  sa  molurc  peincl«  el  ilorf^c  comme  la  préeédpnic,  conlcnant  la 
représentation  d'an  viellard  perteni  bois  aveeq  nng  dilen  Ueriiire  luy;  de  la 
main  de? 

59.  Une  nultre  pièce  sur  bois,  environ  de  v  pied  en  caii>ui*ti  avecq  m  molurc 
peiocle  de  noir  et  bordure  dorée,  contenant  la  présentation  et  payaige  d'un 
toaUen  pezfint  or  el  argent»  et  plultieors  persoonee  tant  bonmee  que  femsM 
payvil  Mit  tonHev. 

M.  One  tnlti»  ptèee  tmr  thonie,  de  melsme  grandaor  à  le  prdeédealê,  aveeq 
sa  BnolBn  de  hoia  de  chesno  mm  peiaete,  meie  perlie  devde,  eonteaaat  la 
repfdeeatatloa  dee  artlsaBae  par  trois  feamee  et  aag  eaffeal  tenant  la  çhaa- 
daOla,  traveillant  de  aalel. 

41.  Uae  aoltre  plèee  sur  thollle,  d*eii«lnNi  r  piede  denqr  de  limufw  et 
ii|f  de  large,  areeq  ca  raolnre  non  pelnete  nuls  em  partie  dorée,  coalenant 
ung  beau  pay<ïaiga  d'arbrcs  et vlellee  rolnei,  et  en  bee  Fange  Rapbail  parlàat 
ù  Tobie;  de  la  main  de? 

42.  tJne  aultre  pièce  snr  thoille,  ans^y  d'environ  v  pied  de  longueur  et 
iiij  pied  de  haulteur,  avreq  «n  mohirv»  peincle  de  noir  et  dor<e,  contenant  la 
préiiication  de  saint  Jean  au  désert,  mais  (1-11  Un"  )  irhon  ;i  la  précnlentc, 
n*y  aiant  personnes  rampant  aar  les  arbres  «omuie  y  at  a  iadicle  pièce  précé- 
dente; de  la  main  de? 

i3.  Une  aultre  pièce  snr  bois,  de  r  pied  de  hnullenr  et  iiij  pied  demy  do 
largeur,  avecq  sa  molure  pcincte  de  noir  et  dorée,  contenant  les  représen^ 
tationa  de  IfOitre-llanie,  aaint  Jo&epli,  aatnela  ÉHnbet  et  Kecary,-  de  la 
■Min  doT 

44.  One  pdnatnre  aor  tboOle,  d'em^ron  ij  pied  de  kngnanr  M  v  de  lar^ 
gouri  imeq  aa  inolore  dTesarigoerle,  peiaete  de  noir  et  doré  polilemeal, 
contenant  la  repréeenlatlon  de  la  nallrllé  de  Neelre-Srfgnenr  entra  Joiepli, 
lee  befjglen  et  bonJli}  do  la  nain  de  Panlo  Veroneie,  peinetejdriieUe  fort 
HnMnaid* 

48.  Une  anitre  piiee  dn  meieine  aalitre,  anesr  anr  tbeille,  longue  et  aee 
molurcs  comme  la  précédente,  contenant  la  représentation  de  la  tonne  en 
adultère  reprinse  par  Nostre-Seignear. 

44.  Une  piiee  dudit  maistre,  de  longoear  d'environ  xiy  pied  aveeq  ea 
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molurc  lie  mcisme  aux  pn-céticnfi^s,  représentant  certaine  histoire  de  l'An- 
chieu  Testament,  représentée  par  pluisieurs  personne;»  tant  hommes  que 
femmes,  entre  uultro  ung  anchicn  versant  de  rtiuille  il.ins  ung  aultre  vaze. 

47.  Une  anllrc  pièce  du  meisme  inaislrc,  avecq  sa  mulure  de  meisnie  aux 
auUrcâ,  d*cnviruu  x  pieds  de  lungueur  ci  vij  de  large,  conlcuaal  la  ruprésea- 
tation  de  la  vierge  Marie  fuyant  en  Égipte. . 

i8.  Un  aiiltre  piéee  «seofe  dadit  naiitra,  auiy  mv  Ihoille,  longue  et 
large  eonne  les  p*  et  ij"  piéest  d  afeocf  om  mnÀunê  de  meinne^  euiteniit 
la  npréMDlatioii  du  eenlsrioa  priant  la  Christ  pour  la  gariaon  do  aon  flls. 

49.  Qoe  pUeoda  aoidit  oMietra»  aoaay  aor  llioille,  loogio  et  largo  ot  avaeq 
aea  nuylnrea  oonuDO  iea  préeédantet»  oaalenattt  la  rapréMOlalion  de  la  Saaup 
ritaine. 

VO.  Odo  pMea  d«  aMiane  malalro»  anaqr  Aoilla,  kwgm  et  latga  et 
avaeq  ces  molures  comme  les  pr^cédenlet,  oanleamit  la  ropréaeatalion  do 

deux  vicUars  voeillans  ravir  la  belle  Suzanne. 

51.  Une  pièce  du  meisme  maislre,  sur  thoille,  aussy  longue,  large  et  avecq 
ces  molures  comme  les  prr'-ot'dontes,  contenant  la  repréientation  d^oa  ange 
en  acr  mcnassanl  une  femme  tenant  son  enfTant. 

52.  Une  pitVo  encoire  sur  tboille  du  susdit  maislre,  longue  et  large,  et  ces 
molures  cuiuiiio  les  précédentes,  contenant  la  représentation  d'une  femme 
aianl  les  bras  demy  uud  avecq  ung  vicilurd,  ung  ncin,  ung  munuume  et 
pluisieurs  chameaux* 

S8.  ftaeoro  une  pMeo  du  aoadil  maialre,  mmj  longoe,  large  Ot  aaismae 
nolurea  ipo  Iea  précédente»,  eontanant  la  repréawlatioo  do  la  rqrne 
ter  préienlée  devant  nng  roy. 

54.  Une  anlira  pièee  dn  aoedît  aatstre,  de  neimie  grandenr,  largenr  et 
meimaa  nolaroi  à  la  précédente,  contenant  qodqno  hiatain  repréaantéo 
par  traU  penonnee  ee  menaani  par  lea  main  Tna  Tantre,  nng  petit  ganon 
et  nng  vlellard  le  posant. 

55.  Une  anltre  pièce  anr  Iboîlle,  d'environ  xiig  pieds  de  loing  et  vij  pied 
de  large,  avecq  sa  molurc  toulle  simple  et  platte,  peinete  de  noir  et  dorée, 
contenant  l'adoration  de  Noslrc-Setgneur  par  les  trois  royx,  entonnée  tant 
eeullement  de  Man  et  de  noir,  que  l'on  tient  de  lu  muiu  de  Maubocge. 

56.  Une  pitVe  ^nr  bois,  de  vj  pieds  de  longueur  et  v  de  Uaulteur  avecq  sa 
niolure  carlozee,  peincle  de  noir  et  dorée,  représentant  l'histoire  de  la  vye 
fragille  comme  ne  tenant  qu'à  ung  ûllct  sur  la  clTorces;  de  la  main  de 
France  Floris,  comme  Ton  tient. 

57.  Une  aultre  pièce  sur  bois,  aussy  de  longueur  à  ta  prfeédanio,  et  lai^e 
d'environ  iiij  pieds  demy,  avecq  sa  molnre  peincle  de  noir  et  dorée,  contenant 
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la  i^rlMiiMlaii  de  Smumni  caqiôilaaiiiir  m  «spudla  ifli|Mfl«sdc  Gin  ; 
de  11  maSm  de  eorldii  pdttle  d'Italie? 

88.  Une  aaltre  fdèee  eaiiy  mv  beie,  de  meinae  longveor  ft  le  pideUente 
et  eevblables  molares,  contenant  la  repréeentetieii  de  Herenlei  niid  envrent 

la  gnpullc  du  lion;  de  la  main  de? 

î)9.  Une  aullrc  ansgy  sor  bois,  d'environ  vj  pîcds  dcmy  dp.  loing  et  v  de 
large,  aveeq  sa  moliirc  mnrbréc,  peincte  de  noir  et  dorée,  contrnnnl  la  repré- 
sentation du  siëge  de  Péronne,  ainajr  que  le  contient  son  escriteau  au-dcscusi 
de  la  main  de? 

60.  l'ne  pièce  sur  boi«,  d'environ  vij  pied  de  lotng  et  v  de  lar^c  ave^q  sa 
molare,  peiacUsde  noir  et  dorée,  contenant  la  représentation  d'une  dodicassc 
de  certain  lien,  oà  sont  repréeent^  plultieurs  chariotz,  archers,  barcque- 
bviiere  et  enltoee;  de  le  nieia  de? 

dt«  Um  ealtre  pièee  taeij  wt  bois,  de  aieieme  grendenr,  aveeq  et  aieiore 
peiaele  de  noir,  derie  et  aMrqMtâe,  eoMHHuit  le  représeslelioa  d*aa  eebai^ 
leor  et  cabartreete  aTeeq  plainlean  netaeUlee  et  flnnetullee  en  Icafs  booi- 
tieleer  de  le  »aia  de? 

6S.  Uae  aaitre  pièee  rar  thaUle,  d*e&TlM»B  t|J  pied  denj  de  leiag  et  ?  pied 
deny  delerge,  areeq  ce  aielafede  diveiees  eerlee  de  bois  BMraqaeléee  etea« 
ridde  de  tailles  d'ébeaae  eiB  partie  dorée,  conteneal  aoaey  la  repréMUtation 
d'âne  dédieasse  de  vilaige  où  il  y  at  ptaienears  penenafle  A  tablée  aveeq 
tambour  et  cornemnze;  de  la  main  de? 

63.  Une  pièce  de  peincUire  sur  bois,  d'environ  viiij  pieds  de  longiiear  et 

V  pied  de  baulleur,  avecq  sa  molurc  pemct©  de  noir,  bordée  cl  fiieillaigé 
d'or,  eonicnant  la  représentation  d'une  femme  nue  couctiée  avecq  pIuÏMCurs 
pelis  enfTiin^  muis,  signifTlant  la  Ciiarité;  de  la  main  de? 

04.  liuc  uultrc  pièce  sur  Uioille,  de  vig  pied  deroy  de  longueur,  baulte  de 

V  pied  et  plus,  avecq  sa  molnre  pdaela  dtf  aair  et  partie  dorée,  contenant 
les  el>isaiee  de  SodooMBO  et  GboaMr,  lee  aafee  oondaicaae  Lotb  el  eet  flUea 
dibores  do  la  aula  de? 

•8.  Uae  aalire  pièee  vu  fhoOle,  d*enviroa  tIU  piede  de  lolag  et  v  pied  de 
baalt,  aveeq  ea  nolan  d^eserignoie  eotor<e  de  Jaune  et  «a  petcie  dorée, 
oeatenenl  la  rapréMntaUoo  de  le  ville  do  Bone;  de  la  laeia  de? 

•6.  Uae  aaltre  pièee  aaisy  eur  thoiUe,  dWiraa  vii^  pied  do  loing  et 
w  pied  de  baaU,  aveeq  aae  belle  aolnre  par  frnictaige  et  flieiUalge,  peincte 
de  mdr  et  dorée,  eontcnant  le  bepteaaie  de  Ifeetre-Selgneor  par  saint  Jeaa, 
repréienté  par  aae  infinité  de  personnaiges  nnds  assis,  vestus  et  ddioat, 
geae  de  gnerree  et  aa^  eur  le  heult  taieent  trinmpliei  de  la  nuein  de  ieea 
NagM. 
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67.  Vm  rahM  plèee  mmy  tor  HmUIs»  i»  Tiiy  pwdt  4e  loii|pMar  et  v  «le 
btQlf  I  amq  sa  moliire  «eHwit  «1»  Jmu«  et  dotés»  «oaCeMM  wn§  tm  hatm 
bOMilg»  dtM  Icqael  b  Ma|dclaîiM  ptallaito  adore  la  craetts»  dam  aagee 
derlèra  elle  ê*«a  iMtfofiMuitt  d«  neiana  aniilra. 

9$,  Une  aaltre  pièce  amsy  tar  thailla,  d'eaviimi  plade  deny  da  lalay 
et  de  haalt,  nvcrq  m  molora  Aiiete  par  éirtoze,  petnete  de  noir  et 
dormes,  contenant  les  énnçs  de  In  maer  où  nne  hnisine  rient  sur  le  sable^  et 
grnnd  nombre  rte  pciipl*'  nrivenl  sur  icsdille?  dnnc<«  ^'cshatanl  tant  ÉelMliot, 
cheval  qu'i  pied  qu'anltr-^  nii  nt;  de  la  main  de  Uciiry  JoerUaen. 

69,  Une  peinture  sur  i>ois,  d  environ  vj  pied  de  longueur  el  v  <le  li  iuld  ur, 
«veeq  sa  molore  taillée  par  feuillnijie  et  lu  luchaige  i\  jour,  le  loul  doré,  con- 
tenant la  repré&ealation  de  lu  Lcydu  uuc  a6»ize  conversant  uvee  le  sine 
[cygue];  de  la  main  de? 

7t.  Vaa  aatlia  plèea  «issy  snr  bois,  de  aieiiaia  laagaanr  et  kaultear  à  la 
précédente,  anctf  aa  naivre  par  éutose,  peiade  da  aalr  et  datée,  aaal^ 
aaat  la  aiétaawrftMa  da  Idooiae  aart  m  bab,  Vénas  al  Qopida  le  eaateai 
plaatj  da  la  aiain  da  France  Floris. 

71.  Une  aalire  pléea  mr  bab,  da  pied  de  haall  et  da  lahf,  «rceq  ca 
melora  pelnela  da  range  et  dorée,  aan  atrieaéa  njr  Aielllalfta,  eomenat  «ne 
rcraa  aialta  le&ani  une  eonppa  k  aa  nain  dnlela  et  ploltlenii  haMMa  à 
ebcfal  derière  «41e,  et  nag  ittlire  deboat  devant  ellci  do  la  main  dndh  Flaria. 

7S.  Uae  aaltra  pièce  sur  thoille,  de  vij  pied  de  long  et  environ  ij  de  hanlt, 
avccq  sa  molure  d^cscriguerie  non  peinete  ny  dorée,  conteaaat  la  représen- 
tation de  plaicicare  dieux  et  décese  marina  car  diverMa  aaimanlx  marinai  da 
la  main  de? 

7S.  Une  auUre  pièce  attssy  sur  thoilit',  d'environ  vu)  pied  t\o  lonj^ueiir  et 
vj  demy  de  hault,  aveeq  sa  moïurc  comme  la  prér«Ml(  rm',  ia  déesse  Vénus 
nue  et  Cupido  à  ^lé  d'elle  avecq  pluiâicnra  instruracns  beiiicqoeox;  de  ta 
main  de? 

7i.  Une  aultre  cnr  baiff  da  meltme  haaHear,  avecq  sa  molurc  peinete  de 
nair  et  dorée,  contenant  la  repréicntation  d*AdMn  al  Éva  m  paradis  lércstre; 
do  la  main  da  France  Plorie. 

79,  Cno  anitra  lor  Ihalllo,  d^vlran  vlifj  pied  da  loing  et  ti^  do  hanlt, 
avecq  aa  mainra  simple  lana  domra  ny  peinture,  contenant  la  représentation 
de  la  tliaor  de  BabOanne,  et  platsiears  onvricrs  y  traveillaBst  de  la  main  M 

7«.  Une  aaltra  anssy  snr  thotlle,  peo  pins  banlia  et  pins  large,  avaeq  sa 
molara  de  bois  et  aapin  ro^iastre,  contenant  la  représcotaUon  de  la  rayno 
■adian  et  Simrye,  prince  d'Israël,  tnea  on  adaltéra  par  Sinépbas;  de  la 
main  de  Jodoens  A.  W.  Y.  Misdaeq  feeil. 
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77.  Um  aalm  pièM  mt  Ihoiilc.  dt  vilQ  pM  4m  Mog  «I  ?J  dt  hMli, 
•f«cq  M  nolw»  pdMift  dt  noir,  dorée  ol  Mtoigte  d'or  oo  onlcaiw  «n- 
drokt,  eooteDMrt  te  r«pr«Mntatioa  d«s  Mpt  «rti  libénms  domiaoo  pMr  te 
rertn  do'  Mmi  do  te  nwin  de  Pnom  norte. 

78.  Um  anlli*  pitee  rar  tkolUo,  ^vlreB  viU  demy  de  teing  et 
|iww|UC  i|  pied  de  liislt,  oveeq  n  noliiro  peinete  de  noir  et  dorée,  con- 
lenoBt  te  Mirprfooo  do  SamMo  par  le  neioo  de  DelUte  qof  U  otoU  eolpet 
eee  ehovonzi  de  te  oMiB  dodii  Floris. 

79.  000  ftoltie  pièce  owoy  sur  thoille,  de  vîj  pied  demy  lic  iinult  et  vj  do 
Urge,  avecq  sa  molure  cannelée,  peincie  de  noir,  dorcc  et  fucilUigé  d'or, 
représenUnt  Mars,  Véiiu*  c\  Cupido  conehés  cnsamble,  les  aidtres  dieox  les 
rcgoriïîin'»;  df»  !n  mnin  dmiil  l'Iciris. 

80.  l  in:  aultrr  punc,  dCnviroii  sij  picd  dcmy  de  loing,  sussy  sur  tholUe, 
ei  vj  pied  ung  car  d.  iimii,  avectj  m  uiolure  d'escrignerle,  sans  peioloro  oy 
dorure,  conlenanl  i  assagemenl,  bru&kuaenl  Ol  dostrootioa  do  te  vitto  do 
Troyc;  de  la  main  de  GUis  t.  Val. 

81 .  Une  anlire  plèoo  oor  dioiUo,  d'oBviNo  pted  do  toiof  ot  tI  do  tenit, 
aveeq  sa  iiotaM  polMlo  do  nir«  4o  roofo,  dorto  et  fulitelfte  d'or,  eonte^ 
■ont  te  nprioMMtteii  poarnlfe,  tabte»  voteoas,  ehootoiox,  rooige, 
to«  ohoiié  do  «olgo,  ilBoMteBUldeeri  do  te  moUi  doî 

8S.  Que  onliro  pitao  oor  bote,  do  noiomo  iMOitoor  à  te  précédenle  ot 
pmqm  ^Moy  teffo,  «veoq  m  aotaro  p«lM(o  do  soir,  rouge  et  dorée,  con- 
la  noMMN  dw  polte  onAu»  iaooeeot  m  por  Uérode  ea  tenpf 

d*liywr«  do  te  Mte  de? 

88.  Unopikooor  bois,  d'environ  xj  pied  de  lon?ni  nr  .  i  vij  pied  dcmy  de 
hanlteur,  arecq  sa  molnre  peinrt»*  (In  noir  et  «lorcr,  n:mt.  naiu  la  reprcsen- 
Ulioa  de  Mars  clV^^nus,  rourh  -  j^r  ensamblc,  tous  les  auUrea  dieux  les 
rrgardans  et  prenans  an  llli  t;  Je  la  main  de  France  Floris. 

84.  Vne  nuUrc  pl.  cc  an., y  sur  bois,  longue  d  environ  x  pieds  demy  Ot 
haulte  de  vij,  arecq  sa  roolurc  pcincle  do  noir  et  dorée,  eontenoill  te  bote  de 
Vénus  averq  les  aultres  déesses,  Acléon  les  y  trOttfOntOO  trOMtorMWIlOOCorf» 
de  In  m:iin  tltulil  Floris. 

85.  Lne  auiire  pièce  aussy  iur  bols,  de  x  pied  do  teneoMir  M  demy  de 
haaltcar,  arecq  sa  moloro  feiete  por  dds  ol  teniltelid,  pelnel  do  ooir  ol  dord, 
ooMtenoiit  te  Jagemeiil  do  Pftriit  de  te  awiiBio  note  dndil  Fterio. 

86.  Uao  oÉUn  pièeo  oom^  wr  bote«  do  viy  plod  do  loliif  ol  d  enriron 
Tij  pied  do  terge,  ovooq  oo  voliiro  d<o«vrol«e  por  foeillaîge  et  cordons, 
paiaeta  do  aoir  et  dorée,  cootenonl  te  vcpréMotelteo  doa  «uoo  ioooteiit 
doftnt  Polteo»  do  te  nioio  do  onadit  Fterio. 
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87.  Om  nilCvc  pièM  KUKf  wur  bola,  de  vlQ  pied  émj  4t  lolng  et  r  pM 
Jowjr  4e  banlteort  «veeq  sa  molore  peiocte  de  noir,  dorée  et  faeill^é  d'or, 
coBlenant  la  représentation  de  Pftris  esm  en  nilicu  de  Véaue  el  Palkui  de 

la  main  da  meisme  maistre. 

88.  Une  pîècc  cncotre  sur  Oioillc,  (Vcnviron  xj  pîctl  de  linolt  et  vîj  pied  ting 
cari  de  Inrgpnr,  swcij  <a  iiiulurc  Je  bois  peincte  de  noir  et  doré,  conlcnant 
la  repn  ^1  iii.iiii  ri  d'un  empereur  romain  à  rhcval,  avccq  ung  javelos  à  sa 
main  droicte  reposant  sur  sa  cuisse;  de  la  main  dudit  Floris. 

89-9Ô.  Cincq  pièces  sur  tboiUe,  d'environ  xj  pied  de  liauil  cl  viij  de  large, 
avecq  ieurs  niulurci»  peiucte  de  uotr  et  doré,  contenant  chascone  pièce  ang 
enperear  romain  k  cheval  ateeq  cfaaeeoa  ang  Javeloe  à  tcitn  meiae  drokle 
repoeanle  «nr  leus  caisse  droicte;  de  la  nain  dadil  Floris. 

M.  Uae  aolm  pièce  ausjr  sw  fhollle,  d*esviron  pied  de  baoll  et  lirse 
conuM  les  préeédenlce,  tvwi|  sa  OM^ove  pdocle  de  noir  et  dord,  canlcuDt 
1»  leprésentaiiott  de  Cm  vonaeignear  le  dae  PhOIppes,  S*  dne  d'Aïashol,  k 
«iMvali  de  la  main  de? 

95.  Vne  aoUre  piAee  ansqr  aor  (boille,  de  nMlsaie  kanllenr  et  laigonr,  areeq 
deMeiflOMS  nolares,  conleaMitla  r^rdasntatimi  de  dame  Jenne  de  Halcawin, 
doccssc,  première  femme  audit  seigneur  due,  aussy  à  cheval;  de  la  main  de? 

96.  Une  aultre  pièce  sur  thoille,  de  meisme  haullear  et  largeur  à  la 
précédente,  estante  feu  Slonscifriifiir  ù  pied,  avccq  se<;  Ixiiij  carticrs,  et  des 
molures  à  la  précédente,  contenant  la  représentation  de  sire  Charles,  4*  duc 
d'Ar^ehot. 

97.  t'nc  peinture  sur  th  iilic,  de  xj  pied  de  haiill  ei  i.\  de  large,  aveeq  sa 
molore  poincte  de  noir  et  dorée,  conimaiit  la  représentation  d'un  ronibat  à 
cheval  et  cbaiiae  de  lion,  estant  i  uu  renversé  par  terre,  l'autre  demorel 
ficMrieoz  vntq  nne  jaTellae  k  sa  maiui  de  la  main  de  Mompair. 

98-104.  Sept  pièces  de  peintures  snr  thidilc,  longée  et  large  comme  la 
précédente,  contenant  la  représanlatlon  de  sept  mois,  siconune  :  Janvier, 
t^vnwt  may,  Jdof,  noveadm»  décembre,  avecq  lenrs  molnres  pdaet  de 
noir  et  doré,  de  la  main  de  Mompair. 

f 09-100.  Dcox  anltree  pièces  de  meisme  grandcnr  et  largenr,  nveoq  des 
Buismea  moiaMs,  eontonant  la  rqirésentation  do  H  cslémens,  sieerano  dn 
fen  et  dte  la  terroi  de  la  main  dndit  maistrc. 

107.  Une  pièce  sur  thoille,  d'environ  xj  pied  de  haolt  et  it  de  lai§e,nvooq 
sa  moiore  peinete  de  noir  et  doré,  contenant  l'un  des  ii^  ealémens,  assavoir 
l'eauwe,  représenté  par  IVeplime  à  cheval  sor  une  balaino  et  Vénos  dans  nno 
COCquilIc;  de  la  main  de? 

108.  t'nc  aultre  pièce  aussy  sur  thoillr,  de  xj  pied  de  bault  et  u  de  large. 
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«ffwq  M  Mlore  pcaselc  de  ■•ir  tl  dorée,  eoatoaaal  la  reprtennatiott  dVw 
cb«rtl  grisoa  aitRi  derriin  toj  la  panrtrakt  d'une  Iboor  Ibrla  éninente; 

de  la  main  de? 

109.  Cae  aalire  pièce  annsy  sur  tkoille,  de  meîsme  banltcur  et  largear  H 

mcismes  moliir»":,  rontcnanî  !:î  rrpn'-sfnlalion  d'un  cheval  bayart  retenu  par 
la  bridi  n  un;:  I  irrju  lyc  dauâ  uttg  boi«,  avec^  les  ariBoyeriea  de  fea  moo- 
teigOtiur  le  duc  Phitippes. 

HO.  Une  aiihre  pièce  aussy  sur  Uiuille,  de  roeisme  longueur  cl  largeur  el 
mei&mes  molures,  cooleoaQl  la  représentation  d^nn  cheval  grison  aiant  â  ses 
pieds  le  pourlraiei  d*aa  Wvrler  aair  eC  iilaa  daat  ang  paysaige;  de  la 
OMliideT 

Ht.  Ose  aoltr»  pièce  aaisy  anr  llioine;  de  meianM  haollew  «1  pea  plue 
large,  «te«|  des  nHilw«t  peiMie  de  Boir  «I  deide,  eealeMBt  la  reprfeeota- 
lîoD  d^ù  ctonl  de  soir  paseM  et  ang  ehien  de  «eiaMe  ^  ledit  cbetal, 
eana  ^aeawei  de  la  «haia  de? 

lis.  Une  aidUa  pîiee,  de  xw  pied  de  large  et  zde  IwbII,  toMe,  eoalewuit 
la  baMfaet  des  dlcozt  de  la  anio  de? 

li:>-iii.  Deoae  eaipereare  romiiit,  de  hanlienr  d'environ  ix  pieds  et 
iiij  de  large,  avecq  leurs  moinres  peinctes  de  noir  et  dorée;  de  la  main  de? 

i 25- 160.  Trente-six  pièces,  savoir  :  La  pucelle  el  armoieries  de  Holande 
suyvanl  Thréry  d'.\c(fi!iHcn;  —  llii*  ry  S**,  fliz  dudil  Thicry;  —  Arnould, 
fili  de  Thiery}  —  Thicry  5',  fdz  de  Arnould;  —  Thiéry  i",  filz  de  Tavanl- 
dil  Thiéry;  —  Florent,  ùh  de  Thiéry;  —  Gerlrad  de  Saxe,  vefvc  dudil  Flo- 
rent; —  Robert  le  Prizon;  —  Ghodeffroy  de  Loraine;  —  Thiéry  5»;  — 
1-lorent  dit  le  Gra»;  —  Thicry  6»;  —  Florent  3*;  —  Thiéry  7«;  —  Ade, 
CUe  de  Thicry;  —  GolUaninie,  frire  de  Tbiéry;  —  Florent  4*;  <->  6a{l> 
laauM  9«,  roy  des  BAMinei  —  Ploreiit  8*;  Jean,  eemte  de  Beynnan; 
htm  9»  de  Hajraaaas  —  GaOlaBUMi  5«  de  lalBattlti  —  Goilltnmie  4*  de  Balii- 
am  —  Margoerilet  ateare  dfldil  GaOlaDUM  4»;  »  Guillanme  de  Bavtêra 
8*  de  BeyjMBlti  —  Alberl  de  Barlèrei  —  GalUaaine  6*  de  Bairtint  — 
Jean  S",  éntqjo»  de  Uégei  —  Jeeqminiiie  de  Bavièret  Philippee,  doc  de 
BoB^gefagiie;  »  Charlee  Hardf  i  —  Marie,  ille  de  Charfeii  ~  Kaiifltf  liea 
d*Aa«liiee;  Philippee,  arcUdoeq  d*Awliicet  Charlei  le  QolBlf  ^ 
Philif^.  filx  dudil  Charlee»  loue  anr  IboiUe,  d*environ  ix  pied  de  baoll  et 
iiy  demy  de  large,  arecq  lenrs  molares  peindea  de  noir  et  dorée. 

f6l->175.  Quinze  pièces  de  peinclares  sar  thoille,  représenlans  anlcoae 
Dois  i^p  l'tin,  les  quattre  saisons  et  les  i  parties  du  jour;  de  la  main  de? 

ITTi-iHU.  Cinq  pièces  mais  plus  pclitles  que  les  précédentes,  sur  Iboillr, 
contenant  :  Agnes,  fiUa  Olbonis,  cornes  GneldriK;  —  Conradus,  cornes 
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F.nxcrabiirgpncis;  Ilnu  u  u'idil  Cecus,  coiue»  Nairmrccnsis;  —  Flizahrla, 
tioiieifridy,  comitis  IHaoïurceosiSi  —  et  CleiBealiai  Ucnricy  4'  imperatori* 
flliaj  de  la  niaiu  de? 

ISi.  Lac  aultre  pitee  sur  ihoille,  d'environ  xiiij  [nfd  du  hault  ei  vij  de 
large,  aveoq  sa  molure  d'escrigoerye  ample,  uns  ji^incture,  conienant  la 
N|»rtMMiUM  4ê  Vé^kÊ»  NMiN-DMt  «TAsTcn  «l  aultres  pmpective  et  fon- 
Itlnc  :  4e  la  mnSm  de? 

I8S.  Ud6  •Ditre  pttea  aiiMy  anr  llHiiIl«,  «Tcavlroa  xifj  pied  de  leiag  et 
vfj  de  large,  avee  a*  Molar»  eoBtte  la  prtfeëdaale,  eontanat  asasy  plnfe- 
•iewa  proapeelive  d'«e|^  et  palaic  aamptaoui  de  la  main  de7 

I88-S3i.  Ctaeqnanle-deu  plèeaa  rqirésaitaot  lea  forettlen  et  conMes  de 
Flandre  anivaaa.t  Udariek  le  Bneq;  ^  Anthelm,  file  dndit  Lîderiekt  — 
Beaeharit  Bllerèdc{  —  Lideriek  3«;  —  Inguelran;  —  aoIlM  Ingaei- 
ra»,  »aie  d>BO  autre  habit;  —  Odeacre;  —  Baudouin  Bras  de  fer,  —  Jodlek 
de  France;  —  Baudouin  le  Chauve;  —  Arnould  le  Viel;  —  Baudouin  le  Jeunei 

—  Arnould  le  J<Mino:  —  Baudonin  la  Bclle-Rarhe;  —  Ruudouin  Débonnaire; 

—  AdMe  ou  Ali/p,  femme  audit  Baudouin;  —  Hniir^ouin  de  Mon;.;  —  Richilde, 
fille  unicq  et  luTitière  de  Renier,  comte  df  Mmis  et  llainauU;  —  Aroould  le 
Simple;  —  Uoberl  le  Frizon;  —  Robert  le  Jeune;  —  Uaudoiitn  à  la  Hoce;  — 
Charles  le  Bon;  —  Guillammc  de  iNoruiandie;  —  Thiéry  d  ElcUasse;  —  Phi- 
lippes  d'Elchassc:  —  Baudouin,  comte  de  llainault;  —  Uargueritle  d'Elchafie; 

—  Baudmiin,  empereur;  —  Peniand  de  Poriagal}  —  Jeane,  Annie  da  assditt 

—  Tbonaa  de  Savoye,  pour  ung  temps  eemte  de  Ftandrcf  —  Gaillanaie  de 
Boarben,  «eignear  de  Dampièrei;  ^  Gaillanae  de  DaaBpterre;  BéalrIx, 
nie  de  Henry,  fnme  audit  fiaUlaaiimei  —  Gmy  de  Daaipierrti  ~  Margoe- 
ritte  de  Malle,  feMM  audit  Goy*  ^  Mdian  de  Bëtue.  fille  de  Itoltert  d'Aras, 
feauM  dadit  Guft  — >  laabean  de  |j«ewbeateq»  eenteeie  de  ffamiir,  femaM 
■■dh  Ghay;  Hébert  8*  de  ee  mmb;  —  hêmjw  de  Keten;  —  Leay  de  Halle; 
^  Pyii^  le  Hardy;  —  Nargaeritte  de  Malle;  -  Jeaa  rAaaewi,*  —  PM- 
lippaa  le  Beat  —  Charles  le  Hardy;  —  Maximilien,  empereur;  —  PbiKppes 
d*Allflrlee;  —  Charles  5«;  —  Philippe^,  roy  de  tous  les  royaulmes  d*Espai- 
gnn;  tous  sur  (huille,  d'environ  i\  ]ticd  de  hault  et  iUj  pied  demy  de  large, 
avecq  leurs  moiures,  peinctes  de  noir  et  dorée.  • 

La  collecliou  de  (ubieaux  de  Charles  de  Croy  était, 
comine  on  ie  voit»  remarquable,  non-seulement  par  le 
nombre  mais  encore  par  le  choix.  Cet  inventaire,  ootoas-le 
bien,  ne  contient  que  la  liste  des  â34  tableaux  qui  ornaient 
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les  appartemencs  do  palais  de  Beaumont,  ou  s*é(alaieDt  tant 

d'aulres  trésors  artistiques.  Le  duc  possédait  encore  les 
châteaux  de  Héverlé,  de  Chimai,  de  Commiaes,  de  Saint- 
Josse-ten-Noode,  d'EscIaibes,  etc.  etc.,  un  superbe  liolel  à 
Bruxelles,  près  de  l'église  de  Sainl-Jaeqiics-sur-Caudenbcrg, 
hôlci  qu'il  avait  fait  entièrement  rebâtir,  en  1604  (i). 
Dans  ces  différeoles  demeures,  où  le  luxe  d  ameublemeot 
élail  trèa^grand,  se  trouTaîent  des  portraits  de  famille,  et 
.  beaocoiip  de  tableaux  de  prix  de  tous  genres,  qni  réunis 
auraient  formé  un  musée  digne  d^un  souferain.  Il  n*j  a 
plus  de  grands  seigneurs»  éerivait  le  spirituel  baron  de 
Retffenberg,  eo  léte  de  sa  préface  aux  Jfémoiret  du  duc 
Charles  de  Croy  ;  et  en  effet»  existo^il  encore  de  nos  jours 
de  ces  seigneurs  qui  possèdent  des  domaines  aussi  vastes 
que  les  siens,  et  qui  à  la  puissance,  a  la  richesse,  allicijt 
un  noiii  aussi  illustre  dans  l'histoire  que  celui  de  Croy? 

Cependant,  pour  notre  part,  nous  croyons  qu'il  y  a  en- 
core des  grands  seigneurs  aujourd'hui.  I-]t  si  l'estimable 
écrivain  que  nous  citions  avait  vu  les  expositions  artis- 
tiques d* Anvers,  de  Gaod  et  de  Bruxelles»  où  princes» 
ducs,  barons»  comtes,  marquis»  etc.»  se*  sont  empressés 
d*exbiber  aux  regards  des  manants  et  roturiers  comme 
nous»  leurs  trésors  e^  leurs  joyaux  d*un  prix  inestimable» 
nous  sommes  conyaiacu  qu*en  se  plaçant  au  point  de  vue 
de  Fart»  il  n*aurait  pas  dit  que  la  race  de  ces  nobles  riches 
et  puissants  était  éteinte.  Il  aurait  admiré  comme  nous 
ces  tableaux,  dont  un  seul  vaut  une  fardme;  ces  statues, 
ces  dessins,  ces  ivoires,  ces  porcelaines,  ces  armes,  ces 
émaux,  ces  meubles,  ces  pièces  d'orfèvrerie,  ces  châsses, 
ces  reliquaires»  ces  miniatures»  et  mille  riens  d'une  valeur 

(1)  A.  Hm»  et  A.WAimM»  UStUire  de  Bruxelles,  t,  III.  p.  381.  —  Voy. 
ntKsi  SATfOKKn;,  Chorographia  iacra  Brabmtim,  t.  Il,  el  Sotuhs,  ^igqiMnmf 
aux  Trophéet  de  Urabant^  U  Ul,  p.  S67. 
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ineottlestable  |iar  lear  travait  ou  le  souvenir  qui  s  y  rat- 
tache. Comme  nous  enfin,  à  Taide  du  catalogue,  le  baron 
de  (leiffenberg  eût  pu  connaître  les  noms  de  leurs  heu- 
reux possesseurs,  et  il  n'aurait  pas  t  iù  iiiédiocrenienl  sur- 
pris de  voir  des  salles  entières  remplies  d'objets  appar- 
tenant au  duc  d'Arenberg,  au  prince  de  Ligne,  ou  à 
quelque  autre  vieille  famille  du  pays. 

La  collection  de  Beniimont,  aToas-DOUS  dit»  éuiit  remar- 
quable par  le  choix.  Ën  effet»  noas  y  voyons  onze  tableaux 
de  Paal  Galiari»  dit  Verooese,  tous  de  grande  dimension; 
six  peînUires  sur  panneau,  que  Salomon  Noveliers,  peintre 
de  mérite,  choisi  par  les  exécuteurs  testameotaîres  pour 
dresser  le  catalogue  de  la  collection,  jugea  être  de  la  roaiu 
du  célèbre  Roger  Van  der  Weyden.  Il  est  h  regretter  que 
Noveliers,  qui  parait  avoir  agi  avec  beaucoup  de  circon- 
spection dans  celle  circonstance,  n'ait  pas  riscjuc  d'ciuires 
attributions,  siii  ioul  à  Tt'gard  de  ces  loiles  qu'il  qualifie 
A^exquisrs,  Ouoifpi'il  en  soit,  nous  savons  par  lui  que  à  côté 
des  productions  de  Tariislc  italien  et  de  celles  d'un  des 
chefs  de  Técole  flamande  du  XV«  siècle,  brillaient  des 
œuvres  de  Jean  Gossart,  dit  de  Maubeuge,  de  Michel  Van 
Gocxyen,  de  Charles  Van  Mandere,  de  Jean  Naghel,  de 
Josse  de  Momper,  de  Henri  Joerdani,  et  de  peintres  fla- 
mands et  italiens,  d'un  mérite  au  moins  égal»  mais  dont 
le  nom  est  resté  inconnu  au  rédacteur  de  Tinventaire* 
On  voyait  aussi  à  Beaumont  jusqu'à  dix-huit  tableaux  de 
Fr.  Floris,  ce  peintre  si  fécond,  dont  les  toiles  se  rencon- 
trent partout. 

Il  serait  diflicile  aujourd'hui  de  savoir  quel  fut  le  sort 
de  toutes  ces  richesses  arlisliqiios,  dont  le  duc  avait  lui- 
même  consigné  rhistoire  dans  un  inventaire  qu'il  destinait 
à  rimpression  (i).  Les  tableaux  furent  envoyés  à  Bruxel- 

(I)  MMm,  p.  soi. 
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les,  à  VhèuA  dn  défont  :  anl-ils  été  vendus  publiquement 

comme  la  majeure  partie  de  sa  bibliothèque,  en  (i), 
malgré  sa  di  leiise  expresse,  insérée  dans  son  codicille? 
c'est  ce  que  nous  n'avons  pu  constater  jusqu  ici. 

Cet  inventaire  dont  iions  devons  la  communication  ù 
DOtre  ami,  M.  Arsène  Loin,  chargé  du  classement  des 
Archives  judiciaires,  à  Mons>  est  accompagné  de  plusieurs 
autres  dressés  ea  même  temps»  et  renfermant  l'énuméra- 
tion  des  meables  et  usteosiles  qui  se  trouvaient  au  palais 
de  fieaamont»  ainsi  que  celle  des  médailles  da  cabinet  du 
fea  duc,  des  slatoesi  des  tapisseries  et  antres  objets  d*art. 

Nous  reviendrons  dans  l'article  qae  nous  consacrerons 
à  Jacques  De  Bye,  graveur  en  taille-douœ,  et  aux  autres 
artistes  employés  par  le  duc  Charles  de  Croy,  sur  plusieurs 
de  ces  collections,  et  sur  les  dispositions  que  prit  leur 
illustre  possesseur  dans  son  lestameat,  pour  en  faire  im- 
primer les  catalogues. 


§  26.  Horlogerie. 

Sommaire .'  Ilorloges  qui  ont  ti}»î!.irtrnii  ù  l'i-mpcrcnr  Cliarles-Quint.  — Jean 
do  Cbemto;  —  Giunello  Torrianoi  —  Jean  Valio;  —  Maître  Claes;  —  Lucas 
U  NUer,  borlogm. 

Les  biographes  de  Gharles-Quiot  racontent  que  ce  prince 
prenait  un  plaisir  extrême  à  voir  tra?ailler  le  célèbre  hor- 
loger Gianello  Torriano,  Padouan  de  naissance,  qu'il  avait 
attaché  à  sa  personne.  Il  ne  voulut  pas  même  se  séparer 
de  lui  lorsqu  il  alla  b  enfermer  au  monastère  de  Yuste  (3), 

(1)  M.  £0.  \hn  EvE!«  a  rcpubilL-  le  catalogue  de  cette  liiLliulhèqae,  et  l'a 
accompagné  de  remarques  très-iutéreftsantes,  dans  le  DuUêtm  dn  hWùtpMê 
hOfê,  X,  IX,  p.  «t  486^81. 

(S)«  Jaanelo,  rdqjMro.  •(GicuAnD,  Retraité  et  mort  de  Clorlif-(Niârt  «11 
fMWUlère  de  Yttsle,  t.  i"^,  p.  H-}.  rtm--  In  li-^tc  .lio^  i'epar  ce  même  •'cri- 
vain»  p.  LI  de  rintroduction  au  tome  1",  d'aprcs  divers  documents  prove- 
oaatdes  Archives  de  Simancas,  il  rappelle  Giovanni  Torriano. 
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et  il  lui  iuissa  par  codicille  une  grulidcation  de  65,000  ma- 
ravedis  (0-  Nous  reparlerons  plus  lard  de  cet  artiste,  qui 
eut  Jenn  du  Chemin,  de  Besançon,  dont  nous  avons  déjà 
dit  uu  mot  (§  21),  pour  prédécesseur  dans  remploi  d'hor- 
loger de  Tcmpereur.  Un  taire  du  oooi  de  Jeao  Valia  fut 
retenu  par  Charles-Quint  au  nombre  de  ses  serviteurs  au 
moment  d^entrer  dans  sa  retraite  (i). 

Les  inventaires  qui  nous  sont  restés  des  meubles  de  Char- 
les-Quint contlenneut  la  description  détaillée  de  plusieurs 
riches  horloges  à  mécanisme,  dont  Tune  lui  fut  envoyée  par 
son  frère  Ferdinand.  L'empereur  l'emporta  eu  Espagne 
dans  un  de  ses  voyages  :  elle  ne  revint  jamais  aux  Pays- 
Bas.  Avant  son  départ  pour  Yusle,  il  donna  l'une  d'elles 
au  commandeur  don  Louis  do  Çuniga. 

Ces  inventaires  nous  apprennent  de  plus  qu'une  autre, 
très-compliquée,  fut  faite  par  un  certain  maître  Claes  (Ni- 
colas?), qualiGé  iïhorlogeur  de  sa  Majesté,  et  enfin  que 
Charles-Quint  fit  acheter  de  Lucas  le  Peltier  une  belle  hor- 
loge montrant  les  heures  à  la  mode  de  Flandm  et  d^ItolUe, 
Voici,  du  reste,  la  description  que  les  documents  font  de 
quelques-uns  de  ces  curieux  produits  de  Findustrle  du 
XVI*  siècle,  qui  feraient  aujourd'hui  la  richesse  d*un  musée 
d'antiquités. 

«  o.  Premiers,  oag  grand  horologe  quarré,  à  une  cloche  deseare  sonnant, 

pnrriy  d'or  à  porsonnaigps  esîîcvées,  assavoir  :  les  trois  costcz  cl»»  Thisloir  c  de 
Uercules,  et  le  quatriesmc  costé  tient  la  nooctre.  LesdicU  quasire  coslez 

■ 

{I)  ■  A  Jauello  Toriano  [lé  texte  porte  Juan  cl  Lotoriano],  mi  rdoxero, 
»  qoe  tirnc  sescnla  y  rînco  rail  maravpdis  «k  gajcs  al  ano,  le  bize  merced  en 

•  Flandcs  de  dozicntos  escudos  de  pension  de  Milan  por  su  vida,  y  por  este 
»  no    !•  da  aon  al^pnui  ;  pero  t«ngu  por  Um  de  litûUe  awreed  de  aeieiita 

•  y  eineo  mil  maniTedis  de  aynda  de  eeeia  por  une  vei  :  y  demes  deelo  j  de 
»  lo  que  a  recebido  É  bnene  enenia  por  cl  pie  del  relox  que  no  O  fedio»  ee 
m  mi  voinniad  qvic  le  pagne  lo  que  ju<;tan)cnfc  pareciere  qm  arâ  de 
■  Qvcr.  »  (1*.  DE  i>ArioovAL,  lliêloria  d*  Carlos  V,  t.  11»  p.  663). 

(2)  GicHANO,  /or.  Cl/.,  t.  l'c,  p.  L,l. 
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garayi  |>ar-Ued8n8  de  quaire  pUlincs  de  cuyvre,  cl  entre  l'or  el  le  cuyvrc, 
du  chiment;  aiatit  àehascane  qunrrare  ang  piller  ifor,  el  sur  chascun  piller 
oug  eaffaat  ienaat  cUa&cuQ  UQg  estiusoa  «les  armes  4c  Castille ,  Léua ,  Ar- 
RgOB  et  tUnxn,  L»  «onmel*  aoMi  d*or  amoyée  des  armes  de  Tempereur 
«l  de  lolet  d*«ntieqiMiUes.  Le  deseii*  en  fk^^  d*toe  lanlmw,  aSnt  enr  te 
ferlelet  ung  aigle  à  deux  teste»  et  aae  pièee  d*or  qoarëe,  senrantea  pied  de 
Tofloge  penr  eomlenir  el  dore  Mlet  horologe. 

è.  Ung  entre  boteloge  esloié,  ities  hâalc,  dont  tout  le  aMifeoMnl  eol  do  Cbt 
en  d'Oder,  garai  dTkn  pied  d^rgant  dotd  è  elx  qinaivAi,qn*cstettr  dx  rondeo 
Mottoi  detaoe  ledict  pied  i  rcnteor  dndiet  borologo  à  ak  piDera  défont 
les  dent  à  nng  horeloge»  qid nondre  wHQlienna  entre  ko  aotrea  pîUen  à 
dneq  peraonnaiges  aux  chereoix  de  Ton,  4{nl  ed  droit  derrière,  pend  en  nng 
fllUt  de  aoye  une  chose  d*argent  dorée  poor  monstrer  les  heurea  an  aoieii* 
Dessus  lesdicts  piliers  a  une  toarrelle  bien  onrrée  avec  pluisears  persoa- 
nniff?  h  efirapliins.  Dedens  ladicte  tourelle  a  une  clochette  de  métal  doré  pour 
sonuer  les  hcui-p*.  Dessus  ladirte  totirpllc  a  nno  pomme  où  a  dessus  ung  pcr- 
sonnaige  npix  llr  Mars.  Toute  la  susdicic  gatnituret  comme  le  piet,  piliers, 
personnaige»,  tourelles,  le  tout  est  d'argent  doré. 

e.  Ung  autre  grant  Iiorologc,  lequel  a  longtemps  servy  h  la  chambre ,  et  a 
esléfaicl  par  mulâtre  Clacs,  1  orlogenr  de  Sa  Majesté.  Ledicl  horologe  a  cincq 
inttramens  :  le  premier  monstre  les  heures  commanes;  le  leeood  monstre  lea 
benrea  denayct  par  le  Norti  le  tn^sleme  a  sept  eerdes;  le  qaatrieaM  monatre 
bnjt  eboaaa,  eeaovdr s  nonrdle  inné  et  playoe  Inné,  M  onqnd  oigne  eat  la 
Innej  le      inatmnient  nutnetne  lea  henvea  A  lo  nuido  d'YtoUe. 

il.  Ung  antre  horologe  de  copve  doré,  kqnd  monatre  le»  benrea  à  la  mode 
de  Plandrea  el  d*ltolIie,  embas  dndid  monatre  a  nng  homme  tenant  nng  caen 
blonei  deaana  ledid  borologa  o  nng  honune  qni  tient  en  Tnne  de  aea  maina 
comme  nng  baston  où  a  dessus  nne  petite  croix,  à  Tautrc  main  ungescusson. 
Ledid  borologo  tel  oebeté  de  Lneoa  le  Pellior  ponr  la  aomme  de  oxz  dneai  (1). 

e.  Ung  grand  borologe  que  le  roy  des  Rommains  a  envoyé  à  Sa  Majesté,  qni 
eol  de  enivre  dori,  por-derant  o  tQ  monstres  et  k  cbaaenn  eoeté  o  ung 
notre  mondre,  aient  an-deisna  nne  espire  [sphère?]  aervaot  anad  de  mon- 
etroi  ledict  borologe  estant  mia  en  nng  eoBkn  de  beia  biane  et  bien  joinet 
Of«e  plniaenr»  vya.  (Une  annotation  marginale  dit  qne  eetle  piéee  est  rcatée 
en  Bapagne.) 

(1)  hegtsirc  00  ilô  bis,  foi.  cxvj  v»,  de  Tancien  inventaire  des  archive» 
do  Tnndienae,  oox  Arehive»  4n  royaume. 
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f.  Lng  aatn  hoi«lo0B  émi  k  v(y  «puurré»  «Mil  «ir  iiij  plais  fnrft  «mmI 
dora,  tlui  paiHleden*  toatct  la  radeUei  d«»rée8  qui  se  peoIenC  ngurdar 
par  vtij  bériclet  d«  eriilal,  et  et t  le  Boutrant  aiiia  iiir  oof  eid  d'anir  acnié 
d*aito01«t.  (Eo  marge  :  lequel  horologe  a  por  Sadicio  M^cilé  celé  donné  an 
eomnandeor  don  Loyi  do  Çuniga)  (1). 

g.  Cog  orloge  qoairé  de  cayre  doré,  oiaot  au-dessoubx  la  monstre  de 
mort,  à  Tan  des  costei  Jeux  autres  petites  monstres,  oa  tnillicu  <!p!;<}iiellea 
sont  les  armes  de  l'empen-ur  gravées  dessus  la  principallc  monstre,  au  mi- 
lieu de  laquelle  est  ung  compns  <le  mer  faiclcs  à  six  quiirn'.s  :  It'dkl  orlogr 
mis  dcdens  une  custode  couvert  de  cuyr  uoir,  aiant  les  ferreuiens  aussi  de 
cuyvTC  doré. 

h.  Une  astrolabe  eu  mode  de  sphère,  Tuict  k  cercles,  assise  dcdens  noo 
pièce  de  bob  idalte  qoarrée,  garnie  par-dedene  à  nn  eoing  de  «ilie(|  m* 
deanis  plat  el  ung  aniire  ooing  d*on  p^t  eerele  plat,  aiant  dn  travers  ong 
flllet  eenié  de  plnsieore  nombres  en  «qrfre»  et  en  nog  antre  ooing  y  a  denx  peti- 
te» boitleleUes  rondes  à  converdes»  aiant  en  Tua  asgnillos  servant  k  quadrant, 
et  en  ^anlre  ang  petit  compas  de  mer;  et  en  la  qnatrieame  ooing  y  a  nne 
antre  sembleble  boielelette,  atans  dedans  iodio  aussi  auoiaes  esgviUee  «er- 
vans  â  quadrans,  et  dessus  ledfet  bds  est  nue  «ouverte  on  pUtlue  de  mesme. 
L^rgeat  sur  laquetlo  est  gravé  nne  longne  eseriptnre  on  langue  espagnole, 
oonmenchant  :  Appartmanl  im  et  prMrop  ets.t  le  tout  do  cayre  doré,  qno 
se  met  dedens  la  custode  aveeq  le  orloge  avant  déelairé  ■ 


l  27.  Verrières. 

sommaire  ■■  Verrières  données  par  Maximilion  d'Autriclic  et  Philippe  le  Rmii. 
—  Verrières  i^i  Breda,  Cassel,  Glielnwe,  Gouda,  llcsdto,  Hulst,  MiddeUraurg, 
Rosemberg,  Valdac  et  Wurkuu. 

Parmi  les  princes  qui  se  plurent  à  enrichir  de  verrières 
les  églises  et  les  couvents  des  Pays-Bas,  il  faat  citer  Maxi- 
miJieo  d'Autriche  et  Philippe,  sou  iils.  Voici  l'éoumératioD 

(1)  iMbm,  fol.  iiyn  zviÂJ- 

(S)  Registre  n*  98  de  la  cbanibre  des  comptes,  nui  Arehivea  du  royaume. 
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(ie  quelques-uns  des  dons  fîuts  par  ces  deux  princes.  Eu 
1490,  le  premier  accorda  50  livres  de  Flandre,  de  40  gros, 
aaxmarguUliers  de  Téglise  paroissiale  de  Workum  pour  les 
convertir  eo  une  verrière  (i).  Cest  par  leur  ordre  qu'ao 
verrier  de  Bruxelles  reçut,  eu  mars  1494  (n.  st.)»  40  livres 
fwar  OM  verrière  où  étaient  •  pourtraltes  les  figures  ar- 
moyées  »  de  leurs  armes,  qu'ils  firent  «  mectre  è  une  des 
»  fenestres  du  ceur  du  neuf  cloistre  de  Breda  »  (s).  La  rnéoM 
année,  le  chapitre  de  Saint-Pierre,  ft  Cassel,  obtint  d^enx 
18  liv.  «  pour  (iiuploicr  eu  achat  cl  façon  d'une  verrière  pour 
»  mectre  en  une  fenestre  du  principal  lieu  de  l église,  où 
»  seront  empreintes  les  armes  des  Messeigneurs  «(j).  Quel- 
ques mois  plus  tard,  en  oelobre  1494,  ils  donnent  50  livres 
aux  claristes  de  Gouda,  pour  établir  une  verrière  en  leur 
mémoire  dans  régiise  de  ces  religieuses  (i).  Les  marguiiliers 
de  Téglise  paroissiale  de  Gheiuwe,  près  de  Menin,  qui 
avait  «  esté  désolée  durant  les  dairenières  guerres  et  divt* 
»  sions  de  Flandres,  »  furent  gratifiés  par  ces  princes  d'une 
somme  de  94  livres  pour  une  verrière  (b).  Philippe  le  Beau 
lait  payer,  en  septembre  i495,  96  livres  à  un  verrier  de 
Louvain  c  pour  ij  verrières  qu*il  feist  lors  feire  et  achetler 
»  de  lui  par  marché  fait,  pour  délivrer  aux  religieuses, 
»  abbesse  et  couvent  de  Vaulx-Ie-Duc,  près  de  ladicle  ville 
•  de  Louvain,  pour  mectre  à  ij  fenestres  du  cueur  de  leur 
»  église  «(e).  Il  accorde,  à  la  même  époque,  50  livres  aux 
religieuses  de  llosemberg,  à  Waesmunsler,  au  pays  de 
Waes,  «  pour  emploiier  en  la  Csu^on  d'une  verrière  et  autres 

(1)  Registre  n«  f>  xi|j  v*  de  la  chambre  des  comptes,  Utidem, 

(f)  Acquits  de»  ttmptn  de  ht  recette  générale  dct  flnencee.  iHim, 

(S)  Registre  n*  F.  189  de  bi  chambre  des  eomptes,  «ox  ArehiTcs  d«  iépêr- 

leneot  du  Nord,  i  Lille. 

(i)  Registre  ii<>  F.  181,  ikidem. 
(S)  Registre  d«  F.  182  cité. 
(S)/MEfM. 
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»  réparacions  Décessalres  de  leur  église  La  célèbre  ab- 
baye de  Middelbourg,  en  Zélande,  où  se  voyaient  jadis  tant 
de  merveilles  de  Part  remarquables,  et  entre  autres  leclief- 
d*œuvre  peut-être  de  Jeao  Gossart,  dont  nous  parlerons 
plus  loin,  eut  aussi  part  aux  libéralités  du  noble  duc  : 
il  lui  fit  don  de  130  litres  pour  les  frais  d*une  belle  w- 
rière  i  placer  an  chœur  de  Té^lisec  en  mémoire  de  lui  »(t). 
Par  lettres  patentes  du  1i  avril  1499,  il  gratifie  les  reli- 
gieux du  couvent  de  Tobservance  de  Saint*François,  près 
de  Hesdin,  en  Artois,  d'une  somme  de  50  livres  pour  une 
verrière  ornée  de  ses  araies,  destinée  t  au  devant  du  grant 
»  liaulel  du  cucur  de  leur  église  »  (^).  Deux  jours  plus  tard, 
Philippe  le  Beau  se  montre  plus  généreux  encore,  et  donne 
aux  Ircres  de  Saint-François,  à  Ilulst,  200  livres,  outre  la 
somme  de  i  ,200  livres  qu'ils  eo  avaient  obtenue,  et  ce  €  pour 
»  emploiier  tant  en  iij  verrières,  a  Thonneur  et  mémoire  du 
»  roy  des  Romains,  son  père,  madame  la  duchesse  Marie, 
»  sa  mère,  et  monseigneur  Farchiduc  et  madame  Tarohi- 
»  duchesse,  qui  seront  assises  ou  nouveau  cueur  qulls 
»  avoient  lors  fait  faire  en  leur  église,  comme  pour  eulx 
»  aidier  à  pariiire  leurdîcte  église  et  autres  édilBces  «(é). 


%  28.  Architectes. 

Sommaire  :  Archilecles  on  maîtnv^        ouvrages  de  maçoniipno  «lu  coiolé 
(le  Kamur,  depuis  Philippe  le  Bon  jusqu'à  Clinrles  II. 

Au  g  15  de  ce  recueil,  nous  avons  publié  les  noms  des 
architectes  ou  maîtres  des  ouvrages  de  maçonnerie  du 


(1)  Registre  n«  182  cité 

(2)  Registre  n"  F.  183,  ibidem. 

(3)  Registre  F.  i86,  ibidem. 
(i)  Ibidem. 
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4X>inlé  de  Namur  sous  les  règnes  de  Guillaume  1"  et  II,  et 
de  Jean  lU.  Voici  ceux  qui  leur  succédèrent  depuis  Phi- 
lippe le  Bon  jusqu'à  Gharies  II.  Nous  ii'afons  pu  trouver 
les  noms  des  arehilecles  du  XVIII*  siècle. 

Jean  SoizilloD,  cité  en  1445  (i);  remplacé  dans  le  cou- 
rant de  Tannée  ^447,  par 

Maître  Joffroy  («c),  encore  en  fonctions  en  1458  (i); 
remplacé  par 

François  des  Frères  mineurs,  déjà  en  fonctions  en 
1455  (s),  vivait  encore  en  1482  (i);  remplacé  par 
Pierre  (Piérart)  Bailart  ou  Ballastre,  nommé  en  1483  on 

1485  (s),  vivait  encore  en  1505;  remplacé  par 

Jean  Guillaume,  nommé  en  laOu  ou  l«iO(>  (e);  remplacé 
après  sa  mort  par 

Jean  Jooris,  nommé  vers  la  fin  de  Tannée  1521  ou  au 
commencement  de  Tannée  1522  (?);  remplacé  par 

Michel  Volron  ouVoutron,  dit  Monchet(8),déjà  en  fonc- 
tions en  1 532  ou  1555  (s);  remplacé  après  sa  mort,  arrivée 
en  1571  (lo),  paralt-il,  par 

Conrad  de  Naremberg,  déjà  en  fonctions  en  1571  (ii); 
remplacé  après  sa  mort  par 

Charles  Mtsson,  nommé  par  lettres  patentes  du  36  oclo-| 

(t)  a^gistM  ft*  8S4i  de  Ift  ebainbn  4w  comptes»  «os  Aïoliim  do  vojmune. 
fSj  Registre     ô2U.  —  Tous  l«t  registres  eiMs  deoe  ce  peragmphe, 

appartienneot  h  lu  même  coUeelioo. 

(3)  Registre  5Si5. 

(4)  Registre  n»  3256. 
(8)  Registre  n»  8S56,  S». 

(6)  Registre  n«  3276. 

(7)  Registre  n»  3S88. 

(8)  Registre     5304  et  3303. 

(9)  Registre  uo  3297. 

(10)  Ragisire  m*  8383. 

(11)  Registre  n«  8884. 


r- 
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bre  i595,  prête  scriuenlleâG  février  8uivaut(i);  remplacé 
après  sa  mort  par 

Thiéri  Bidart,  dit  iadin,  nommé  par  lelircs  pateDies 
:  datées  de  Tenroeren,  le  7  octobre  1616»  prête  sermeiil  le 
'  15  do  même  mois  (i);  remplacé  par 

Jeao  Roussel»  nommé  par  leUres  patentes  da  21  jan- 
vier 1638;  prêle  serment  le  1*'  mars  (s);  remplacé  après 
sa  mort  par 

Jean  Dumoncean,  nommé  par  lettres  patentes  datées  de 
Bruxelles,  ie  h  avril  f064,  prête  serment  le  D  juillet  (i); 
remplacé  après  sa  niorl  par 

Denis  Bayart,  nommé  par  lettres  patentes  datées  de 
Hnixelles,  le  M  août  1G87,  prête  serment  le  3  octobre; 
encore  en  fonctions  en  octobre  1707  (s). 


S  29.  PehUres. 

Sommaire  t  Jeta  Comrl,  dii  da  ll«ub«iiie. 

Nous  ne  connaissons  qnimparfatlemeni  la  biographie  de 
Jean  Gossart.  On  sait  avec  certitude  qu*il  naquit  à  Mau- 
beoge»  petite  ville  qui  fit  partie  du  comté  de  Hainaut  jusque 
dans  le  XVII*  siède,  et  qui  n*esl  rien  moins  que  flamande» 
ainsi  que  Tavance  à  tort  M.  Alfred  Michiels  (e).  Aux  ren- 
seignements que  nous  possédons,  il  faut  ajouter  qu'il  reçut 
40  livres  de  Flandre,  par  lettres  patentes  du  3  avril  1516 

M]  Registre  n»  3359. 
(-2)  Registre  3380. 
(3)  Rcf  UlM  B*  SS88. 

(i)  Registre  n»  342S.  —  L*aD  d«  tes  fli*,  do  oom  de  UielMl,  est  nomné 

dans  1c  rcgi<;trc  n"  3US  :  «H  7  lit  que  le  codicUle  de  Jeen  Domonceatt  cet 

daté  «lu  23  avril  1687. 

(5)  Registre  n*  3i63. 

(6)  Jlwleîfvife  te  jwfNAirt  (fanmtf*  «<  fteOcmrfowt,  t.  III,  p.  57. 
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(n.  st.),  c  en  récompense  de  deux  tableaux  de  la  pourlraic- 
»  lupe  au  vif  de  madame  Léonor,  que  le  i  oy  (Charles)  luy 
»  avoit  baillé,  et  pour  autres  menues  parties  de  painclures 
•  qu'il  nvoit  faicles  à  son  plaisir,  dont  il  ne  veult  icy  autre 
»  déclaration  eslre  faicles  »(i).  M.  Michiels  a  mentionné  les 
restaurations  que  Jean  Gossart  fit  aux  peintures  du  cabinet 
de  Marguerite  d'Autriche;  noas  avons  retrouvé  Tordon- 
nance  de  payement  relative  à  ce  travail  :  elle  est  datée  de 
Bfaliaes,  le  13  jaio  15S3  (s). 

M.  Altmeyer  a  pablié  dans  son  opuseute  inliinléi lâtMU 
d^Àviriehe  et  Christiem  (s),  uoe  pièce  iotéressante  dans  la* 
quelle  il  est  question  de  notre  artiste  et  qui  a  échappé  aux 
investigations  de  Pauteur  de  Vffiêtoire  de  la  peinhire  fUg" 
mande.  C'est  une  lettre  écrite  à  Liene,  le  20  août  1528, 
par  Chrisliern  FI,  roi  de  Danemarck,  à  l'abbé  de  S'-Pierre, 
qu'il  qualifie  iïonscn  bi/sandren  vrint.  à  propos  du  mau- 
solée qu'il  voulait  faire  li  if;er  dans  l'éirlisc  de  ce  monastère 
à  la  mt'inoire  d  Isabelle  d  Autriche,  sa  femme,  qui  était 
morte  le  19  janvier  1 526»  à  Zwynaerde,  près  de  Gand.  Nous 
savons  par  cette  lettre  que  Jean  Gossart  habitait  encore,  à 
cette  époque,  Mîddelbourg,  en  Zélande»  et  que  le  roi  déchu 
devait  se  rendre  à  Gand  pour  8*y  entretenir  avec  Fartisle 
au  sujet  du  monument.  Nous  croyons  faire  chose  utile  en 
réimprimant  ici  cette  pièce,  d'après  Toriginal  qui  se  trouve 
aux  Archives  de  TÉtat,  à  Gand  :  la  copie  est  conservée  dans 
la  collection  Reedtz,  aux  Archives  de  i*État,  à  Copenhague. 

"  (  iinisTiEaii,  van  (.utils  genadcn  dcr  rytkcii  van  D«niDarcken,  Zwedcn, 
Koorlwegcu,  der  Gollen  undc  Wendcu  cooinck,  etc.,  hertoghe  loi  SIeeswyck 
unde  BoUtain,  etc.  Onse  vrunUycke  groet  to  Torcn,  unde  aUes  goet.  Eer- 

(t)  RrgiâUr  n*  F.  301  de  la  chambre  des  cuioptei»,  aux  iUvhives  du  dépar- 
tancal  da  Nofd,  k  UUe. 

(S)  Acquits  des  coraptet  d«  YhMt\  de  Marguerite  d'Autriche,  aux  Archives 
dti  royaume.  Le  payement  flgnre  dans  le  regietre  n*  i7S9  de  le  chtinbre  des 

comptes,  ibidem. 

(3)  Bruxelles,  iSii;  p.  55. 
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vawdaglM  in  Godl,  nadt  li«fi  ntodi.  Ghjr  Mil  tM(M  éu  wy  n  VMuftm 
todca  giMWWM  habbefl,  Wft  ghy  «oodon  wvorden  oue  sMdw  mtttcn  mm* 
Icre  difl  da  MpidliiM  t«a  on*  ang»&om«ii  beefl  le  vtkeat  mer  op  ghy  ona 
hebt  Ittctt  witen,  dal  die  meealer  gereyst  is  in  Zadael,  also  datiot  wwik 
nyet  gevordel  ca  woràt  :  soe  es  ons  vruallick  begercn,  indien  die  meester 
tiyt  Zeéunl  geeonea  c«,  dal  gy  hem  hel  zeWe,  gelycli  wy  u  Tanderen  tyden 
geschrfwn  hehben,  wîU  vervorderen.  Ende  indien  hy  noch  nyct  gccomen  es, 
dat  ghy  hem  wilt  tni»<;rriv*'n,  dat  Iiy  tivot  en  hy  sy  dczc  toccomcnde 
weecite  lot  GUcndl,  aii  l-  lirinprii  mil  hi  in  jennyn  de  Mabusc,  scildcr;  waQt 
v,y  sclvc  in  personne  lot  Gli< mit  <  uiuea  sullen,  om  aldaer  mit  hi-miuydea  te 
spreken.  Licve,  bysondre  gottle  vrindl,  liicp  inné  wilt  uwc  neerstîchcyt  doen, 
als  wy  u  tûcbclrouweu,  dal  hcl  wt^rck.  gevordcrl  much  wordcn;  giiy  suit  oos 
sonder!  ioge  vrietseap  doen,  unde  wy  willee  'l  selve  in  meerderen  saicken 
Yerlycken.  IStr  iMde  lyt  <Me  kafoka.  Te  Ucie,  dcn  augusii,  a*  zf« 
ende  xrriil.  • 

Noire  excellent  ami,  M.  Bakhuizeu  Van  deu  Brink,  ar- 
chiviste f;éaéral  du  royaume  des  Pays-Bas,  nous  a  fait 
parvenir  une  noie  où  il  est  question  de  Tincendie  que  la 
foudre  allama  à  Fabbaye  deMiddelbourg,  le  24  jaovier  1 568, 
el  qui  délmisit  tant  d*obje(8  d*art  et  de  choses  précieuses, 
et  entre  autres,  le  grand  tableau  de  Jean  Gossart,  son  chef- 
d'œuvre,  auquel  il  avait  travaillé,  dit  cette  note,  pendant 
environ  quinze  ans,  et  qu*un  ambassadeur  du  roi  de  Polo- 
^lic  avait  estimé  valoir  80,000  ducals!  Ces  curieux  ren- 
seignements sont  extraits  d'uu  volume  intitulé  :  Register 
perpetîieel  der  siiui  I{}tmerswaal,  n"  84,  173,  aux  Archi- 
ves provinciales  de  Zelaiule.  Voici  le  texte  de  la  note  : 

«  Suicx  daller  in  de  selve  kerckc  nyct  gchcel  gebleven  is,  dan  alleene 
een  nictalen  Marîen-becit,  stnende  in  H  middea  van  de  choor  ende  een  deels 
yan  de  sépulture  wylen  IioochlofTclycker  memoric  conînck  Willem;  cnrle, 
ondcr  andcre  vcel  sclioene  juweelen,  bcelden  ctiiie  (afercelcn,  die  dacr  ver- 
brant  svu,  1 1  principalyck  beclaerht  een  seer  ■iclioene  ryckclycke  tafel  van 
de  hoogcn  outacr,  eertyls  ge«rhiliiert  by  Jasmyn  Mabuyze,  daer  hy  vyfflhien 
jarcn  over  bcsich  gewecst  badde;  dewelcke  gcrcpuleert  vras  le  sync  de  scboen- 
8le  schilderye  van  geheel  Eoropa,  code  badde  (soe  men  seydt)  «criyu  by  dcn 
•nbaaaaien  daa  cenlnex  van  Polen  seealimeert  ftwceat  Cn  coope  mogcn  gel- 
den  taefaenticli  dnyient  dncalen. 
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Achevons  de  consigner  ici  ce  que  mm  nvons  réuni  de 
particalarités  inédites  sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Jean  Gos- 
sart,  dit  de  Maubeuge,  en  rappelant  que  dans  Tiaveiitaire 
des  tableaux  du  duc  Cliarles  de  Groy  (§  25)  figure»  sous  le 
0*  Ji^t  un  magnifique  dessio  de  ce  grand  maKre. 


S  30.  Tableaux. 

Somm^ïir?  :  Tableaux  confisquas  sur  Lamoral  d'EgiDOOl,  Nicolas  de  lianes, 
Cuiilaijiiu*  Ir  Tîiriturnf»,  Alonso  de  la  Loo,  Bernard  de  Mérode,  ffinrlfs 
Boisot,  ieau  de  Cascmbroot  et  Jean  BeU,  en  1567  et  1568.  —  Autres 
1ro«vé«,  «n  1568,  daat  raldiir  de  ion  dtWille,  peintre  de  Bruxelles. 

Lorsque  le  conseil  des  troubles  prononçait  quelque  sen- 
tence de  liiort  ou  de  bannissement,  |i!  avait  grand  soin  de 
décréicr  la  confiscation  des  biens  du  coupable.  Le  duc 
d*Albc  n'était  pas  homme  à  négliger  les  intérêts  du  fisc. 
Aussi  que  de  propriétés  furent  saisies  et  vendues,  que  de 
meubles  de  toute  espèce  furent  exposés  à  l'encan  et  achetés 
à  vil  prix  par  cette  race  d'individus  —  il  en  surgit  toujours 
dans  les  temps  de  révolutions  —  qui,  semblables  à  des 
oiseaux  de  proie,  se  jetteal  avec  avidité  sur  les  dépouilles 
des  victimes  dont  leurs  assassins  ont  hâte  de  se  débarasser. 

Nous  avons  rencontré  quelques  notes»  bien  succinctes 
et  bien  incomplètes»  relatives  aux  tableaux  confisqués  aux 
temps  dont  nous  parlons,  mais  qu'il  nous  parait  unie  de 
consigner  dans  ce  recueil. 

Le  château  de  Gaesbeek  appartenait  alors  au  comte  d'Eg- 
moDt.  Le  29  juin  1568,  peu  de  jours  aprtVs  rcxécution  de 
cet  illustre  seigneur,  les  agents  du  gouvernement  y  dres- 
sèrent l'inventaire  des  meubles  qui  s'y  trouvaient.  Voici  la 
liste  des  tableaux  et  sculptures  qu'il  renfermait  : 
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«  K(!  I  l  ])i  Liruère  chambre  de  la  nouvelte  Umr. 
Uog  grand  ublo^u  uvttjque  Tefligie  du  ijourlniieture  sur  loille  de  feu  de 
haulle  mémoire  l'empereur  CbarJes. 
Uog  autre  semblable  tfllileea  «Tecq  la  poartraiolare  do  roy  d*EspaiogiM. 
Ung  autre  de  Ut  royne  d^Espalngne. 
Ung  autre  avec  la  pourlnielare  de  le  royne  dVongerie  llerie. 
Ung  antre  tveeq  la  ponrlraielate  de  la  donaîgière  de  Porlngate,  aeor  du  Wf» 
Ung  antre  de  nmpèratriee,  aenr  dn  my. 
Ung  antre  de  la  dooheeee  de  Loraine. 
Uog  antre  de  la  royne  d*Anglelerre  Marie. 
Ung  antre  de  la  poorlraktore  de  fen  le  eomle  d'EgmonU 

En  la  chambre  de  fen  monselgnenr. 
Ung  tableaa  d«  Roitre-Dine  et  Jeieph. 

En  la  chapelle. 

Noeti«*SeigneBr  en  albaelre  lyé  à  nne  cdompne. 
l«*inMge  de  Ifeeire-Dame. 

Deux  entrée  yvMgee  lar  teiUCt  Taoe  de  ICoetre-Selgnenr  et  l^lra  de 
laint  Mrasme. 
Ung  tableaa  de  loOle  de  la  Nagddeinc. 

L'ymaige  de  Nostre-Seignenr  aveeq  se»  xij  epostree  taillm  en  pierre. 

Une  effigie  de  Nostrc-Dame. 

Ung  tableau  ett  loilic  de  Noslrc-Darac. 

Ung  autre  tableau  de  Nostre-Dame  (1).  « 

Bis  tableaux  furent  saisis  au  logis  de  Nicolas  de  Ha- 
mes  (t),  à  Brazelles,  en  1567,  dont  deux  avec  son  propre 
portrait;  les  huit  autres  représenlaieot  Charles-Quint,  Phi- 
lippe II,  le  duc  de  Savoie,  le  duo  de  Parme,  le  prince 

d'Orange,  les  seigneurs  île  Hachicourt,  de  Berlaimont  et 
de  Glajon,  lous  en  costume  de  chevaliers  de  la  Toison 
d'or  (s). 

(1)  Arrhivf;  i\a  conseil  <lr^  troubles,  aux  Archives  du  royaume. 

(2)  Les  détaib  biographiques  que  nous  avons  publiés  sur  ce  personnage 
au  S  18,  sont  de  la  plus  exacte  vérité.  M.  AaTaee  Dm*ex  {Arekivêê  Mifer»- 
qu€ê  el  eilérmn»  d»  Nvrd  d*  Ut  /Vanee.  S«  eërie,  t.  V,  p.  note  SO)  se 
reAise  à  eroire  à  la  naisaanee  iUégiyne  de  Nie.  de  liâmes  dont  avait  ikjà 
parlé  noire  ami  M.  Lkoh  PàrrET,  auquel  nous  avions  fait  part  de  ce  th  iail. 

(3)  Registre  n»  595  de  la  cliambre  des  eomptes,  aux  Archives  du  royaume- 
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Le  20  janviei  1508  (n.  st.),  Charles  Quarré,  chevalier, 
conseiller  de  IkabaiU,  et  Audré  Le  Cocq,  avocat  au  grand 
conseil  de  Mali  nés,  coinmissaires  chargés  d'inventorier  les 
objets  existant  dans  rhôtel  de  Guillaume  le  Taciturne» 
prince  d'Orauge»  à  Bruxelles»  y  aDuolèrent  onze  tableaox  : 

«  Vflg  gnnd  lableta  eontcmuit  Jvdiemm  Pondit. 
Ung  gituid  lableu  de  Jeraniauw  Boseli. 
0ng  aoln  gnod  tablean  d*Diif  géuil  «t  «M  géante. 
Vag  gràBd  tab1«aa  coatettant  feipiignatioa  de  Rhodea. 
Qunre  gnnds  taUeanx  de  ptinelom,  contenant  les  aept  aalnete  laere- 
mens  et  QDg  crueiflx. 

Ung  tableau  de  Dieu  portnnt  la  croix,  de  toillc. 
Ung  tableau  poincture  de  S"^  Anne  et  autres  imaigcs. 
Ung  tableau  de  loUle  eonlenaot  Eccc  bomo  (1).  >• 

Dans  riaveulaire  des  meubles  trouvés»  en  octobre  iti67» 
dans  la  cbambre  d'Alonso  de  la  Loo»  secrétaire  du  comte 
de  Hornes,  qui  logeait  dans  la  maison  dite  TransUvalne» 
à  Bruxelles,  Ogurent  les  objets  suivants  : 

«  Primes  ane  médatlk  jtisqucs  à  rninctvre,  de  feu  l'empereur  Charles,  faicle 

sur  toille,  nrmô  des  armures  grandes. 

Une  auUrc  semblable  médaille  du  roy,  avecq  les  manches  de  maille. 
Une  aullre  Miui  laMc  nit'dalle  de  la  royne  Ulunche  Léooor. 
Oeuv  auilrcs  serabiaides  modaiiles  de  la  rojrnc  Marie. 
Une  aullre  médaille  de  Lucrétia  romAÎoe. 
Une  aulu-fi  médaille  de  la  ffile  daTwcq. 

Une  aoltre  médailla  de  te  prineeaae  da  Porlag»!  donnant  on  ptcd  d^ing 
nrbre* 

Une  anltra  jnédaQIo  grande  d'une  dame  nue  dormant  anr  une  teste  d*ang 
bonune* 

Ung  |ieât  tableau  de  Nostre-Setgaenr,  quant  U  tut  mi*  an  monument. 

Deux  fondes  niddaUles  peUtes  do  plomb  dorées,  Vvm  de  ICooIre-Seigtteur  et 
rauUre  do  Rostre>I>ame. 

AoItTCS  quatK  semblables  médailles  de  Tempereur  Charles,  rempératrice, 
le  roy  et  la  royne  catholicque. 

(I)  Registre  no  593  eilé. 

IS 
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Iluyct  petites  médailles  rondes  de  plomb  dorées  de  diverses  sorics,  entre 
lesquelles  sont  dcNix,  l'une  dudil  de  la  Loo,  et  Taullrc  de  la  contCMC  de 

Borne.';  (1).  » 

A  Malines,  le  ûsc  s'empara,  au  mais  d'août  1568,  dans 
rhdtel  de  Bernard  de  Mérode,  seigoear  de  Waroux,  de  di- 
vers tableaux  à  aojels  mythologiques,  tels  que  Lacrèce, 
Orphée  y  etc.»  et  de  neuf  portraits  à  Taqnarelle  exposés 
dans  aoe  galerie  (i).  D^autres  tableaux  furent  encore  con- 
fisqués au  château  de  Charles  Boisot,  à  Erps  (s),  dans  la 
maison  de  Jean  de  Gasembroot,  à  Bruxelles  (4),  et  dans 
les  ticmeures  Uc  Pierre  Waslccls,  pensionnaire  de  la  ville 
de  Malines  (s),  et  de  Jean  Betz,  à  Bergh,  près  de  Vilvorde. 
EnOn,  dans  râtelier  du  peintre  Jean  de  Witle,  à  Bruxelles, 
en  fuite  iorsqu  on  se  présenta  chez  lui,  le  18  mai  1568,  on 
trouva  différents  tableaux  de  Tartiste,  les  uns  achevés,  les 
autres  à  Tétat  d'ébauche,  désignés  comme  suit  dans  la  pièce 
où  nous  lisons  cette  particularité»  avec  la  valeur  qu'avait 
fixée  les  experts  de  la  ville  : 

m  Ben  laefllsml  «ant  op  bert  ftade  VerrjtiMiisae,  Modir  lîest  :  iy  Byns* 
giUdctteii» 

Bea  ignut  tMflbrMl  vtii  Venu  mds  Capido  wnende,  geaiMckt  doeek, 
ntl  lyitoi  (  lij  lu  s* 
Ben  ékmatit  weienda  van  den  fttdl  van  Brnesida  <  »txv  al. 
Ben  aduMa  tneffereel  van  de  Doopinsbe  H  aint  Jana  :  y  R.  f  .  s  ai* 
Drye  lanlaeh  iprn  p;cschndert  op  doeek  met  watervenre  t  y  R.  g. 
Hbdi  diye  taeffereelen  begontl  onde  tme  lytfen  :  v  R.  g.  &  et.  (6).  » 

Gomme  on  le  voit»  Jean  de  Witle  peignait  des  sujets  du 
Nouveau  Testament,  tels  que  la  Résurrection  et  le  Baptême 
de  saint  Jean,  des  paysages  et  même  des  sujets  mytholo- 
giques. Michel  Van  Orley,  iils  de  Bernard,  et  son  ami  pro- 

(1)  Registre  n«  593  cité. 

(3)  Archives  dn  eoaseU  des  trooblef  ciléea. 

^  R^tra  n*  895  oilé* 

(i)  Ibidem. 

(5)  et  (6)  Archivée  du  conaeil  dee  troubles  eitéee. 
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bablemcnt,  se  porta  sa  caution  pour  la  somme  de  1 45  florins 
du  UhÎQ  9  sous,  à  laquelle  son  mobilier  avait  été  estimé. 
Elisabeth  (Lisken)  Eeneos,  femme  du  fugitif,  déclara  qu'il 
ne  possédait  m  renie  ni  immeuble  quelcooque  (i). 


S  51*  Imenêaire  de  meubles  dtégUse» 

Sommaire  :  lovcnlaire  de^  laeablrs  et  onicmeots  de  la  chapelle  de  l'hôpiUl 

Saint-Jacques,  h  Monâ,  en  1450. 

L*hdpital  S&iaUacqoes»  à  Mens,  fut  fondé  au  mois  de 
septembre  1403.  En  1702,  îl  fut  ineorporé  a?ec  diverses 

autres  fondations  de  bienfaisance  de  la  ville  et  des  environs, 

pûui  former  et  doter  l'hôpital  l  oyal  de  Mons,  qui  fut  élabli 
dans  des  bâtiments  voisins  de  Tabbaye  du  Val-des-Écoliers. 
L'Inventaire  qui  suit  est  celui  des  meubles,  ornements, 
livres  et  reb'quaires,  appartenant,  en  1430,  à  la  chapelle 
de  rbôpîtal  Saint-Jacques. 

«  Cà$  êont  U  meuble  ttppartenant  A  b 
et^jritUe  et  otpùal  de  motueigneut 
Smnt  Jaquème  en  U  ville  de  Mont, 

reîivris  par  Jaqnemarl  de  le  Lotje, 
nu  jour  Sninl-J  aetjue  et  Saint-Chrit- 
tOfte  l'an  [j  itije)  XZX. 

Et  premiers  les  aouraemens  de  Tautcl 

de  le  cappiellc. 
J  caoltsce  et  le  platine  U'argeut  doret 

el  le  loaehelte  d'argent  blancq. 
Oag  anllre  eadlsee  «t  le  platine  de 

kemrre  doret  d*er  el  le  looeliette 

d'argent, 
m  iMMreeB  «lont  iiij  ceiporen. 
Une  etsore  de  noir  vdnjrei  fonrée  de 

vremeil  ««mit. 

(1)  Registre  n»  S93  cite. 
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Une  esloUe  et  j  phanon. 

lîne  cnsore  de  gliaunc  nappe. 

Une  vièse  pasnre  ouvrée  tic  soie  iloréa 
soiir  sangkin  et  fourée  de  pierse 

loille. 

Une  cstollo  et  j  phanon. 
Uoc  aube  et  j  amit  et  j  chtnt  à  ce 
sienranl. 

Une  auUre  casure  de  drap  de  damas, 
de  aoie  eenrée  et  ouvrée  de  pltii' 
eeam  cenlean  fottrét  de  blaneqae, 
nippe  el  anbe,  anit  el  eUnl  A  ee 
sienranl. 

Une  anitre  casnre  de  drep  de  damas 
Sgiiiiret  et  semel  de  roeetiet  vei^ 
ndllcR  et  fonrée  de  loXSh  vrenellle. 
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Une  estollc  et  j  pbanoa  dTolèl  drap. 
Um  aube  et  j  anit  à  m  û&nmL 
y  nappei  île  énp  de  bleue  plenei 

oavréee  de  verl  et  de  vremell  à  J  or- 

fro]rd*er. 
Use  autn  ceppe  de  pleree  teille  ei^ 

iMfé  de»  emae  moDidgDcor  le 

senescal  à  j  orfroy  d'or, 
y  lottnekaux  do  diakc  et  eon-iBa- 

kcnc,  estoffés  et  armoyés  des  a^ 

mez  d'un  ba'îlnrt  do.  Itnvnnm. 
Une  Mancquo  cappc  à  j  borl  de  soyc 

vrcmcil. 

Uûe  blancqiie  nappe  A  une  vrenieillc 
croix  pour  parer  Tatitcl  en  qua- 
rcsme. 

j  diep  dreutfll  anaoyet  des  ensea 

dVn  beelart  de  ■ayuiafl,  berdet  à 

y  Me  de  Saiiit-Pel  el  d'EagMen. 
Une  nappe  d^ld  parée  d*an  oeîr 

wtrvf  aemet  de  vers  reelere. 
Uae  aaltre  nappe  parée  d^n  noir 

orCnqr  l^piret  de  TremelUei  et 

blanequcz  roseUez. 
Uog  orrroy  do  picrse-loillc,  scmct 

de  iiij  btllettez  d'argent  en  couleur, 
viij  blancqu»  nappée  d'eutel  sans 

parure. 

IJ  eoun^cUturcz  d'autel  de  grosso 
toillc. 

Une  nappe  d*aatel  à  Icquellc  doit 

servir  H  orCrois  de  picrse-toille 

derantdit. 
Une  tnallle  royé  de  piere  et  de  bleneq, 

eiervant  à  Testaplianl. 
Une  anitte  nappe  ft  nelre  nr  ledit 

csiepUel. 
ymesMds. 
y  livres  de  canl. 


iiij  pochene  d^eelaln. 

Une  elekette  ponr  sminer  qnant  on 

mi  élévation, 
uy  orilliers  vreneoi  ponr  ndre 

ponr  Tautd. 
Iiy  tnaiUee  4  enwer  les  nnine  don 

prfastre. 
y  kanddliere  de  kenvre. 
IJ  paix. 

j  drap  de  laisnc  pîcrs,  ountl  de  vert, 

servant  devant  rnulcl. 
ij  soiiplis  cl  j  sarot. 
j  hcnoilicr  d'câtain. 
ij  lilaiicqucz  gourdinez  et  les  vei:|;hes 

scrvaui  à  raulcl. 

S'enmîeinil  lie  nlîSefnee  sf  ndlnz 
jMDéenv  ^uS  esnf  en  l*nmMAw  do 
U  fUkiairiê  dé  MUUê  e^ffkU», 

Preaiim  une  relikee  d*ergent  dorée 
que  il  anglee  qui  eet  à  le  Hêtre  por- 
te et  leqnelle  on  rassiet  qnant  on 
voelt,  eoor  J  piet  de  kenvre  doret. 

Unes  autrcz  rclikez  à  pict  et  d'ai^ent 
blancq  dont  les  sooaigex  sont  dorée 
cl  ossi  li  castcllcs. 

Unes  nuirez  rrlikrz  d'arprnt  quairécz 
dont  ii  .«onaiges  sont  doret  et  séaut 
sous  j  piet  de  keuvre. 

Item  ij  pclittez  trompiUcz  que  ij  an- 
glez  à  le  liétre  portent  à  pour> 
cession. 

Hem  nne  bolste  dlvoire  garnie  d^r- 
gent,  en  lequelle  il  y  a  aneanet 
rdikes. 

Iten  J  béride  entnseet  on  argent  et 
pendent  à  nne  katnotie,  onqnel 
bériele  il  y  a  de  le  saincle  vrayo 

croix. 
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J  Itiliftt  de  bot  phi»  de  reUkex  de 
pluiteart  «eins  el  eouvert  de  voire. 

J  béricle  qnairet  eneanet  en  leiuea, 
eteal  j  eeelanl  d*or;  ee  le  domn  11 
fBDHBe  Jehien  Boviden* 

Une  croix  d'argent  dorée,  alout  j  cru- 
eefilà  Tan  des  hU  et  à  Tautre  leis, 
une  ymaige  de  Noslre-Dammc  dl- 
voire,  que  JakèoMS  de  le  Loge  a 
donnet. 


Une  eslalRMle  d'aigenu 
Une  loodie  d*argettl  dorée. 
(I  pochona  d^ai^l  pour  aleiirtr  A 
ntotel. 

U  entra  podiem  d^rgant  et  J  plal 
diargettl. 

ij  candcllers  de  keavre  aiervwit  af> 
diel»  relUwi  (I).  » 


%  5â«  SphragisUque» 

Sommaire  :  Sceaux  de  Jean,  seigneur  Je  Ligne  et  tic  Dailleul;  —  de  Jcap 
de  .N'anitir,  soigneur  de  Wc.'^rinnlr'  la  ville  de  Brainc-lo-Comtef  —  et 
du  tuclier  des  Imrbiers  do  firuxclic^. 

Deux  des  sceaux  reproduits  sur  les  planches  ci-joiules 
sont  des  spéciuiciis  d'une  excessive  rareté  dans  notre  pays, 
en  ce  qu'ils  représeiuent  à  pied  les  seigneurs  qui  en 
flrent  usage.  A  celle  époque  Temploi  «les  sceaux  équestres 
n'avuil  plus,  à  très-peu  d'exceptions  près,  élé  conservé 
que  par  les  ducs,  comtes  ou  marquis  souverains,  et  leurs 
vassaux  avaient  pris  l'habitade»  dès  la  seconde  moitié  du 
XIV'  siècle,  de  ne  plus  se  servir  que  de  sceaux  sur  lesquels 
étaient  Ogurées  leurs  armoiries.  Le  premier  des  sceaux  dont 
nous  parlons  est  celui  de  Jean,  seigneur  de  Ligne  et  de 
Baillenl  (f  411-1^113);  on  y  lit  sa  devise  :  fittlf  k  iffg^  sur 
bu  baunicre,  et  ccUe  légende  : 

datait  te^on»  ^ignmr.  lie*  Itgtir*  tU  dailinel 

(1}  Extrait  d'un  compte  de  rbûpilul  Saiot-Jacqucs»  à  Vous,  acheté  dans 
celle  ville,  en  i999,  par  le  Ubraîre  Haossata,  A  Bruxelles,  avee  nne  quan- 
tité de  papicrii  provenant  des  uidiivei»  des  hoqkicee  de  Uona,  resKa  en  la 
posMMion  d'aociena  reeeveurs  do  Tiidpital  royal. 
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L'un  lies  deux  exemplaires  (i)  tle  ce  sceau  que  nous  avons 
vus,  est  accompagné  d*un  polit  contre-sceau,  empreinte  d'un 
châlon  de  bagne  probablement,  où  s  offre  aux  regards  une 
petite  fiiîiire  n  niî-corps,  tenant  un  ccu  sur  lequel  est  écrit: 

3e  k  vam  fiinman^.  La  devise  de  ce  prince  y  est  encore 
répélée. 

Le  second  sceau  représeote  Jean»  seignear  de  Wesemael» 
de  Fallais»  da  pays  de  Matines  et  de  RammeD,  maréchal 
héréditaire  du  Brabant  (1453)  (i).  On  lit  aussi  sa  devise 

ainsi  conçue  dans  le  champ  :  k^i  ioïxcc  il  tïewc.  L'inscrip- 
tiou  suivante  en  fait  le  tour  : 

8*^>ol)*nt0  M  l»  mntimk  U  itSugB  tme  tnefli  binen 
nimen  %  maxi$(aïï  bxaba. 

Pour  compléter  ces  planches,  nous  avons  ajouté  le  sceau 
et  un  cachet,  qui  date  de  1580,  de  la  ville  de  Braioe-le- 
€omte,  en  Hainaut»  dont  les  matrices  en  caivre  sont  encore 
aigoard^hai  conservées  au  secrétariat  de  cette  localité.  Le 
sceau  remonte»  croyons-nous,  au  XV*  siècle;  ou  y  lit  pour 
légende  : 

Si^illiim.  utile*  brotiie  comité* 

Le  petit  sceau  sur  lequel  se  voient  deux  figures  de  saiiUs 
habillés  en  costume  du  XV*  siècle»  est  celui  du  métier  des 
barbiers  de  Bruxelles  (s)»  qui  porte  pour  inscription  : 

9.  baxbiumùm  in  brui* 

Les  sceaux  des  métiers»  à  part  ceux  de  Bruges»  Hasselt 
et  Saint-Trond  (i)»  qui  ont  déjà  été  publiés»  ne  sont  pas 

(!)  riiarlcs  da       novembre  Hii  et  ilc  fc'vncr  lil2  (UI3,  n.  st.),  tlan» 
h  trésorerie  des  chartes  des  ducs  de  Brabant,  aux  Archives  du  royaume. 
(2)  Charte  du  12  mai  1433,  ibidtm. 
^)  GolleelliMi  dei  mttricc*  originales^  tUifni. 

(4)  L«  soeam  4e  Bruges  oui  été  rqirodails  ^Mt  la  Mmager  dst  Seitnett 
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Gonunai».  Nous  D*avon8  jusqu'ici  pu  eu  recueillir  que  très- 
peu  de  méiiers  d'autres  villes  :  nous  les  ferons  graver  dans 

la  suite  de  ce  travail. 


^  55.  Graveurs  sur  bm  et  sur  cuivre^ 

SrawMMTV  t  Atchard  OoUlii.  —  J.-Ph.  Gramnie.  —  fnae  âlexander.  —  Mk. 

D«iideleatt. 

GoLLiR  (Richard).  —  Cet  artiste  fat  un  des  graveurs  des 

Pays-Bas  les  plus  remarquables  de  la  seconde  moitié  du 
XV^ll-  siècle.  Les  deux  notes  qui  suiveut  ont  trait  à  sa 
nomination,  en  1678,  comme  graveur  du  roi  d'Espagne 
Charles  II,  cl  h  plusieurs  exemplaires  qu'il  livra,  cnlG87, 
au  conseil  de  Brabant,  du  portrait  gravé  par  lui  du  mar- 
quis de  Gastanaga,  gouverneur  général  des  Pays-Bas. 

■  CuBU0«  tlCi  Vw  )a  boD  rapport  que  Tait  noi»  al  ctlé  U  panoiiM 
de  nofir*  dier  et  bien  amé  Richard  Cuilin,  fameux  et  rare  ealcognphe 
ou  fMiTear  en  taUle^doneet  résident  en  Anvers,  etc.,  reienon*  ft  rectal  é» 

nostre  calcographe  et  graveur  en  taîllc-doucc  sans  gngps,  nins  nnx  honneurs 
et  lîhrrtcz  et  toutles  aultrcs  cli;irp;*^s  bmirproi^r  ,  à  charge  de  venir  résider 
en  cette  vi!tf>  <f»  lii  uxilles,  etc.  Duuué  en  uaire  ville  de  Bruxelles,  le  S*  de 
décembre  1U78.  »  (1) 

«  Belaelt  aen  Richard  Colin,  clinleogmphc  vnn  Sync  Magesteyt,  de  somme 
van  xiîîi]  pont  voor  d'cxemplaîren  van  liel  portrait  van  Syne  ExcclleuUo  aeo 
den  raedc  vcreert,  volgena  d'ordonoanlic  in  dactc      mcerl  lGii7.  » 

hiftorifiufii,  18i2;  dnns  Vliwcntaire  des  chartes  de  Rupelmondf ,  p;n  M  le 
burou  Jt'LKii  OE  SAiRT-iiKNOis;  et  dans  F.  De  Viene,  Bechtrchcjt  Jiistoriquct 
mt  Im  eeelwm*  dWit  «t  mSHHaim  dn  gUda  el  coryeraljMM  dvf  mMtr$, 

Lors  d^an  voyage  qoe  boos  fîmes  à  Saiot-Trond  el  à  Heeadl,  en  1815, 
nous  edmes  occasion  de  prendre  des  empreintes  des  sceaux  des  niétiers  do 
ce*i  driix  ville«.  Nous  Ics  avons  donnes  à  M.  F.  Db  Vir.i^r  puur  les  insérer 
dauii  :>un  cuncux  ouvrage.  Ces  sceaux  ont  pour  la  plupart  aussi  été  repro- 
dnîls  dans  le  Jfoym  âgé  H  fa  ilfNoâteenct»  t.  III  [Corporations  de  métiera], 
et  I.  IV  [SigUlognphie,  pL  IV  el  V]. 

(1)  Arebives  da  conseil  privé  Olasiss),  ans  Archives  du  royaume. 
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GnAMMB  (JeaD-Philif^)»  —  était  tout  à  la  fois  gmear 
sur  bois,  imprimear  eC  libraire.  Papilloo,  dans  soa  Af- 
tùire  de  la  gravure  «tir  bois  (Paris»  1766»  p.  336),  dit  qu*il 
«  est  né  eu  Flandre  et  ^a*il  a  exercé  son  art  à  Bruxelles.! 
Ce  sont  là  des  erreurs  faciles  à  relever.  J.-Ph.  Gramme 
habitait  Liège,  et  y  mourut  selon  toute  probabilité.  En 
1720,  il  publia  ;  Recueil  héraldique  des  bourguemeslres  de 
la  noble  cité  de  Liége^  etc.,  ouvrage  in-folio,  de  582  pages, 
sans  !n  table  et  quelques  feuillets  noû  chilTrés,  qu'il  orna 
irun  nofnhrc  considérubic  d'armoiries  très-grossièremeiU 
gravées  sur  bois,  et  en  tète  duquel  se  trouve  une  grande 
planche  représentant  six  écussons,  signée  des  initiales 
J.  P.  G.  Sur  le  titre,  on  voit  an  petit  fleuron  assez  fine- 
ment exécuté,  avee  le  monogramme  G,  f.  an  rebours  : 
c*est  à  notre  avis  ce  que  Gramme  a  gravé  de  mieux. 

Le  livre  intitulé  :  Charliee  et  primlégee  des  métiers  de 
Liéget  autre  volume  in-folio  publié  dans  cette  ville,  sans 
date  et  sans  nom  d*imprimeur,  et  jnobablement  encore 
sorti  des  presses  de  noire  artiste,  contient  trente-quatre 
planches  gravées  par  lui,  et  dont  trente-deux  oOVent  les 
armoiries  en  grand  des  métiers  de  la  cité.  En  tète  on  voit 
un  grand  écu,  signé  :  Rend.  del.  Grarn  f.  aux  armes  de 
révéque  George-Louis  de  Rergh,  ce  qui  prouve  que  Tap- 
paritiou  de  ce  livre  ne  peut  être  antérieure  à  i7!24.  Cette 
planche  est  suivie  d'une  autre,  avec  six  écussons,  sur 
laquelle  on  lit  aussi  le  nom  de  Tarlisle  :  GRAM. 

Enfin ,  dans  les  cinq  volumes  des  Délices  du  jpays  dé 
Liège,  oiivrage  dont  le  premier  parut  à  Liège,  en  1738, 
on  rencontre  bien  des  fois  répétée  une  vignette  sur  bois, 
composée d*ane  corbeille  et  de  fleurons,  et  qui  porte  la 
signature  de  notre  graveur  :  Ga.  f. 

Alexander  (Isaac),  —  graveur  sur  cuivre,  inconnu  à 
M.  Ch.  Blauc,  auteur  du  Mamiel  de  l'amaltur  d^estampes. 
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MliieUeiMOleo  voie  de  pvMiealioD»  esl  eitô  dans  un  oomple 
de  la  ville  de  Breda»  de  1761,  appartenant  à  M.  Presper 
Cvypers-Van  Velthoven»  à  propos  d*ane  peûte  planche  anx 
armes  do  prince  d*Orange. 

"  Acn  Isaac  Alexaiulei*,  voor  hot  inliopersnydcn  van  hctwapen  vanZynder 
Uoocbeyt  tien  priuee  van  Oraagaien  :  52  guld.  19  st.  8  peuo.  • 

Dandeleac  (Nicolas).  —  Nous  ne  sommes  pas  riches  en 
renseignements  sur  les  artistes  du  sïlcIo  dci  nicr;  aussi 
avons-nous  accueilli  avec  un  vif  plaisir  quelques  documents 
que  nous  a  envoyés  M'  Léopoid  Devillers,  attaché  à  la 
liibliollièque  communale  de  Mons,  et  qui  fournissent  de 
curieux  détails  sur  Nicolas  Daudeleau ,  graveur  en  taille- 
douce,  né  dans  le  Hainaut  vers  1749»  et  qui  fut  élevé  à 
Ath  dès  i^àge  de  trois  ans.  Nous  y  lisons  entre  autres  par- 
ticularités qn'tl  eonmença  son  éducation  artistique  à  Taca- 
démie  de  cette  ville,  fondée  en  1773  (i),  quil  se  rendit 
ensuite  à  Anvers  et  de  là  à  Paris,  ou  il  fut  assez  heureux 
d*étre  admis  dans  Fatelier  de  Charles-Clément  Bervic, 
graveur  en  renomf,  qui  le  prit  en  afTection. 

Eu  1784,  ne  pouvant  sufllie  j  ses  besoins,  Daudeleau 
adressa  au  magistrat  d'Ath  la  requête  suivante  : 

«  A  Messieurs  Messieurs  les  mairCf  boargaenaUrc  el  échevins  de  la  ville 
d'Atti.  —  C'psl  un  èlre  isolé  qui  a  rccour?,  Messieurs,  h  votre  hîcnvcillanrc, 
II  YOUs  doit  tout,  cnr  ili-s  rri^i-  <\c  trois  ans ,  élevé  dans  votre  cnceiote,  j'ai 
reçu  ma  subuistanci*  et  mon  éiiucaiion,  souvenir  qui  sera  h  jamais  gravé 
dans  mou  cœur,  et  si  mon  faible  hiiriu  peut  un  jour  me  luettro  à  m^me 
d''avoir  uu  étui,  mon  désir  seruit  du  pouvoir  cire  ulila  à  uies  compatriotes. 
Hait  comment  puis-Je  ambitionner  de  pareils  avantages  dans  la  situation  où 
je  me  trouve  réduit,  si  je  ne  iuis  aidé  «tane  ces  insloiita  fuéelenx  pour  mol, 
oA  le  sieur  de  Bervic,  rnn  des  plus  fatibilei  gravears  de  Paris,  veut  bien  me 
fiToriser  ft  me  perfectionner  dans  le  peu  de  talent  que  J^ai  eu  le  bonheur 

(1)  Autx.  PmcaART,  Rtckereht»  »ur  VhiUairt  «l  Uè  nUdaiUti  des  mnÊdémkâ 
et  4u  ^ofet  di»  drsaiii,  iwifiAirr»  d'orrAtedUre  tl  de  ^roviir»,  en  Bdgii^t 
Bruxelles,  4848,  p.  61. 
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«Twiaérir  issauiUaniant  par     giude  appUMlioB  ehei  wa$,  k  Amen  «I  à 

présent  à  Paris.  L^épreure  de  Tëlude  qao  je  viens  de  finir  dTqirès  la  griTore 
de  Nantcuil,  da  portrait  de  LMb-Hen ri,  comie  de  Brienne,  secrôtnirr  d*éUt, 
ifi-joint,  mis  en  comparaison  avec  le  portrait  du  cardinal  de  Maliocs,  qne 
|;ruvi'  en  1779,  que  eu  l'honneur  de  vous  préscnlvr,  voii«:  prouvera, 
Messieurs,  les  progrès  que  j'ni  faits  depuis  mon  départ  de  votre  ville,  en 
juiiiel  17H2,  pour  Paris.  JVi!<!  le  honlicur,  ou  piutôt  le  ciel  me  favorisa  d'y 
trouver  un  patron  qui  a  pourvu  ù  niun  logement,  ii  ma  subsistance,  et  en 
partie  ù  laou  entretien,  mais  hélas!  il  m'est  ravi,  et  je  me  vois  au  moment 
de  périr  au  port,  et  dans  la  nécessité  de  devoir  me  borner  à  mon  foible 
•avoir,  dOBi  la  farenr  de  V'  de  Berrie  ne  Mt  «oaeevoir  des  espérances,  el, 
si  f  ose  le  dire,  m^aMorer  qa*eUee  seront  renplies.  Mais  sans  parents  en  élat 
de  me  seeoarlr^  et  sans  amis,  à  qoi  pais-je  reeoorir  sinon  ft  vons,  llesslenns 
aussi  Je  le  Ais  avee  ta  pies  grande  eonHanee,  vons  snppUant  de  ni*aider  de 
quelques  seeours  qui  ow  sont  absulument  néoessaires  pour  sidm  la  earrîère 
qui  n^est  ouverte}  Je  ni*engage,  si  mes  talents  peuvent  aeqnérir  la  perfoeliBn 
A  laquelle  je  vise,  d  vous  me  le  permettes,  k  reslstlre  les  avauecs  que  vons 
vondrcx  bien  me  faire  pour  eet  eftbt.  Ce  sont  deux  ann^  d*éprenvo  k  sou- 
tenir qui  doivent  décider  de  mon  sort  :  qu'elles  seront  chères  à  mon  coeur 
si  j'ai  le  bonheur  d'y  réussir  en  touchant  vos  ùmcs  hienfaisuntes  !  Je  ne 
cesserai  de  rendre  prAces  nu  ciel  de  cette  faveur,  et  do  le  prier  pour  la  con- 
servation de  vos  jours  précieux  à  la  patrie  et  à  nos  concitoiens.  ■ 

Le  magistrat  d^Ath,  qui  avait  vu  avec  satisfaction  les 
progrès  rapides  dn  jeane  artiste,  fit  une  démarche  en  sa 
faveor  auprès  des  états  du  Hainaut,  et  leur  envoya,  le 
S7  mars,  avec  sa  propre  requête,  dans  le  but  de  loi  faire 
obtenir  un  subside,  la  lettre  que  voici,  et  deux  portratls  dos 
à  son  hiiiiii,  1  line  du  conUc  de  Franckcubcrg,  cardinal 
archevêque  de  Malînes,  gravé  en  1779;  l'autre  de  Louis- 
Henri,  comte  de  Brienue,  copié  d'après  la  gravure  de 
Naateuii  : 

«neeteigaenrs,  les  magistrats  de  la  ville  d'Ath  ont  l'honneur  de  mettre 
sous  les  yeux  de  vos  révérences  et  seigneuries  le  plsiccl  ici-joint  que  leur  a 
adrcss4^  N.  Oandelcau  leur  citolen,  jeune  homme  Agé  de  vingt>4iinq  ans 
environ,  intiVe^sant  pnr  j^os  hrnrpust'«  disposition"»  pour  la  gravure  p\  d'une 
conduite  peu  commune,  actuellement  ù  Pari^  pour  se  perfectionner,  nous 
demandant  de»  «ecours. 
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•  B«$  ImmIbi  MNit  sont  «ouw  ttb  qvll  Im  ékUmiam  mm  plted,  si 
IMNU  afin»  det  mlMU  «i  fill  noai  fia  pwoili,  on  lot  fecoit  dto  aviDen 
qnll  tonicité  pour  aooeovrir  il  «on  bonbear,  el  nous  erotriow,  j  eontiilHiuit, 
noM  proaanr  rimintofe  domé  à  la  provUieo  ni  kaMle  wlifto  pour 
y  MrodooéUvta. 

Tondiéi  de  cet  iHillfii,  «t  pemadét  qao  voe  réfémeet  et  telgawriat 
daIgMrMit  y  foira  «tienlion  par  leora  fvet  to^Jonn  Idanfiiiaaiites  à  «eeorder 
let  teeoors  nécessaires  aux  tale&le»  et  à  teeoader  etOm  q«e  8a  Miellé  a  poar 

ta  perfeetiou  des  arts  quelconques  dans  ses  Étals,  noot  avow  ern  ne  pouvoir 
nous  dispenser  de  nous  intéresser  vers  vos  révérences  et  seîp^ncnrio';  pour 
ledit  Dandcleau  qnî  donnf  les  plus  grandes  espérances.  Le)>ortruii  (if  Son 
Excellence  le  comte  de  Fmnckcnbcrg,  eardinal  et  archct'éqae  dt-  âlaiincs, 
qu'il  a  gravé  en  1779,  el  le  portrait  de  Louis-Henri,  conilc  de  Briennc  , 
secrétaire  d"État,  gravé  par  Nantcuil,  qu'il  vient  d'avoir  copié,  en  sont  la 
preuve ,  et  eu  miime  tcuips  de  ses  progr«^  j  uouii  en  avons  chaîné  notï  dépu- 
tés pour  vous  les  présenter,  Nosseignean. 

II  joint  A  tet  taleatt  dtt  teBlimcatt  qui  aou  ttrannt  de  ta  foeonnalatanea 
et  dti  lèle  qui  le  porteront  k  mériter  lot  bontit  que  vot  révéreneet  et 
telgnenriet  vendront  liien  avoir  ponr  lui.  Un  secourt  do  dnq  on  ab  ceaia 
ll?ret  on  ttllo  tomme  qnH  knr  plaira  arbitrer  ponr  la  première  année,  paraît 
de  pen  de  eoniéqaenee  ponr  TÉlat,  ti  Ton  eontidère  le  bien  à  on  rtenller  ponr 
reneonragement  dot  artt  libéram  dent  la  proviaee. 

Ces  raitont  nont  font  espérer  que  notre  rqirétoitation  en  ftiTear  dndit 
Oandelean  tera  aceneUUe  farorablement.  » 

Dans  leur  séance  du  2  avril  1784,  chacuu  des  trois 
membres  composant  les  étals,  conclurent  à  accorder  la 
somme  de  400  livres  au  pétitionnaire  (i).  Au  commence- 
ment de  Tannée  1786,  Nicolas  Dandeleau  revint  à  la  charge 
el  joignil  à  sa  nouvelle  demande  des  certificats  de  Bervic, 
son  maître,  et  du  grand  astronome  de  Lalande,  qui  lui 
foDl  Je  plus  grand  hoDuear.  Ce  deruier  lui  avait  confié 
pour  le  graver,  un  tableau  peint,  trois  siècles  environ  aupa- 
ravant, par  le  célèbre  Copernic,  qui  s'adonna  à  Tétude  dn 
dessin  et  de  la  peinture  avant  d'entreprendre  son  voyage  en 

(I)  Rggittrê  «tw  ocfct  dr«  ékOt,  ans  Archivct  de  TÉtal,  k  Mont. 
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Italie,  où  il  aoquil  umt  de  répiiuitfeii.  Nous  croyons  devoir 

reproduire  le  texte  de  ces  deux  cerliiicats  : 

■  Je  soussigné  wrtlfie  qae  le  siear  Nkoltf  Dandclean,  n^ant  poru  mé- 
riter des  soins  par  ses  dispositions  et  par  son  appHcatioatn  tnvail,  j'ai  bien 
voulu  le  prendre  gratuitcincnl  chcx  moi  et  lui  donner  mes  avis,  étant  fort 
aise  d'accueillir  favorablement  tout  jeune  artiste  de  quelle  nation  qu'il  <;oil 
qui  annonce  un  grand  talent.  Le  succès  ayant  répondu  ù  mes  esp<  i  .jntcâ, 
j'altostc  avec  satisfaction  qtie  le  sieur  Dandelcau  a  fait  de  grande  progrès 
parut!  Iruvail  a^ildii  dans  l'art  de  la  gravure  rn  taille-douce,  n  ([u'il  s'est 
rendu  digne  par  &on  zèle  et  sa  bouac  conduite  d  être  Itunorc  de  ia  bieuvcil- 
tmoe  ém  états  da  BaiMUl  aiiiiiciiiefi,  ci  qa'il  aérite  k  tous  égards  la  eon- 
lianalfam  dm  bontés  des  eeignears  dcedlta  étals  et  hn  Mmtn  ponr  se 
perlMUonner  dans  est  art  «1  i*y  distiogner,  à  quoi  j'ose  assnier  qall  par- 
vleiidra*  Bn  fei  de  qvoi,  foi  signé  la  présenta  atlestaHan,  à  Paris,  le  S  de 
Janvier  de  Tannée  1786. 

Beavic, 

graveur  du  roi,  demenrant  anx  galleries  du  Louvre.  » 
«  Je  déclare  que  c'est  d'après  la  bonne  <^nîon  que  j'ai  des  talents  et  de 

l'application  de  M""  Dandeteau,  que  je  me  sais  déterminé  à  lui  eonfier  un 
tableau  tini<|ue  de  Copernic  jtour  le  graver,  désirant  de  pouvoir  encourager 
par  là  ses  heureui>es  dispositions  et  te  mettre  porti'-e  «le  faire  un  ouvrage 
capable  d'augmenter  sa  réputation»  en  faisant  connaître  ses  talents.  Fait  au 
collège  royal,  le  3  janvier  17b6. 

Db  u  LaaoB, 
RrofiBesenr  royal  d*astfononiie  (I).  > 

Malgré  ces  témoignages  si  flallcurs  pour  Dandcleau ,  les 
états,  tlans  leur  stiauce  du  13  janvier,  «  fuicni  d'avis 
■  d'c'contluirc  ie  suppléaiii  » .  Xonobslant  l'iusuceès  de  sa 
requête,  il  s'adressa  encore  à  eux  1  anuéc  suivante,  et  fui 
plus  heureux  cette  fois.  Le  50  novembre,  les  députés  des 
étals  lui  accordèrent  un  subside  de  GOO  livres  (s). 

M""  Ch.  Blanc  ne  donne  aucun  détail  sur  Nicolas  Dan- 
delean  (il  ignore  môme  son  prénom),  et  ne  cite  de  lui  (s) 

(I)  Arehim  de  l'état  i  Mons. 
(S)  Ibidem, 

(S)  Mmuid  df  rasMlfiir  fuÊcmptê, 
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que  le  portrait  de  Copernic  :  il  s'agit  pcul-clrc  du  tableau 
doot  il  est  question  plus  haut. 


S  54.  Beiieurs  et  rdiures^ 

Sêmmakrt        VeMemr.  —  Antuinc  de  Gav«n.  —  George  de  Gaffv».  — 

Kic.  de  (îrcfc. 

Vbldener  (Jean).  —  Le  nom  de  ce  célèbre  imprimeur 
se  lil  sur  la  oouverlurc  eu  veau  Irappée  el  ornée  d  ailles, 
de  chimères,  de  lions,  de  flcurs-de-lis ,  etc.,  d'un  exem- 
plaire de  Tédilion  publiée  par  lui  à  Louvain,  en  1476,  du 
Fascicuius  lempornm ,  que  possède  la  Bibliothèque  royale 
de  La  Haye.  Sur  la  reliure  d'un  exemplaire  incomplet  des 
Gesta  Romanorum»  sorti  des  presses  du  même  imprimeiir» 
en  1475y  alors  qu'il  était  eocoro  établi  à  Cologne,  et  que 
conserve  le  même  établissement,  on  voit  un  petit  écnsson 
à  la  fascOt  avec  deux  doux  appointés  séparés  par  une  croix 
en  chef,  et  un  autre  clou  en  Champagne  :  le  nom  de  Joh' 
Fabri,  qui  pourrait  être  celui  du  relieur  aussi  bien  que 
celui  du  premier  propriétaire  de  oa  livre»  se  lit  au-dessus 

de  l'ecu. 

De  Gavbrb  (Antoine).  —  Grâce  à  Tobligeante  com- 
munication de  M.  Holtrop,  bibliothécaire  en  chef,  et  de 
M.  Camphell»  hiUiothêcaire  adjoint»  à  La  Haye,  nous 
avons  encore  vu  dans  le  dépôt  dont  Ils  ont  la  direction, 
une  autre  relinre^qui  nous  intéresse.  C*est  un  livre  d*Heu- 
res  de  Philippe  le  IJon,  écrit  sur  parchemin,  et  enrichi  de 
vignettes  en  grisaille  laaguiliques,  de  plusieurs  artistes 
diliércnls,  croyons-nous.  Sur  chaque  piai  de  la  couverture 
est  appliqué  trois  fois  un  fer  composé  d'arabesques  et 
encadré  de  rinscription  suivante  :  2Ulti)0nin9  de  tfoum 

^  famtem  Ci^ftet  lihmm  ^mic  recfe  Ugnin. 
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Nous  rappellerons  que  nous  avons  déjà  parlé  de  oe  re- 
lieur de  l  ai  chiduc  Philippe-Ie-Beau,  au  §  10. 

Db  Gavbrb  (George).  —  La  Bibliothèqae  royale  de  La 
Haye  est  encore  riche  d*itne  reliure  de  George  (Joris)  de 
Gavcre,  relieur,  G\é  à  Gand  dans  la  seconde  moitié  du 
XV^'  siècle,  et  le  même  certainement  que  celui  que  M' le 
baron  Jules  tie  Saiul-denuis  appelle  à  tort  Josse  (v.  §  10). 
Elle  orne  les  deux  volumes  de  l'ouvrage  intitulé  :  Angeli 
Politiani  oporiwi,  imprimé  5  Lyon  en  15^28.  Le  fer  dont 
on  se  servit  est  répété  deux  fois  sur  chaque  plat  :  il  se 
compose  de  six  petits  anges  jouant  de  divers  instruments» 
et  formant  six  médaillons  entourés  de  rinceaux  ;  le  tout 
encadré  par  la  légende  suivante  :  florin*  bt.  gcmere.  me* 
it^outt.  in.  ganbauD.  om$.  fcti.  agcli.  ci.  arcijageil  bet 
orote.  pro.  nobie.  C4liaque  plai  e.>t  séparé  de  Tautre  par 
une  bordure  tormêe  d'un  porc,  d'une  licorne»  d'un  lion, 
d'une  chimère  et  d'un  cerf. 

De  Grfvf:  (Nicolas).  —  Mcolas  de  Grève  fut  tout  à  la 
fois  relieur  ei  imprimeur  à  Anvers.  11  obtint,  le  5  janvier 
1512  (n.  st.),  un  octroi  qui  lui  permettait  d'imprimer  tous 
les  ouvrages  qui  n'avaient  point  encore  élé  édités  par 
ses  collègues. 

m  Van  eenen  eonsente  vocr  dacie  de  Grève,  prluierc,  boeekbindere  cnde 
woeneude  rAnlwerpe»,  om  deo  tyl  van  Maae  jaren  van  der  dalen  van  deacn 
«p  ta  moagen  stdles  ende  printan  alla  nyanwa  volnnina  die  man  in  Brabant 
noeli  njel  geprint  en  hceft,  aondar  dat  andere  prinlen  dia  aelan  uoigm  nae 
printan  aie.,  Ujrekenda  bjr  der  eopien  hier  meda  ovetfageven,  de  data 
V  Jtnnaril  a^  (n")  ^  •  (O* 


(1)  Registre  n*        de  la  chambre  des  complet,  aax  Archives  dn  roytnme. 
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%  35.  Géographes. 

Sùmmtin  t  Jici|hm  et       de  Snrhon.  —  G.  lf«FMitor. 

Jean  et  Jacques  de  Suriion,  —  auxquels  nous  sommes 
redevables  de  plusieurs  cartes  de  géographie  de  différentes 
pardtis  des  Pays-Bas  sous  Gharles-Quiot  et  Philippe  II, 
SMit  nalife  de  Mous  :  Jacques  y  eier^l  la  profeasioD 
d*orfém.  On  TOit  par  le  docameot  suivant  que  ce  der* 
nier  acheva,  eo  1548,  la  carte  de  Hainaut,  dont  il  livra 
trois  exemplaires  au  duc  d'Arschot,  grand  bailli  de  Hai- 
naut.  Ce  document  contient  à  Tégard  des  précautions 
prises  pour  empêcher  l'auteur  d'cii  faire  d'autres  copies 
partielles  ou  totales,  des  dispositions  très-curieuses. 

«  Charles,  etc.,  mnmJons  j)ar  ces  présentes  que  p.ir  nostre  amé  et  féal  con- 
seiller et  receveur  général  de  aoi  ûoanceâ,  vous  fatctes  paler  comptant  ù 
Jacques  de  Surlion,  orfèvre,  dcmoaranl  en  nostre  ville  de  Mons,  la  somme 
de  iîj«  I  florins  carulus  (juc  luy  avons  donné  cl  uUroyc  prendre  do  nous  en 
récompence  de  ses  paines,  labeurs  et  dilligences  d'avoir  fait  la  carie  et  des- 
eriptioo  «le  wmIm  ]it}«  «i  «ottlé  de  Saynnan  eehm  fart  de  géographie,  cou- 
lenest  la  aiimtiMi  et  dUTérence  des  ▼illee»  baronnyes,  villaiges,  eloistres, 
abb^ree,  rivièraa,  boia  et  aolCm  liens,  les  naga  des  anilm  «neq  les  froo- 
tières  des  anllm  pB|i  et  qoaitlen  y  joiiidaiis,  à  eesdilioD  qoll  sera  lenn  faire 
à  aea  daqiena  denx  anltfas  semblables  earlas  Jos^ms  à  trois,  qall  bailleni 
ès  mains  de  Tons  nostre  eontln  doe  d*Arsebot,  lienteaanl  «apltalne  général 
et  §ranl  balOy  de  Haynnan,  ponr  fone  d*lcdles  caries  estre  baillée  à  nons, 
U  seconde  k  nostre  seur  la  royne,  et  la  troisième  estre  gardée  par  tous,  sans 
à  jamais  en  povoir  faire  dWtrcs,  pourveo  aimi  qu'il  ne  pourra  monstrcr, 
communiquer  ny  bailler  exemple  d'Icelles  cartes  ny  en  laisser  prendre  cxiraict 
quelconque  à  cui  que  ce  soit,  el  en  oultrc  que  ayant  achevé  l'ouvraigc  dcs- 
diclfs  cartes,  il  sera  tenu  bailler  el  délivrer  à  vous  nostre  cousin  toutes  les 
pièces,  visitations,  recueils  et  dcsseingz  qu'il  eu  a,  sans  rieti^  l  oUnii'  suubz  luy 
neanltruy,  dont  et  d'ainsi  le  observer  il  sera  tenu  faire  le  serment  pcrliuenl 
ès  mains  de  vous  uostredicl  cou&iu,  etc.  Douué  eu  nostre  ville  de  firu&cUcs 
le  xiiu*  jour  d'octobre  l'an  de  griee  xv«  quarante  boit  (1).  • 

(1)  &>Uection  des  acquits  des  eenptes  de  la  reeelte  générale  des  llBaneef,aiut 
Arebives  dn  royaume. 


—  ÎOO  — 


Jacques  (le  Surhoii,  poursecouloriaer  à  ces  ordres,  préla 
scnneiit  dans  les  mains  du  grand  bailli,  le  28  octobre  : 
il  recul  le  lemJemain  550  florins  carolus  à  compte  sur  le 
prix  de  son  travail,  et  encaissa  encore  de  ce  chef,  au  mois 
de  mai  1549,  une  somme  de  400  livres  (i).  Ëo  novem* 
bre  1550,  il  se  reodit  par  ordre  dans  les  Ardennes,  pour 
y  dresser  la  carte  des  environs  de  Salnt-Hnbert  (i)  :  à 
cette  époque  Tempereur  Charles-Quint  et  Téréque  de  Uége 
étaient  en  procès  pour  la  souveraineté  de  cette  ferre  (s). 
Jacques  de  Surhon  fat  ensuite  chaîné  de  dresser  la  carie 
du  Luxembourg,  ponr  laquelle  on  lai  paya  en  diverses  fois 
pius  de  uOO  livres  de  Flandre  (4).  Il  lui  avait  tiê  délivré 
alin  de  l'aider  dans  celte  mission,  une  ordonnance  datée 
du  15  avril  155t  (n.  st.),  enjoignant  à  uu  chacun  de  lui 
prêter  assistance  (n).  Il  jouissait,  eu  1555,  d'une  pension 
que  lui  avait  faite  Cliarles-Quinl  (r.). 

Les  cartes  au  nombre  de  trois,  TArtois,  le  Hainaut 
et  le  Luxembourg,  que  Ton  connait  de  ce  cartographe, 
parurent  d*abord,  en  1579,  dans  le  Theairum  arbis  d'Abr. 
Ortelius.  £lles  ont  été  maintefois  reproduites  dans  les 
différentes  éditions  de  cet  atlas,  et  par  les  géographes  et 
éditeurs  qui  Tout  suivi  (7).  Il  est  à  remarquer  que  dans 
certaines  éditions,  la  carte  d'Artois  est  faussement  attri- 
buée a  Jean  de  Surhon. 

«  A  Jacques  de  Surboo,  orfèvre  u  Mods,  ciiij  livres  sur  ce  que  a  csié  convenu 

(1)  Registre  ri"  F.       de  la  chuabrcdes  cotti|Hcs,  aux  Arcbtves  du  dépar- 
tement du  .\'ord,  ià  Lille. 
(3J  Registre  d*  F.  330,  fUdm, 

(9)  Yny,  dans  ta  colleclion  des  cartulaires  cl  manuscrits,  aux  Ardiifc»  dtt 

royaume,  plusieurs;  volumes  d'enquêtes  relallm  h  celte  aflkîre. 

(4)  Registre  n»  F.  2"<>  «  ht'-. 

(5)  luvenlaire  des  ^ilacaniâ  de  l'audience  de  1313-1601,  aux  Archives  du 
rojaame. 

(6)  Rosira  n*  P.  S5$  de  la  chambre  de*  eonptes,  au  Arehives  du  dé- 

partemcnt  du  Nord,  à  Lille. 

(7)  LuKWEL,  Histoire  de  la  Gcof/raphie  du  moyen-ége^  t.  11. 
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ftfee  p<Mr  fiâic  ta  «tfle  4e  tmiahiiwrg,  oaltfe  ci  pr-dmi  Mira 
lii*  I  Uvra  |Mr  litjr  rems  à  ta  «Mne  dicte  (f  ).  » 

«  Je  Jacques  de  Surlion,  eartisie  de  Mons,  conresse  «voir  recea  la  somme 
«le  %i  livres  viij  solz,  de  xl  gros,  que  Sa  Majesté  m\  aeoordé  «m  don  fioar  ta 
daiyuwe  que  j'ay  faiM  à  taire  ta  elnrle  de  Luembosq;,  et  ee  onllre  ta 
sonuoe  dont  roB  cet  eonveoB  eveeq  mey  pour  le  taebon  de  tadicte  cette,  ta 
vlij»  dTeelobre  xv<  1j  (S).  » 

En  même  temps  que  Jacques  vivait  à  Mons  Jctui 
Suriioii,  de  la  même  famille  sans  aucun  doute,  et  qui, 
comme  lui,  s'appliqua  à  dresser  des  caries  :  trois  de  cellcs-fi 
seul  parvenues  jusqu'à  uous  :  le  Vermaudois,  la  Picardie 
H  le  Namorois.  Abr.  Ortelius,  dans  la  première  éditioo  de 
son  TKeairum  orbis  (t^TO)»  dit  que  le  Vermandois  parut 
chez  Chr.  Ptantia»  à  Anvers,  eo  1558.  Dans  FéditioD  du 
mime  ouvrage  de  1593,  Ortelina  loi  attribue  les  deux 
antres  caries.  Ce  savant  géographe  les  a  fait  copier  pour 
compléter  son  Theatrum  or6û.  Elles  ont  ëlé  republiées 
dans  les  recueils  édités  à  Amsterdam,  par  P.  Kœrius, 
Hondius,  Blaeu  et  Visscher,  au  XVII*  siècle.  Jl  existe  aussi 
une  copie  du  Vermandois,  faite  en  France,  et  gravée  par 
Jean  le  Clerc,  sous  le  règne  de  Henri  1V\ 

]>ous  avons  trouvé  mention  en  ces  termes  de  ce  même 
Jeaa  de  Surhon  à  propos  d'une  mission  secrète  en  Angle- 
terre confiée»  en  i557,  an  comte  de  Homes»  quil  accom- 
pagna dans  ce  voyage  : 

•  A  mietre  JcbiD  de  Snrlieo,  ta  soninie  de  xl  timee,  fmr  eon  feiege 
^ne^  ta  X*  Jenrde  mKj  xv*  Ivit),  il  eltait  Aire  deis  ta  vilta  de  Brvxdlee  enree^ 
el  eoabi  ta  eente  de  Boives  vem  Aa|^elem  poor  elbire  dent  ii*««t  ht» 
•oUif  de  déetandod  • 

(I)  Begislre     P.  9SI  de  ta  cheoiltre  des  comples,  eux  Arditvee  da  ét* 

partcntcnt  du  Nord,  à  Lille, 
(â)  CoUeelion  de*  eequils  des  comptes  de  ta  recette  géoéreta  des  fimBcest 

citée. 

(3)  Registre  n«  1928,  i«  y  iiij»  xix,  de  ia  chambre  des  coropies,  aux 
Ardrîvee  da  royeoow. 
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JâOf|iie8  de  Sariion  qui  fui  maître  pariiculier  de  la 
moiiDaîe  ^  Mods  à  1881  el  f  58d,  ei  de  la  moDiiaie  de 
Toaroai  de  i883  à  ie09  (i),  doit  être  le  fils  de  Fun  de 

ces  deux  géographes.  Vincent  de  Surhon,  fils  de  ce  lonc- 
lionnairc  (2),  a  été  anobli  par  lellros  palenles  du  ÔO  juin 
1625  (3).  II  était  alors  conseiller  et  avocat  fiscal  du  baillage 
de  Tournai,  et  parait  avoir  rempli  plus  tard  quelque 
charge  au  couseil  de  Mali  nés. 

Mbucator  (Gérard).  —  En  selon  Gualter  Ghym- 
mius  (4),  en  1559,  suivant  d'autres,  Mercator  se  retira  à 
Duisbourg,  au  duché  de  Clèves,  et  c  est  dans  cette  petite 
ville  quil  mourut  vers  la  fin  de  Tannée  1594.  Notre  pays 
était  alors  si  plein  d'agitation,  qu'il  est  facile  de  compren- 
dre qu*un  homme  d'études  comme  lui  ait  cherché  à  vivre 
loiii  du  théâtre  de  la  guerre*  Oo  a  avancé,  avec  quelque 
fondement  peut-être  si  Ton  se  rappelle  les  faits  dont  nous 
avons  parlé  au  %  7,  que  le  savant  géographe  abandonna  les 
Pays*Bas  pour  opinions  religieuses.  Cepeudant  si  tel  avait 
été  le  véritable  motif  de  son  expatriation,  nous  compren- 
drions difllcilemenl  que  les  conseillers  du  duc  de  Clèves 
se  fussent  permis  d'envoyer,  en  1585,  au  duc  de  Parme  la 
lettre  que  nous  publions.  Ils  disent  dans  ce  document  que 
G.  Mercator  leur  a  fait  coniiaiii  e  qu  il  avait  préparé  une 
nouvelle  édition  de  son  Thcatrum  orhis  terranitn,  pour  la 
publication  duquel  il  désirait  obtenir  de  l'empereur  un  pri- 
vilège de  dix  ans;  et  qu'il  s'était  adressé  à  eux  pour  les  prier 

(1)  Foy.  1«  t.  III  de  P/tiwiilojr»  du  AreMnâ  én  elamtrvt  in  tomfin, 
(S)  Hegittra  a*  IMSO,  ^  xn  r*,  de  1«  chuibre  det  eomptcs,  ans  Archives 

du  roynumc. 

(3)  ReeueU  de  la  vohUsse,  etc.;  Lille,  170ÎÎ,  p.  iJil.  Toutes  les  pièrcs  rrla- 
Uves  à  U  demande  d'anoblissement  se  trouvcni  dans  ic  i.  il  dea  regUireâ 
iaUlalée  x  AmMiufmÊtUit  it$  arehivcs  de  Taudienec,  aui  Arehhee  da  rognone. 

(4)  Uftiie  la  biographie  dont  il  a  fiit  précéder  VAUtu  «ive  eeemfnvMne 
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f|*écrire  au  duc,  eu  sa  qualité  de  gouverneiïP  géoéral  des 
Pays-Bas,  aOo  de  lui  accorder  au  nom  du  roi  d'Espagne  uu 
nuire  privilège  particulier  émanant  de  la  chancellerie  de 
Brabant.  Ils  foui  valoir  à  Tappui  de  celle  demaode  les  ser- 
vices que  Mercator  a  rendus  au  monde  par  ses  utiles  ira- 
vaux,  et  joignent  à  leur  missive  des  exemplaires  gravés  des 
cartes  qui  devaient  faire  partie  de  la  novvelle  pvMicatioD* 

«  Dardilcachtig  bocbgcboraer  Fvnt,  E.  P.  G.  fcint  mneni  baidlwillige 
IKasien  sieii  cavor.  Goediger  Rer,  In  Abwesen  des  aucb  Darchleoeliligea 
Hoehpeboniea  Funten  and  Derrcn,  H«rni  Wilhelms  Herliof|«n  m  Cteve* 
Gnlleh  mind  B«rfe,  nnten  ynedigon  Fursten  and  Rerren,  h«t  ont  trer  F.  G. 
Dndcvsus  and  Diener,  G«rbirdns  llemlor,  ftarpnehl,  wie  «r  for  «dichen 
Jhnn  «Sm  mmn  G^ùgnphiÊm  Mki$  orMi  m  mnehen  anfdtagwi,  vnd  nu- 
mehr  iwejr  Tcill  dnvon,  nonlieli  Galliam  ond  Gointniaai,  vtrfeii^  mit 
Bit,  dwwll  iae  anf  dis  Wcrck  nct)cn  scîner  ubersvindllicbcr  Arbeidl  groMO 
Kostcn  gngcnn,  unndehr  billigh  die  fursorgh  tragli,  <las  ihuM  dorch  nacli* 
truck  grosscr  Scbadcn  annd  Bcswclir  zagcrugt  wcrde;  ilcrwegen  ehr  dnn 
albercidt  von  der  Rôni.  Kay>.  M'.,  iin^rrn  allergncligstni  Ilerrcn,  cin  Pri- 
vilp?ium  dis  Wcrck  in  zchni  .Iharrti  iiit  naohziitnickcnn,  bci  Vcrraciluug 
IhiIkt  (V'cn,  nti<?praffhl  :  das  wir  I)ci  E.  V.  G.,  als  dcr  kon.  W.  m  Hispa- 
mea  (jeiii-rallgubernatorcn  dcràelLeii  «Nidcr-Erblcndcn,  bcsles  Fcis  brrurdernn 
^oltciiu,  lias  ibme  von  hochslgedochlcr  Kon.  W.,  nebcn  solich  fi»'iierallpri- 
vilogitim,  au»  er  albciciadl  voa  derscibcn  crlun^iU,  eiii  Uei-gleicben  Privi- 
legiufu  ans  irer  Brabanlischea  Cantzicy  gncdigsl  milgeletit  wcrden  nacbie. 
IMaUkMi»  ond  damit  B.  P.  6.  bemrier  «dner  Artwil  getttiU  nnnd  Ifnli 
•dlMtverausrdten  mogcnn,  er  ans  dan  cin  Excmptar  der  nraier  Stnek  QaUieii 
and  Gennanlen  lukommen  lassen,  dieseîbs  Exemplar  E.  F.  0.  sn  nber- 
seMckenn. 

m  Stntemalh  wir  non  venaaianien,  das  «s  sunderlieh  Itar  grotscn  ilerren 
ein  liociinniilicik  nnnd  kftnsireicii  Arbeidi  sey,  dergtaiebea  bay  nnaeren 
Zeiten  nit  am  tag b  liommen,  dcnan  Anlhor,  gamdtcr  Garbardus  Merealor, 
seincr  TngendU  Kiinost  unnd  grosscr  Erfarong  baBien  l>ei  vasi  atlen  Natio- 

ncn  v>cii  bcrumbl  iiniid  bckendt,  uiid  dcrwcgrn  aller  Gnad  nurid  bilfliger 
Bcfimlerungh  wirdigh  :  so  Ibiui  wip  dcninach  E.  F.  G,  ancerc^l  Exemplar 
hicnrbrn  undcrtheniglich  ubersendcnn,  tinntl  in  Namen  uini  1  von  wegen 
hofhgt'daebtcn  unsvrs  ^innli^f  ii  Ftirslcn  un.l  Ilerren  bfgecrcnn,  tuicr  soli- 
chrr  hJTlirher  Kunst  zu  eUren,  unud  crmpitpm  AiHbnri  nnnd  dem  )r«mrineiu 
nut/  tu  gulcii,  diegiicdige  Anordnuog  und  Vcr!<chung  thiin  wultcnn,  dns  cin 
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soiich  dareh  ihn  gepetton  Prîvilegium ,  nemblich  ilise  niiggaagene  z^\ey 
Thflilen  odcrTUumui»  die  negj»tc  zeLcu  Jliarcn  lioi  i-incr  swi-rcn  Peco  uil  uuch- 
xutraekenn,  noch  aoderswo  getruckl  daseibst  zu  verkauffenn,  in  aamen  det- 
MDbM  Ko*.  W.  au  lier  BrabutlBelieo  CuMdey  ia  DoUger  Fona  aiii  farder' 
li§0tm  vcrforlisi  iiDnd  ihme  gcfoigt  ««rde. 

»  Des  wollea  su  6.  P.  G.  wir  uo»  «Ito  diosdidi  gtlrStlcnn,  uuâà  UBmder 
•lier  Gelmr  gem  vendiaMeoB,  gnedige  Aalwordt  bel  Zelg«rea  dises  enrar^ 
tsadi.  DaCam  €l«v«,  tin  13»  Dcesmbria  amm  1585. 

•  E*  F*  G.  DinstwiUlga  Hochgadaehtsn  misen  gnedigan  FttraleD 
and  Ha»n  leriMgen  xo  Cleve,  «le.,  Rhete  (1).  > 


%  36.  Pmnxres  et  Graveurs  de  caries  géographiques. 

Sommaire  .•  J.  Van  Crickcabourg.  —  J.  de  Pape.  —  Caria  daa  frontières  de 

Frnnrc  et  fie  TBinpire.  —  F.  Bart,  —  P.  Claeys.  —  Plans  trOMfude  et 
«le  I  Kclusc.  —  G.  de  Jodo.  —  Cnrl<»s  dti  pays  d'Arlois  et  de  la  princMjiîiulé 
d'Oronge.  —  G.  Van  Vecn.  —  Carie  des  froolières  de  Luxembourg  et  du 
Barrttb.  <—  S.  de  Swaeff.  —  Carte  de  ZantTliel. 

Vah  Griolbiibouris  (lista),  —  peintre,  à  Gand,  dessina , 
en  mars  1506  (n«  st.),  une  carie  des  frontières  de  la 
France  et  de  PEmpire  à  propos  d*m  procès  pendant  au 
parlement  de  Paris,  où  tes  droits  de  Philippe  le  Beau 

élaical  contestés  par  les  ollicicrs  de  Charles  VIII,  roi  de 
France.  Ce  peintre  ne  ligure  pas  dans  la  liste  publiée  par 
BIM.  £.  De  Busscher  et  b\  De  vigne. 

■  A  Jehan  Yan  Crickembourg,  paintre,  drmorant  h  Gnnd,  pour  la  Tachon 
d^une  figtirc  par  lui  faiclc  faisant  séparaciou  des  limites  île  Franche  ci  de 
TEmpirc,  mesniement  des  quartiers  du  pays  <le  Waes,  des  Quatre-McsUcrs 
el  d'Alostf  pour  icellc  figure  prodoire  en  ci  rtaid  pr  ocès  qne  monsplgncnr  le 
roy  [de  CastUle]  avoit  pour  ccstc  cause  en  parlement  de  Pari^  à  rencontre 
des  gens  du  roy  de  Franche,  pour  ce  pur  ordonnance  du  vj*>  de  mars  zv<^ 
ciucq  (3).  » 

(I)  Archives  de  la  secrétaircrie  d'Fliit  allemaii<le,  aux  Archives  dn  royauate. 
(â)  Registre  n«  21456,     iiiju  ij  v»,  de  la  cbaïubre  dej>  comptes. 
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De  Pape  (Jean),  —  peintre,  à  La  Haye,  fait  eu  1527, 
deux  caries  sur  parchemin,  par  ordre  du  procureur  gé- 
uéral  du  grand  conseil  de  Matines,  à  Toccasion  d'un  procès 
-  qne  oelui-ci  soutenait  au  nom  de  Charles-Qaint»  devant  la 
eour  de  HoUande,  contre  la  ville  de  Ziericiee* 

M  A  Jehan  de  Pape,  paintre,  demourant  à  La  Ilayc,  la  somme  de  xix  livres 
X  Mil,  à  lu!  deue  pour,  à  l*ordoiiiiaBM  i»  procnnar  général,  avdr  Mt  deux 
qtarlet  en  paintwv  MT  pawlwrtn,  VvM  ponr  1«  JUre  wnrir  m  juroete  que 
Ifldiet  procureur  féiiénl  a  ]Miidtal,  oa  bob  de  rempenar,  eoolre  ceals  db 
le  ville  de  Zeerieiee,  tooebOBt  le  Boempot,  et  riotre  poor  k  dAat  à  eesee 
dee  edieeu  de  Zayl-BoUnl,  doBt  Bieichté  m  ené  Ciit  per  le  precoMur  géaént 
avee  le  iBidiet  iehan  de  Pipe»  painire  (1).  • 

Bart  (FerdinaDd).  —  Clabts  (Pierre).  —  Ces  deax 
peiDtres  de  Bruges  tracèrent  chacan  une  carte  d'Oslende 
et  une  antre  de  FÊclase  et  des  enTirons  de  cette  ville,  Bart 
en  1S83  on  1584,  Claeys  en  1885  ou  1586,  par  ordre  et 
ara  frais  du  magistrat  du  Franc.  Les  dernières  qni  avaient 
exigé  beaucoup  plus  de  travail,  furent  offertes  au  seigneur 
de  la  Motte,  gouverneur  de  Gravelines,  commaiHl:iiii  alors 
un  corps  de  troupes  campées  dans  les  envii  ons  de  iiruges. 

«  PersaBde  *Bârt,  adiUdere»  over  hct  editldereB  ende  abeltOB  vbb  twee 
kaerlea  vaa  der  ftetie  van  OoetheBde  eade  vaa  Sluns  aiette  OfaUg^eBde 
platicB  :  liij  poadeB  (SO* 

«  Pieier  Cleeye,  tebildere,  over  lyoea  eallarie  vaa  iMî  hy*  by  laile  van 
dcD  eolle^ic,  vntgbelrockeB  tade  geeebilderl  keell  de  ehaerlea  van  de  etedea 
vaa  Ooetliendc  eade  Slaost  0Bin»e  de  *élve  te  pmenteren  an  njBenheere 
Van  der  Hole,  gonvemenr  van  den  elcde  ende  CHIeek  van  GraveljrB^e,  end* 

commandcrcnde  over  H  voick  van  oorloghe  lifgbeBde  omirent  Brnggiie,  de 
welcke  de  zcivc  begheerl  hadde  om  den  dieael  van  Zjrne  Miûwleyt  t  btviy  poo- 
dcB  viy  st.  (S),  a 

(t)  Registre  n*  91470,  M     de  la  chambre  dei  comptée,  tm.  Archivée da 

royaume. 

(3)  Regislre  a»  33SiO,  f«  Uxv  v,  ibidem. 
(3)  Registre  n*  39843,  f»  Iviij  r<>,  iUdm. 
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De  Jode  (Gérard),  —  graveur  cii  taillc-doiice  cl  1  un 
des  plus  fécouds  éditeurs  de  caries  dti  siècle,  ainsi 
que  l'a  établi  M.  Lelewel,  dans  son  savnnl  livre  :  (teo- 
graphie  du  7no>fm-âye  (i) y  s'adressa  en  1;i79,  par  requôtc, 
setoD  l'usage  du  temps,  à  Tarchiduc  Matthias,  pour  ob- 
teoir  un  octroi,  afîo  de  pouvoir  mettre  en  lumière  des 
cartes  représentant  le  pays  d*Artois  el  la  principauté 
d'Orange.  La  première  est,  sans  aucun  doute,  la  carte  de 
Jacques  de  Surhon,  dont  nous  avons  parlé  au  %  35.  La 
requête  de  6.  de  Jode  fut  apostillée  favorablement  le 
2  novembre. 

■  A  Son  AItt'zc,  r('inoQ<>;trc  <-n  (i)ii(e  liiiuiUite  Gérardl  de  Judc,  Uiilkur  de 
Icllrei»,  Luurguuis  d'Aovers,  cuniiucnl  à  ses  grands  despcns  et  trnvaulx  il  a 
fait  mettre  en  lumière  et  taillé  deux  cartes  de  descri|ttious,  Tuue  du  pays  et 
«omié  d*Artoi8,  et  Taotre  du  pays  et  principaailé  dX)rengcs,  le  tcml  en  très* 
ample  fonnc,  n'ayants  Jamais  par  cy-dcfut  calé  mises  en  lanière  :  et  allia 
4|U  lediel  «oppUant  a^ea  peut  d^ntaot  mieux  remboarser  de  aea  grands  dea- 
IMina  el  traTanls  à  oeat  efltel  employât,  aupplie  trèa-lwmblement  VoaCre 
AIIAee  <|n^l  plaiac  à  icelle  laj  donner  ses  lettres  dWrgjr  et  privil^e,  en 
forme,  pour  pouvoir  imprimer  a  vendre  Icadieles  deux  cartea,  pour  respeee 
de  quatre  ana,  avec  inlerdlelîon  à  Ions  «nltrea  de  Ici  contrefaire,  imprimer 
ou  vendre  dedans  lediet  tempa,  sans  exprès  conaentcmeal  dndict  aoppttant. 
Quoy  faieast,  ote.  0^.  » 

V^vN' Vf.rn  (Gilbert,  (Hr/shrecht),  —  piMniic  cl  c^raveur 
sur  lequel  nous  publierons  prochaiuemeul  ({uclques  dé- 
tails, reçut  eu  mai  1602,  uue  somme  de  25  livres  «  pour 
ndeux  caries  des  terres  communes  entre  Leurs  Allèzes  [les 
»  archiducs],  comme  ducqs  de  Luxembourg,  el  le  duc  de 
«Lorraine,  comme  duc  de  Bar,  qu'il  avoit  livré  sur  par- 
;  »  chemin  (s).  ■ 

(I)  T.  Il,  p. 

(3)  Dépèeke*  4e9  rtbeUeë,  aux  Archive»  du  royaume. 
•     (S)  Regbtre  n»  P.  S85  de  la  ebambrr  des  comptes,  aux  Archives  du  dé- 
.  partcmcnl  du  Nord,  &  i*illr. 
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Carte  dé  Zmii9lki,  —  La  note  soivanle  meolionne  un 
piyemeiit  de  6  florins  carolus,  fait,  en  {697,  par  ordre  du 

magistrat  de  Berg-op-Zoom,  à  maître  Samut^l  de  Zwaeflf, 
pour  des  cartes  de  Zaïuvliei  et  de  ses  dépendances.  Etaii-ce 
un  peintre  ou  un  graveor?  des  recherches  ultérieures  nous 
Tappreadrool. 

•  Beens  rentioMttera,  bclaeit  meester  SuwmI  â»  Smeff,  over  dtt  by  d« 
leeren  vnn  d«  ngiilnel  ferMrt  Iweft  imI  da  cartan  vaa  Santviiet  enrfo  rie 
^"iccrnthedeo  T«n  di«n,  dt  Êomm»  mm  tes  aurolni.  Adwm  87  leplefliiiris 

1627  (i).  « 


§  57.  Écrivains  et  Savants. 

Sommaùrt  ■  A.  Perremio.  —  J.  Vaii  der  licydca,  alius  «le  Mjrriett.  —  iosse 
LuDberl.  ->  M.  CoigMt.    J.-B.  Vrieal.  ^  8.-8.  Vu  Bapts. 

PsaBEMiN  (Antoine),  —  était  olerc  de  Louis  Baningier, 
conseiller  et  premier  secrétaire  de  Marguerite  d'Autriche. 

Cette  princesse  lui  donne,  par  lellres  patentes  du  21  jan- 
vier i.*î21  (n.  st.),  une  somme  de  12  philippus  d'or,  de 
Î)U  gros  de  Flandre  la  pièce,  «  en  faveur  de  certain  recueil 
»  du  Iriufujihe  de  Tonlrée  d'Aix  et  coronement  de  l  empo- 
»reur,  noslre  seigneur,  qu'il  luy  a  présenté,  et  ce  par-des- 
»8us  aultre  xvj  philippus  dudict  pris  dont  icelle  dame  par 
»anltre8  ses  lettres  patentes  luy  a  fait  don  (s).  »  Il  reçut 
encore  d'elle  vers  la  même  époque  60  sous  de  Flandre  de 
gratification  «  pour  aucunement  le  recompenser  de  certaine 
•  menue  despense  qu'il  avoît  fraîée  à  une  mommerie  qu't 
»  fait  devant  elle  en  la  maison  du  trésourier  général  de 
»  l'empereur,  maistre  Jehan  Rufl'auli  (3).  • 

(1)  Archives  communale^!  de  Brrg-0|»-Zoom. 

(2)  Registre  n»  17U7,  fo  vju  j  v<>,  d«i  lu  cliuoibre  des  compleâ,  aux  Arcliivcs 
du  rojratuM. 

(3)  /Mm.  f  iKjuxTj  V*. 
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Van  dir  Hmni  (Jeau),  —  dil  Mfrka,  de  LeoYiiio, 
doQl  les  biographesi.  ne  parlenl  point,  adressa,  vers  1530»^ 

croyons-nous,  la  lettre  suivante  à  Chrislîern  II,  roi  de 
Danemark,  époux  d  Isabelle  d'Autriche,  sœur  de  Charles- 
Quint,  priocesse  qui  favor  isa  ij(  aiicoup  les  habitants  des 
Pays-Bas  assez  entreprenants  pour  aller  s'établir  dans  lei 
états  de  son  mari. 

«  Sttcnffsiiiket  eiMllwtlMtae,  poieiiiiMhM  m.  Proapere  MIehtIi*  ang* 
mentum  loeo  salutis.  Legati  Vestre  Haiortalii  wgmà.  illastrinimam  dominai» 
Sabaudia  primipan,  gabarnatriaMBt  aia.«  «ndstentes,  michi  ex  florido  Lova* 
ttiensi  unnasio  aeeenito  aparoarant  SartniUtem  Yestram  virum  aliqaem 

flcposccre,  caius  opéra  et  eonsiiio  in  sais  rébus  utcrelur,  mcqae  sumniopera 
hortaUsunt  tit  hnnr  s!î!>ire  vfllem  provincinm,  fiitiirani  michi  et  tioaorificea- 
tissimam  dcc  mirnis  nillfin,  floreDtissime  ])rinceps,  etst  doo  tantam  loicjii 
arrogem  vcl  tribuam  ni  mt  tanta  vcslrn  rleiiu-ntia  dignam,  aut  haiconeri. 
parem  «xisliiiium,  non  potui  tanu-n  eis  negnru  obsequium  meam  Vestre  Maies- 
lati  devovendum  et  offerendnm,  si  mrido  necessitali  m  ce  pro  vestra  munifi» 
ciaaiia  canaolatia  wêH  alhid  firta  val  aliaa  avaniai,  aa  aa»  aa  mu  ail  ftVailaa 
Ht  gnitaa  asae  anafaar,  quad  al  aaeidarll»  iasa  Chriita  «laaa,  navabo  aparaaa 
vx  ai  ab  aiiMitbaa  iiidttalria»  a  aanina  praféeta  Ada»  dillgantiaqua  vinaar,. 
ipm  Jaav  Iko  omaiam  opUmo  Haxiqia  adiotara,  qui  Vaslran  Malaitalan  par- 
pataa  sarril  iQcalnnain. 

•  B.  V.  M.  baai»aiiipii»,  abiaqaaiitbaiaiaaqiia  larvitor* 
Jabanaaa  ai  Vvaici,  Lovanianda  (1).  » 

Lambert  (Josse).  —  Voisin  n  consacré  dans  le  MessagtT 
des  Sciences  historiques  de  1842  (i),  un  long  et  intéressant 
article  à  Josse  Lambert,  qui  fut  eo  même  temps  gram- 
nairien,  poète»  imprimeor  et  graveur  sor  bois  et  de  carac- 
tères, et  ce  à  propos  d*an  petit  livre  excessivemeot  rare 
<|a*it  composa  et  pablia  en        (s).  L*estiiiiable  écrivain 

(1)  !Vnn<î  drvons  la  roniniunicatton  (le  celte  pièce  à  M'.  J.-J.  Allmcycr,  qui 
•41  a  prtâ  copie  aux  Ai-eliivcs  de  l'Etat,  à  CopcDbaguc*  fa»;icule  n"  31  de  1^ 
«^lleetiao  RaadU. 

(S)  P.  36-6S. 

(9)  Sur  la  titre  m  trauve  la  date  IH\  mata  e^est  celle  du  vieux  «iy|e« 
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8*est  livré  à  beanooiip  de  recherches  poar  donner  ta  liste 

lies  ouvrages  imprimés  par  J.  Lambert  de  1536  à 

ii  décrit  Tédilion  française  du  rarissime  opuscule,  à  la 
composition  duquel  pril  part  un  certain  lioberl  V  au  de 
Visscherye,  mais  il  parait  qu'il  fut  aussi  inifjrimé  eu  fla- 
mand, comme  semble  le  dire  l  extrait  que  voici  de  Tooiroi 
qui  fut  accordé  à  Lambert. 

«  La  foym  m  «■  rMfoesta  de  Jotie  LânlMffl,  imprimmr,  demoiinBl  en  lu 
iriUe  de  Gtnd,  »j«»t  rédifi  par  cearipl  en  ryne  lei  aetet  et  maléfleei  de 
Nicolas  le  Borgne,  dit  Bujr,  et  TeiéenlIoB,  poar  ce  ensayte  loy  a  accord  d  et 
accorde  par  cettes  le  pOTOir  imprinipr  tant  ea  laagaige  tbioy  que  franchois 
ei  deflend  à  tous  autres  faire  le  semblable  sur  payne  et  correetkMi  ariiilraire. 
rail  à  Gand»  le  xU«  ioor  de  mars  1543  (iSii,  u,  st.)  (I).  > 

CoiGNET  (Michel),  —  est  un  savant  nialhématicicn,  natif 
dWnvers,  sur  lequel  Valère  André  (t)  et  Felier  (3)  ont 
publié  quelques  détails  biographiques.  Le  premiti  (ion ne 
le  24  décembre  IG'i.")  pour  la  date  de  son  décès;  le  ^e 
coud  avance  qu'il  mourut  à  l'âge  de  74  ans,  ce  qui  reporte 
sa  naissance  à  Tannée  1549.  Il  publia  divers  ouvrages 
très-estimables  pour  le  temps.  Voici  Téloge  qu*OD  trouve 
de  lui  dans  l'édition  de  1583  (4)  de  la  Descrijaim 
Payê-Ba»,  par  Gaicclardini  :  «  Michel  Goi|piet»  ienne 
»bomnie  de  grand  esprit  et  sçavant  en  mathématique» 
•ainsi  qu*il  a  fatct  voir  par  sa  nouvelle  instruction  dressée 

•  sorTart  de  naviger  (s),  qu'il  a  mis  sous  la  presse  et  en 

•  laquelle,  oullre  jjluiitut  s  beaux  et  utiles  111^11  umeuls  par 
»»  luy  in  veniez,  il  enseigne  aux  pilotes  et  mariniers  le  moyen 
»de  s(  avoir  prendre  au  vray  la  distcince  des  lieues  ès 
'  voyages  qu  ils  fout  du  Levant  au  Poueat,  et  au  couiraire, 

(1)  Liasses  de  l'audioiicc,  aux  Archivée  d«  royaume. 

(2)  Bihliothcca  hclrfira,  p.  672. 

(3)  DiclioHHaire  Imtorique. 
(i)  P.  176. 

(8)  SoD  TnMwt  ûTtig  iiotn^aiidi  a  paru  ea  15B|, 


•  du  Ponenl  iu  Levaol,  ehose  qaî  iasqu  à  présent  a  esté 

•  esliinée,  n*y  ayant  eo  ce  voyage  aucun  but  ferme,  tel 
i>qu*est  \e  pôle,  pour  s'adresse  en  navigantz,  lion  seule- 
»ment  difficile,  ains  ciicor  impossible,  et  pour  ce  en  est 

•  digne  de  louaiii^i;  ri  de  bonne  récompense.  » 

Uii  lit  dans  la  uole  que  nous  publions  ici  quelques 
autres  détails  inléressauls.  Outre  le  don  de  600  livres  de 
Flandre  dont  il  y  est  quesiioa,  il  reçut  de  Tiufante  Isabelle, 
au  mois  d'aoûi  1623,  une  somme  de  500  livres.  Il  est 
qaalifîé  à  ce  propos  de  €  maistre  mathématicien  et  ingé- 
nieur (i).  »  Nous  avons  encore  trouvé  le  nom  de  Michel 
Goigniet  mentionné  &  propos  d*un  achat  fait  par  lui,  en 
juin  1603,  pour  le  compte  des  archiducs  Albert  et  Isa- 
belle, chez  Jean-Baptisie  Vrîeul,  graveur  sur  cuivre  et 
éditeur  à  Anvers,  de  différenles  caries  el  de  VKpUume 
ThêotH  Orteliani  que  celui-ci  avail  |)ui>lié  et  gravé  eu 
IGOl  (i). 

«  A  MichicI  CoigDclus,  mathématicien,  vj»  livres,  par  patentes  datées  de 
Bruxelles,  le  xxij  octobre  xv^-  iiijxx  xvj,  en  considération  qu'il  avoil  eslé  plus 
de  xxiiij  ans  instructeur  «  f  prccipteur  h  plusieurs  et  divers  seigneurs  cl 
princes  en  la  scieiuc  Je  la  maiiu  maiiqnc,  dont  il  avoil  prins  par  occasion  de 
composer  quelques  livres  que  hiy  et  plu!>ieurs  doctes  personnaiges  trotn  nienl 
l'stre  très-uéccssaîres  cl  singulièrement  roquis  pour  redresser  Pcslude  de 
ladjele  sdenee  ès  pays  de  par-dcçù,  laquelle,  par  les  troubk!,  |)assés,  a  cslé 
négligée  et  presque  aoéaAlic,  et  pour  aulcuacmcni  bubvcuir  aux  Uej>pcns  que 
Iny  eonfiendroU  capporler  ft  ftiire  tailler  l«t  figura  aét^saires  auidicts 

(I)  Ref^isirc  no  F.  5o;>  de  la  chambre  des  comples,  aux  Archives  do  dé- 
partemcul  du  Kurd,  à  Lille. 

^)  H.  Ln.Kwu,  Géographie  du  wtoyen-igt,  t.  Il,  p.  223,  dites  mMê  que 
J.-B.  VriCRt,  SU  de  Gérard  et  de  Jeenne  Van  Wynierbeke,  naqtiit  en  1552 
rt  monrtjt  vers  ICI.'i  :  il  ajoute  qu'il  fut  admis  en  1375  dans  la  corporation 
de  Sailli  Luc,  el  se  maria,  en  1597,  avec  Chirr  Van  den  Woinv-  r.  dnni  il  «nil 
un  lîls  qui  porta  les  mêmes  prénoms  que  lui.  Les  Chrotuea  dueum  ilraOaHtke 
de  Barland,  in-folio,  imprimëa  à  Aoten,  en  1600,  «ont  ornée  de  Si  pavn- 
res  dnce  A  son  hurin,  et  d*ane  carie  de  Brabeot  portant  le  millésime  de  1599, 
dont  letB-Bapfisle  Vrienl  est  égalemeni  IVmtrar. 
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«uvrci,i  clitffe  ttWÊÊmMê  qnHl  dooMToH  proawflM  dk  ftUn  imwire  en  lu- 
uièn  !«•  snadielM  «ivfes  (1).  » 

«  A  Jcaii-Baptf$1«  Vrieot,  eonnograpbe,  A  Amers,  ii^*  xnv  livra  pour 
ung  UvK  intitulé  :  Tkeatnm  orM»  Inronmi,  eo  langue  espagnolle;  àettx 
globes  dv  monde,  nng  eélcete  et  rentre  lemstre;  el  une  earte  contenant  te 
deseription  des  dix-eept  provinces  des  pays  de  per-dcfft,  par  Iny  préseniei 
i  Lcors  AllAiesi  ensemble  quatre  cartes  des  quatre  quartiers  du  monde 
achapté  de  luy  A  rordonnance  dMccAIes  par  maisire  Hicblel  Golgnel,  iagé- 
niaire  00*  * 

Van  Espen  (Siccp-Bemard).  —  M.  de  Bavay,  procureur 
général  à  la  cour  <rappel  de  Bruxelles,  a  dans  son  remar- 
quable discours,  prononcé  le  15  octobre  1846,  examine  la 
vie  et  les  travaux  de  ce  joriscoosulte  et  canoniste  belge 
distingué  (s).  Si  l'honorable  magislrat  avait  connu  le  do- 
cument que  nous  publions  d-aprés»  nul  doute  qu'il  n'eu  eut 
fait  usage  dans  son  étude»  car  il  offre  un  grand*  intérêt  et 
concerne  d^ailleurs  nn  des  faits  sur  lesquels  il  s*est  appe- 
santi à  cause  de  son  importance.  Notre  pièce  se  rapporte  à 
la  condamnation,  par  sentence  do  conseil  d'État  du  13  sep- 
lembre  \  72o,  du  1  cci  il  de  Van  Espen  connu  sous  le  nom 
lie  Réponse  cpistolaire,  dans  lequel  il  se  prononçait  pour  In 
validité  de  réicclion  de  1  arclieveque  d'L/lrechl,  laite  \y,)i  le 
chapitre,  et  non  consacrée  par  la  cour  de  Rome.  Les  suites 
de  cette  sentence,  lurent,  comme  on  le  voit  dans  le  discours 
de  M.  de  Bavay,  une  persécution  qui  se  termina  par  1  exil 
vototH;nre  de  Vao  £spen  à  Amersfort,où  il  mourut  en  1728, 
à  1  âge  de  quatre-vingt-deux  ans. 

•  Sacrée  Mi^leslé  impériale  et  catholique. 
•  Dans  raWetion  où  ^  me  Iroun^  di^ls  rordonnanee  surprise  au  con- 
seil d*Ëtat  le  IS  septembre  dernier,  ce  me  fut  une  consolation  extrême 

(1)  Registre  n*  F.  S79  de  la  chambre  des  couiplcs,  aux  Archives  du  ilcpar- 
teneal  dn  Nord,  4  Lille. 
(t)  Registre  n*  F.  3S6,  Aûbm. 

(3)  Ce  discours  csl  imprimé  a  In  siiilr  lir  la  brochure  intitulée  :  Ù*  fa/tptl 
comme  d'aboê  dunê  êt»  ra/tporU  avec  la  con$tiitUion  belge. 
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il\i|i|»r«ndro  ptr  le$  ordres  de  l«  séréiiiMiBe  «rdkidadiMse  qu»  Votre  Soerée 
Mi^té  afanl  en  on  égard  fiiTonible  à  ma  trè»4ioiDble  snpplieation  m  «^1 
do  oetto  ordonMiiee,  ovoil  diugné  dédaror  qno  sa  volonté  roTalo  étoU  qoo  Je 
préaentaste  à  Son  Alleaae  SdrdniMinie  loala»  mas  raifoas  at  Molena  ultérienni 
dodéCensa. 

•i*ai  reçu  tes  ordres,  trëâ-auguste  cmparaor,  wo  la  pin»  proToodo 

rcconaoissaac«,  et  je  viens  d'y  satisfaire  en  préaentaot  respcctaeusemcnt  à 
la  «.ériHiUsinic  archiduchesse  ma  défense  ultt^rieure.  J'y  aarois  plutôt  satis- 
fait, si  mon  Age  et  l'cspi^rancc  d'obtenir  la  cnmmtinication  de  mes  griefs 
n'y  avoienl  :if)|)orté  qii»'l<iii»;  relnnlt-nuMil  :  j"ose  ici  joindre  un  dmible  de 
cette  défense  signé  de  lua  uiitia,  parrr'  que  j'ai  appris  que  le  rapport  du  chef 
cl  président  sur  cette  cau<:c  seroit  di  ja  cnvoïé  à  Votre  Sacrée  Majesté. 

>  Ma  justificatiua  clult  un  petit  objvl  pour  uu  &i  grand  prince  :  niuis  Dieu 
a  permis  qu'elle  fdt  étroitement  liée  à  des  circonstances  qui  mérileni,  je 
roM  dira,  ion  attanllon.  Eilea  ni*ont  forcé  de  repréaentcr  que  e^éloit  la  eovr 
de  Ronw  qui  par  ion  miniatra  »*«toU  rascité  celle  disgrâce  poor  avoir  aoo- 
Icon  lea  droite  de  mon  aosTerain  cl  Ica  tii>eriea  dca  ^iisaa  contre  lea  In- 
juates  préleiftiona  de  la  «onr  de  Rome,  qui  vent  qoe  tooa  aee  déerela  aienl 
foiea  de  loi  pour  ton*  lea  dirélicns  dès  qn'ila  ont  <lé  publies  Ik  Romci  qna 
le  papa  peut  A  ton  gré  Mger  on  éteindre  Icg  évéches  et  lea  chapitrée;  qu'il 
est  le  maître  de  tons  lea  bénéRecas  qnll  a  droit  de  joger  de  toat,  et  d^évoqacr 
tout  le  monde  à  Rome;  qu'il  peut  même  déposer  les  sonverains  et  absoudre 
leurs  sujets  du  serment  de  fidélité. 

"  On  sait  que  les  internonces  et  les  noneei  sont  tes  promoteurs  de  ces 
prétcnsions.  Ils  y  cmploîcnl  les  earps'!f"5  et  les  mpnnrr«;  ils  suscrtont  des 
pcr^éeolions  ù  ceux  qui  se  di-cltrent  contre  Irnrs  cnfrrprises;  ils  ronforcnl 
011  prof  iirenl  des  bénéfices  ou  des  charges  a  ceux  qui  leur  sont  dévouer  ■  on 
n'en  a  que  trop  d'exemples.  C'est  ainsi  qu'ils  se  «ont  rendus  en  quelque  sorte 
les  maitrcâ  du  l'univeriiilé  du  Luuvain,  en  s'asscrvissant  nu  intimiduut  la 
plupart  de  ceux  qui  y  sont  en  place;  de  t»orlti  que  lc&  muximc&  ultramon- 
iaines  y  prennent  racine  de  plus  en  plus,  et  se  répandent  par  tout  le  pals. 
JPen  puis  parler  arec  quelque  amuronee,  aiant  été  depuis  plus  de  cinqoanle 
ana  du  conseil  de  cette  nniversilé.  Que  Votre  Sacrée  Majesté  me  pardonne» 
si  Je  m'espiime  ai  libreoMnt  :  Je  eçal  qu'étant  un  véritable  pére  de  ses 
sujets,  die  veut  qulls  lui  parient  avec  Ingénuité,  outre  qu'il  senrft  booteux 
à  mon  ftge  de  bWicr  en  des  malièrea  si  imporlaniee  pour  TÉgUee  et  pour 
rÉtat.  On  ne  peut  parler  ainsi  sans  s^expMcr  à  riodignatïon  de  la  cour  de 
Rome;  mais  la  Vérité  Étemelle,  qui  peut  seule  me  délivrer,  a  établi  cur  la 
terre  ses  miaisires,  qui,  atout  la  puîssanee  sonveroine,  peuvent  délivrer  lea 
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foibles  du  l'oppression  qu'ils  soullrciit  poiii-  la  jusUce  :  c'eitl  ee  qui  fait  qnc 
Je  n'ui  rien  ft  craindre.  J'ai  le  bonheur  de  parler  pour  ma  défunsc  âou$  le» 
yw  èê  nam  «iginte  wiTcnrin.  dont  ni  mal  regard  peut  dissi{»cr  les  desseins 
hlJiicie*  de  ceux  qjai  n^en  veulent  :  /Um  fvi  ttdet  A»  tolio  juàiei»  éUt^pat  omm 
wuUmm  lilitAli  «ne*  ie  eontiBunâ  le  reele  de  née  Jean  de  prier  le  Toaw 
PaiMenc  pour  raffemlneaient  dn  ihrdne  de  Votre  Sacrée  MiQ^t  ^  P<Mt' 
la  loDgne  proepérilé  de  taate  son  aafuale  mauoa. 

■  Le  F.  Vax  Bir an,  doctear  ea  droit  et 
profeeicar  dce  Minis  caoont. 

«  A  Loataia,  ce  S8  Jain  1796  (!).  > 


S  38.  Htstcire  des  mommenls. 

indietOiân  éê$  loeaiitiê  :  Aix-la-Chapelle,  Alost,  Anvers,  Argenton,  ATeâoc!>, 
Biadie,  Boarg«  Booviiies,  Braxelles,  Donal,  Plobeeii,  Gaàd,  Leadea, 

Lierre,  Louvain,  Maestrichi,  Malint  s,  Mcrckem,  Merville,  Namar,  Orval, 
RamsJonck,  Bottcrdein,  S«ixinoe,  SoUières,  Sotlegiiem,  Tennoade  et  Vo» 
Icncicnnes. 

Abbaye  de  Antre-Dame  et  de  Saint- Piare,  à  Mcrckem, 
—  Lettres  patentes  di'  snuf-condiiit,  accordées  par  Phi- 
lippe le  BoD,  ie  3  juillet  1444,  pour  les  personnes  qui 
par  son  aatorisatioo  parcooreront  les  pays  de  sa  domioa- 
lion  daos  le  but  de  recueillir  des  aanidnes  pour  aider  à 
la  reooDslractioD  de  relise  el  des  antres  bàiiments  de 
Fabbaye,  lesquels  avaient  élé  détratts  par  t  le  feu  de  mes- 
acbicf»  »  le  94  juin  de  la  même  année  (s). 

Abbaye  de  Sol  (ivres,  dans  le  comte  de  Namur.  —  Don 
de  70  livres  de  Flandre,  en  septembre  149i,  aux  reli- 
gieuses de  ce  monastère  <  pour  emploïer  eu  reffecliou  et 

(1)  Collection  des  autographes,  aux  Arthivr>  du  royaume. 

(2)  Archives  coiorouuales  de  Courlrai,  où  «ont  conservées  la  plus  grande 
partie  de»  eherlet  des  abbajrei  de  JierdLeai  et  de  Groniasao. 
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•  réparation  de  lï'glise,  laquelle  a  duraal  les  dernières 
"j^uei  i  es  esté  destruite  et  pillée  (i).  » 

Église  de  Saint'Àubaiih  à  Nafimr.  —  Don  de  30  livres, 
en  mai  1495,  au  chapitre  de  celle  église  «  pour  emploïer 

•  eu  aouroeoiens  d*égtîse  ou  lieu  du  drap  d'or  deu  par  mon- 

•  seigneur  Tarchiduc  [Philippe  le  Beau]  à  cause  de  sa 
»  joîeuse  entrée  («)•  • 

Couvent  de  Sion,  à  Lille.  —  Don  de  18  livres,  aux 
religieuses  de  cette  maison,  en  mai  1510,  au  lieu  de  six 
chênes  «  pour  emploïer  à  la  fachon  et  construction  d*un 
»  nouveau  cueur  en  Téglise»  parce  que  le  vielz  est  tombé 
>  par  pourrelure  (s).  * 

Église  de  IS'otrc-Damc-dp-la-Salle,  à  Valencietmes.  — 
Don  de  500  livres  au  doyen  cl  au  chapitre  de  Nolre-Dame- 
de-la  S;illo,  par  lellros  patentes  du  2^»  septembre  lafO, 
«  pour  emploïer  en  aornement  pour  leur  église,  laquelle 
>en  estoit  assez  petitement  fournie  (i).  » 

Abbaye  de  Sahinne,  —  Don  de  19  livres  18  sous,  en 

août  15*20,  pour  aider  les  religieuses  de  ce  mouastcre  à 
restaurer  leur  église  «  que  tujiibe  (s).  ■ 

Omoent  des  Dominicaines,  à  MervUie,  —  Don  de  6  li- 
vres, en  août  1530,  c  en  aulmoene  pour  les  convertir  à 

•  la  réfection  de  l'église  et  couvent,  lesquels  par  feu  de 

•  meschief  ont  esté  brustez  (e).  » 

Église  de  Saint-Pierre,  à  Malinc^.  —  (Iralificaii on  de 
2  philippus  d'or,  faite  par  Marguerite  d:\ulrichc  aux 
maçons  qui  élevaient  les  fondements  de  la  chapelle  du 

(t,  s,  s  et  €)  Collection  des  «eqoito  dct  couples  de  la  neetic  générale  des 

finances,  aux  Arr!ii\r  -  du  royaume. 

(3)  Kegi<«tr<-  Il  '  i  .  182  de  la  chembre  des  comptes,  «ox  Archives  do  dépar- 
Irment  tiu  NoihI,  ii  Lillo. 

(4]  Reg<<;ire  n«  F.  SOI,  i&Mem. 


biyiiizoa  by  Google 


—  215  — 

oom  il6  iésos  dans  cette  église,  dont  elle  avait  fait  poser 

la  première  pierre  en  son  nom,  le  10  mars  1521  (n.  st.), 

par  un  jioble  scigiuar  do  sa  cour  (i). 

Église  de  Notre-Dame-deê^VicUnres,  à  BrwBtlln»  — 
Cet  édifice  fut  visité»  le  7  septembre  1533,  par  Margae- 
rite  d*Aatriche,  qui  doona  un  écn  d'or  au  soleil  de  grati- 
fication aux  m  massons  et  manouvriers  besoignana  en  ladicte 

•  église  (i).  » 

Couvcnl  de  Sainte-Brigitte,  à  Tennonde.  —  Dons  de 
16  et  de  18  livi^s  en  avril  et  en  juillet  15!27,  «  pour  aider 
>à  parfaire  Téglise  encommenchée  audict  lieu  »  (s). 

Autre  don  de  19  livres,  en  1556,  pour  aider  €  à  rebas- 
»tir  le  cloistre  brusié  par  roeschief  (i).  » 

Êf/lisp  dp  Notre-DniiK  -lit  hi-CIiapelle,  à  /iruxellcs.  — 
Don  de  10  livres  aux  marguilliers  de  cette  église,  en  1o40, 
pour  acheter  du  bois  aOn  de  pouvoir  reconstruire  le  chœur 
du  Saint-Sacrement. 

«  Den  prochiaen  ««de  k«rekmeeslen  van  der  CapeUen,  binneo  4«np  itadl 
«•Q  Bniesi«l«,  di«  soiame  va»  x  pondea,  om  daennode  le  eoopen  sckere 
flteHiottt  hea  nooUick  Kresende  loUer  ereelicn  code  constraetien  van  eenen 
nywwtm  éhoor  oft  eapclla  van  den  Heyiigcn  Sacramenten  in  der  sdver 
luncken  (5).  • 

Couvent  du  tiers  ordre  de  Saint-François,  à  Flobecq. 
—  Voici  une  rccjULte  que  les  religieuses  de  ce  monastère 
adressèrent  à  la  reine  Marie  de  Hongrie,  en  1550,  pour 

(i)  Registre  a*  1797  de  la  chambre  dee  comptes,  aux  Archives  da  royanme. 
(S)  Begietre  no  1799,  ibidtm. 

(3)  CoUeetion  dee  aeqnite  dee  comptes  de  la  recette  générale  dee  finanee», 

ibidem. 

(4}  KegUtrc  n»  F.  235  de  la  cbambrc  des  comptes,  aux  Archives  du  dépar- 
lemcnt  do  Nord,  A  Lille. 

(9)  Rcfblm  n*  39180,  de  le  chambre  dee  eomptei,  aux  Archive»  du 
royaume. 
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obtenir  douze  chênes,  afin  de  les  aider  à  recoDstraire  leur 

t:ouveiit  (ju  un  iàiccudie  avait  ciilicrcmciil  tiiilruit. 

m  Remonslrcnt  à  Vosire  Réginalc  Majesté  voz  hiinililos  -;erv.inlcs  et  oratre^- 
sei  lté  tuère,  rcligicu»*-;;  cl  couvcQt  de  Fiûbicc-(]U(',  cilué  cuire  drainmoQl  t-l 
Renay,  du  tiers  ordre  Saînt-Francbuis,  d'uvoir  pityé  de  leur  excessive  for- 
tune  et  désolation  de  feu  ndvcnat  naghaire  auiiiel  couvent,  car  ladicte  maysou 
rt  couvent  est  eiilliii'i'catenl  brulel,  sicummc  la  chapelle,  cloislrc,  darmi- 
toire  et  aullres  édifices,  aussy  toraeneatz  d'église  et  tons  meubles  jusque* 
anx  teviares  des  poTKi  reliipeiiM»,  exeepté  «eolMnent  hi  dMn  tiloit  te 
prédeu  corp»  de  Nostre'Seigiiear;  eonsidénuil  ledicte  forlane,  imXn  tris- 
noble  plaisir  loit  lenr  voloir  anlmosne  donner  et  «Itrgir  dente  ckiinee  pour 
panuiaver  et  de  nouveau  rejvarcr  kurdlele  abapella  et  cotnanl,  ele.  (1).  • 

Cottvent  des  Atigustins  de  Brou,  à  Bourg,  —  Don  de 
iOO  livres,  en  iri56,  «  pour  les  ouvraiges  encores  à  faire 
•  audict  couvent  (2),  » 

£gUie  dtt  Christ»  à  Gond.  Don  de  600  livres,  par 
lettres  paleotes  du  S8  avril  f  964,  en  considératioD  de  ce 
que  Charles-Quint  «  avoit  fait  démolir  rancieDDe  esglise 
»da  Saint-Christ»  et  applicquer  les  matériaux  d*ieelle  au 
adiasteau  de  Gand  (s).  » 

Église  paroissiale,  à  SoUeghem,  —  Don  de  GOO  livres, 
par  lettres  palenies  du  5i  octobre i 564,  «en advanchement 
a  de  régtise  bruslée  (4)«  > 

Couvent  des  Jacobim,  A  Rotterdam,  —  Don  de  150  li- 
vres, par  lellres  patentes  du  10  octobre  1565,  pour  aider 
ces  religieux  «  à  réédiffier  et  à  réparer  leur  couvent  (5).  » 

Couvent  dé  Natre'Dame,  à  Avesnes.  —  Quittance  de 
1,500  livres,  en  date  du  30  décembre  1565,  données  à  ce 

(I)  Colleetion  des  aeqnils  des  eonptes  de  la  reeelle  générale  de*  ffnanees, 

cit^c. 

2;  Rogi^trr  n»  F.  2'S  de  ia  chambre  des  eomptes,  an  Archives  dn  dépar- 
tement «lu  Nord,  il  Lillr. 

(3,  4  et  ^)  Reffistre  aux  octrois,  dons  el  grâces  de  iJ^li  a  1^{>7,  diia&  les 

arehtves  de  Tandienca»  wkUm. 
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monastère  «  on  considtTalion  des  grands  perles,  dommai- 

•  gcs  et  iiUcK  >iz  [uu*  eulx  souHerlz  au  démoiissemenl  de 
1  leur  mouasière,  lear  bassecourt,  leurs  ceases  et  auitres 
»  biens  pnr  ordonnance  de  feu  reinperear  pour  la  seoreté 

•  de  la  ville  de  Bapalmes  (i).  » 

Coftvent  des  Béffuines,  à  Alost,  —  Don  de  20  livres, 
en  158.'),  à  ces  religieuses,  «  pour  ayder  à  rebasiir  leur 

•  église  et  maisons  ruyuées  (a).  » 

Ccwjent      CapudM,  à  Aio$t.     Don  de  100  livres» 

par  lettres  patentes  du  9  juin  1588,  «  pour  estrc  ein- 
»  ployez  à  1  advaucemeui  du  basUment  et  érection  de  leur 
»  église  (s).  » 

n 

Ê^iiie  de  Sainte-GuMe,  à  BruxMê,  ^  DoD  de  3»000 
livres»  aux  mai^illiers  de  cette  église,  par  lettres  païen* 
tes  du  30  août  1597,  «  pour  estre  employées  à  Térection 

»d  uiig  do.\ai  devant  le  cœur  et  pour  meilleure  décoration 
«d'icelle  églize,  oultre  mil  livres  accordez  précédem-  | 
»  ment  (4).  »  j 

Abbaye  d^Argentan.  —  (V.  S  10).  Doa  de  50  livres  M/  ' 
en  1599,  aux  religieuses  de  cette  eommunauté,  «  pour  ' 
•estre  employez  à  la  réparation  de  leur  cloistre  bmslé  des 
•ennemys  Hollandois  (s).  • 

Autre  don  de  250  livres,  par  lettres  patentes  du  31  oc- 
tobre 1021,  «  po^r  la  réédiOcatiou  de  leur  couvent  (e).  »  : 

(1)  Registrt  aux  octrois,  dont  grâces  de  l«^S9  à  1967,  dtuu  les  arcbives 
de  raodiencef  aux  Archives  du  royaume. 

(2j  Registre  a*  P.  268  de  la  «hanlm  dw  eomplest  aux  Archives  da  dépar- 
laaieot  da  Nord,  à  UUa. 

(ô)  Arriiîve*  de  raudifinec,  carions,  aux  Archives  du  royaume. 

(4)  Registre  no  33572,  f»  I-)2  v,  tir  Ui  rhambre  des  comptes,  ibidem.  / 

(5)  Registre     F.  282  de  la  chamUrc  de:»  comptes,  aux  Archives  du  dé« 
partemeit  da  Nord,  à  Lille. 

(6)  Registre  n*  P.  304,  HUdem* 


« 
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CoÊHent  des  Àttguiiim,  à  Bouvùm»  —  Dos  de  150  li- 
?res,  par  leilm  païen  tes  do  7  décembre  1630,  pour  aider 
à  bètir  leur  ooovent  (i). 

Couvent  des  Cordelîers,  à  Bruxelles.  —  Don  de  3,000 
livres,  par  lellres  païen  les  du  17  février  1621,  pour 
ragwdlaseaient  de  leur  église  (t)« 

ÊgU»  pomUmoh,  à  Bineke,  —  DoD  de  3Ô0  livres,  eo 

avril  1631 ,  aux  prévéts,  jurés  et  eonseillers  de  la  ville  de 

Bioche  «  en  avaocemeut  du  clocher  de  leur  église  (s).  > 

OmvetU  des  Minium,  à  BrmeUes.  —  Don  de  750  li- 
vres, eu  mal  1631,  pour  «  les  fraiz  da  bastiment  de  leor 
•Doavelle  église  (i).  » 

;  Église  paroissiale,  à  Landen.  —  Don  de  2O0  livres,  en 
juin  1631,  aux  margnilliers  de  l'cgHsc  de  Landen,  «  pour 
»emp!oïer  à  la  restauration  et  fabricque  de  certaine  cliap- 
»  pelle  de  toulte  ancbienelé  fondée  des  ducqz  de  Brabant, 
»de  laquelle  chappelle  ils  se  servoient  présentemeol  an  lieo 
>de  relise  parochiale  fan  esloigoée  du  lieu  (»).  » 

Couvent  des  Franciscains,  à  Bmxclles.  —  Don  de 
1,000  livres,  en  juillet  1621,  pour  aider  aux  frais  dagran- 
dissemeut  de  1  église  de  leur  couvent  (e). 

AlAoïjfê  de  A»  Paix  Notn-Dam^p  à  Douai.  —  Don  de 
300  livres,  par  lettres  patentes  du  37  juillet  1631,  pour 
rachèvement  et  Tagrandlssement  de  Téglise  (7). 

Ctmmt  des  Dominiemns,  à  Anvers.  —  Don  de  6,000  li* 
vres,  par  lettres  patentes  du  16  août  1631,  pour  acbever 
le  chcBor  de  leur  église  («). 

(i,  3,  i,  8,  6  et  7)  Begitlre  n*  P.  SOS  4e  la  chambra  <le«  comptes,  «ox 
Arèhivct  do  département  da  Nord,  4  Lille. 

(2)  Registre  n"  F.  ."ÎOi,  ibi'dnn. 
(8)  Registre  n«  F.  305,  ibidem. 
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Couvent  des  Jacobins,  à  Anvo  s.  —  Don  de  6,000  li-  ; 
vres,  par  lettres  paieutes  du  16  août  1031,  c  ea  sobienliott 
•du  ba^Umeut  du  chœur  de  leur  église  (i).  » 

Cowmt  de  la  Paùs  Noire'Dame,  à  Namur,  —  Don  de 
150  litres,  par  lettres  patentes  du  17  août  1621,  pour 

aider  Ità  religieuses  de  ce  couvent  a  [>àtir  ua  dortoir  (s)* 

Couvent  des  Àmumeiadêi,  à  MtMrkht.  —  Don  de 
^50  litres»  par  lettres  paleales  du  9  septembre  165^1, 
«  poar  les  empiler  au  basUment  de  leur  Doutelle  église 

■  qu'ils  ont  eommeneéey  dout  Tarchiduc  Albert  at  mis  la 

■  première  pierre  (s).  > 

Couvent  des  Darnes  Blanches,  à  Louvain,  —  Dou  de 
400  livres,  par  ietires  patentes  du  24  novembre  1631  « 
«  pour  reparer  leur  cioistre  du  tout  ruiné  (4).  • 

Couvent  dê  Notre- Dame-de-la'Vigne,  à  Lmvain.  —  Don 
de  150  livres,  en  «  pour  emplier  au  basliment  et 

•  ragraodissemeut  de  leur  église  (s).  » 

Couvent  deê  Capucins,  à  Atx-ia-ChapeUe,  —  Don  de 
litres,  en  I6di,  «  pour  satisfoire  aux  debles  créés  à 

•  réreclion  de  leur  église  et  couvent  (e).  i 

Abbaye  de  la  Rose,  près  d'AIDS! .  —  Don  de  200  livres, 
par  lettres  patentes  du  21  février  1622,  «  pour  réédifier 
»  leur  cioistre  entièremeol  ruiné  par  dernières  troubles  (7).  • 

Abbaye  d^Ormd,  —  Don  de  6,000  litres,  par  lettres 
patentes  du  18  avril  1622,  pour  l  agraudissemeut  du 
chœur  de  l'église  (s). 

JÈgHse  fmrtâeeiak,  à  Ramsdonck.  Don  de  150  lims, 
par  lettres  patenies  du  25  août  1623,  aux  marguilliers  de 

(f,  7  et  8)  Registre  ii«  F.  504,  cilé. 

(i,  3«  4,  5  et  6)  Registre  n*  P.  SOS,  dié. 
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1 

I     réglïse  el  aux  hahilanU  de  Uamsdonck,  près  de  Vilvorde, 
pour  les  aider  à  rebàlir  le  ciiœur  de  l'édifice  (i). 


5  39.  Peintres  verriers, 

Smmtin  t  Jean  Oflinyï*  ~  Verrières  «o  coofcat  dee  lléeol1ets,>  Bmelles, 

«1  m  prieuré  de  Rmige-Ootlre. 

Okhi  Ys  (i)  (Jean),  —  est  un  artiste  verrier  de  Bruxel- 
les, qui  jouit  à  juste  titre  de  beaucoup  de  réputation.  Cesl 
à  lui  que  Marguerite  d'Autriche  eoofia,  en  1521,  i'exéco- 
tioo  d'un  grand  vilrail  qui  avait  pour  sujet  Nostre^eigneur 
aa  sépulcre»  et  dont  elle  gratifia  le  coaveal  des  récollets 
oa  frères  mineurs  de  Bruxelles;  ce  travail  lui  fut  payé 
40  livres  de  Flandre.  Vers  la  fin  de  Tannée  précédente, 
ils  avaient  adressé  à  la  princesse  une  longue  requête  ré- 
digée avec  beaucoup  d'adresse  pour  arriver  à  leur  but. 
Ils  y  rappeileiit  que  le  roi  (^liarlcs,  sou  neveu,  leur  a 
déjà  donné  trois  verrières  sur  lesquelles  il  s'était  lait 
représenter,  ainsi  que  Maxiinilien,  son  père,  el  Jean 
duc  de  Brahant,  qui  était  enterré  daus  cette  même  église; 
et  qu'une  quatrième  leur  avait  été  promise  par  Ferdinand, 
son  autre  neveu.  Les  bons  religieux  terminent  leur  sup- 
plique, en  disant  à  Marguerite  qu'il  n'y  a  guères  qu'elle 

(1)  Rc8iRtren«F.  SOS,  cité. 

(2)  Deux  (les  notes  que  nous  imprimons  ci-après  ont  déjà  été  publtt^es  par 
notre  honorable  ami  M'  Alex.  Ht^-ït:,  dans  la  Revue  univerxfUe  des  yl rte  (les 
Arts  en  Belgique  soas  Gharlcs-Qutni),  t.  1«>-,  p.  50,  mois  comme  la  l^tare 
do  non  7  est  lànlive,  nous  les  aveiw  eomprieee  dent  noire  trtveil.  L'ordio- 
greplie  qae  noos  tfoiw  idoplée  est  le  seule  bonne  (Vey.  r/iwmlaâne  dn 
e&mi6re«  des  comptes,  t.  Il,  pp.  67  et  68,  et  les  SeUeta  de  Priîvost  db  lb 
Vit,  aux  années  i§H  et  1.'^57,  MSS.  de  lu  Rtbitotlièque  de  Bourgogne).  Les 
erreurs  que  nous  relevons  ont  été  répétées  pur  M'  Lévv,  dons  son  Histoire 
4ê  te  Rtk^mtê  sur  «errrt  p.  ISO-ISI  :  noat  les  signelons  pour  éviter  qn^on 
en  eomneii»  de  nouvelles  k  revenir. 
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(lout  la  mémoire  puisse  être  consacrée  sur  le  cÎDqnième 
vitrail,  et  que  lels  soal  los  luotiCs  qui  les  out  engagés 
à  avoir  recours  à  sa  libéralité.  Mai  |j;aei'ite  aposlilla  favo- 
rablemeut  cette  recjuèle  le  24  déc^inbie  1520. 

En  1513,  la  nouvelle  église,  sous  rinvocalion  de  saint 
Paul,  du  prieuré  de  Rouge-Cloitre,  était  en  voie  de  con- 
struction :  Marguerite  d'Autriche,  à  laquelle  tout  le  monde 
s*adressait  afio  d*en  obteoir  quelque  subside,  gratifia  le 
couvent  an  nom  de  rempereur,  son  père,  et  de  Tarchiduc 
Charlest  son  neveu»  par  lettres  patentes  datées  du  34  jan- 
vier 1514  (n.  st.)*  d*une  somme  de  35  livres  de  Flandre» 
pour  Taider  à  acheter  des  matériaux.  Lorsque  Tédlfice  fut 
entièrement  achevé,  les  religieux  de  Ronge-Gloltre  eurent 
encore  recours  à  la  générosité  inépuisable  de  la  gouver- 
nante générale,  et  lui  demandèrent  de  leur  accorder  500  li- 
vres pour  les  frais  de  trois  vitraux  qui  devaient,  disaient- 
ils,  rappeler  la  mémoire  île  Charles-Qnint,  de  Ferdinand, 
son  frère,  cl  la  sienne  propre.  Marguerite  trouva  probable- 
ment qu'ils  étaient  pas  trop  exigeants  et  se  contenta  de  leur 
foire  donner  le  tiers  de  cette  somme,  par  lettres  patente» 
du  â4  février  (n.  st.),  et  ce  pour  une  verrière  aux 
armes  de  Tempereur.  Peu  satisfaits  du  résultat  de  leur 
démarche,  ils  tentèrent  de  nouveau,  Tannée  suivante, 
d'arracher  iOO  livres  à  la  libéralité  de  la  princesse.  Ils 
réussirent  cette  fois  à  obtenir  quelque  argent  de  ses  re- 
venus à  elle  :  elle  apostilla  leur  requête  le  1"  août  1526. 
(/est  à  ce  propos  que  uous  avons  encore  à  parler  de  Jean 
Ofliuys.  Marguerite  fit  accord  avec  lui,  en  1527,  moyen- 
nant 60  livres  de  Flandre,  pour  la  livraisoEi  d'un  magni- 
fique vitrail  avec  la  représentation  du  crucifiement  de 
Noire-Seigneur  et  de  ses  armoiries,  qu'elle  destinait  à 
orner  le  chœur  de  l'élise  du  monastère. 

«  A  Jehan  Oihays  (ne),  verrier,  demcyram  I  Bmxdks,  it  tomme  de  aJ  li- 
vrée, de  il  gros  de  Flandre,  i|ae  due  Iny  Mloil  jioiir  une  bèlic  grande  verrière^ 
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«a  ItfwUe  Mt  tgBfié  la  ranMabniiae  KMlM^Sdfncur,  qvMit  il  Ail  nfs  •» 
nint  aépttlera,  «C  laquelle  madiatedane  a  fill  Mre  «l  anaair  an  régliaa  4aa 
IMvaa  ttinaora  é»  la  fille  de  Snnellei,  anaqadx  alla  tm  a  fait  don  |»onr 
Dieu  ai  en  aolmoana  naialié  Ait  avee  loy  par  madiela  dame,  «ondlel  li^ 
aoriw  et  «on  aMiistM  dlliaalal  âllart  (I).  » 

«  A  triâ-bft<ille  et  trte-pnltenla  daiM  madtaie  la  dodiCise  de  Savoye, 
•apiiliaBl  ktunbianient  lea  gaidlcn  et  cMTent  dea  frirae  Blnenfs  de  eeHa 
«nie  de  Bnttallaa,  «onae  )^o«r  iMir  iMt^iélnflile  ttdmdlN  d^auauni  prineea 
anlema  co  lenr  eneor  «t  «naii  de  lieane  mteaire  Mn  père,  le  fea  tr«c- 
MUe  aiftperaiir«  et  da  roy  no»tre  aire»  et  aussi  oontralaela  par  aécesailé,  lu- 
dicta  snppliaiM  avoient  requis  au  roy  nosirodîct  sire  aucunes  voirrires  pour 
lea  meetre  aa-devant  la  tombe  de  son  prédécesseur  le  feu  doc  Jehan  premier 
de  ce  nom  (auquel  Dîcu  pardoînt),  car  les  voirrires  qui  y  estoicnt  i^arnv.uil 
pnr  succession  de  l4?mps;  estoicnt  prc^lées  et  dfvrnm"*;  monU  noire,,  ce  qui 
fust  grant  empcschetneai  ausilici  s  suppUans  qunui  i\t  disoient  le  divin  ofllce, 
et  aussi  que  c  estoit  nu  plus  be  u]  de  leur  &sglisc,  lesquelles  voirrires  le  roy 
■Oilrcilici  sL'igQéur  pour  Dieu  leur  u  ociroyvcs,  cl  a  fait  cmiigurer  en  ieeltes 
sou  ymage  et  celle  de  soa  père  grant,  voslre  père  dessusdict,  feu  très-puis- 
sant  empereur»  et  l'ymage  de  sondlct  prédéeeescnr  enterré  an-devant  fieeOee 
voirrirei;  nufe  à  canse  qu'il  y  a  auprès  laidieles  voirtiita  eneorea  denx 
attitrés  vldles,  et  sont  amemble  patitee,  dn  tem]»  passé,  lasdiela  sopplians 
•nt  aasnfelaUaaMat  re^pda  loe  nanaienr  dent  (sie)  Femandft,  taaire  nepven. 
Mm  du  Mgr  MalNdlat  êire»  In^naHa»  da  liaiiiie  griee  et  alltelion  qnH  a 
envers  lesdiela  anpiilians,  lenr  n  MiMyéa  t  «t  pour  ae  ^*il  m*f  a  pins  aoUe 
ménaiM  que  la  vosiw  et  convanabla  ponry nesiTC»  lesdiela  tnppUaia  aent 
noass  teqpiérir  et  bnaibleroent  donander  à  ta  (sie)  libéralité  Taultre  voirrirc, 
pour  la  mectre  auprès  celles  du  roy  noatredict  sire  et  des  princes  dessosdiets, 
au  lien  de  ladiete  vielle.  Ce  considéré,  cher  dame,  et  la  bonne  affcetion 
d'icpulx  suppHans,  plaise  à  ta  liî)éralilé  cl  clémence  octroyer  leur  requcsle 
cl  Taire  oestc  aulmosne  pour  Dieu»  ei.ils  priront  Nostre-Seigneur  pour 
vous  » 

(Apostille  marginale).  «  Madame  a  accordé  anx  snpplians  pour  Dieu  et  eu 
aulmosne  fitirc  payer  la  somme  de  xi  iivri-i»,  de  %l  gros,  nionnoye  de  Flan- 
dres, la  livre,  pour  la  verrière  mentionnée  en  ceste  rcquet>te,  ordonnant  à 
Jelian  de  Hamlx»  son  trésorier,  de  payer  ladiete  somna  an  verrier  qui  fera 
ladiete  verrière,  et  en  rapportant  ccsie  ordonnante  et  qaictanee  dudict  ver- 
Ci)  Registre  n»  1797  de  la  clianibre  des  roaiptos,  aux  Arcliives  du  royanne. 
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ri«r,  «le.  Fait  4  ftiliini,  k  dtt  déMvbM  «bm  iv«  el  flogl.  Mêam- 
MVI  (1).  » 

«  An  eouTVOt  de  Ronge-Clottre,  pur  patentes  du  xxiiij  janvier  xv  ûij, 
snr  litms  pour  employer  «n  adiat  ét  boli,  brieqaw  on  autrca  matlèra  Béeea- 
Mirai  fsrvuit  A  b  coostradioii  et  édttteaclon  chue  nouvelle  églli e  on  chap- 
pelleqn*Oi  Maoleiitloif  Mn  en  ItHMoenr  dn  glorloobt  apoatra  aouelgiiear 
•aini  Pal  (9).  • 

«  ifaos  pryrar,  religteolx  el  coa?eiit  de  Saînt-Pol  en  Rouge-CloUtre,  ou 
bob  de  Soignie,  confeasooa  avoir  teecn  de  Jehan  Wcaall,  etc.,  la  eoame  de 
e  livres,  de  xl  groa,  pour  don  qne  renperewr  nont  on  a  fait  de  griee  eepC' 
eiale  pour  nae  fiiie»  par  aei  lettres  patentée  données  en  la  vOle  do  Bmriles, 
le  niiy*  Jonr  de  ftvilor  demnler  paesi*  ponr  convertir  et  employer  en  nae 
verrière  annoyée  de  ses  annes  qni  eera  niée  et  aasisa  an  ^lel^lien  do  onenr 
qno  ttotie  avons  nonveHement  ftdt  bire  en  nostredicto  doistre,  ele.  Le 
xzvifl*  Jourde  meit  1^  mil  cineq  cent  vingt-qnatret  aMnl  Païqnei  ^  » 

«  A  Jehan  Ofhniis  (t je),  verrier,  riddaat  A  Bmnlleii  la  somnie  de  s  II' 
très»  à  ^ojr  Madaae  a  Met  convenir  et  appeincté  avec  loi  ponr  nne  béllo 
et  grand  verriin  qn^ll  a  ftdcto  et  posée  an  euenr  de  PégUso  dn  eonvent  et 
nonaetAro  dn  Roiigo-Cloieire,  an  hois  de  Selgne-lca-Bmxdlei,  yeloride  d« 
cmcillenient  de  Neetre-Seignenr,  et  arnwyée  des  armée  de  madiete  dame  <A).  • 

•  A  Madame,  remonetreni  m  tontte  hnmilili  vot  trèe-InNibIce  omteora 
les  prieur  et  eonvent  dn  oMnasIAre  de  8ainel-Fol  an  Ronge-Cloiatre,  on  hole 
de  Boiagne»  comme  leedila  snpplUns  voos  ayent  nagairee  par  antre  leur 
reqnesie  requis  qoo  veelro  aeble  plalaler  itast  leur  oetrojer  la  comme  de 
trois  cens  livres  de  al  groe  la  livre»  monnoyodo  Flandres,  ponr  ieelle  somme 
eetre  empleyé  on  treis  verrières  en  Fcegliae  dndit  Roogo-adsin,  armoyèee 
des  armes  de  rempcienr,  moosicnr  son  frère  et  de  voas,  Madame»  do  laqncUo 
somme  de  trois  cens  livres,  il  vous  a  plea  el  à  messieurs  des  finances  de 
rcmpercnrvolonlairsment  octreyer  et  accorder  ansdils  snppUans  eeat  des- 


(1)  Collection  des  acquits  de&  comptes  de  Tliùtel  de  Marguerite  d'Autriche, 
aux  Archives  dn  royaume. 
^  Registre  n*  F.  iOO  de  la  chambre  des  eompics,  am  AroMm  dn  dé* 

parlement  du  Nord,  à  Lille. 

(5)  Collection  des  acquits  des  coniptrs  de  la  recette  générale  des  finances, 
aux  AreJuvcâ  du  royaume.  Celle  dépcuite  est  portée  daii8  le  registre  n*>  F.  310, 

de  la  chambre  des  complm,  ans  Arshivcs  du  dAparlcmcat  dn  Mord*  A  Lille. 
(4)  Registre  a*  1809  de  la  chambre  des  comptes,  aux  Arehivci  dn  nyanmo. 


dilw  HfFQi  fHNir  la  Tarière  â»  l*0mp«rMir,  k  prendre  iedle  somme  par  le» 
mIu  dn  recejpvwtr  giiiéml.  Ce  eonsidéré,  iU  requirent  en  lontte  buraililé 
qne  vostre  noble  pfaiîeier  loil  lenr  oeiroyer  en  antmeene  pareille  somme  de 
eent  lirres  pour  icelle  esire  employée  en  «ne  verKère  armoyée  de  voz  armée 
auprès  de  celle  de  rempereor,  et  ordonner  à  vostre  trésorier  de  Taire  délivrer 
«nsdilt  eappUans  ladite  somme  de  eent  livres.  Ce  Aiisaol,  ete.  (I).  » 


§  40.  Verrières, 

IndlfenéMin  tUt  localité»    Aire,  Anveffit  Bois-lo^nCt  Douai,  Gand,  Lierre» 
■aUnee»  Medembiidt,  Msnin,  lUenvefihove,  Kinore,  Sehiedam  etZiericsée. 

Nous  continuerons  d'euiTgislrcT  les  donations  de  ver- 
rières faites  par  nos  souverains  aux  églises,  couvents  et 
autres  édifices.  Pendant  la  minorité  de  Charles-Quint  et 
josqii^eo  1530,  date  de  sa  morl»  Alai||iierile  d'Autriche  gou* 
vema  les  Pays-Bas  :  nous  pouvons  en  toute  certitade  attri- 
buer à  cette  iprande  proleetrioe  des  arts  la  majorité  des 
donations  du  genre  de  celles  que  nous  signalons,  quoi- 
qn*elles  niaient  pas  été  payées  de  ses  propres  derniers.  Il 
est  à  remarquer  cependant  qnict  ne  figurent  que  les  ver* 
lières  dont  les  artistes  ne  sont  point  signalés  dans  les 
comptes. 

ilti  couvent  des  Frères  Prêchmn,  à  Bm-k-Duo,  —  don 
de  !00  livres,  de  40  gros,  par  lettres  patentes  du  30 
avril  1509,  datées  de  Malines,  t  pour  une  verrière  armoyée 
•  des  armes  de  Messeîgneurs  [l'empereur  Mazimilien  et 
»  Tarchiduo  Charles],  et  la  faire  mectre  en  leur  esglise 
>  pour  te  décorement  dMcelle  (s).  > 

A  l'êglm  paroisêiaie  de  SclUedatHf  —  don  de  50  livres, 

(I)  Colkctioo  des  acquils  de»  comptes  de  Théld  de  llai]pttrile,  eilée. 
(S)  Segistre  n»  P.  196  de  la  ebambre  des  eompics,  aux  Arebives  du  dépar- 
lemeni  di  iford,  è  Lille. 
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par  lettres  patentes  du  19  juin  i509,  datées  de  La  Haye, 
«  pour  employer  en  Tachai  el  fachon  d'une  verrière  ar- 
»  nioyée  des  armes  de  Messcigneurs,  qu'ils  avoicnt  or  don- 

•  née  estre  faicte  et  mise  en  tadicte  es^lise  pour  le  décore- 
>  meot  d'icelle  (i).  > 

Aux  Sœurs  du  couvent  de  la  Madelaine,  à  Malines,  — 
dou  de  19  livres  10  sols,  en  1512,  «  ponr  employer  en 
»  la  fachon  d'une  verrière  armoyée  des  armes  de  Messei- 
»  gueurs,  laquelle  ilz  ont  falot  faire  pour  mectre  eo  leur 
»  chapelle  pour  la  décoratioo  d'icelle  (s).  » 

Au  eomwfif  d9  Saint*Prmçois,  à  Nimtwenhow,  —  don 

de  19  livres,  en  1516,  pour  une  vei  rièi  c  »  <  li  leur  chappcile 
»  armoyée  des  armes  de  Messeigneurs  {oj.  » 

A  fégUie  Somt-Bombaui,  à  MaUneê,  —  don  de  240  li- 
vres aux  comanuieinallres  et  échevtns  de  celle  ville,  par 
leitres  paleules  du  11  avril  1516  (n.  st.)»  datées  de 
Bruxelles,  «  pour  employer  en  une  grande  verrière  ar- 

■  moyée  des  armes  de  l'empereur  [Maximilien],  du  feu 
»  roy  de  Castille  [Pliilippe  le  Beau]  et  de  moiisei^Mieur  le 

•  roy  [Charles],  laquelle  seroii  mise  en  Tune  des  grandes 

•  feueslres  de  raccroislredei  esgliâe  de  Saiol-EombauU(4}.  » 

A  C église  Saint-Gommaire,  à  Lierre,  —  don  de  150  li- 
vres, en  1517,  «  pour  employer  au  payement  des  deux  ver- 
»  rières  que  monseigneur  le  roy  avoit  ordonnez  estre  mises 
»  en  ladicle  esglise  armoyez  de  ses  armes  (s).  * 

A  réglw  paroisnale  de  Memn,  —  don  de  60  livres» 

(i)  RcgUtre  n»  F.  lOG,  cilë. 

(S)  Registre  q»  F.  351  de  la  chambre  des  comptes,  aux  Arcliifes  du  dc> 
parleotent  du  Nord,  à  Lille. 
(8  «1 4)  Regitlre  a*  P.  SOI,  Oidm, 
(S)  legisliv  a*  P.  199,  t»îtfcM. 
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l'ii  1  o  1 7,  à  i'oiiipie  îjur  le  «  payeineiii  des  verrières  (fui  soul 
*  laictcs  60  ladicte  esglise,  armoyez  des  armes  du  roy  » 

^iix  ReUgieuuÊ  du  couvent  dt  Samte4^atherine,  à  Me- 
dmbikk,  en  H^^iande,  —  dao  fait,  en  septembre  1530, 
«  tant  pour  la  fachoa  d'une  Terrière  armoyée  des  armes 
»  du  roy,  comme  pour  la  réfection  de  leur  esglise,  laquelle 
>  avoit  esté  totallemcot  brusiée,  pillée  et  desrobée  par  les 
>•  Giieidroii  ol  rebelles  i- ryzaiis  (î).  » 

Au  couvent  des  Chartreux-lez-Gand»  —  don  de  30  li- 
vres, par  lettres  patentes  du  39  décembre  1533,  c  pour  la 
»fachon  d'une  verrière  armoyée  des  armes  de  Tempe- 
»  reur  (s).  » 

Au  coMvent  des  Victorines  {MargnerUen-datl),  à  Anvers, 
—  don  d'une  verrière  payée  à  un  verrier  de  celle  ville, 
ta  somme  de  d  livres  15  sous  (4). 

A  la  ehapelie  de  Notre-Dam»,  à  Aire,  —  don  de  60  li- 
vres, par  lettres  patentes  du  14  décembre  1534,  datées  de 
Bruxelles,  pour  une  verrière  (s). 

Au  couvent  des  Frères  Prêcheurs,  à  Douai,  —  (I  hi  de 
13  livres,  en  1525,  «  pour  l'avancemeut  d'une  verrière 
»qtti  se  faisoit  en  leur  esglise  en  laquelle  ils  feroieni 
»  mectre  les  armes  de  l'empereur  (e).  » 

Le  reçu,  qui  porte  la  date  du  51  mars  1535  (n.  st.)* 
dit  positivement  que  c'est  Marguerite  qui  leur  a  fail  cette 
gratification  c  pour  leur  aider  à  refaire  les  verrières  de 
»  leur  église  (7).  » 

(1)  Registre  no  F.  19y,  cite. 

(2)  Registre  li*  P.  SOS  do  la  duunbn  de*  eomptcs,  aux  Arehivcs  du  d<]Nir' 
lement  du  Nord,  à  UUe. 

(3  et  7j  Golleelion  des  acquits  des  eomptcs  de  la  recette  générale  des  SiiaiH 

rcs,  citcc. 

(i)  Registre  iio  F.  207  du  U  chambre  des  comptes,  «lu  ijrhivci»  da  dcpar- 
Icroeot  du  Nord,  i  Lille. 
($  et  6)  Registre  n*  F.  SIO,  îkUkm. 
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Au  couvent  dm  Frèreê  Fréekmin,  à  ZtéHesM,  ^doo  de 
60  livres,  par  lettres  paleoles  du  36  février  1539  (n.  st.), 

«  pour  perpayer  une  grande  verrière  qu'ilz  uvoienl  Tuict 
»  (aire  en  leur  esglise  .iiix  iirnïes  de  Sa  Majesté  [Charles- 
>  QuiotJ  cl  de  ses  prédécesseurs  (ij.  » 


S  41.  Archiiectes. 

Sommaire  :  Erlebold,  architecte  éê  Pd^lw  de  Sainto-Croix,  à  Cambrai,  n 

Xllle  siècle.  —  Sébastien  et  Jacques  Van  Oycn.  —  W.  Culu  rgcr.  — 
H.  Van  Vfvnv  s'expatrie  en  Pologne.  —  Archilecles  de  Tablmye  de  Tlioro 
et  de  lu  cour  épiscopale  de  Uége.  —  H.-J.  Soiron.  —  F.  Dokcrs. 

Erlebold.  —  On  connaît  bien  j)tu  d  archileeles  du 
XIII*  siècle;  c*est,  croyons-nous,  le  nom  d'un  artiste  de 
celle  époque  que  nous  avons  trouvé  dans  un  vieil  obituaire 
de  Péglise  calhédrnliî  de  Cambrai  (î),  et  qui  aurait  con- 
struit 1  église  Sainte-Croix  de  cette  ville,  rebâtie  vers  1^t25. 
Sa  mémoire  est  oonsigoée  à  la  date  da  l*'  octobre  de  la 
uanière  saivante  : 

•  O.  BikMdnt  laiaw  qd  eeéktiaa  Sanete  Crmia  nditevil.  • 

y  à»  Otbn  (SébastieD),  —  fut  sans  contredit  Tan  des 
plus  célèbres  architectes  et  ingéDieurs  des  Pays-Bas  du 
XVI<  siècle,  si  fécond  en  artistes  de  mérite.  Charles- 
Quint  lui  confia  la  défense  de  Philippeville,  de  Charlcmont 
cl  de  Hesdinfert  qui  s'élevait  sur  les  ruines  de  Térouanne 
détruit.  Sous  sa  dîrecliou  iravaillaieut  un  grand  noinbre 
d'ingénieurs,  italiens  pour  la  plupart  :  nous  en  n'parlc- 
roDs  ailleurs.  Nous  nous  boroeroos  ici  à  cousiguer  quei- 

(I)  Rq^btra     P.  585  de  la  chambre  des  comptea,  ani  Afdiivet  du  dépars 

leoicnt  du  Nord,  à  Lille.  * 
(3)  n»  168  du  foada,  ibidem. 


r 
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ques  noies  relatives  à  S.  Van  Ovofi.  L'cmfyi'reur,  qui  n  était 
guère  libéral,  c'est  uu  fait  établi,  lit  douucr  à  son  archilecte 
par  lettres  pateotes,  datées  de  liruxelles,  le  octo- 
bre 1554»  une  gratification  de  300  livres  de  Flandre, 
outre  ses  gnges  annuels  (i),  et  deux  ans  plus  tard,  par 
lettres  du  16  octobre  1556»  une  autre  somme  de  800  li- 
vres €  en  récompense  des  grandes  paines»  travaulx  el 
•bonnes  dilligences  par  luy  faictes  pour  rèrection  et 
•bonne  addresse  des  fortiflBcatioos,  des  nouveaulx  forts 

•  de  Charlemont  et  Philippeville,  et  ce  oultre  ses  traite- 
»menS)  peiibioiiâ  ci  aulrcb  bicuiaiclz      il  a  eu  de  Sa 

•  Mjycslé  (s).  • 

Van  Oyen  (Jacques),  —  fils  de  Sébastien  probablement, 
fut  nommé  peu  de  temps  après  la  mort  de  ce  dernier,  par 
lettres  patentes  du  23  mai  1561,  aux  fonctions  dec  mais* 

•  tre  ingénieur  des  ouvrages  et  fortiffications  des  villes 
»  frontières  du  payz  de  par-deçà,  •  aux  gages  journaliers  de 
36  sous  de  Flandre»  et  de  35  sous  de  supplément  par 
jour  de  vacation  avec  déplacement  (s).  Il  reçut  en  outre  à 
différentes  reprises  des  gratifications  de  500  à  600  livres» 
notainmciit  en  1,')G7  (v),  1570  et  1;)7'2  (k).  Les  documents 
conslalcnt  ([u'il  vivait  encore  en  1(500  (r.).  Nous  devons 
faire  observer  qu  ils  varient  dans  1  ortbographe  de  sou  nom 

(i)  Regîâlro  a»  F.  Ï35  de  la  cliainbre  den  comptes,  aux  Archives  da  dépaiv 
temcot  dn  Nord,  à  Ulle. 

(S)  Registn  n*  F.  335,  ibidem. 

(3)  Registre  n"  F.  251,  ibidem. 

(4)  Registre  aux  nclmis.  don*  et  grâces  de  15S9  a  1567,  dans  lc«  archi- 
ves de  l'audience,  aux  Archives  du  royaume. 

(5)  Registres  hm  p.  S5I  et  F.  S5S  de  la  chambre  des  comptes,  aux  Archives 
da  d^karlMBCiit  du  Nord,  à  Lille. 

(6)  Registre  awr  gitfë  tl  pamnu  dk  lilSS  à  1607,  f*  fAi  r«,  aux  Archives 
du  royaume. 
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et  qu'ils  êcriveul  Van  iNoye,  Van  Noyen,  Van  Oey  (i)  el 
Van  Oyen  (î). 

CoBERGHEK  (Wcnccsias).  ■ —  Tous  les  écrivains  qui  se  )f 
sont  occupés  de  cet  artiste  cul  commis  des  erreurs,  soit 
dans  l'ortbo^apbe  de  son  nom»  —  ii  sigiiail  f^etuel  Co- 
bergher,  —  soil  dans  les  dates  de  sa  naissanee  et  de  son 
décès,  soU  par  rapport  an  lieu  où  il  viot  au  monde.  Nous 
sommes  à  même  de  rectifier  et  les  unes  et  les  autres,  grâce 
à  des  documents  authentiques,  dont  Fan  reproduit  la  re- 
quête de  Cobergher  lui-même.  Nous  savons  par  eux  qu'il 
naquit  i  Anvers,  avait  dix-buit  ans  vers  le  milieu  de  Tannée 
1579,  ce  qui  reporte  la  date  de  sa  naissance  à  1561 ,  et  qu'il 
ciait  nis  biUard  de  Wcnceslas  Colieri-'lier  cl  de  Catherine 
Raems,  secret  qui  ne  lui  fut  révèle  (jue  par  le  lestamenl  de 
sa  mère.  Ses  parents  étaient  morts  à  Tepoque  où  il  demnufîa 
et  obtint  des  lettres  de  légitimation,  lesquelles  sont  datées 
d'Anvers,  du  mois  de  mai  1î)79.  11  habitait  alors  Paris,  où 
il  s'adonnait  à  Tétude  de  la  peinture;  c'était  la  première 
étape  de  son  voyage  dans  les  pays  étrangers  qu'il  se  pro- 
posait de  parcourir,  et  d'où  il  nous  revint  non-seulement 
lion  peintre,  mais  encore  architecte,  ingénieur  et  graveur, 
et  avec  un  fonds  de  connaissances  qui  en  firent  en  peu 
d'années  un  savant,  un  antiquaire,  un  poète  et  un  écono- 
miste. Cobergher  a  joui  d'une  grande  réputation  justement 
méritée  :  il  nous  reste  de  lui  d'importante  spécimens  de 
ses  dilTéreuls  talents  :  nombre  d'autres  om  ele  détruits. 
Nous  reviendrons  sur  ses  travaux.  Consignons  ici  quelques 
autres  dates  utiles  pour  les  futurs  biographes  de  cet  homme 
de  mérite.  Les  archiducs  lui  confièrent  les  fonctions  d'ar- 

(I)  Registre  F.  309  de  la  chamlire  de»  couip(e.'i,  aui  Arehives  do  depar» 
téiBCBl  dn  Nord,  &  Lille. 

(S)  Registre  n*  F.  S70,  AUmi. 
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chitccte  et  înirénipiir,  par  lettres  patentes  du  24  dé- 
cembre 1605,  aux  gages  annuels  de  1,500  livres,  et  par 


rordoonaleur  aux  Pays-Bas  (aVWencesIas  Cobergher 
mouinl  daos  le  mois  de  novembre  1639  (s),  laîasant  de 
Susanne  Pranoqaart,  son  éponse»  enire  antres  enfants» 
Charles,  qui  foi  aussi  in^nienr»  et  Ini  snooéda  dans  la 
direction  des  monts-de-piélé  (i),  et  Angastin,  seigneur  de 
Saint-Antoine»  en  faveur  duquel  le  roi  Philippe  IV  signa, 
le  14  octobre  1G54,  des  lettres  de  cbevalerie  (»). 


«  Pnura,  etc.,  Uoen  te  wet«ne,  allen  jeghenwoordigeo  enda  toeMmusemle 

dat  wy  ontfanghen  hebben  die  oitmoedighc  sopplicatie  van  Wcneelaas  Coa- 

IxTglH^r,  jonrlighcscllf,  plipbarcn  van  Atilwerpcn,  nu  ter  tyt  wocnrndf  tôt 


was  wy!cn  Wencdaus  Couhprgrr,  endo  morilcr  Cathartna  Raenis,  lioedat  de 
suppliant  liciu  altyt  cerlyck  bccft  gUcdragcn  sonder  beruom  ghesprucckcn 
cndc  soude  hem  gbceruc  in  duechdcn  ende  in  cercn  vuirderen  endc  iercn 
binnen  oiiscu  laudcn  van  herwecrtsoverc  ondcr  onse  prolectic,  macr  beduccbl 
dat  hem  aovden  opstoran  H  fiAreek  vn  synder  nstlvitcyt,  want  hy  vuyt 
den  tcslanente  van  noeder  mttMt  dat  Iqr  b  natttarlyk  «Dde  ai«l  vas 
weilif  n  bedde,  ten  wme  dat  oos  ghelterde  H  niva  giMbraek  ta  abatena 
«Dde  han  aappliant  ta  lagilâ«awn,  «nda  daarop  ta  doan  «padlaren  onaa 
Mpana  briaven  fan  lagittinalias  in  folakaB  saafcan  diaMidat  aoa  aart  4at 
w]r  daian  aaoghcaiaa  gbenayaht  iraaanda  tar  badcn  des  vaoradirevan  Wan- 

(1)  Elles  sont  impriméea  dans  lea  Placardé  àeBrttlmnt,  t.  III,  p.  i75. 

(2)  Koy.  rexeellant  livra  aur  la  matUra  de  Mr  P.  Ds  Daciia,  Étuân  Attia- 
riftMx  et  critiqut»  aw  letmcmitde  piété  en  lîtîgiquc  (Bruxelles,  1844). 

(3)  Registre  mm  gwgu  tfpêiuimk»  d*  ifiSM^SS,  f>  443  r»,  âm  Arehivaa 

do  royaume. 

•  (4)  Le  uiauusîcrii  a"  5302  de  la  bibliotb^ue  de  Bourgogne  a  pour  auteur 
Gharlas  Cobergber,  Q  est  iatitnU  :  Jt^toMm  4t  far^^âia,  iMtUiUiM  tt  «»Mfeilt 
de§  mmtê'dk'pi&é  dâg  l*aya>Su,  «aii4ff  la  éûrfetiim  d$  Csïarp^er. 

(5)  Aobiiiaire  dea  Paya-lias,  t.  p.  3iî2.  Nous  avons  fait  de  vaincs  rrcbrr- 
cbes  aux  Archives  du  royaume  et  dans  la  bibliolbt;<]iic  de  la  cbainbrc  liiTal- 
diqne  pour  retrouver  ces  lettres  patentes.  Un  fait  certain,  c'est  qu'elles»  n'ont 
jamais  été  rnref^réat  dans  las  ragislKs  do  la  chaabre  des  conptas. 
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eelauâ  Coubcrghcr  suppliant,  deii  selven  hcbbpn  vuyi  onser  wrl  Wi  tcnilu  vi , 
princHyekcr  macht  cnde  aucloritcjrt  gbelegittitneert  ende  'l  gcbrcck  y.ui 
syndcr  nativiteyl  ghcaboicert  ende  te  niete  gbedacn,  legiltimercn,  altulcn*n 
ciule  doen  te  nicU;  vuyte  ooser  sonderlinger  grutien  by  dcsen,  hem  octroye- 
rende  «ade  MMrdmnda  dtt  Iqr  cm  wettige  persoon,  etc.  Gheghcv»  In 
onaer  «Ml  Aatwtrpen  fa  de  naeHt  vin  nnye»  in  H  jaer  Ont  ■ému 
diqrBeat  TjffhoaderC  [xv*l  faurix  (f  ).  » 

■  A  Weosel  Goberger,  architecte  et  iii^éniairc  des  arcbiilncqs,  la  sommè^, 
(le  vijf  1  lirres  ft  luy  dene  à  cause  de  cxxv  livres  que  Leurs  Âliùzes,  par  letirs  î 
lettres  patenli^  données  à  Bruxelles,  le  xxiiy*  jour  de  décembre  1605,  Tont  | 
a«ordi  de  gaiges  et  tnleteneat  par  dumiB  neie,  à  nitiNi  desoodlct  eatat  | 
de  wdiitocto  et  ingénieire  en  faiel  des  «MiTniges  el  fortillleetione  d«e  vilice  el  | 
ferla  de  Letirs  Allèsea»  de  la  eonr  à  BraxeUes,  Marienionl  el  aulirea  maiBoni,  ^ 
de  lonlie  anllre  ehoee  qne  de  lear  pari  Itqr  pourra  eetre  endiarsé  d<pendante 
de  Tardiiteelure,  palntnre  el  aaltna  aea  aiti  » 

VarPbbiib  (Heori)»  —  architecte  flamand»  fut  employé,^ 
eo  t6f  5,  par  le  duc  de  Zberaz,  châtelain  de  GraccTie,  qne 
noos  soupçonnana  fortement  être  Christophe  de  Zbarawski, 
dont  il  est  question  dans  la  Biographie  univeneilê,  t.  Ul, 
p.  <62.  Sigismond  III,  roi  de  Pologne,  écrivit  à  rinfantc 
Isabelle,  la  leltre  suivante,  datée  du  20  avril  IGiG,  pour 
obtenir  d'elle  qu  elle  délivrât  un  sauf-conduit  à  la  femme 
et  aux  eofaots  de  l'artiste  qui  devaient  aller  le  rejoindre^ 

«  Serenissin»  prindpi  domins  l8abell«!-CIar»-Eagenia!,  Deî  gratia  llispa- 
niaruro,  infant!  arcbiduet  Anstrin,  dttci  Rtirgnndiic,  Brabanti»,  Laxembnrgî, 
Geiria;,  comiti  Habspurgi,  Flandrin,  TyroHs,  Arlbesiœ,  Palatin«>,  Hannonia, 
llullandiffî,  Zclandite,  domina;  Fri^ÎK,  domini(>  cognalae  et  allini  uostrae  cba* 

rissim»;.  Vladislaus-Sigisoiundus,  Dei  grntia  princeps  Polonioe  et  Sncciie, 
electuâ  majinus  dux  Moscboviîc,  Smolcneensis,  Scverieosis,  Czernicliovicnsis 
ducntiiiiiri  nlmiitislrator.  Salatem  et  mutui  amoris  atque  ounis  fodicitatiâ 
continniini  i uerementum. 

Serenis&ima  princeps  domina  cognata  ei  aIBnis  ncKitra  cbari«sima.  Vocatiis  • 

(I)  Uegielres  n»  (H9,  ^  149  r«,  el  n*  S€5,  f»  fj«  ix  r*,  de  la  cbanbre  des 

comptes,  aux  Archives  du  roynnnu^ 

(S)  RtgiUreâ  aux  gagt$  et  pensions  de  lâ82«1607,  f«  353  r«,  ibidem. 
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iHn-fr:«^imf>  rrctellano  Cracovionsi,  in  Poloniuni,  anU-  elap?um  unniim, 
m  nric  aiTliiirctonit  i»  vcrsatus  iicnricus  Von  Peene,  doininiomni  S(  l  eniiuiH 
Vf>ha'  iiicolii,  magnu  k'tietur  desiderio,  videndi  suiiiu  uvoreiu  ^ii(|nr  caram 
sobolfin.  Ycruiii  quia  sovi-ia  aecessit  inhîbitio,  ne  quiHpiam  subdiionim  Slt»*- 
uiUUii  Vcblrae  usurpct  sibi  abëque  liceulia  exprt^ëa  Scriiuilalië  Vestrœ  iii 
cxtcro^  naliones  abcuodi  facaliatem,  id  vel  maxinio  fail  impcdimeato,  quo- 
miniia  suomm  eompos  eOici  powet  hucttaqiift  volonuB.  Qnniiobran  cum 
Ipciiu  dflsiderio,  tnm  illulriniBi  castclltni  Craeorieniis»  dooia  in  Zbtnu» 
pMlnUlioDt  libsDter  raffragtntc*,  pelimut  dUlgealer  a  Serenilale  Vestra  lioeat 
«ias  uori  ex  mandato  Sereniiatia  Veatne  anaeiin  liberit  etaUqnot  a  ftmolam 
ipaiufl  pcnooU  ei  dllioDibns  Seraiilatia  Vetine  In  Poloniani  par  Aaulero- 
damnm  oommlfrare,  enm  naai  qoam  terra  tnlina  ait  atqna  «ovpandloiîns 
lier.  N M  Yttù  bnae  Saraaitatia  Vcatras  ad  noalran  pdlitlonem  «ihibitoni  Ull 
hoc  in  patin  ravorcm,  omni  sludio  quavis  occasione  demercrï  rontendenios. 
Quam  îotcrea  felicissime  in  optiroa  valetudino  florere  capimus.  Data  Varsa- 
vi(c,  die  xxix  menris  aprilis  anno  Domini  M»  DO  XXVi».  Ejnadem  SerenitatU 
Vestras. 

(De  la  main  du  rot)  Afieclioluu»  Vlaoisuos  Sicismvrods  (1).  » 

Une  mU-c  IclUe  tie  Sigismonii  111,  à  Karchiduc  Alberl, 
antérieure  de  quelques  années  à  la  préccdoute,  fait  mention 
d'une  mission  qu'il  a  confiée  i\  un  de  ses  sujets,  du  nom  de 
Guillaume  Marten,  d'I^lbin^,  tailleur  de  pierres  [hipicida), 
pour  choisir  des  blocs  de  marbre  aux  Pays*Bas>  afia  de 
les  employer  à  la  construction  d'une  citadelle,  et  qtt*il 
devait  emmener  tout  taillés  en  Pologoe.  Cette  lettre  proave 
la  répatatioD  dont  jouissaient  alors  nos  carrières,  et  les 
rapports  artistiques,  —  Texpression  n'est  peut-être  pas 
trop  hasardée,  —  entre  notre  pays  et  cette  contrée  loin- 
taine, surtout  pendant  le  rè£;ne  du  prince  dont  nous  avons 
dit  plus  haut  le  nom. 

«  SrcisvciiDUâ  III,  Dei  Gratia  ri>x  Poioniœ,  etc.,  saluicm.  Serenissiine  prin- 
ceps  domine  amice  et  ollinis  noster  cUart&sime.  Demandavimiu  egregio  Vil- 

(i)  Volume  inliliib^  :  Correspondance  de  Cbriêiian  /V,  Sigismond  III  et 
Gwtiave-Adolplu,  dans  la  socn^taircrie  d'Élat  allomande,  anx  Archives  du 

ruynuinv. 
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lidao  Martw,  civi  BIUhm,  lapidd«,  vl  îb  dilionibiic  SeMoitatit  Votlra 
bpùkt  maraioraM  pro  tirminrft  wdë  ûMlm  ineiiot  «d  aoa  idvdMMl,  «iqm 
baimoe  Mgoeii  cwm  ia  dillonei  eiaidem  SemiUilis  VMine  Iption  nîainot. 
Qood  «t«o  eanodiuseï  anioii  nosiri  senleatia  oonieitl  aiMUiler  •  Seirniute 
Vestra  postalamas,  Telit  SerenilalU  Vcstm  autorilale  sua  et  hTore  îd  efllcere, 
■t  is,  absqoe  utlo  impedimento  rt  difllcultate  aul  cxaciioae  aliqno  tbelaaei, 
lapides  posdem  cTrisix  adiJurcrc,  voliint;itiqne  nostrae  morem  gerirre  pos- 
•it,  etc.  Oatum  Varso?iK»  xx  nu  nsis  januarii  anao  Doiuini  M.  DCXtX  (1).  ■ 

(Signé  de  la  oMia  du  roi)  SicisaosDus  rex. 

SoiRON  (Mathieu-Jacques),  —  archilecle,  à  Maesli  iclii, 
fui,  en  1776,  chargé  de  f  iii  e  subir  aux.  bâtiments  de  l'ab- 
baye de  Thorn,  diliéreiiles  rnodilicalions;  mais  ou  cessa 
bientôt  de  l'employer,  peu  satisfait  que  Ton  lui  de  ses  tra- 
vaux et  de  sa  manière  d'aeir  :  ce  renvoi  fil  naître  UQ  procès 
qoi  ne  se  termina  qu  eo  1780  (s). 

DuKERs  (François),  —  arcliilecfc  de  la  cour  épiscopale 
de  Liège,  passa  un  contrat,  le  1"'  octobre  1781»  avec  la 
princesse  Cunégoade  de  Saxe»  abbesse  de  Tboro»  pour  la 
eonstruciion  d*ua  ooaveau  quartier  à  bâtir  dans  ce  monas- 
tère» déjà  si  vaste  qu*0D  le  suroominait  te  palais  abbatial  de 
Thorn»  et  ce  pour  la  somine  de  38»000  florins  de  Hollande. 
Les  travaux  ne  furent  commencés  qu'en  1783.  La  même 
année»  Dukers  fut  envoyé  par  la  princesse  pour  visiter  les 
bâtiments  abbatiaux  d*Essen  et  de  Borbeck,  dont  elle  avait 
aussi  la  direction.  Il  resta  depuis  lors  larchitecte  du  noble 
chiipilre,  qui  i  employait  encore  en  1788.  Dans  une  lelire 
qui  lui  fut  écrite,  le  15  niai  1784,  la  princesse  étant  alors 
au  château  de  Kerlicb,  on  lit  qu'elle  «  n'aime  pas  beau- 

•  coup  des  peintures  médiocres,  ainsi  qu'il  n'y  a  poin(  de 

•  question  de  placer  les  tableaux  »  que  Dukers  avait  ap- 
portés dej^aris.  £lle  fil  faire  beaucoup  de  changement- 
Ci)  Gulleeliott  d*Mitosraphct,  «u  Anshivra  du  royaome. 

(t)  Arebivea  de  rabbajra  d«  Thoni,  ihidêm. 
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au  palais,  nou-seulement  à  ses  appât  lemeiUs  mais  a  ceux 
de  révèqiie  de  Liège,  les  enrichit  d'objels  d'arl,  ordonna 
de  renouveler  en  marbre  le  pavement  de  1  église,  etc.  (i). 


§  42.  Copistes  (s)  et  éditeurs  de  nmsique, — Musiciens* 

SaamaAw/WuUer  Vranckeiitoiie.  —  Mwtio  Bourgeois.  —  Plem  Alamire 
00  Van  dan  Bw.  —  Missels  divera.  —  TielnMo  Sonlo.  —  BtBott  4*Ap- 
pcucU.  —  Compositeurs  belges  éa  JY*  el  dtt  XVI*  sitelc. 

VnANCkENzoNE  (Wauller),  —  maître  de  chant  de  la 
chapelle  de  la  cour  de  Philippe  le  Bon,  à  La  Haye.  Il 
reçul,  en  1465  ou  14-66,  15  florins  du  Rhin  à  compte  da 
salaire  qui  lui  était  dù  poar  avoir  écrit,  noté  et  relié  cer- 
tain livre  de  chant  à  Tusage  de  celle  chapelle. 

«  Wanter  VmBdaimnic,  sangmeester  van  écr  eapelle  bianen  Myns  ge- 
nadige  Heeren  hôte.  In  dan  Hage,  in  royoderiage  van  tjn  sallarie  eoda 
acflMytsIoon  van  geaerevea,  genoleerl  enda  gasioffeert  la  hcbben  lekere  dis- 
cent  bonckan  tat  behaaT  fan  lljrtts  genadiebs  Hearen  eapelle,  binnen  dan 
bava  voirsereve  :  iv  Rynsgnlden  (J^*  » 

Bourgeois  (Martin),  —  prêtre,  chapelain  des  maîtres 
d'hôtel  de  Marguerite  d'Autriche,  travaillait  en  1501  à 
Tachèvement  d'un  magniOque  missel  pour  le  lutrin,  orné 
de  riches  enluminures,  que  Philippe  le  Beau  voulait  offrir 
à  son  pire. 

«  Ja  Martin  Bourgeois,  prestre,  ebapellain  des  maistrea  d*oatel  de  madame 
rarebidttchassa  d*Aoirieba,  daeessa  da  Bonigogne,  etc.,  confesse  avoir  reeen 
de  Simon  Loagin,  etc.,  la  somma  da  xlvj  livrée  xij  eoli,  de  il  gros,  qo*il 
m*a  baillé  an  prest,  Unt  sur  resloffe  et  velin  comme  sur  reseripinre,  llla- 
minaire  d*or  et  lynra  d*ttn  ricfaa  libre  de  mesaes  en  diseant,  qna  monsei> 
gnenr  rarabidoe  m*a  daspiëça  ordonné  Ikira  poar  envoyer  en  don  da  par  loi 

(1)  Archives  de  Tabbaye  de  Thorn,  eltées. 

(2)  Voy.  aussi  Jeun  Van  ik-r  Morrlcn,  nn  J  !!î. 

(3;  (  ompfp  lie  ia  recette  gi-nérnlc  tle  Hollande,  Zélande  et  Frise,  ilii  2i  niai 
1405  au  i5  mai  1466,     Ixxiitj  r<*,  aux  Archives  du  royaume,  à  La  Haye. 
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mi  roy  m  pi  tc,  cl  en  oullre  et  par-iii-^siis  vj  livras  que  par  aiilre  qmltancp 
j'ai  icLszu  eu  prcst  &  ladicte  cause,  clc.  Le  xxviij<  jour  tie  juing  i  uu  uiil  ciacq 
ceat  et  uog  (1).  » 

AuviHB  (Pierre),  —  doni  le  véritable  nom  esl  Van  den 
Hovc,  noos  apparaît  d*abord  comme  t  escripvain  des  livres 
•  de  la  chambre  doiaesiique  de  raicliiduc  Charles,  »  en 
1511.  Il  avait  un  lalent  vérilable  et  loul  parlicidier  [)uui' 
écrire  la  musique,  et  il  fut  employé  à  ce  travail  pendant 
de  longues  années.  A  la  daie  ijue  nous  vouons  de  citer, 
il  avait  terminé  deux  gros  volumes  en  parchemin  «  plains 
«  de  messes  de  musique  *  que  Pempercur  Maxîmilien  lui 
avait  fait  exécuter,  et  dont  Tun  fut  gardé  pour  Tusage  de 
la  chapelle  du  palais  de  Bruxelles,  et  l'autre  donné  à  Mar- 
guerite d*Aalriche,  sa  fille,  pour  son  cadeau  de  nouvel  an. 
En  1517»  Tartiste  —  on  ne  peut  refuser  cette  qualîOcation 
à  Pierre  Alamire  —  touchait  9  livres,  de  40  gros,  de  gages 
annuels  (s).  Il  figure  dans  Tétat  de  maison  de  Charles- 
Quint,  au  Iraileinenl  de  4  sous  de  Flandre  par  jour, 
conuiic  garde  des  livres  de  la  chapelle  de  Pempereur  (s). 
En  1523,  on  lui  paie  200  livres  pour  plusieurs  livres  de 
chant  destinés  à  cette  chapelle,  et  il  reroil  pareille  somme, 
en  1525,  pour  un  autre*  grand  livre  de  nuisi(|ue  »  lernis 
à  Jean  de  Montmorency,  seigneur  de  Courrières,  chargé  de 
remporter  en  Espagne,  où  Gharles-Qoint  se  trouvait  alors. 
Disons  en  passant  que  ce  seigneur  avait  la  mission,  à  la 
même  époque»  d*engager  aux  Pays-Bas  «  aucuns  chantres  et 
»  les  envoyer  en  Espaigne  »  (4).  Marguerite  d*Autriche  em- 

(1)  Acquits  d«t  comptes  de  le  reeeuc  générale  des  dnaDces,  «ux  Archives 
du  feyeiiue. 

(2;  Registre  n»  F.  201  de  It  chaoïbre  des  cooptes,  mu  Archives  du  dépor- 
leinfn!  Hu  Nord,  à  Lille. 

(3>  Volume  iotitulé  i  Maûon  det  Souoeraitu,  t.  11,  p.  31,  dam  les  archives 
de  raudieaee,  m  Archives  du  royinme. 

(A)  VolQiie  ifttttai4  :  BnnM»  H  d^tmM  d$  Chwhê-Qnmlt  t.  Iw  (USO- 
1530),  ^  ve  svj  V*,  dans  les  archives  de  raadienee,  ikUkm, 
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ploya  aussi  Alamirc,  notaiiiiiu'ui  en  1529.  La  reine  Marie 
de  Hongrie  lai  assura  sur  ses  propres  revenus,  par  klircs 
pnieiiii  s  du  9  mars  1534  (n.  st.),  el  jusqu'n  ce  que  Pem- 
[u  rcur  y  cùl  pourvu,  une  pension  journalière  de  4  sous 
pendant  loul  le  cours  de  son  existence,  et  dont  la  moitié» 
après  sa  mort,  devait  être  payée  à  sa  veuve. 

La  Bibliothèque  publique  de  Malines  possède  un  superbe 
volume,  ^nd  in-folio,  avec  la  notation  musicale,  orné  de 
miniatures  de  la  plus  belle  exéculion,  et  dont  nous  ne 
désespérons  point  de  découvrir  un  Jour  le  peintre.  Ce 
manuscrit  fut  la  propriété  de  Marguerite  d'Autriche,  et 
d'après  quelques  observations  que  nous  avons  faîtes  en 
l'examinant  allcnliveineut,  il  semble  cire  le  livre  que  son 
père  Maximilicu  lui  donna  en  1t>M.  Celle  supposition  ne 
fùl-elle  pas  vraie,  nous  n'hésilerious  pas  encore  à  Tattri- 
l)ucr  à  Pierre  Alamire.  L'œuvre  qui  y  est  transcrite  est 
de  Pierre  de  la  Rue,  dont  le  nom  se  li(  sur  un  des  derniers 
feuillets.  Ccst  Tcstimablc  M.  Van  Doorcu,  archiviste  com- 
munal de  Malines,  qui  nous  a  communiqué  ce  joyau  d'une 
valeur  inappréciable. 

M.  Léon  de  Burbure,  aujourdlmi  administrateur  de 
l'académie  royale  des  Beaux-Arts  d'Anvers,  qui  a  classé 
avec  un  zèle  et  un  scfin  an-dessus  de  tout  éloge  les  archives 
si  riches  de  Téglise  cathédrale  de  cette  ville,  et  qui  de 
plus  en  a  fait  le  dépouillement  au  point  de  vue  des  arts, 
nous  a  dit  avoir  rencontré  le  nom  d'Alamire  dans  les  comp- 
tes, à  propos  de  livres  de  clianl  qu'il  écrivit  à  Tusage  du 
chapitre. 

•  A  Pîerrc  Alamire,  cwripvain  do  livres  4»  ta  elianbre  domeetlqde  de 
Monseigneur,  la  somme  de  n  libirres,  rar  et  entanlnoioa  de  la  iOBuno  de 
v^**  llbrrcs  qae  Hesseignears  lu  ont  ordonné  prendre  et  avoir  d'ealii  tant 
ponr  ses  palnes  et  sollairss  d^avoir  escripi  et  Aiit,  par  ordre  de  monseigneur 
remperenr,  ij  gros  livres  de  parchemin,  plains  de  messes  de  mnsiei|oe,  dont 
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kilii  I  seigneur  m  .1  pu  UDg,  cl  1  uulre  il  la  duoite  à  uiaUaiue  de  bat«>|c,  j>a 
Ulie,  pour  Sun  uouvei  an  (I).  a 

•  A  Pierre  Almire,  pour  pIviMon  Kvm  qo*U  •  Mi  et  livres  pour  e»" 
voyer  ft  Teoipereor  povr  h  diipcUe,  par  lettres  da  if*  iTavril  (st^  iiHJ  : 
ij«  Ubvree. 

*A  lut,  pour  ung  autre  grand  livre  de  mu^icque,  délivré  an  tei^eur  de 

Courrières,  pour  le  porter       F..»p;)ifrnc  •  ij<^  !ilnT»->i. 

»  A  lui,  pour  autre*  livres  pour  lu  cbapelle  de  Madauic,  en  Tao  (xv*)  xxix  : 
k.x  libvres  ^â;.  » 

«  Secrétaire,  bmm  vom  ordoHooiu  deepcaefcier  m»  IcIItm  p«leûief  de 
peation  de  iiQ  toli,  de  ij  groe,  «onnoye  de  Flandree  le  mI,  ao  proaflit  de 
Pierre  Van  den  Hove,  dit  AUmire»  qoe  laj  avom  ordonné  et  nceordé  prendre 
et  avoir  de  nous  par  cbaMun  jour,  jusqaei  ad  ee  quil  sera  par  nosire  moyrn 
ponrven  de  semblable  pcotîon  de  Temperear  mon  seigneur  et  frère,  dont  il 
nVst  poorreu  avant  son  Ircspas;  voulons  fjne  lîidîcte  pétition  soit  dirninaéc 
et  re^Iritfiflr  '1  ij  "-aI?,  nu  protiffll  de  sa  fcniinc,  aussi  sa  vyc  duranl,  de  la- 
quelle pcotioo  voulions  «pi  il/,  ^oyent  payez  par  les  niains  de  nuslre  pen- 
ninckmnistre  de  trois  n^iois  en  trois  moi<i,  parégallc  portion,  ladicle  penUun 
à  conimeuciiitr  u  cuuiplcr  et  avoir  cuur»  du  premier  jour  de  janvier  dernier 
passé.  Fait  soubi  oostre  nom,  le  ix*  jour  de  mars  xv^  xxxiîj.  (Signé) 
Msaifc  (3/.  » 

SvsâTo  (Tieimau),  —  esl  le  nom  d'uo  éditeur  de  musi- 
que qui  vivait  à  Anvers  de  1542  à  1556,  et  qui  adressa, 
en  1549,  au  conseil  privé  une  requête  lendant  à  obtenir  un 

oclroi  pour  un  recuijil  de  vingl-ueul  i  hausons  amoureuses 
oolées  pour  quatre  ioslrumenls,  cl  dues  à  la  composition 
de  Thomas  Crêquillon,  Jean  Clément  cl  autres  laaiin  >  de 
fuème  m  i  l  le  et  nps  prohablemenl  comme  eux  daus  les 
Pays-iks  (i).  Celle  supplique,  la  voici  : 

«  A  Tcmperenr  remonetre  en  lonlta  hnmiliié  mtm  trèc>homble  êub^i 

(I)  Begisire  n"  F.  198  de  ta  ebambre  des  eomplee,  ani  Areliivee  du  dépar- 
tement dn  Nord,  k  UUe. 

{%  MevfHH$  ei  ilrpentet  de  Charlet -Quint,  I.  I««",  loe,  eit. 

(5)  Pu[>iers  divers  de  Marie  de  Uongric,  aux  Archives  du  royaume. 

(4)  Voy.  FéTis,  Biographie  UHivtntlU  d*ê  mmieitM, 
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Tilmun  Sasato,  imprimeur  de  musicque,  résident  «n  TMtre  ville  d'Anvers, 
eonment,  dois  le  mois  de  septembre  dernier,  il  oit  lUel  préperalions  poor 
imprimer  vingt  et  Maf  obamioiis  «moarenses  à  qasllre  perlies,  propres  A 
tous  Inslramens  mastcanU»  OTee  deux  prières  et  oraisons  qnt  se  peolent 
cbanter  devant  et  aprte  le  rq»as,  nouvellement  composées  tant  par  nalsire 
Thomas  Creeqolllon»  maisira  Je.  Ctemens  non  papa,  qne  par  anllres  bons 
masîeiens,  desqoellet  cliaiisons  et  oraisons  les  mots  sont  ief  attaebes;  et 
pour  ce  qn^il  lee  désire  meetre  en  lumière,  supplie  très-homblemenl  que  h 
Veolre  Mt^cslé  plaise  luy  ociroyer  privilège  de  ce  povoir  faire,  et  afin  qu'il 
se  puist  récompenser  des  despence ^  pour  ce  sniibstcnues,  plaise  à  Vostredicio 
Majesté  luy  octroyer  d'adventaige  dcffeiues  bien  expresses  contre  tous  aullres 
imprimctirs  de  p.ir-doça,  de  non  imprimer  le*  mesmes  pièeca  par  l'espace  de 
six  ans,  et  fera  icelle  Voslre  Attesté  bonne  œvre.  • 

Le  conseil  privé  envoya  celle  reqaéle,  le  19  novembre 
1549,  à  Tavîs  de  Benoit  d*Appenzell,  mailre  de  chapelle 
de  Marie  de  Hongrie,  que  M.  Félis  alTirmc  avoir  élé  un  des 

graiids  composileurs  ôv  son  lenips  (i),  cl  qui  lit  écrire  en 
marge  les  réflexions  suivanies,  sous  lesquelles  il  apposa  sa 
signature  : 

«  Bencdictus  Appezeldc,  maisfre  de  la  chapelle  de  ta  royne  régente,  aîrtnt 
veu  cesle  reqursfe,  ensemble  rordoiin.incr  sur  remise,  et  olti^yssnnl  ù  icelle, 
dit  bien  avoir  vea,  oy  et  aussy  autrcITois  chanté  les  chanchoas  muâicallcâ  y 
mentionnées  que  luy  semblent  bonnes,  comme  faicf(>9  et  eomposées  par  bons 
muistres.  cl  «jii'il  n'y  véoit  ou  ne  ropnoil  eliose  èsdielcs  chanchons  que  par 
raison  poiirroit  empescher  la  publication  cl  iiupressiion  d'icelles,  et  qu'il  n'y 
a  qne  bonncstelc;  par  quoy  luy  semble  pour  son  simple  advis  (en  parlant  & 
eonreetion)  que  U  Majesté  Impériale  pour  la  commodité  publicqne  porralt 
bien  aecorder  au  sappliaot  ce  que  requiert  par  sadiele  aoppliealion,  le  re- 
meelant  néanmoins  an  noble  plaisir  de  Sadiele  Majesté.  Fait  à  Bruxelles, 
ce  xs«  Jour  du  mois  de  novembre  IHid. 

■  Benedictos.  » 

En  conséquence,  le  conseil  aposlilla  favorablement  la 

(I)  Cet  écrivain  dit  qo*on  te  snmonmail  VAppeztliÊn»  parce  quil  était  né 
A  Appenxell,  en  Suisse.  On  l'appelle  Benediclui  Appezelder»,  dans  les  comp- 
tes des  d<'prn<!ps  de  Marie,  reine  douairière  «le  Ilon^-rie,  où  il  figure  comme 
matlrr  tins  enfants  de  la  chapelle  [Voy.  Gaciuhd,  Rapport  tur  Us  archives  de 
l'ancienne  ehatiUtre  des  comptes  de  Flandre,  à  Lille,-  p.  H). 
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demande  de  Susalo,  elGt  dépécher  le  leadeaiai»  les  leLUes 
paternes  d'octi  oi,  lui  permettant  d'imprimer  lesdiles  chan- 
sous  et  de  pouvoir  seul  les  débiter  peodaul  dix  aonées 
consécutives  (i). 

M.  Éd.  Fétis  a  eu  Texlréme  obligeance  de  demander  au 
savant  direcleiir  du  conservatoire  royal  de  Bruxelles,  soo 
père,  des  renseignemenls  plus  oompleu  sarTielmanSusato. 
Voici  la  note  qu'il  nous  a  remise  : 

f  Tylman  Susalo»  compositeur  ei  imprimeur  de  musi- 
que, fut  vraîsemblablemeDi  le  successeur  d*ua  autre  impri- 
meur nommé  Guillielmus  Vissenacus,  qui  n*esl  connu  que 
par  un  seul  ouvrage,  publié  à  Anvers,  en  1542,  petit  in-4* 
obi.,  et  intitulé  :  Quatuor  vocum  musicœ  modulationes  #iti- 
liicro  X\  \  I,  ex  optii/ii6  aulonbus  diliyenler  ^eieclœ  prorsus 
novœ,  atque  lypis  hactmus  non  excusœ.  On  y  trouve  des 
motets  de  Susato. 

■  Le  premier  ouvrage  imprimé  par  ce  dernier,  date  de 
1543,  et  a  pour  titre  :  Premier  livre  des  chançons  à  quatre 
parties  auquel  sont  contenues  trente  et  une  nouvelles  chan- 
çons convenables  tout  à  la  fois  comme  aux  instrumentz, 
imprimées  par  Thielman  Susato,  imprimeur  et  correcteur 
de  musieque.  Petit  in-4**  obU  Le  treizième  livre  porte  le 
millésime  de  1860.  Ensuite  Susato  fit  successivement  pa- 
raître, en  1546  et  î  547,  quatre  livres  ou  recueils  de  motets 
de  divers  auteurs  à  quatre  parties,  sous  te  litre  de  Canticnes 
sacrœ  quas  vulfjo  motela  vocant;  —  de  lu45  à  1558,  des 
Madrigali  et  (\iiizoni  l  l  uacesia  cinqut  loci,  eij  cin(|  livres; 
—  de  Vo.)ù  à  1559,  seize  livres  d'£'cc/esiWtcrtritm  cantio- 
fium,  à  quatre,  einq  et  six  voix;  —  enliu  de  1554  à  1556, 
ses  Evanrjetia  dominicorum  et  fcslonim  diernm  jnusicis 
numeris  comprehensa,  recueil  grand  ia-4'',  qui  contient 
372  compositions  de  soixanle-quinie  maîtres,  à  plusieurs 
voix. 

(I)  Liufet  da  com«U  privé,  wul  Ardiiim  dn  royaume. 
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>  Oa  trouve  dés  ouvrages  împriinés  à  Aovers,  en  1564, 
par  Jacques  SiisaCo»  fils  de  ThûloieD»  ce  qui  semble  iodi- 
qoer  qa*il  moorut  entre        et  eetle  date.  » 

La  fiibibliolhèque  royale  possède  uu  volume  imprimé 
chez  Susato,  et  conlcnant  les  dix  premiers  livres  des  chan- 
sons qQ*il  publia  dans  les  années  1543  et  suivantes.  11 
s*y  trouve  un  assez  grand  nombre  de  pièces  composées  par 
réditeur  même;  en  voici  le  relevé  avec  les  titres  qu^elles 
portent  : 

I*»  livre  :  Si  ton  amour.  Amour  a  tort. 

Plus  ne  bcomjr.  i»  livre  i  Coin^  ni*avct  donné. 

Langenr  hdlm.  Pleosist  à  Diea. 

Si  In  le  ptein*.  ITtves  polnl  ven. 

D*krfeat  aut  plains.  6*  livre  :  CoMre  ralcon  vont  m'aies. 

Side  présent  peine  Temlttre.  Congié  le  prsos. 

Pour  cstre  tyné.  DamA  liesse. 

Hé  litj  monslrent.  Pour  ong  i^elsir. 

livre  .*  De  mon  malhear.  Si  de  présent. 

•  Mamaislressemabonneafflye. 

La  Bibliothèque  royale  est  eooore  riche  d*un  autre  vo- 
lume (i)  édité  par  Tielman  Susalo,  en        in-4%  qui  est 

iulilulc  :  Souter  Liedekens  I.  Het  vîerde  musyck  boexken 
mit  dry  parthien,  waer  inné  begrepen  syn  (lie  iiTsie  XLf 
psalmen  van  David,  r/ecomponeert  by  Jacobtis  CU'mens  non 
papa,  etc.  D'après  une  uole  de  Willems,  consignée  sur 
rexemplaire  que  nous  avons  vu,  la  première  édilion  de  cet 
ouvrage  a  paru  à  Anvers  chez  bimon  Cock,  avec  la  même 
notation  musicale,  sauf  quelques  petits  cbangemeots,  dit-il. 

Le  recueil  des  chansons  dont  nous  parlons,  outre  celles 
de  Susalo,  renferme  des  pièces  mises  en  musique  par 
trente-cinq  auteurs  différents,  dont  voici  la  liste  : 

Thomas  Griquillon,  Josquin  Baston,  Cor,  Ganis,  Louis 


(1)  N«  23871  du  rouOi  Van  Uulthcm. 
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Piéton,  Jeau  Lupi,  KocouK,  Jean  de  Hollande,  Rogier 
(Palhie?),  Pierre  de  Mancliicom  i,  Jean  Gallus  ou  le  Cocq, 
Nicolas  Gombept,  Sandrin,  Payen,  Pierre  Lescornel,  Phi- 
lippe de  V  uiMie,  r.oddart,  Au.  Barbe  (i),  Pierre  Ceiiou, 
Adrien  Vuiilarl,  Gerardus,  Glaudin,  Benediclus,  Larchier, 
Josquin  de  Près»  Jo.  Ricbefort,  Clément  iannequin,  Phi- 
lippe Verdelet,  Noël  Baulduyn,  Jo.  Courtois,  lo.  MoutOD, 
Jérdme  Vinders,  Jo.  le  Braiig,  Damien  Havericq,  Clémeot 
Qoo  Pap«,  CyprieD  de  Rore. 

Nous  avoDS  respecté  Torlhographe  de  ces  noms»  doDl 
plusieurs  aoni  aajoard*hoi  devenus  populaires.  Adr.  Wil- 
laert,  CréquUloa»  J.  de  Près,  ete.,  oui  leur  biographie  dans 
Touvrage  de  M.  Fétis;  mais  le  nombre  de  oeux  sur  lesquels 
nous  iie  pubsédoiii  aucun  renseignement,  est  plus  grand 
encore,  et  c'est  dans  le  Lut  de  les  signaler  ù  rallention  des 
personnes  qui  s'occupent  de  recherches  lii.^ioi  iifues  et  bi- 
bliographiques que  nous  les  avons  recueillis  e[  consignés  ici. 

Quelques-uns  de  ces  musiciens  sont  aussi  cités  dans  l'in- 
ventaire de  la  mortuaire  de  la  reine  Marie  de  Hongrie, 
dressé  en  1558  (i).  On  y  lil  que  celle  princesse  possédait 

(1)  Ce  musicien  Ml  trèt«prolMbiemeol  on  Belge,  un  Anvenois  pent^lre, 
car  voici  un  cxirail  cTune  diancoo  quMl  t  mise  en  mudqne  : 

•  ITng  capilaioe  eoidoit  aveucque  »es  paillare  cnrprendra  1«  ville  dlionneur 
D'Anvers,  mais  à  son  deshoooenr 
Se  relira  comme  une  escoufle; 
Intlement  uioaflnittl  ivolr  peur; 
Ou  ne  preni  puint  td  ciiat  ctns  BOoflie. 

•Bu  France  cmmeidt  cet  brfoni  en  ses  falcts  villaios,  parvers; 
Tay  pniei  à  ton  el  travers; 
4l*ay  passé  Walhem,  aussi  Doafle, 
Mais  i'ay  failli  à  prendre  Anvers  : 
On  ne  prent  point  (el  clial  sans  niouflli'  » 

(3)  M'  Gagbaro  nou6  a  communiqué  les  parUe«  de  cet  inventaire  qu'il  a 
fail  copier  aux  Areiiivee  de  SinancM  :  e*eal  ife  Ul  qitt  nous  avons  «Irail  la 
lista  dea  taldeauz  que  possédait  à  sa  mort  nilusire  gunveruante  des  Pays- 
Bas  (Key.  la  Rmêt  WHhentlk  4n  Art»,  t.  III). 
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en  grand  nombre  des  œuvres  de  Thomas  Créquiilon»  Nico- 
las Gombert»  Jean  Monton,  Pierre  de  la  Rue,  Oregaen, 
lostruin,  Hubillart  (Willaerl?),  Josquîn  (de  Près?),  An- 
toine Hevint,  Alejandro  on  Alexandre,  Alimanis,  Agrioola 

el  Mauchicourl  (i). 


§  45.  Enlumineurs» 

Somwtttirt  :  Robert  de  V«]eiieiena««.  Aniiphonatres  du  chapitre  Saiola- 
Waildru,  à  Mons.  —  Pierre  Bo?ch.  —  Cartes  des  rivières  du  BruhniK  — 
Jean  Vin  dur  Wyok  ott  Van  Ba»«l.  —  Manuscrits  de  l'ordre  de  la  lowoa 
d'or. 

RoBBAT  DB  Valbrcibunes,  —  esl  le  nom  d*an  enlumineur 
qui  Iravaillatl  en  1342  à  des  antiphonaires  pour  le  cha- 
pitre de  Sainle-Waudru,  à  Mons. 

•  A  maistre  Robert  de  Valcuchiennes,  pour  Jehan  de  Haulrage,  le  lundi 
après  le  Saifil-Mahiu,  pour  partie  de  realuminure  des  anlhiffoaiers  : 
uviy  liv.     ».  (2).  ■ 

Boscfl  (Pierre),  —  enlumineur,  reçul  en  1504  ou  1505, 
une  somme  de  14  livres,  pour  avoir  tracé  sur  un  rouleau 

le  cours  des  rivières  du  lirabaul,  par  ordre  de  hi  chambre 
des  comptes. 

•  Pieteren  Bosrîi,  gclieelen  den  verlichlere,  die  somme  van  xviij  1.,  voor 
eene  rollc  inhoudendc  den  locp  vnn  den  ricveren  van  dcr  Uonlcn  cnde  van 
don  Sciiclt,  met  oie  den  païen  endc  lionlen  van  den  ricveren  van  Brabani, 
dcwclcke  de  liecrcn  endc  niccsirri-u  van  der  camcren  van  den  rekcuuiugen 
haddcn  doen  mnkrn  ende  aen  luiu  vcrdinjjlit,  1er  eonscrvacicn  van  den  redite 
ons  heeren  des  conincs  als  liertoge  van  l!i\.banl  in  de  voirscbrcvea  rlevereOf 
welcke  roUe  geleyl  is  in  de  iresorie  van  Brabaul  (5).  » 

(1)  Foy.,  pour  plusieurs  de  ces  noms,  Fktis,  hio^raf^i*  universelle  de» 
muticien» . 

(S)  Compte  ffoéral  dn  ebapitre  de  Sainic-Waadra,  mis.  Archives  de  rÉtal, 

h  Mons  Cette  note  m'a  ël('  communiquée  par  notre  ami,      l.  DtvtLLERs, 

(3j  Registre      2  H78,  10»,  f»  xxiij  T»,  de  la  chambre  des  comptes,  aux 
Arciiives  du  royaume. 
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Van  der  Wyck  ou  Van  Battel  (Jean)  (i),  —  éiciii  un 
peintre  décoraleur  de  Malines,  dont  la  spécialité  consistait 
à  peindre  des  écussons  de  toute  dimension.  II  orna  des 
manuscrits;  c'est  à  ce  titre  que  uous  le  classons  parmi  les 
enlumineurs.  Pendaot  toute  la  première  moitié  du  XVI* 
sièele,  il  eut  avec  ud  autre  peintre  du  même  genre,  nommé 
Jean  Van  Lathem»  le  monopole  de  tous  les  travaux  de  dé- 
coration ordonnés  aux  frais  de  la  cour.  Jean  Van  Battel  finit 
par  obtenir  le  titre  de  peintre  de  Charles-Quint  en  1549 
ou  1550.  La  première  mention  que  nous  avons  trouvé  de 
lui  remonte  à  1504»  à  propos  de  la  décoration  de  Tégllse 
Sainle*Gudule,  à  Bruxelles,  lors  du  service  qui  fut  célébré 
eu  mémoire  d'Isabelle,  reine  de  Castille  et  d'Aragon,  belle- 
mère  de  rarcluduc  Philippe  le  Beau.  11  fait  des  travaux 
semblables  en  1500,  dans  l'église  de  Saint- Ji>rqims-sur- 
Caudenbcrg,  à  roccasion  du  service  célébré  pour  Henri  V  il, 
roi  d'Angleterre;  à  Téglise  Saint-Pierre»  k  Malines,  en  1 520, 
pour  les  obsèques  de  l'empereur  Maximilien,  et  en  1537» 
pour  celles  du  duc  de  Bourbon,  tué  au  siège  de  Rome. 
£n  1509,  il  est  encore  payé  pour  avoir  €  accoustré  et  painct 
»  les  armes  de  Monseigneur  (rarchiduc  Charles)  et  d*autres 
»  plaisantes  painlures  ung  chariot  pour  mesdames,  ses 
»seurs,  pour  aller  jouer  dessus  à  leur  plaisir  et  passe* 
•  temps  •(i).  G*est  lui  qui  dessina  le  patron  du  sceau  et 
du  contre-sceau  gravés  (s),  en  1510,  par  Jean  Van  den 
Perre,  orfèvre  de  Bruxelles,  pour  le  roi  Charles  (4);  il  reçut 
de  ce  chef  6  livres. 

Les  œuvres  les  plus  importantes  de  Jeau  Vao  Battel, 

(t)  Dm  qniltanMi  àt  ce  iMlntra  portrat  /mn  Ymt  der  Wyeà^  et  dWrcs 

F«n  der  Wyckl,  alitu  Battel. 

(2)  Coîlrction  des  acquits  des  comptes  de  la  rfceUf  cont-rnlc  des  finances. 

(3j  ils  ont  ét«  publiés  par  Vacoivs,  Sigilia  comitum  kianUriçe,  p.  151>. 

(4)  Ain.  PiRcam,  ttcdurdiu  «tir  1»  hiographie  «i  U*  ttenmat  in  fr*- 
mmê  dê  mUmUm,  de  Meeam  «f  de  mmnmie$,  t.       p.  Hi. 


biyiiizca  by  Li<Sfugle 


—  ±u  — 


celles  surtout  qui  méritent  d*étre  consignées  ici,  sout  deax 
grands  livres  en  purcheiiiin  de  i  ui  di  o  de  la  Toison  d'or, 
qu'il  orna  de  figures  et  d'écussons.  Le  premier  lui  fut  com- 
mandé en  t555  et  le  second  eu  1549.  Il  travailla  plusieurs 
années  à  ce  dernier,  qui  surpassait  de  beaucoup  Taulre  en 
richesse  d'exécution.  Une  somme  de  85  livres  16  sous  de 
Flandre  lui  fut  payée  en  1555;  le  volume ^  commencé 
en  1549,  coikta  plus  de  1,000  livres.  Ce  fut  un  peintre  de 
Valeneiennes  qui  peignit  •  au  vif  les  cincq  repr^ntalioos 
•des  princes,  » c*est-à-dîre  Philippe  le  Bon,  Charles  le 
Téméraire,  Maximilien,  Philippe  le  Beau  et  Cliarle»-Qui»l. 
Vao  Battel  fut  Tauteur  des  armoiries  et  d^aulres  détails. 

a  Je  Jehan  Van  Biitrl.  p.iînlre,  derooiirant  A  Malincs,  confe5se  avoir  receu 
de  malsire  Philippe  hanelon,  la  somme  de  vj  livre:!  de  Flandres,  que  m'«s- 
(oil  dcue  pour,  par  ordonaaoce  de  messeigneurs  des  Hoances,  avoir  fail 
aucuns  patrons  des  sceaabe  éa  roj.  Le  ix«  Joor  de  juing  l*aD  xy  wtitt  (2).  • 

«  Je  Jclian  Van  BaUele,  paînlrp,  demonrant  h  MîiHrtes,  confos*'*  îivoîp  rweu 
la  somme  de  Ixxvj  livres  iiij  solz,  de  xl  gros,  qui  ilcur"  m'csioil  pour  le-»  par- 
lies  de  mon  mcslicr  faicCcs  pour  l'obs^que  (|Lie  le  roy  a  nagoircs  fail  faire 
en  IVgItse  Saiotti-Goule,  eu  sa  ville  de  Bruxelles,  pour  feue  la  roync  dT.s- 
paignc,  ûullres  et  par-dessus  autres  parties  de  painctures  faietes  (>ar  maiâirc 
Jaques  Van  Lathem,  paiotre  du  roy.  Premièreiueiit  puur  tij^  grau»  blosond 
MI  ■rmei  de  tadîele  feue  royne  de  Cestille,  Ii  blatont  ioz  tnaet  de  Cee« 
une,  de  Léon  et  de  Greoede,  de  ehaicun  pays  à  part,  qui  ont  eiM  attaehei 
U»at  à  Tenloar  de  la  chapelle  réale,  el  deaeoe  la  repréeenlatfon  de  ladiele 
ftoe  royne,  et  ponr  dens  patrone  de  ladiete  ehapetle  réale  et  pluiiienn  ao' 
irei  patront  dei  armes,  lellei  que  le  roy  lee  porte  préwnlenient  et  dee 
amca  qull  a  notnrellenent  prinees,  leiquellee  H  a  envoyéci  ani  roya  des 
Ronaini  et  d*Armfon,  etc.  Le  ulj*  jour  de  Janvier  r^ta  mil  cincq  cens  el 
quatre  (S).  » 

(1)  Collection  des  acquits  des  comptes  du  grand  sceau,  oux  Archives  du 
royanme, 

(1)  Collection  des  acquits  dss  comptes  de  la  recette  générale  à»»  Snances; 
ibidem.  —  Registre  n»  F.  191  de  la  chambre  des  comptes,  aux  Archives  du 
département  du  Nord,  à  l«iUe. 
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«  A  Uêû  Vm  der  Wyd,  «Km  Batlde,  piiiielM,  à  HaliiMt,  ]«  aonme  d« 
i!iJ'*T  livres  xvj  «olx,  poar  ang  Kranl  livre  de  parelieiiiio,  oè  eeloicnt  les 
figures  do  prioee  fondelear  et  des  cbefk  de  Tordre  de  le  Tbolson  d*or  du 
coamenclieneiit  qo*ll  «volt  esté  aoniné  et  InstiUié,  JosqMS  eu  viy*  de 
ners  ISU»  et  oag  greot  eseosebon  deveal  chesctto  ebief,  «rmeyé  de  leart 
armes  en  volone  d*or  et  d*argent,  que  esioient  cincq  personnaigct  ei  flgoreSf 
et  ciucq  grandi  cseoeclions,  assavoir  :  le  Loo  duc  Phclippe  de  Bourgoingne, 
le  duc  Charles,  IViopereur  Maximilian,  le  roy  don  Phelippe  de  Casiillc  et 
l'cmpcrcur  Cliorlcs;  item,  pour  cilij"îij  escusclioiis,  !irmoït?s  des  nrmcs,  niissi 
faiclCÂ  il'or  cl  d'argent,  de  tous  les  chevaliers  et  coufrer&s  dudicl  orUrc,  qui 
avoient  f"iU'  (In  coniiiicncliement  dtidici  ordre  à  la  compaignîe  d'îcellui  ordre, 
selon  I  d'  i  ii  it  on  avoil  esté  faicte  aux  choppilres  tenus  jusques  audicl 
vii]'  de  uiai's  \'.i':>  (1).  ■ 

«Je  Jehan  Vnn  BalU-i,  painclre,  dcniuurant  ù  Mulines,  coofessc  avoir  1 1  i  (  u 
In  somme  de  ij*"  livres,  sur  rc  qu'il  me  pourra  eslre  dcu  à  cause  d  nti^'  n  ni- 
veau  livre  de  l'ordre  de  \u  Thoison  d'or,  avccq  la  repr«'f«erilaiiuii  tic*»  iiiuij 
cbicfz  dudict  ordre,  eosamble  de  leurs  armes  et  de^  aullrej»  chevaliers  dudicl 
ordre,  le  tout  illmainé  d*or  et  dWre  eaolTe,  que  le  sieur  de  Nyeuwerae  par 
cbarge  de  Tempereiir  nVi  Hiiet  Aiire.  Le  xxj«  jour  de  nars  xv«  quarante- 
oeuf  (1).  »  • 

■  Je  Jehan  Batlcle,  painclre  de  l'eaif^ercur,  confesse  avoir  rcccu  la  somme 
de  ij«  lib,  de  la  gros  de  Flandre»  k  bon  compte,  sur  ce  qu'il  me  poorra  estre 
den  tant  i  eaose  de  Pescripture  da  livre  de  la  Thoison  d*or,  que  par  charge 
de  rcnperenr  Je  Ihj  présentement  qoe  ponr  la  faehon  et  lllnminaeioa  d^ieed' 
Inf  livre,  et  «e  ooltre  la  tomme  de  1  livrée  par  moy  reena  poar  la 
mesme  eanse.  Le      joor  de  Joillet  xv«  eincqoanle  (SQ.  • 

•  A  Jeban  Van  Battele,  paineire  de  Temperear,  ilije  livres  ponr  la  par- 
peye  de  son  sallaire  devoir  fbiet  certain  livre  de  l'ordre  de  la  Thoison  d*or, 
aveeq  les  blasons,  personnages,  eserlptnres  et  tout  antre  oovragos  en  dep- 
pendant,  et  ee  oaltre  et  par^deseus  autres  sommes  peles  ou  comptes  précé* 
dénis,  et  I  livrée  palei  à  certain  painetre  de  Valenehiennes,  pour  avoir  Ihiet 
au  vif  les  eineq  représentations  dee  princes  (i).  • 

(I)  Registre  a»  F.  220  de  1«  chambre  des  comptes,  aux  Archives  du  dépar- 
tement du  Nord,  à  Lille. 

(2  el  5)  Collection  ties  nrqnits  des  comptes  de  la  rccelle  gi^nt^ralc  des  tinan- 
ees,  aux  Archives  du  royaume;  —  Registre  n"  K.  250  de  la  chambre  de« 
comptes,  an  Archives  dn  départeoMnt  du  Nord,  à  LiDo. 

(i)  Riflstre  nfi  F.  S31  de  la  chambre  des  comptes,  ans  Arehives  dn  dépar- 
tement dn  Iford,  A  Lille. 
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%  44.  Sculpteurs  et  sculptures» 

S»amain  t  lone,  de  La  Rtfe.  —  Eotladie  de  Gupcre.  —  Crérjr  M  Génrd,  de 
Deift.    leeti  Ven  der  tioes,  peintre.  —  Pasqoier  Berrenea.  —  Jean  Tens, 

peintre.  —  Sculptures  «  l'église  de  riiApilal  Salni-Pierre,  à  Rruvelles.  — 
David  .4meiUonck.  —  Mausolées  de  Jean  II,  de  Philibert  de  Chuloa  et  de 
René  de  Nassau*  princes  d'Orange.  —  Conrad  Mcyt.  —  Ligicr  Ricbier.  " 
Gycken?  Yen  der  Bureh.  —  Bernard  Jansscn.  —  Nieolaf  Slene.  —  Tonbeaa 
de  Marcel  Bas,  à  Bei^p-Zoom.  —  Jean  Cardon.  —  Stalles  de  Péf^ae  de 
Fabbaye  d'AflUgliem.  —  Michel  Mostaert.  —  Marc  de  Vos.  —  Jean  Van 
Delcn.  —  Sculptures  de  la  maison  des  Merciers,  dite  le  Retwrd,  k  Bruxel- 
les. —  Jean  Ëlsoecbt.  —  Charles  Ëlshoect.  —  Métiers  des  sculpteurs  et 
dei  peinlree,  à  Lille.  —  SéraphlB-Joeeph  Dotoll. 

J088B  (Jorys),  —  sculplear»  fui  chargé^  en  1440,  pour 
comptéler  la  série  des  statues  des  comtes  et  comtesses  de 
Hollande  qui  ornait  la  chapelle  du  palais  de  La  Haye,  de 
Texécution  de  celle  de  Xacqueline  de  Bavière. 

«  In  H  jacr  van  xiiijc  xl,  bctaeit  Jorys,  bceidesuyder,  voir  ccuu  vornic  van 
eneii  wiTe  le  snyden  na  onier  geoediser  vronven  saliger  gcdachten,  endc  in 
der  capelleo  Id  dea  Bage  by  den  andereii  fravcn  eode  gravynea  deier  lasdiD 
van  HoUaot  ataen  aoade  :  y  leilde,  ende  van  le  sloffereo  t  I/S  seilt  (I).  » 

Db  Gopere  (Jean  et  Eustachc),  —  père  et  fils,  sculpteurs 
ou  tailleurs  d'images  {beeldesnyderé),  à  Bruxelles.  Le  pre- 
mier était  déjà  mort  à  la  date  du  17  octobre  i434»  ainsi 
que  ie  prouve  un  acte  de  constitution  de  cens  au  profit  de 
la  confrérie  de  Saint*Éloi,  dans  la  même  ville,  faite  par 
Gertrude,  fille»  —  y  est-il  dit,  —  de  Jean  de  Gupere  et  de 
Marguerite  Sletlers.  Ëuslache  vivait  encore  en  U45  (a). 

GéryouGérabd  {Gcryi),  sculpteur,  à  Dein,  livra  pour  le 
compte  de  Philippe  le  Bon,  en  1451 ,  une  image  de  la  sainte 
Vierge  en  bois,  qui  fut  revêtue  d  or  et  d  azur  par  un  peiu- 

(1)  Compte  des  exécuteurs  du  testament  de  Jacqueline  de  Bavière  de 
am  Arehives  du  royaume,  k  La  Uaye.  Cette  note  m'a  été  communiquée  par 
M>  BABamiaa  tar      Baïai,  ardiiTiile  général. 

(S)  Arehiree  dea  liwpieef  dviU  de  Bmielle*. 
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li  e  nommé  Jean  Van  der  Goes.  Celle  slalue  élait,  parail-il, 
destinée  à  la  chapelle  du  palais  de  La  Haye. 

«  Geryt,  de  beeldesnyder  vaii  Delf,  vnn  ccn  nycu  bccldc  van  On^^r  Vrouwcn 
genneden  ende  gemaîct  le  hcbbcn  van  houle,  hem  <iaimf  gr^t  vi  n  miils  dat 
hy  leTcrde  in  den  Hagc,  alsuot  an  hem  vcrdynci  ii»a»,  iu  een  «oiunie  ran 
V  postuUlen  guide»,  loi  xxviij  s.  gr> 

■  Itn  Van  der  Goes,  scildcr,  van  H  voirschrcvcn  Onscr  Vrouwcn  bccide 
melten  tabernacle  dairtoc  bchoorende  geftoffeerl  le  bebbea  taq  goode  ende 
tao  tsyre  :  xv^  «.  vj  d.  gr.  (1).  « 

Ambldonck  (David),  —  sculpteur  (beeltsnyder),  est  cité 
comme  ayant  obleau  le  droit  de  boargeoîsie  à  Aovers  ea 
1527ottl5S8(a)' 

BoRREMAN  (Pasquier)  —  elToiis  (Jean),  —  travaillaient 

tous  deux  à  la  décoration  des  autels  de  Téglisede  l'hôpital 
SaiiU-Pierre,  à  Bruxelles,  en  1529  et  1530.  Le  premier 
était  scupteur  et  le  second  peintre.  Pasquier  Borreinan  est 
peut-être  le  iiis  de  Jean  Borreinan  qui  fit,  en  1509,  les 
modèles  en  bois  de  plusieurs  statues  destinées  à  être  cou- 
lées en  cuivre  pour  roroemeulalion  de  la  cour  des  Bâilles 
da  palais  de  Bruxelles  (i). 

*  BetaeU  Paesschîerc  Borrcman,  beeldcsnydcrc,  van  den  Hcyligen-Saert- 
roents  hayse  by  bem  iu  der  kercken  gemaect,  de  «omme  wa  te  RIos- 
galdenen.  ■ 

«  Bctaelt  Janoe  Tons,  sehUden,  Tttn  eesdcr  ooUer-UalWen,  metleii  beel- 
diB  éisrinm  sUWDde  le  ttolbrtiM  Omer-LleTer-VroiiweQ  ende  dett  ingel 
Gabriel,  iMt  noch  tirée  dejrne  Mden,  ta  den  boo«feii  cboer,  te  slolTertiM  : 


(I)  Compte  de  la  recelte  g.'npr^îe  Ac  Holliinflf ,  Zélande  et  Frise,  du  8  fé- 
vrier !45!  (n.  5l.)  an  24  mai  suivant,  aux  Archives  du  royaume,  &  La  Haye. 

{%)  Registre  a«  4980,  3»,  ^  xiiy  r*  de  te  atanbre  des  cosples,  an  Archl- 
Tca  dn  foyaoaia. 

(S)  A.  RniRi  «t  A.  WAOtaaa,  Mklvirê  4t  Bnuedki,  U  III,  p.  32». 
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>  Dwfldvca,  bctadt  van  Siato-Anncn  taféle  ta  tUthNm»  :  ?  i.  gr.  (I).  » 

•  Belaell  Paesschiere  Borreman,  toi  behoef  vaa  der  outaer-Uefleleo  ran 
SÎDlc-Paiiw^  oolaer,  etc.  (2j.  • 

Mausolées  db  Jean  II  et  de  Philibbiit  de  Gbalon,  pbiiices 
d'Oraîcge.  —  Noas  avons  parlé  de  ces  monamenls  au  §  19  : 

nous  auiioiis  pu  ajouter  qu'ils  sont  l'oeuvre  du  cclebre 
sculpteur  Conrad  iMeyt,  le  rnèinc  qui  exécuta  les  lom-  * 
beaux  de  I  église  de  Brou,  a  Bourg,  eo  Bresse  :  ii  y  tra- 
vaiUail  en  1 533. 

•  A  Loot-Ia-Sauliiier,  par  onlanaanee  da  eoDla  de  Latoiag,  à  mafatre 
GoDirart  at  aea  aervitevr»,  (ailleurt  d'ymafgaa,  qui  noaalrèraiil  tadiet  tal- 
gncnr  et  sa  eoaapaig nia  pluiaenn  l»ellca  lûécea  d^ynaiferiee  en  pierre»  faielea 
pour  la  sépuliore  de  fea  le  prince  d^Orengea,  à  enj  Dieu  face  paix  t 
%vnl  aols  • 

Le  tombeau  de  René  de  Nassau,  auquel  échut  la  prin- 
ci|uiuié  (lOi  aiige  après  la  mort  de  Philibert  de  Chàlon, 
fut  élevé  dans  l'église  de  Sainl-Maxe,  à  Ikir-le-Duc  :  c'est 
UD  chef-d'œuvre  de  sculpture  fait  par  Ligier  Kichier  (4). 

Van  der  Burch  (GyskenP),  —  sculpteur,  eut  diflërents 
démêlés  avec  la  justice.  Dans  une  lettre  da  10  mars  1548 
(n.  st.)»  l'écoulèie  d'Amsterdam  dooue  sod  sigoalemeot, 
dit  (|u'il  est  âgé  de  quaraote  à  cioqaaote  aos,  et  qa*il  a  été 
marqué  d*an  fer  roage  sar  la  main  à  Loodres»  pour  avoir 
embrassé  le  luthéranisme  (intenten  tecte).  Il  s^étalt  alors 
réfugié  en  Hollande,  parce  qu'il  était  poursuivi  comme 
faux-monnayeur  (s). 

(i)  Corn  pic  «le  riinpiial  Snini-Picrre  de  1539-1990,  f«  uiij  v*»  am  Arcbirea 
des  hospices  civils  de  Bruteilcs. 
(B)  Compte  de  l'iiôpîtal  Sdni^Pierre  da  l8S0.|53t,  f>  sij  v»,  OUm, 
(8)  Magiatiie  n*  f  838  de  la  ehanbra  dea  eoaplea,  au  Ardiivea  dn  royanne. 

(i)  Art  dt  vérifier  Ut  date»,  t.  X,  p.  iiS. 

l5)  Négœiatiom  d'ÀnflHnrt,  t.  Il,  aox  Arebivea  do  rojaane. 
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Ja\sen  (Bernard).  —  Les  pièces  suivantes  nous  appren- 
nent que  ce  sculpteur  habitait  Londres  eu  1017,  et  qu'il 
était  venu  à  Berg-op-Zoom  au  mois  d'août  de  cette  année; 
il  y  avait  été  inaadé  par  Anoe-Marie  fierck,  pour  traiter  de 
l'exécution  d'un  monument  en  marbre,  avec  statue»  en 
rboDoeur  de  Marcel  Bax  (i),  premier  mari  de  cette  dame, 
qui  a?ait  été  gouverneur  de  Berg-op-Zoom,  Le  prix  con- 
venu fut  3^000  florins  caroius.  La  plupart  des  pièces  qui 
devaient  servir  à  ce  monument  se  trouvaient  prêtes  dans 
râtelier  de  Tartiste  au  mois  de  mai  1619,  selon  le  témoi* 
gnage  de  Mathieu  Benedictus ,  tailleur  de  pierres,  un  de 
ses  compalriotos  (jui  avaU  à  celleepoque  quitté  la  Iloiiaude 
pour  aller  travailler  à  Londres.  Après  quelques  contes- 
tations que  iJ.  Jansen  eut  avec  le  célèbre  scuiplei^r  anglais 
du  nom  de  Nicolas  Slone  (i),  à  propos  d'une  des  pierres 
du  tombeau,  le  tout  fut  embarqué  pour  lierg-op-Zoom, 
dans  les  premiers  mois  de  Tannée  1620.  Une  fois  le  monu- 
ment dans  réglise,  Tartiste  réclama  le  prix  de  son  œuvre; 
mais  il  éprouva  ft  cette  occasion  de  grandes  difficultés. 

Anne-Marie  Berck  convola  en  secondes  noces  avec  le 
capitaine  Guillaume  de  Levin»  dit  Famars.  David  fialfour, 

(1}  Il  a  été  publié  sur  ce  seigneur,  en  lCi;>,  chez  Isaac  Scbildcrs,  à  Bltdl* 
an  petit  ▼olnme  in-4*,  tfee  titre  gravé,  qui  est  Irès-nre  et  dont  an  bel 
cienpiaire  le  trorn  ûêm  le  biUfethAqae  êt  Uf  Pnuptt  Cmmiei^VAt  Vut- 

iiovEK;  en  voici  le  titre:  Bùtorïtch^erhatl  inhoudende  sekere  notabele  expM' 
len  vtin  ()i>rlog0  in  IVederlanden,  sedcrl  htl  oprerhifn  van  fie  Companini  drr 
heeren  GouverneurttwU  RUmee$teren  van  J*aulu4  euUe  âiarcelà  Bax^  betehre- 
vtn  door  iMceftuM  Bewliii». 

(1)  Stoae  epprit  le  fealplure  dene  lee  Paji-Bee,  et  làl  élève  de  Henri 
de  Keyser,  raulenr  dn  mausolée  de  Guillaume  le  Taciturne,  à  Dein.  L*arlisle 
anglais  naqail  on  1586  ù  Woodbury,  près  d'Excter,  cl  dcvînl  sculplcur  cl 
premier  arcbitcclc  du  roi  Charles  U'.  11  mourul  à  Londres  en  16i7  {^Ànee- 
dotet  of  painting  m  England^  eoUeettd  by  George  Vmw,  and  puUitM 
irerM*  Wâtpoui  Londres,  177%  I.  Il,  p.  40).  Noos  seounes  très-porté  k 
croire  que  Bernard  Jansen  ent  également  de  Keyf^cr  pour  Mitre,  car  c*était 
alors  le  seni  sculpteur  en  renom  dans  les  ProviBces>Uoies. 

17* 
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qui  esl  eité  dtns  les  documents  que  Dons  poUkuiSy  éttU  le 

neveu  de  celle  dame. 

L'église  de  Berg-op-Zoom  fuL  en  parlie  dclruile  lors  du 
bonibnrdemenl  de  celle  ville,  eu  1G2:2,  par  Tarmée  du 
marquis  de  Spioola;  le  bombardemeat  de  1747  en  acheva 
la  destruction. 

Ou  trouve  quelques  détails  sur  Bernard  Jansen  dans  l'ou- 
vrage inlUulé:  Anecdotes  of  painting  in  England  (i).  Il  y 
esl  cité  comme  archilecleei  auteur  du  tombeau  de  SuUon» 
fondateur  de  la  chartreuse ,  et  des  plans  des  châteaux  de 
Northumberiaod  et  d*Audley-ion  près  de  Waldeo,  daos  le 
eomlé  d^Essei. 

1.  «  Can)p«ire«rde  voor  lay,  Jnn  Vnn  Wcsel,  iioUiris  ojienbncr,  o(c.,  meltc 
getuygcn  naergcnocmpl,  Mattbys  DcnciJiclus,  stccnhoudcr  vau  syncn  ^lyle, 
«udc  licefi  tcn  venueckc  aen  hem  gedaen  by  m*'  Beroard  Janssen,  beeU- 
soyder,  wooMod*  ïHtom  der  tttdl  LoiMl«»«  in  EogeUmt,  Tordeert,  geUiyehl 
cttde  geattoatcArl,  gslyek,  ele.,  midis  deeea  op  zyne  vromidkojrt  io  plaattfe 
van  tolemoelen  cède,  die  hy  (d«t  nool  cade  dacrfoe  vcmchl  synde)  pram- 
VtÊti  t0  doflne,  wMFMbtieh  te  lyae  dal  faj  eoDiwrant,  Id  nayo  i619,  oyt 
Hollant  û  Terirodtea  aaer  Loaden  ▼oorachreten ,  enine  eldaer  ayn  tmbedit 
le  esereereo,  ende  dcsen  Tolgende  comatnde  \gf  den  Toorschreven  nir  Ber- 
nard Jenesea,  heeft  ?eor  denaelfen  Bernard  gerredit,  leir  welcàer  lyt 
hy  eomperaot  gcsieo  heen  dat  aile  het  werck  dieneode  loUe  sepaltare  van 
laligw  myoheer  d'beere  JUarcelis  Bax,  iu  zynen  leven  gouverneur  deser  stadt 
Bergeo,  al  gcrccl  enilc  gcprcparccrl  was,  uytgcsundcrt  dat  dacrane  noch 
gcbrack  den  toelsteeti,  dacr  licl  bcoll  oppi'  luor'^t  liegcn,  endc  de  laeDTels  aff 
iDOesleo  gcmaeckl  vrorden,  \%e]ck<;it  &lcea  alsdoen  was  li^^gende  in  ]jewae< 
ringe,  endo  te  woonplaclssc  van  Niclaes  Stoon,  mcdc  beeU$a\  dcr  toi  Londen 
voorschreven,  dacromme  tussen  deiiselven  Sioon  cndc  den  voorschrevcn 
m''  Bernard  Jansscu  eenigeu  lyi  lanck  quc^tic  endc  ge»clitl  u  geweeiil»  âulx 
dalden  veonebreven  m»  Jansm  mettea  reebte  den  voentehreven  loeieieen 
opten  xii«n  aagttsti  a*  16t9  Toonehreven,  naer  den  ooden  styl,  van  de 
plaaisie  van  den  voondireTen  IflcUei  Slooa  heeft  gehaell.  Vendeert  tom^ 
ders  by  compaianl  dat  ayeUAgenaiaende  den  voertchreven  toeMeen,  den 

(1)  Édition  citée,  t.  Il,  p.  56. 
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voorschreven  m'  Bernaerd  Jausscn  inelt«Q  peclite  tocgewescti  was,  di  ri  \oor- 
schreren  Niclac^  Siuon  echicrwcl  wcygcrioge  Ueeft  gemacckt,  ummc  den 
itcea  te  lalen  rolgen,  ende  dat  soo  wanoeer  men  dea  TOonebreveii  tleai 
S4H14U  bakn*  deo  vooneliravtii  m'  Jnmen  groote  nMyte  «ode  wibtyt  bedl 
modia  doen,  mi  oegeo  omiMii»  omoit  dea  tmlilMn  tib  da  plaeltse  van 
dot  voorMcmden  Hieliei  StMn  le  Hebfea  net  grool  perfekel»  ta  aaleker 
vDQgben  datby  <eo  verre  cco  imm  hedde  getlmyekt  dal  elle  de  neoDea  neer 
ippereatie  4»iider  dea  iteea  toodea  fd»lefea  bebbea,  deer  i^en  dea  voor 
•ebrewea  toeleieea  roatienaie  tm  beaet  aiet  eadere  iieeaee  dea  vwr- 
■oeadea  Stoea  «eneomaicnde,  dewdcke  ayet  ea  aïoehten  verl^gbl  oll  aea- 
geroert  worddeo.  Voor  redene  raa  welealbqrt  vereleert  by  compenuil  dit 
hy  ala  knecht  werckeade  by  dea  voorschreven  m'  Bernard  Jansscn ,  deo 
voorschrcven  loetsteen  mee  heefl  hcipen  halcn ,  ende  daemenc  hccfl  ge- 
•  vrocbl ,  ofirk  daeraaer  de  matcrînlea  code  wen  ten  van  de  voorsrlireve 
sepalture  binneo  desor  stadi  grbracht,  sul\  dat  hem  H  g^ne  vooracbrcvc 
gcnouchsaem  U  bekeot,  sonder  argt'list.  Actum       juny  1620.  • 

3.  ■  Compareerde  voor  my  Jan  Van  Wcsel,  opeobaer  noiaris,  etc.,  mette 
getuygen  iincgenoempt,  m*'  Bernard  Jansscn,  bccltsnydpr  van  synen  style, 
woonfntii'  liinnrn  dcr  stadl  Londen,  in  Eagclaol,  ren  [(  r  rcriflf  f»nde  1«* 
kcnncn  geveadc  dat  hy  corapuranl  aengcnomcn  liebbendc  van  mcvrouwe 
Anna-Maria  Berck,  wedawe  van  suliger  mynhet'r  d'heere  JMarcelis  Bax,  in 
gyûcu  Icvcn  gouverneur  doser  sladt  cnde  fortten  van  Berghen,  te  macckcn 
eode  slelleo  eeoe  sépulture  io  der  kercken  alhier,  ter  memoric  van  dcn  voor- 
edirewea  beer  goeremenr  Bax,  voor  de  tomme  van  twee  dayaent  earolus 
gddca,  Tolgeode  dea  beiebeede  eade  aeeerde  deenff  lyade  deadve  eepal- 
tore  elaa  hf  de  éty  wekea  geledea  heell  vollrokltta,  tea  ToHea  ftneeekl, 
eade  ia  der  kerdw  albîer  fetlall,  Mt  wddten  «ynde  by  al  voor  Paceiebea 
voorledea  biaaea  deeer  eled  la  gavreeelf  daa  elaoo  hy  eompeteai  laedert  bel 
voltrackea  vaa  H  vooreebveva  werdte  eyae  belatiage  lat  verseb^ea  r^aea 
varaodit  beUbeade  aea  joDebeere  Gailldane  de  Levia,  diet  Pemara,  eapiley», 
jefeawoordleb  goalieert  zynde  mette  Toorschrevo  oMvroawe  Anaa^Naria 
Berek»  tôt  aoch  toe,  deadve  betaliage  niet  beefl  connen  becommen,  ende 
oversuls;  alhier  tôt  lynen  groolen  ende  racrckelycken  coslc,  schadc  ende 
ioteresl,  moetcn  vaccren,  sonder  dat  hy  comparant  «ïynp  reysc  nncr  Lon- 
den (daer  syne  scer  noot>  U  c k<;  .itTuren  gclegen  lyn)  heefl  connen  voordercn, 
dacrloe  den  wint  eude  gelegentbeyt  nii  1  !("ler!yt  zeer  wel  heefl  gedient,  ende 
ovcr  eenigc  dngen  aldaer  wel  aoudo  gewcesl  hcbbcn,  IcQ  ware  hy  door  hel 
misscn  ran  syne  voorschreven  penulngen  nyet  en  ware  opgehooden  ende 
belet  gewordeo,  alioo  hy  comparant  in  Engelant  vooraebrevea  aebar  vrerck 
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by  Imid  fteDgeaomeii  noolMeekelyefc  In  *t  dcr  ji  goawooididi  mitoeo  endc 
voor  den  leiMlaendeo  ong«t  liy  hem  noct  Tolireelieii  woite,  code  indert- 
«iiw  by  gèbnke  van  dyen  groote  selmde  damlT  «tael  te  Tcnracblca;  soo  le 
hy  eempkreat  geDMtsaeekl  eode  te  reide  geworddeo,  tcgtae  de  Tooraoemde 
memawe  Anne-Meria  Berek,  «ode  deo  Toonehrevea  Jonefcbetp  GuUlcIne  de 
Levin,  bare  nao,  wel  eode  expresselyek  le  protetlereo,  gelyek  by  proteileerl 
midta  dcsen,  van  allé  coslcn,  «ebadeii,  reAtt  ende  Intereaten  by  bera  deaen 
aengaendc,  door  hct  ontbreeckcn  van  drn  voorschrcreii  penniagen  alreedege- 
Icden,  cndc  iHc  hy  ainoch  soo  alliîrr  ali  in  EngelanI  vnor^clireven  eeoieb- 
stnls  «5nl  eommcn  te  ly<1('n,  met  uylorlyckc  m<»eninfre  ende  intcntic  ommc 
allcn  H  seive  opte  voorïi-hrcve  nievrouwe  ende  jonckhcerc  Lrvin,  liaren 
mnn,  le  verschaden  cndc  vcrvolgpn,  dacr  rnde  alsoo  syncn  rnidt  j,'cilr:igca 
zal,  ende  naer  rocliU-  hcvomicu  sal  wordcii  te  bdioorcn,  vcrsucrki-ndc  liy 
comparant  hier  v:ai  wele»  ende  in»inuatii-  uni  de  voorsclircvc  mcvrouwe 
endc  Jonckbeer  Levin,  barcn  man,  gedaen  eude  relaci»  overgelcvcrt  te  wor- 
den,  oniflia  heai  coaipaiant  le  vallderea  foer  acte,  blyvcode  by  eomparaot 
f«o  syne  baytao  wefcken  aen  de  Teenebrere  lepullnre  genaeekl»  bayteo 
bel  aecordi,  code  ander  oncoeleD  vaa  defroyeaieiit  esde  diergclycke  op  syn 
gebeel»  allée  sonder  argdisl.  Aetnni  den  Xf»  jonîi  16S0.  » 

8.  «  Coropareerde  voer  my  iaa  Van  Wesel,  openbatr  natarin»,  metic  ge- 
tuyghcn,  m*  Bemaert  Janeeen,  bedtonyder  van  ayne»  alyle,  ireonende  bln» 
aen  der  eladt  van  Londea,  In  Bngelant,  deawaleken»  le  venaeeke  ten 
beat  gedan  by  aer  Difid  Ballbare,  ridder,  capileyn,  aie.,  bcefi  verdeeii» 
geloycbt  ende  geaiteeieeit,  gdyek,  ele.i  op  lyne  vroaricbeyl  ia  plaeliie  van 
aoleamcle  eede,  die  hy  dca  aoot  ende  daertoe  venocbl  beiael  ii  le  doene* 
waenchlich  code  bem  wel  kennelydi  te  tyne,  dal  by  comparant  in  an- 
gasto  1617,  weeende  binnen  deser  sladt,  U  ontboden  geneeat  van  w^en 
mevrouwe  Anna-Marie  Berck,  weduweTan  saliger  d*heere  gonTernenr  Ifafw 
cclis  Bax  iMidr  rommende  ii-n  liiiysc  van  de  vooMcbrcrc  mevrouwe,  ie  bem 
comparant  herselvf  mrvrouwe  in  do  presenlie  van  de  voor^cfipeve  sep 
Dnvid  Balfoiire,  rpqiiir.int  ordre  gpgcvcn  onime  pcne  niuilellc  le  inacckcn 
van  ccne  scpullurc,  dicucnde  ter   nuTit  trif   vnn  ilm   voor^iclirrve  hcere 
Hlorccilis  Bax,  cndc  deselve  modcllc  gcniareki  zyiidt;,  lieofl  mevrouwe  seifTs, 
in  U  passerco  met  horc  cocisse  voorby  bel  logement  van  de  comparant, 
doen  ein  boaden  eade  acngeroepen  ofl  die  module  gerecdl  was,  ende  de- 
aclvc  abdoen  nede  geaomea  loi  hearea  bayae,  onone  deeraff  <^ten  eyeeh 
van  de  beeoetlo^  vea  dyea  beer  beraedi  le  oemettî  waer  naer  by  compa- 
rant iê  gegaen  by  de  voonebreve  aer  David  Balfonre,  omnM  reeolnlie  ofl 
beeebrel  le  bebben,  op  ^nen  gedaea  cyaeht  daeroppe  de  voorachreve  aer 
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David  Ballbift  KMalwooii  iMeft  cla(  mtmonmt  nkki»  b«eo«iinge  nyel  en 
wilde  docot  «adc  wd  net  mioder  Mude  gedlMt  ^o,  enile  àkl  oicn  orersaU 
hoi  eonpinnt  loade  conunleran  van  de  nodelle  «ode  iyae  gedan  noeyie, 
waer  over  hy  eompenot  daleljek  ii  fagaa  by  d*  voonehreve  nevraawtt 
onne  bee»  selffs  le  eprebea»  «nde  bara  moloUe  te  veralaa,  eade  melte 
aclte  mevroawe  dewn  aengaende  io  oaderbaadeliiife  lyode,  la  OMt  baer 
geaccorJeert  de  vooreebreve  sepallore  le  naeeben  voor  de  eomme  van 
xviij«  1  carolus  gulden;  waernaer  de  vooreebreve  mevrouwe  hen  eomparenl 
Icrstonl  hecfl  gesonden  an  dca  voorschreven  scr  David  Balfoiire,  omrac  Item 
aen  te  dicnen  bel  voorscbreven  accordt,  omlc  hem  an  te  seggen  dal  lae- 
vrouwe  tVavonts  (ot  syoen  buyse  wilde  comiiicii,  ominc  lu-t  accordt  aldaer 
le  besluyten,  gclyck  atsoo  is  geschict;  ende  becfl  de>^elvc  mcvrouwe  tut 
▼erbeteringe  van  *l  werck,  met  een«  r«fioIutie  de  vocrschrcvi-  .^ummc  vi»r- 
tueerdert  tôt  twee  duysent  carciui»  guldcu.  Sluyt  by  Guiupui-itut  hieiinede 
•yoe  vercleeringc,  sonder  argelisl.  Aclapi  Bergcii'0|iten>Zooai,  deo  xviy»" 


GoLYNs  DB  NoLB  (Robert).  —  Aux  travaux  de  ce  célèbre  ) 
artiste  (Voy.  §  20),  il  faut  encore  ajouter  les  sculptures  ? 

qu'il  fui  chaigé  d'exéculer  pour  l'éi^list^  de  Noire-Dame, 
à  Monlaigu,  par  ordre  de  l  inlanle  Isabelle,  etcii  veriu  d'un 
contrat  passé  avec  Wenceslas  Coberglicr,  rarchilecle  de 
Pédificc,  le  \i  avril  UV-i^.  Signalons  encon:  pour  la  bio- 
graphie de  Robert  de  Noie,  Tachât  d  un  crucîlix  d  ébène, 
avec  socle  en  noyer»  fait  en  1594,  par  i'arcbiduc  £rnest . 


N  Â  Robert  Noie,  tailleur  des  ymaiges,  la  ■omme  de  iij»  livres,  eiiret| 
eDiaotmotne  de  iij"  x  ilms,  ft  quoy  revIeaDent  lee  pria  des  parties  par; 
loy  k  livrer  en  !*dglîie  de  Notre-Dame,  à  Vonlago,  eanile  de  denx  aeeiirdx; 
lileU  et  arraetei  aveeq  loy  par  rarebileete  Wenael  Cobberger  et  par  Son  | 

(I)  Ces  treia  pièeea  se  troaveot  aaz  Arebives  eoeumanaleede  Bcrg-op-Zoon. 
Elles  m^oDt  été  eomnaniqoéet  par  oron  exeelleat  ani  M'  Presper  Cwreas, 

qoi  s'occupe  partieolièrement  de  l*histoire  du  Brabant  'ioptcntrlonml,  ot  qui 
m'a  abandonné  avec  plaisir  lent  ce  qull  avait  recueilli  «ur  les  arU  et  les  ar- 
tistes de  ce  pays. 


BiOMnê  4*  l«  €9mmii§hn  reyal»  d'IUifoirt,  l**  série,  t.  XIII,  p.  108. 
Vey.  aassl  p.  104,  iM*m. 


jaoy  16S0  (!}.  » 


d'Autriche  (a). 
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-  All«ts0«llMMi8Miindei  iotaeci,iniMl6iiiQ«4'É|«rasff*^ 
.  voir  !  vy>  n  liTMt  pour  h  llmiMB  de  romcnent  à»  la  ptinelim  da  grand 
aalld  salon  la  modal  da  piano  par  loj  Mal,  mmalré  à  Sadiala  Altaaia,  à  an 
a«tra  payé  an  traia  latnMat  al  par  la  aeaond  aontrakl  ^  hxsB  lime, 
*  à  livrar  x!U  jmaigcs  de  la  façoo  et  bauUear  aonlami  andiat  aecoad  contract, 
l^anwf  pour  ladiate  égliaa»  à  an  «atra  pajré  amqr  an  trob  taraaa  (1).  » 

Cardon  (Jean),  —  obtient,  sur  sa  deniaDde,  des  iellres 
patentes  de  légitimation»  au  mois  de  janvier  1651 ,  pour  son 
fils  âgé  de  six  ans»  dool  la  mère  était  morte  pendant  qu'il 
était  allé  en  France  pour  s*y  perfeetioDner  dans  la  sculp- 
ture. Ces  lettres  dous  appreouent  en  oatre,  que  J.  Gardon 
est  né  ft  Anters  en  1603»  selon  toute  probabilité,  et  qu'il 
demenrail  alors  à  Tabbaye  d*AflIighem»  où  il  traTaillait  à  ces 
magnifiques  Stalles  qui  passaient  pour  les  plus  belles  du 
pays  et  qui  coûtèrent  6,100  florins  (9). 

Nous  aurons  plus  d^une  fois  Toccasion  de  parler  de  la 
famille  Cardou,  qui  a  produit  des  sculpleurs,  des  peintres 
et  des  graveurs  estimables. 

•  Pbiuh,  aie;  AUen  dinganan  dla  dMa  anaa  lagMVOMd^ie  satlen  «ien 
ofl  hooreo  leseo,  saluyi.  Doen  ta  eralana  dal  wj  hebben  onlfaugen  die  anp- 
plieatia  van  ian  Gardon,  beUhoower  raa  qmen  ambacbt,  ende  jongman, 
gebooren  binneii  onser  stadt  van  Antwcrpen,  oudt  omirent  aclilcnvîcrtich 
jacren,  tpgcnwoordich  woon«nde  funncn  don  godshuyse  van  Afflighcm,  iu- 
houdendc  hoedal  hy  van  N.,  joni^e  dochu-r,  hem  niel  bcslacndc  van  bloede 
ofl  aaderssinlSf  geprocrcerl  hddile  et-utci  buune  genacmpt  Cardon,  uudl  om- 
irent ses  Jaeren,  syaUe  de  moedcr  ongchouwl  cummeo  le  &lcrvca  lerwy  Icu 
by  sappliaot  «aa  geweesl  ia  Vraackryck  om  syn  ambaeht  aldaer  te  leeren , 
mat  intantia  daidva  t*ajrB'<'  «adereooipala  la  Iraniian,  vaor  9fùê  weticlyke 
hnjavramra,  d\relek  hem  waa  belal  niidta  haere  dool»  code  op  dai  da  na- 
tnarijrcklMqrl  dco  voonalirevan  aynan  aooaa  nacnnaeb  njet  an  rnada  eamen 
Vabitafan  in  caa  van  saeacaria  olta  toecomende  hottvelyck  oA  andaren  ilael, 

(1)  Registre  o«  F.  304  de  la  cbaiabre  de»  comptes,  au  Arehivee  da  déper* 
temenl  du  Nord,  à  Lille. 

(3)  A.  Wactërs,  Histoire  des  environs  de  BruxeUu,  l.  I*',  p.  503. 


Digitized  by  Google 


—  255  — 


kcerdt hcB  daêMOi  tel  om  ciliMadaljcIi, UièeaAtommm  «MpcM bricven 
VMB  l«gflli«Mili«  dMvKM  ^ÊUtmMt  «le.  Geg^feD  io  oomt  alid  ? ra  Bnusnek, 
in  dcn  Mciidl  va»  JftmtuU  sij*  Q  (I).  » 

HosTAm  (Michel)  (t).  —  Noos  afous  tu  cbex  le  doc- 
leur  Stevens,  A  Acvers»  uoe  jolie  petile  staluelle  en  ivoire, 
provenant  d'aneeommnaaiité  religieuse  de  femmes»  dont  les 
armoiries  sont  scalplées  sur  le  socle  qui  esl  ^lement 
d*ivoire  :  elle  représente  la  sainte  Vierge.  Au  fond  de  la 
couronne  qu*elle  porte  sur  la  téte»  se  trouve  le  nom  de 
Tarlisle  avec  le  millésime  1671. 

De  Vos  (Marc),  —  el  Van  Dele.n  (Jeau),  —  coiiiribuè- 
renl  tous  deux  à  orner  de  leurs  œuvres  la  lu  iison  du 
Renard,  que  la  corporalioo  des  merciers  de  Bruxelles  fil 
reconstruire  en  1698  (3).  L'un  fit  des  sculptures  pour  la 
façade,  Tautre  pour  les  salle&  de  réunioa.  Vaa  Delen  était 
en  même  temps  architecte,  i 

«  ll«itt,  bettell  aen  Nareot  de  Vos,  uaeater  bteluiiyder,  voor  syn  bcll- 
•aydery  op  rekeninge  :  y*       K.  » 

m  htm,  bfllMlt  am  i*  PM(«r  SioMa  «ad»  GnUta  V«b  der  Bbt,  menler 
•laculKHiwert,  v»a  aU*  hen  wardi  «ode  ^lerwiU  wille  slasaoi  voor  dcn 
««hlOT-fenl  s  JB  H.  (i).  » 

(38  juin  I6SS).  «  Syn  de  deleoi  eade  boamneeslere  hemtMam  Mareos 
de  Yee,  tinmerliedcii,  alceohenwere  ende  oieCaer,  ter  cerner  ontbodeo  on  te 
oeoMlterea  over  bet  opboawea  vaa  deo  Toor^gerel  (S).  » 

m  Beladl  aea  ir  Vao  Eire,  voor  het  gou? emermi  vaa  deo  trap  eade  alb 
do  belliayderyc  deeraea  aynde  s  j*  ▼]  R.  » 

(1)  Registre  n*  664  delà  cbambre  des  comptes,  aux  Archives  du  royaume. 

(3)  Voy.  aussi  le  Cat<Uogm  4»  UM*amx  êt  o^tlt  iTorl  «cpoiéê  à  Anwr» 
en  1834,  3«  partie,  p.  3. 

(S)  â.  Hm»  et  A.  Wionai,  Bûloin  éê  Smcelte,  t.  III,  p.  7S. 

(4)  Cooipto  dn  Biélier  dee  aiereiers  de  Bnudlee  de  1698,  aux  Arehivea  da 
royaume. 

(5)  Compte  do  mtnt  méUer  de  1698-1699,  Miiem. 


Digitized  by  Google 


—  256  — 


S.  C*  M.,  endt  gesworen  lanl-  ende  cdUldem«l«r,  de  tonme  ftn  xxiiij  R., 
Toor  sync  ^broirca  in  *t  metctt  VU  Toor-  code  achtcr-gGafd  van  dneii 
ambaclits  liuyse,  ranfrontpringc  van  de  tnocielle  eildo  bel  Miopitrav  vin 
't  dilTercot  met  d«  anaemera  van  den  bouw  (2).  » 

m  Betaelt  MO  f  Marew  <ie  V04,  maestar  bdthoawar,  voar  tyoe  beliboo' 
werye  aca  den  voornaavel  van  datao  anbadila-hnyaa  fanaackt  t  viy«  viij 
gnldens  (3).  » 

•  Salaait  Ben     j.  Van  Dalen,  arcbîucl  enda  bdtlioowar  van  bat  bail, 

da  soroffie  vau  ix*  guldens,  soo  in  Toldoeninge  van  twaa  marbere  fichonwen 
te  dienstc  van  desen  ambachte  gclc%'ert,  de  bellsnydcrye  dienrnde  toi  cirael 
boYcn  de  deurcende  schmnvc  op  dese  amhfichts-camer,  de  modcllco  gemaectl 
tôt  tii-t  |)It  <  kpn  vnn  dt-  stngie  op  dr<;elvc  camcr,  tâ$  voor  de  directeur  ende 
iogeaieurcii  van  dco  voor-geuvel  (4).  > 

Elsuorcht  (Jean),  —  seul  pleur  en  marbre  et  en  bois, 
nalifilc  iJrMixelles,  s'établit  h  Lille  eu  1762.  Comme  preuve 
de  ses  capacilés  pour  èlre  inscrit  dans  la  corporation  des 
>  sculpteurs,  tailleurs  de  pierres  bleues  et  piqueurs  ou 

•  croqueleurs  de  grès  »»  il  exhiba  un  saiot  Jérôme  en  bois, 
où  les  oouoaîsseurs  reoonnureot  «  une  correclioo  de  des- 

•  seÎD  et  uue  booté  des  musqués  [muscles]  • .  Mais  les  règle- 
ments s'opposaient  à  une  admission  pure  et  simple  :  il  lut 
fallut  exécuter  en  bois,  seul  dans  une  salle  de  rhdtel-de- 
ville  qui  loi  servait  d*atelier,  une  statue  de  Laoooon,  haute 
de  3  pieds  et  demi.  Trois  maîtres  peintres,  savoir  :  Étienne 
Borne,  Philippe  Van  Mine  et  Louis-Jean  Gueret,  furent 

(I)  A  propos  de  aa  non*  nous  rappellerons  que  le  ciilèbre  sculpteur 
Labovrecr,  à  Ronio.  pn  romcprîant  rAr;i<lémie  mynir  dt;s  Sciences,  de? 
Letlreii  et  des  Df.iu\-Arls  de  Belgique  de  i'avuir  admis  au  nombre  de  sesi 
meaibrae  assaciéa,  dit  qae  la  Belgique  est  la  patria  da  sas  aneétrea  (Koy.  le 
BuÊUli»  da  la  sëanca  da  la  elaue  des  Art«  du  mois  de  mara  1896). 

(3)  Compte  du  raéllar  des  mareiars  da  Bnuallca  da  t6a8-lS99,  ans  Arobl- 

ves  du  1-0  va  unie 

(3)  Compte  du  mùme  métier  de  1690-1700,  ibid*m. 

(4)  Attira  aanpla  da  1699-1700,  «Ôî^tai. 
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désignés  pour  la  juger  :  ils  y  Ironvèrent  €  betoeoiip  d'ex* 

•  pression  dans  Tari  de  la  sculpture  »  (i). 

La  cûi  poratiou  dans  lacjuelle  les  sculpteurs  se  faisaient 
inscrire  à  Lille,  se  composait  au  XVl*  siècle,  des  *  ma- 

•  chons,  tailleurs  de  grès,  d'imaiges  et  pierres  lilcUiclies.  » 
Ils  obtinrent  divers  ré^lcnieuls  des  éehevius,  entre  autres 
le  22  octobre  1577  el  le  29  décembre  1G28  (2).  A  celle 
dernière  date,  le  métier  ne  comprenait  plus  que  les  <  lail- 
»  leurs  d'images  et  crocqueteurs  de  grès  ••  En  17S9»  les 
«  ficoiplears»  marbriers»  (ailleurs  de  pierres  bleues  et 
»  blanches  et  pîqneurs  de  grais,  »  formaient  seuls  la  oorpo* 
ration  (i).  Les  peintres  et  verriers  de  eette  ville  étaient 
réunis  comme  dans  beaucoup  d*autres  localités;  on  connaît 
pour  eux  des  r^lements  scabinaux  datés  du  19  décem- 
bre 1510  et  du  n  octobre  1877  (i). 

Le  février  1856,  est  mort  ft  Paris  un  sculpteur  dis* 
linguù,  du  nom  de  Car!  ou  Charles  Elslioëct,  natif  de  Dun- 
kcrquc.  Il  avait  d*abord  reçu  les  leçons  do  son  père  qui 
sculptait  sur  bois  pour  la  marine  :  il  fui  ensuite  élève  de 
Bosio.  Son  arrivée  à  Paris  date  de  \&À2.  Nous  n'hésitons 
pns  h  I  roire  que  c'est  là  un  descendant  du  modeste  sculp- 
teur bruxellois  (s). 

DiJToiT  (Séraphin-Joseph),  — sculpteur  de  Lille,  admis 
comme  muHre  en  1 784  :  il  (terdit  son  père  eu  bds-àge  et  fut 
élevé  à  rhùpital  général  de  cette  ville  (t). 

* 

(I)  Eêfiain  mmmrttêt  emamnmiliê  dêê  miHtn,  n*  84,  tn  ArebiTtt  eon* 

manales  de  Lille. 

(?)  Regiilnêmm  MÊHêdu  9tih(  «f  mt$tierê,  n*  S,  1^  18  r*,  el  n*  3,  71 

ibidem. 

(3  el  6)  RegUlre  n»  S4  citô. 

(4)  Rtfittr^M  mut  Utêm  dmiUsêi  mnUtr*,  b*  1, 1^  ttO,  el  o*  S»  ^  15  v*, 

•HZ  Arelllfes  communales  de  Lille. 

(5)  Son  poi  treU  «  été  paUié  par  VlUmilnUiom  firantwt*,  dena  le  d«  da 
8  mars  1856. 
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S  45.  Tombeaux  des  souverains  et  des  membres  de 

Imrs  familles  (i). 

Satmioirt  t  Toml»eta  de  Jean  III,  dw  de  Brebeal.  —  CoUrd  Geniel  et  Cokird 

Jacoris,  sculpteurs.  —  Tombeaux  de  Jean  ^aaa  Pcar  et  de  Pfail^ipe  le  Bm. 
—  Canir-f'^  de  Dinanl.  —  Jean  Van  dcn  lii  t^hc  et  Jean,  son  fils,  archi- 
tecteâ.  —  Tombeau  de  François,  archiduc  d  Autriche.  —  Tombeau  de  don 
Diëgo  de  Ghevara,  k  l'église  da  Sablon,  A  Bnuellet.  —  Loale  Yen  Boghcm, 
«rehilcele.  ->  Cnyol  de  Betagnnl,  senlpteiir.  —  Tombcea  d*£niesl,  ar> 
cbtdae  d*Aatrielie. 

Tombeau  de  Jfw  III,  duc  de  Brabant. —  lu  dvs  monu> 
menls  de  sculpture  de  noire  pays  les  plus  remarquables 
du  Xi\*  siècle,  est  sans  contredit  le  magnifique  tombeau 
en  pierre  de  touche»  que  la  duchesse  Jeanoe  de  Brabaot 
fît  élever  à  Jean  UI»  son  père,  et  que  Ton  voyait  na* 
guères  encore  dans  le  chœur  de  la  belle  église  de  Tabbaye 
de  Villers,  édifice  dont  îl  ne  reste  plus  que  dHonportanles 
ruines  (s).  Déjà  le  monoment  avail  souffert  pendant  le 
XVI*  siècle»  et  des  iconoclastes  avaient  brisé  les  bras  et 
les  jambes  de  la  statae.  Le  duc  était  représenté  de  gran* 
deur  naturelle,  couvert  de  son  armure  et  d*une  colle  de 
mailles  :  la  cuirasse  et  le  bouclier  ctaieul  ornés  des  ar- 
moiries aux  quatre  lions  de  Brabant  et  de  Liaibourg.  Tous 
les  accessoires  avaient  été  autrefois  dorés.  La  tète  était 
nue  :  le  prince  portait  les  moustaches,  la  barbe  et  les  che- 
veux longs,  et  il  avait  le  front  ceint  d'un  cercle  ou  cou- 
ronne d'or,  chargé  de  petits  sautoirs  de  gueules.  Au-dessus 
de  celle  slaluct  qui  reposait  sur  une  pierre  carrée,  se 
trouvait,  selon  rhabilude  du  temps,  an  dais  élégamment 

(0  yoy-  SS  (9  et  20. 

(2)  Trois  (liffi'rpnles  liistoircs  de  Falibayc  de  VilIcrs  ont  paru  depuis  quel- 
ques années  :  la  prcmitlre,  en  1850,  par  M""  C.  RoDR^inAcii;  la  deuxième. 
CD  1856,  par  M'  J.  TanLiea,  et  la  troisième,  la  même  année,  par  U''  Alpu. 

W*eTitj.  Cette  dernière  eti  on  oavrege  oenscleiieîeax,  coanie  toue  eeax  du 
même  auteur,  et  doDl  les  déuiili  «ont  puieés  «m  BcîUearei  sourees  eoonaee 
cl  loéditci. 
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travaillé.  A  la  partie  inférieure  du  tombeau,  l'artiste  avait 
sculpté  trente  petites  niches,  qui  furent  très-probable- 
ment  enrichies  de  slatuelles  avant  la  dévastalion  de  Tab- 
baye,  qui  eut  lieu  peinianl  les  guerres  du  \VI*  siècle  (i). 

Nous  avons  découvert  le  nom  de  l'auteur  de  ce  beau 
monument,  qui  fut  commencé  vers  1363  et  achevé  en  1367  : 
il  portait  le  prénom  de  Golard  ou  Nicolas  dans  la  forme 
d*aojottrd'hui.  Ce  sculpteur  est  qualifié  dans  les  comptes 
de  maître  de  la  tombe  da  duc  el  de  faiseur  de  tombes  (/om* 
bariui).  Quant  è  sou  nom  de  famille,  il  n*est  pas  aisé  de 
rétablir.  Dans  Tun  des  deux  registres  qui  font  mention 
de  lui,  il  est  aussi  question  d'un  bassin  de  pierre,  livré 
pour  la  nouvelle  fontaine  des  jardins  de  Thètel  de  Gauden- 
berg  (palais  des  dues  de  Brabant),  par  un  certain  Colard 
Cninet:  c'est,  croyons-nous,  le  même  quel  artiste  employé 
à  sculpter  le  tombeau  de  Jean  III,  ù  moins  qu'on  ne  veuille 
attribuer  ce  monument  à  Colard  Jjcoris,  tailleur  d'images, 
mort  en  1395,  dans  Thépital  des  Grands  Malades,  à  Na- 
mur,  où  il  avait  pris  l'habit  religieux  pour  soigner  les 
lépreux  et  les  pestiférés  (a).  Celte  hypothèse  est  bien 
moins  admissible. 

«  Colardo,  magistro  da  tomba  dacis,  saper  opm  ad  bononi  eompatan, 
xilQ  in  Juidtrio  (1864,  a.  it.)  t  v  moclon.  (5}  > 

•  Ctolanio,  toalNirioi  de  dlreno  opère  ftclo  ad  cooperloilafli  tombe  duels 
Jaeenlis  tpod  Villarinn,  oitra  omoem  peettoian  qaain  babnit  antaa,  comcoiv 
dalo,  aliQ  In  awfo  (1SS7)  t  z  noet.  (i)  » 

«  Colardo  Carnet,  de  «no  pelve  lapideo  Uberando  ad  fonlejnas,  io 
JaUo  {mU^  iivy  s  vU  BMt-  (S)  > 

(1)  On  trouve  dans  les  Trophées  de  Brabant,  l.  I*',  par  Bdtkius,  une  gra- 
mre  de  ce  monument,  tel  qu^il  existait  en  1637,  date  de  la  première  édilioa 
de  cet  ouvrage  :  cette  gravure  a  été  copiée  plusieurs  fois  depuis. 

(2)  i.  SoaaaiT,  £«t  Grmulê  MataAê  (iiHMlw  d»  ta  SoeiM  mtékhlogique 
d*  Namurf  IBBO).  Le  toabeao  de  rarliate  y  eat  repr^teoté. 

(S)  Registro    ?~so  de  la  chanbie  dea eomptev,  amt  Ardklvei  da  royanane. 
(i)  Registre  n«  2353,  i6ii^Mi. 
{ii)  ibidem. 
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TNMB8A0  M  Jbaii  SANS  Pm,  DUC  BB  BomaocNB,  et  de  sa 

femme.  —  Les  pièces  qui  suivent  élablisscnt  que  les  car- 
rières de  notre  pays  t  jiirniroul  les  pierres  de  ces  magniG- 
ques  laauàolces  qiit;  Philippe  le  Hou  fit  placer  dans  l'église 
des  chartreux,  à  Dijon;  c'est  aussi  de  Dinant  que  Ton  avait 
lîré  les  pierres  qui  servirent  au  tombeau  de  Flnlippe  le 
Hardi.  La  première  uole  que  nous  rapportons,  prouve  que 
le  duc  Philippe  avait  déjà  commencé  à  meUreà  exccuiion,  en 
1455,  lo  projet  qa*il  avait  d'élever  un  moDument  à  la  mé- 
moire de  soD  père  et  de  sa  mère.  Dans  le  second  document» 
OD  voit  qae  deux  grands  architeoteSt  Jean  Van  den  Berghe» 
maître  des  ouvrages  en  firabant,  et  Jean,  son  fils,  s*y  con- 
stituent garants  du  marché  qnMI  renferme  (i).  On  peot 
eonsniler  sur  les  artistes  qni  travaillèrent  au  tomlieatt  de 
Jean  sans  Peur  la  taUe  de  Touvrage  de  M.  le  comte  de 
Laborde  tntitalé  :  Leg  duc$  âê  Bourgogne ,  t.  l'"*.  Preuves. 

«  A  leban  TVonnon,  machon,  deraouranl  &  Dioaat,  pour  l'achat  de  xxtj 
grtndei  picrret  dfl  noir  marbre  prinscs  &  la  iaiizc  dudict  lieu  de  Dinanl, 
que  Monseigneur  y  a  fait  acheter  pour  iccllcs  envoler  à  .Masii>rcs-sur*Mcuse, 
et  d'illec  h  DijoOf  poor  faire  deox  sépoltarei;  poar  ieelui  acfaat  :  iU*  r  piè- 
tres, etc.  » 

Par  lettres  patentes  du  10  décembre  1435,  il  fut  payé 
426  pelers,  à  26  sous  pièce,  ou  fi^ô  livres  16  sous,  pour 
les  frais  de  transport  de  ces  pierres  (a). 

m  Le  ziv*  Joar  d*mU,  r«B  mH  Uy*  1^,  après  Puqacs,  Gérart  des  Frères 

(i)  Uq  Irûuve  dans  V Histoire  Qi-ncrale  el  particulière  de  Bourgogn*  (Dijoa, 
1748,  t.  III,  p.  204  «t  816),  de  bonnes  gravures  représenliiDt  le  toi&beaa  de 
Philippe  le  Herdi  et  eelal  de  ieaa  sens  Penr  et  de  sa  femme.  M'  Gacbas»  « 

reproduit  dans  son  Rapport  sur  les  archives  de  Dijon,  p.  une  descrip- 
tion de  CC9,  Acnx  monuments,  qui  existent  aujourd'hui  au  Htuécde  cette  ville, 
d^aprèi»  la  Aulice  dis  objets  d'art  qui  y  saal  t'xposés. 

(2}  Registre  d«  3232,  {"  \xv  r<*,  de  la  chambre  des  couipic»,  aux  Archives 
da  royaane. 
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Mcnean  (i),  narehaat,  demmirant  à  Nanur,  ««iii|Mraiil  en  la  cluunbro  des 
oomplM  à  BrnxdJM,  pcvmisl  pur  aon  Miment  dto  ineDcr  ou  fair»  mener  A 
ses  propres  despeni,  périls  et  forUines«  le*  pierres  de  marbre  qni  sont  de 
présent  en  la  ville  de  Masiëres-sar-Hense,  et  lesqaellcs  mon  Irès-redooblé 
seigneur  monseigneur  le  duc  do  Bourgogne  et  de  Brabant  a  fait  Taire  illee  m^ 
ner  porir  on  fuiro  fa  S'^piillure  de  feu  monseigneur  le  duc  Jehan  de  Bourgogne, 
son  père  (qui  Dieu  ubsoile),  dès  ladictc  yiîlc  de  Masiôrcs-sur-Mcusc  jusque» 
dedeos  l'ho^lrl  du  monastère  des  chartreux,  h  Dijon  ,  dont  il  sera  tenu 
d'avoir  pour  b  voilure  d'îcelle»  pierres,  pour  ciiastuii  cent  de  pesant,  la 
souime  de  xwij  gru2,  monnoye  de  Flandres,  etc.;  et  pour  plus  granl  &ceu- 
relé  il  a  bailliii  à  piesgc  Jehan  Van  dcn  Berghe,  maisire  des  «envres  de  mon 
avant  dit  seigneur  en  Brabant,  et  Jehan,  son  Oiz,  pour,  on  cas  que  en  lui 
eust  faulte  de  parfamir  et  aecomplir  ee  qu*ll  a  ey-dessus  promit,  estrs  par 
enU  parUiit  et  amendé  partout  o&  Ainite  y  anrolt,  aie.  (9).  • 

TOMBIAU  DE  FnANÇaiS»  ARGHIDUC  d' AUTRICHE.  —  {Voy. 

S  20).  —  Voici  le  contrat  passé  devaot  les  échevios  de 
Bruxelles  pour  PérectîoD  de  ce  moDameDl,  le  3  mars  1525 
(d.  sL),  eolre  Louis  Van  Boghem»  archllecte  de  Margue* 
rile  d*Aalriche,  et  André  NonooD»  maître  de  carrières,  à 
Dinaot,  et  Tuo  des  descendants  de  Jean  Nonoon,  men* 
tionné  à  propos  des  livraisons  de  pierres  pour  les  tom- 
beaux (le  :\lichclle  de  France  (:>),  de  Jean  sans  Peur,  elc. 
Ce  (lucuHiL'jit  iiniis  Ituii  nit  quelques  délails  nouveaux,  et 
Ton  doit  en  intérer  que  V^au  Boghcm  eu  Iraoa  les  de^bins. 
Il  y  est  en  oulre  question  de  la  tombe  d'un  seigneur  du 
nom  de  don  Diego,  qui  existait  à  cette  époque  dans 
réglisede  Notre-Dame-des-Vicloires,  au  Sablon,  à  Bruxel- 
les. Comme  les  savants  historiens  de  cette  ville  n'en 
parlent  pas,  nous  avons  cherché  à  découvrir  quel  fut  ce 
personnage.  Il  s'agit  de  don  Diégo  de  Ghevara»  écuyer,  qui, 

(I)  Nous  avons  elié  an  S  S8  un  areblleete  du  non  de  François  des  Frères 
Hineors,  qoi  vivait  à  la  même  époque, 
(i)  Registre  n*  S90,  f>  alij  i«,  de  la  ehambre  des  eomplee,  aux  Accbives 

du  royaume. 
(3)  Voy.  S  20. 
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en  IS07,  était  conseiller  da  roi  Maximiliett  et  de  Tardiîdttc 

Charles,  el  toul  à  la  fois  matlre  d'hôtel  de  Jeanne,  reine 
de  Caslille,  et  le  même  qui  (il  une  fondation,  en  1520,  à 
l'église  du  Sablon  (i).rS^ous  avons  Uil  ailleurs  (i),  qu  uu  des 
membres  de  celte  famille  habitait  drjù  la  Flandre  en  i^Z^, 
el  que  Jean  Van  Ëyck  peignit  son  portrait  et  celui  de  sa 
femme.  Nous  supposons  encore  que  si  Van  lioghem  a  pris 
pour  terme  de  comparaison  la  sépulture  de  don  Diego,  il 
doil  en  être  Tarchitecte.  Une  ordonnance  de  payement  du 
3  janvier  1530  (n.  al.)  constate  que  Marguerite  d'Autriche 
fil  don  d'une  somme  de  iOO  livres  de  Flandre  ao  prévdt 
de  réglise  de  Gaodenberg,  «  pour  faire  faire  nng  grani 

•  chandellier  de  métal  devant  la  sépulture  de  son  feu  frère- 

•  estant  devant  le  grant  autel  d'ieellui  esglise  >  (s).  Le  grand 
Théâtre  sacré  du  Brabant,  par  Leroy,  contient»  t.  l*'» 
p.  m,  une  gravure  représentant  le  tombeau  de  Ferdi- 
nand d'Autriche. 

On  voit  par  la  note  qui  suit  que  Marguerite  d  AuLriche, 
acbeta,  en  1521,  divers  meubles  el  objets  d'art,  provenant 
de  la  mortuaire  de  don  Diego  de  Gbevara  : 

•  An  ciécafcqfs  dn  iMtunenl  de  feu  don  Dl^  de  Gereir»,  fo  Mnine 
de  Ixx  livret,  de  xl  grae,  per  lettre*  paleoles  du  dernier  joor  de  sep- 
tembre xv<  xxj,  pour  certaines  parties  de  meublée  déleiseéec  por  ledict  feu, 
lesquelles  Madame  a  fait  prendre  et  acheter  d'eulx,  assavoir  :  un  Uct  de  camp 

de  bois,  bien  doré,  avccq  quatre  mannckins,  des  lappis,  ung  labicîiii  de 
paiacture  de  la  face  de  roy  catholique;  ung  àuU'c  tableau  de  Teufaul  de 
Forlttoe,  aussi  en  paiacture,  etc.  (4j.  » 

Nous  avons  à  revenir  aussi  sur  le  compte  de  Guyot 

(I)  A.  HcRRE  et  A.  Waiitebs,  UUtoirt  de  BruxeUet,  i.  III,  p.  i06. 

(S)  TMmêmm  el  *cutptur*9  d»  Mari»  tTAlrtdi»,  ntm  dtnmirHr»  rft  ITen- 

grit  (Revut  univenelU  des  aris,  X,  IIJ,  p.  134). 

(3)  Collfciion  des  acquits  de«  eonpice  de  rh^tel  de  Herpierite  d*Aotriehe, 
aux  Archives  du  royaume. 

(41  Registre  &•  1797  de  la  ehembre  des  comptes,  ibidm* 
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de  Bangrant,  le  seolpleiir  de  la  statue  et  des  accessoires 

du  tombeau  de  l'archiJuc  I  l  atit^ois.  Des  documents  authen- 
tiques ciablissetit  que  cet  artiste  était  eu  Espagne  en  11)33, 
époque  où  il  contracta  avec  la  ville  de  Bilbao,  située  près- 
qu'aux  froiuières  de  France,  pour  Texéculion  d'un  grand 
rélMble  destiné  à  1  ei^liàc  Saint-Jacques.  Ces  mimes  docu- 
inenls  nou;^  nppreiiiicnt  qu'il  mourut  dans  cette  ville  en 
155i,  et  que  la  somme  qui  lui  restait  due  pour  ses  travaux 
fut  payée,  au  nom  de  sa  veuve,  à  Jeao  de  Beaugrant,  son 
frère  et  son  élève.  L'auteur  qui  rapporte  ces  délails  fait 
réloge  des  slataes  du  mouoaieot  dù  au  eiseaa  de  noire 
artiste  (i)* 

«  k  Un»  eenlx  qot  ces  préMotaf  lettras  f«rronl  «1  orront,  booifniUCre 
el  teberiot  d«  b  ville  de  Broxellet,  en  le  daebé  de  Vrebent,  mJnyU  Sevoir 
feieoikt  que  «aJoord*fany,  delo  de  ceetee,  per^event  bom  eei  veoQ  et  eon* 
pora  en  propre  pereoeoe  Andrico  NonnoB,  amielre  dee  pierres  de  aierbree, 

drroourant  à  Dynanl,  au  pnys  de  Liège,  et  e  rceonfBeQ  avoir  vendu  bien 
et  lolalement  &  maistre  Loys  de  Boedeghcm,  Môslre  oavrier  de  madane 
N.ir)iu<'rile,  duwagière  de  Savoye,  rrgcnlc  vt  gouvernante,  etc.,  poar  el  aa 
prouflil  d'icelle  drim«',  iinr  «-('pultiirr  <lc  pierre  noir  de  marbre  de  la  mesme 
sorte  que  est  la  i  iiliiirt'  de  don  bu-go,  fis.mt  m  la  chapelle  ou  église  de 
Jïoslrc-Dame-de-Sablon,  en  cesle  ville  de  Bruxelles,  de  la  mcsmc  niolure  et 
ainsi  Luuoe  pierre  que  cellu  du  dun  Diego,  dont  la  tombe  de  Je^urrc  d'icelle 
scpollure  sera  de  la  longueur  de  tj  picdx  el  demi  et  large  iij  pieds  et  lij  quar- 
tiers d*taog  pied;  et  les  pierres  est«ns  entre  le  liiMeamit  et  ladiele  tombe 
seront  trois  pooees  pins  heult  que  tadlcte  sépallore  de  don  Diégo,  sans  esire 
poly,  et  les  «otres  pierres  seront  poUyes  oomne  ieelle  sépnltnro  de  don 
Diëgo;  laquelle  sépultore  lediet  Andrîeu  Nonaon  a  promis  el  promeet  par 
ces  présentes  livrer  en  ladiete  ville  de  Bmelles,  dedans  le  église  de  Cooden- 
bergOt  en  dedans  te  jour  de  SalneWRemj  progebain  venant,  pour  laquelle  sé- 
j^tilture  ledict  maistre  Loys  ou  nom  que  dcssos  a  promis  audict  Andrien 
Nounon  payer  la  somme  de  cxl  florins,  diascun  florin  h  xx  patars  oomp- 
U\  etc.  Donné  eu  l'an  do  grAce  mil  v«  xxîiij,  le  iij*  jour  de  mars,  «Ule  de 
Brabaol  (2).  » 

(I)  J.-A.  CitM  Bbbboni,  OieeniMiarîio  Aiifertee  «le  fat  MioM  «rtes  t%  B$pam, 
t.  il,  p.  tu. 

(i)  Collection  des  acquits  des  comptes  de  t*hôtel  de  Margnerite  d'Attlriche, 
aux  Arebives  du  royaume. 
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TOMDEAf  n'EoNF.ST,  AIVCHIDLC  d'AuTRICHE.          (Vo>J.  g  20). 

—  Dans  les  urcluves  de  la  secrdtairerie  d'État  allcmaude, 
aux  Arcliives  du  royaume,  se  trouve  la  minute  d'une  leltre 
de  Tarchiduc  Albert  à  l'empereur  Uodolplu'  II,  écrite  le 
iG  novembre  1598,  pour  lui  demander  de  faire  prendre  des 
mesures  pour  la  Iranstalion  du  corps  de  l'archiduc  Ërnest, 
leur  frère,  à  Prague,  lieu  de  sépulture  de  leurs  ancêtres,  et 
pour  Tavertir  qu'il  Tavait  provisoirement  fait  enterrer  dans 
le  caveau  des  duos  de  Brabaot,  à  I  église  de  Saiule-Godule, 
à  Bruxelles»  H  ne  parait  pas  que  Tempereur  se  soit  grande- 
meol  soucié  de  faire  oes  frais,  malgré  le  désir  qu*il  en  avait 
témoigné  à  rarchiduc  Albert  avant  son  départ  pour  les 
Pays-Bas. 


S  46.  Peintres. 

Sommer*  t  Deux  Uibleam  de  Jean  Von  Eyck.  —  MonumenU  et  vitraux  de 
TégliM  de  Jéranlem,  à  Bruges.  —  Époi]ae  de  U  coneiraelion  de  eet  4di> 

Sec.  —  TaMeau  de  Jean  Van  Memmelinghe.  —  Jérdme  fioscli  oo  Van  Adtea. 

—  Tiihfi  iM\  h  ttjitnicr  à  la  JisJc  de  ses  frtivre^   —  Lucas  Vnn  Ncvel*-.  — 
Ballhazar  kerreman.  —  Jean  el  Pierre  Van  Hejiucssen.  —  iloiuiQtque 
Uni|»Mnhi«.  —  Raphaël  Vao  Cocxte.  —  Gilbert  Vna  Veen.  —  TablcrajK 
divers  de  eee  artistes  envoyé  en  Saxe  et  en  Anglelerre.  —  Gilles  Claes. 

—  Wciiccfilas  Cobergher.  —  Portrait  de  riiifante  Isabelle  envoyé  à  Paris. 

—  Bcrihoict  Fléinallc.  —  Histoire  d'un  tjiMrnii  représentant  r^lMomph'ori 
de  la  SaiHie-Viergtf  attribué  à  Rubcns,  et  proveoant  du  couvent  des 
ehartreax  de  Bmxélles.  —  t,  Crokaert.  — - 1.  Dansaerl.  —  Jean^Bapiiste 
Van  DIeet.  —  Mntnre  sur  poroelaine  aux  Paya-Bas. 

Deux  tableaux  de  Jean  Van  Eyck.  —  C'est  dans  le  tes- 
tament d'Anselme  Adorocs,  daté  de  iO  février  1470  (n.  si.), 
qu'il  est  fait  mention  de  ces  tableaux.  •  Je  donne,  —  dit-il, 
—  à  chacune  de  mes  filles,  Marguerite  et  Louise,  toutes 
deux  religieuses.  Tune  au  couvent  des  chartreuses  (près 
de  Bruges),  et  Tautre  à  Saiot-Trond,  un  petit  tableau, 
représentant  saint  François,  du  an  pinceau  de  Jean  Van 
Eyck,  cl  j'ordonne  que  sur  les  volets  soient  peints,  avec 
grand  soin,  mou  portrait  et  celui  de  ma  femme.  » 


Digitized  by  Google 


—  265  — 


Anselme  Adornes,  chevalier,  seigneur  de  Corthuy,  Ron* 
sele,  Ghendbrugge,  e(c.,  remplit  diverses  fonclioas  impor* 
tantes  dans  le  magistral  de  Bruges,  et  fil  plusieurs  voyages 
par  ordre  de  Philippe  le  Bon,  en  qualité  d'ambassadeur  de 
ce  prince,  auprès  du  roi  d*Écosse  entre  autres,  auquel  il 
déclare  dans  son  testament  que  la  nouvelle  de  sa  mort  soit 
annoncée  par  lettre.  Jacques  H  lui  avaîl  accordé  le  litre 
de  conseiller.  C*est  en  ^sse  qu*Anselme  Adornes  périt 
de  mort  violente,  le  95  janvier  I48S  (n.  st.).  Il  avait  légué 
son  meilleur  saphir  à  Téféque  écossais  de  Saint-André,  qui 
lui  avait  promis  d'adopter  un  de  ses  enfants,  et  fit  don  dans 
l'acte  de  ses  dernières  volontés  de  1470  d'une  verrière  à 
ses  iiriiies,  pour  être  placée  dans  la  chapelle  de  Sainte- 
Catherine  au  couvenl  des  charlreux-iez-Perlh,  en  Rcosse. 
Anselme  Adornes  avait  épousé  Marguerite  Van  der  Hanck, 
qui  mourut  le  31  mars  i463  (n.  st.),  ils  sont  enterrés  dans 
l'église  de  Jérusalem,  à  Bruges,  sous  une  belle  tombe  sur 
laquelle  ils  sont  représentés  Tun  et  l'autre  avec  leurs  quar- 
tiers. On  n*esl  pas  d'accord  sur  les  noms  des  fondateurs 
de  cette  église,  qui  furent,  d'après  quelques  auteurs,  les 
frères  Jacques  et  Pierre  Adornes,  père  d'Anselme.  Celui*<:t 
dit  dans  son  testament  qu'il  posa  la  première  pierre  de  l'é- 
difice, dont  M.  Scbayes  reporte  la  fondation  à  l'an  f  430 
environ  (i).  Cependant,  i  l'époque  où  Anselme  Adornes* 
dictait  ses  dernières  volontés,  l'église  de  Jérusalem  ne  res- 
semblait point  au  monument  qui  existe  encore  aujourd'hui, 
car  il  déclare  qu  il  n'y  choisit  sa  sépulture  que  pour  auli»nt 
que  réélise  soit  améliorée  (verbetcrl  worrfc),  et  qu'il  a  fui- 
mémc  I  intention  d'y  faire  faire  des  chanL'ciiK  nis.  L'église 
n'était  pas  encore  achevée  à  l'époque  de  ia  mort  de  Jacques 
Adornes,  qui  date  du  22  avril  i4G5,  car  celui-ci  fut  enterré 
à  l'église  Saint-MicheMez-Bruges,  et  Pierre,  sou  frère,  qui 

(1)  HiêUmrê  da  VAr^Htetun  m  Bglgifue,  t.  Il,  p.  199  (édit.  en  deax  vol.). 
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vivait  encore  en  1446,  gil  au  couvent  des  jacobins,  dans 
la  même  ville.  Ouii  c  la  lotnbe  d  Aoselme  et  de  sa  femme, 
réglise  de  Jérusalem  est  encore  ornée  de  six  viii  aux  repré- 
seiUaiii  les  iiiicêlres  des  fondateurs  el  leurs  descendants, 
et  de  deux  autres  petits  monuments  funéraires.  Tous  sont 
reproduits  dans  l'ouvrage  fjubiié  par  M""  J.  Cîaîlliard  et  in- 
titulé :  Recherches  sur  Cê<jHse  de  Jérusalem  a  Bruges;  IJru- 
ges,  1843.  Plusieurs  de  ses  vitraux  sont  très-probablement 
dus  à  la  nénérosUé  d'ÀDseline.  Dans  un  livre  qui  a  paru 
récemment  sur  ce  personnage  et  sur  le  voyage  qu'il  fît  en 
Palestine,  on  trouve  un  autre  renseignement  artistique  (i)  : 
il  y  est  dit  que  Jean  Van  Memmelioghe  peignit,  en  1499, 
le  portrait  d'Agnès  Adornes,  fille  d^Arnould  et  pelite-fille 
d^An^eTme. 

Afin  de  retrouver  les  tableaux  de  Jean  Van  Eyck,  sur 
lesquels  nous  appelons  Pattention  des  connaisseurs,  nous 
donnons  ici  les  écussons  d^Anselme  Adornes  et  de  Mar- 
guerite Van  der  Bank,  car  si  les  portraits  ont  été  exécutés 
comme  le  rccommaiulail  le  teslaineiit,  ii  est  hors  de  doute 
qu'ils  sont  accompagnés  de  leurs  armoiries,  selon  Tusage 
général  de  Tépoque. 


m  inm»  M  ktett  le  Dyoe  tapnllore  by  a«rmowe  lf«if  rielc  Vu  der 
9  Buu,  «yttder  llever  glieidnade,  op  dftt  m  Toor  mj  vertleet  eade  blyft  ut 
»  BMr  mf  wedawe,  daert  Imw  ead«  njrDen  oodslen  looe  code  tMltinente* 
m  riMen  b«il  djrneliui  mI,  bealiodftB  blddwide  iài  by  «lio  d«t  iemmloB 
»  verbeteK  worde,  ot  in  bope  zy  rtn  vtrb«lcr«n  da«r  orne  NpiilUm  Ilev«r« 
»1ê  kletene  dan  «Idere,  mids  dat  *i  voortcbreTva  Icronlein  ghefoadeirt  es 
»by  rnynen  vmrâerSy  cndc  ic  zclve  den  eerslen  steen  glielcU  bebbe  TttI  dca 
•  roiMl«in«Q(«  eode  ia  mccaioghe  bca  *t  selre  le  vcrbetermi.  » 

(1)  G.  M  &4  Cosn,  Atueime  Adomt,  p.  313i  firuxeUes,  18S5. 
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•  lim»  10  gheve  ic  dcken  van  myn  lieve  doclitcrs,  ilio  ln-glirncn  lyn,  le 
•  weleoe  Margrictc,  l'sarriruesînnen ,  cndc  Lowyse,  Sint-Trudca,  c«n  lare- 

■  rcclo,  (Inrrinnp  dut  ^\nlc  Fransscn  in  portrature  van  raeesler  Jans  handt 

■  Van  Ucyck  ghcmaect  stai-t,  ea«le  dal  nien  in  de  duerkiQ»  die  dczolv»*  invc- 
>>  reelkÎQS  belaucken  doe  niaken  niyn  persooage  cndc  incrvrauwe  al/o  wel 
M  als  men  macb,  te  dien  hernie  dal  wy  van  liemliedcn  ende  andcre  dcvotc  per- 
«  sooocD  mogben  ghcdocbt  zyn,  code  dacrtoc  elcken  ic  ghcve  om  bacrlicder 
»  mile  mede  te  doen.  « 

Bosca  (Jérôme,  Jo§men,  Joen)  (i).  En  fSiS»  M' Im* 
merzeel  pablia  le  1*  volume  de  soo  ouvrage  inlilalé  :  De 
InwiM  en  werkmékr  kmuUehilden,  ele«  A  i*article  qu'il  coih 
sacre  à  Jérôme  Bosch,  1. 1«%  p.  77,  il  demie  la  date  de  la 

mort  de  ce  peintre  d  après  ane  note  extraite  de  la  confrérie 
dite  Illustre  Lieve- Vj  oitiue  brocderschap,  à  Bois-le-Duc,  et 
qui  est  ainsi  conçue  :  A**  lo!8,  Hieronifmus  Àgnen,  alias 
Bosch,  iiisignis  pictor.  Depuis  lors  el  grâce  au  livre  de 
M*"  A.  iMichiels,  Histoire  de  la  pphiture  flamande,  dont  le 
t.  Il  (i)  parut  en  1845,  le  nom  de  .1.  Agnen,  dit  Bosch,  fut 
accepté  comme  étant  celui  de  1  artiste  créateur  du  genre 
trivial  ou  burlesque  dans  les  Pays-Bas.  Ensuite  vinrent  le 
Diciionnaire  des  peintres,  de  M'  Siret  (1848)  (s),  le  CaUUth 
gu»  du  Musée  d'Ànven,  de  M' De  Laet  (  1 849)  (i),  ete.»  qui 
tous  reprodaisireot  la  versioD,  et  qui  aidèrent  à  sa  propa- 
gaode  en  France  (b),  en  Italie  (e)  et  en  Allemagne  (?). 

(f)  lîne  partie  de  cette  Bfttlee  e  para  dans  le*  OtOfeiku  é»  fAntHmitt 
S*  série,  t.  IV,  n*  S* 

(5)  P.  383. 
(3)  P.  91. 
Ki)  P.  47. 

(5}  Coomr,  Caleto^  dbt  totfraiw  4m  Miuh  A  JleiiM;  ISSSt  p.  153;  — 
I.  RiaocvitR,  Des  types  el  des  moMiAriM  àt9  nutUrtM  §rQi»9un,  ele.t  Mont- 
pellier, (S^H   XVI*  sitVlr,  p  1-14. 

(6)  V.(SAni,  Le  vU»  de  eccelcnti  pitiori,  etc.;  éd.  de  Florcoce^  l.  XIII 
(I8S7),  p.  131,  noie  S. 

(7)  HuLBt,  PmlMidkce  ITaiHdMdk  /Qr  KM/tftnÊitktMmkr;  1850,  p.  78;  — 
R.  Wttr.EL,  €alQt0§m*  éê  le  t^UfeUm  dt  trmwm  d'A.-P.  Ottot  Uipeig, 
1853;  p.  1. 
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Dans  un  registre  des  Archives  du  département  da  Nord, 

i  Lille,  qui  porle  le  n"  F.  iOO  de  la  chambre  des  comp- 
les  (i),  se  trouve  consigné  le  passage  suivaul,  lequel  relaie 
un  pnyorneni  fait  par  ordre  de  Philippe  le  Beau  au  mois  de 
septembre  1504  : 

n  A  JôroDimus  Van  Ackcii,  dit  Boscli,  p;iiiilrc,  Jcmournnl  au  Bois;  le-Dac, 
!n  somme  de  xxxvj  livre*,  ù  bon  comjite  sur  ce  qu'il  poiirroil  eslre  dvu  sur 
nng  firaiit  tableau  <le  painelure,  de  i\  pieds  de  haiilt  cl  \j  piclz  de  long,  où 
doit  estre  le  Jugement  de  Dieu,  assaviiii-  parai!i->  cl  enfer,  que  Moascigoeur 
lui  avoit  ordonné  faire  pour  son  très-noble  plaisir.  » 

Eli  lisant  ce  passage,  qui  ne  laisse  aucun  doule  sur  l  in- 
dividuaiité  de  Tarlisledonl  nous  parlons,  nous  cherchâmes 
à  lecoDcilier  avec  la  note  découverte  par  M' Immerzeei,  ei 
nous  conclûmes  qu  il  y  avait  1(\  nue  faute  de  lecture.  Nous 
nous  adressâmes  à  M'  V  an  Zuyien,  commis  archiviste  aux 
Archives  de  la  ville  de  Bois-le-Duc,  pour  Je  prier  de  véri* 
lier  la  mention  du  décès  de  Jérdme  Bosch.  Sa  réponse  fat 
conforme  à  nos  prévisions.  Volet  le  passage  tel  qu*il  se 
trouve  dans  le  registre  (s)  qui  a  pour  litre  :  Nomina  deea- 
^orum  et  prepositorum  (t3l8  à  1638). 

••  ObiUis  frairum  :  A«  1SI6.  Ilierooimus  Aquen,  aU  Bosch,  iosigots  piclor.  • 

Tous  les  noms  qui  sont  inscrits  dans  ce  registre  ont  ce- 
pendant été  publiés  avec  exaclitudedans  un  recueil  imprimé 
k  Bois-le>Duc  en  1 841  (s),  et  par  conséquent  antérieurement 
a  Tapparition  du  livre  de  M' Immerzeel. 

Une  autre  indication  que  nous  a  envoyée  H' Van  Zuyien, 
et  qui  est  extraite  d*un  volume  intitulé  :  Register  der 
ende  wapaien  der  heeren  beeëdigde  bnederê  too  gêesteiyke 

(i)  ¥•        X«  T». 

(S)  Ln  K^lrea  de  !•  eonfréria  nomnée  I7tf«*l»«  £wM^Frwwe  tro€é$r- 
Ml«fi,apparlknDeii(è  It  «ocû  ie  dite  ;  Hri  jrrovinriaal  j^0«C9c*ap  «m  Am- 
«tnt  en  ff!f^'%chapprn  m  ynord-firaband,  h  Bois-le-Doc. 

(3)  llEMNâ!«s,  Mtngetwerk  over  de  provineit  i\oord'Brab<wdt  ll«  partie, 
p.  13». 
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(ils  wereltlyke  van  de  Illustre  Licve-Vrotiwe  broederschap, 
coniii me  et  le  nom  de  Van  Aeken  cl  la  dnte  de  1510.  Au 
f"  70  ou  trouve  le  contour  d'un  écussoo  dont  le  champ  est 
vide  avec  ces  mots  au-dessous  :  Hieronimus  Àqnens.  alias 

• 

Bosch  seer  vertnaerd  schilder,  Obiit  1516  (i).  Ëutîa  le  uom 
de  Jérôme  Van  Akeo  (sic)  se  rcncoutre  eoeore  daos  un 
compte  de  la  confrérie  de  1498-99. 

L*errear  de  M' Immerzeel  est  donc  évidente»  et  il  est  con- 
staté que  Tartiste  qui  a  été  connu  jusqu'en  1843  sous  le 
nom  de  iéréme  Bos,  Bosch  ou  Bosche»  8*appelail  Van  Ae- 
ken» et  qu*il  est  mort  en  1516,  au  lieu  de  1818.  Cette 
diflérenee  de  deux  années  est  peu  de  chose,  nous  le  recon- 
naissons volontiers;  mais  une  fausse  date  est  souvent  Tori- 
gine  de  diverses  suppositions  et  par  conséquent  d'erreurs 
nouvelles.  Ou  voit  en  outre  par  les  expressions  des  noies 
que  nous  avons  rapportées,  que  la  répuiaiioii  du  pemlre 
était  tort  appréciée  de  ses  coucitoyens  et  qu'ils  en  liraient 
vanité. 

Plusieurs  autres  renseignements  que  nous  devons  égale- 
ment à  l'obligeance  de  M'  Van  Zuyien»  nous  font  rejeter 
entièrement  l'opinion  d'un  séjour  prolongé  de  Tartiste  en 
Ëspagne  (s),  où  existaient  au  XVI*  siècle  (3),  et  où  existent 
encore  un  assez  grand  nombre  de  ses  meilleurs  tableaux  (4). 
Des  documents  établissent  que  J.  Bosch  était  déjà  connu 
comme  peintre  et  qu'il  vivait  à  Bois-le-Due  en  1488  (s); 

(1)  HiiAMATtii,  loe.  eil^  p.  12U. 

(â>  P.  01  UMiAiOi  G*ltf/«9«  iff  /«f  fiHHfr*»  étt  ttùi  MUMO  A  jM'itfHra.  elct 
Madrid,  1S45;  p.  93»     Sjut,  ite.  ci'f.;     Cùtalù^w  dt*  lM9m»4uMvêic 

d«  Rou€m,  loe.  cit. 

(3)  J.  ne  SicieRÇA,  iJUtoriu  de  la  irden  d«  San  GtrànmOf  Madrid,  4609, 
t.  III,  p.  »37  à  841.  _ 

(4)  P.  OB  MisiAio,  la».  Ht.  Coosullez  Poaz,  Viaje  dê  Bêpanoi  Madrid,  1776; 
|M«|{n,  et  tiut  BiaiNiMi,  ÙkHuaiMtiù  kirtoriea  tft  taë  httta§  arle$  tn  Sapatta* 

I.  l'r,  p.  17i. 

(tt)  «  Item,  1er  ierttcr  versidcrinsan  (ol  Jcrooiinus,  die  icilder,  vocr  ixiiij 
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il  D*a  pas  quitté  cette  ville  Jusqo^à  sa  mort,  puisqu'on  le 
retrouve  mentionoé  dans  des  comptes  de  1493-1494  (i), 
1498-1499  (s),  1»04  (%\  1 508-1 S09  (i)  et  1»1S«  A  eetle 

dernière  date  il  dessine  pour  la  confrérie  le  patron  d'une 

croix  qui  lui  c^l  payé  20  sous  (is). 

Pour  nous  assurer  si  Jérôme  Van  Aeken  n'était  pas  un 
élraiiger,  nous  avons  fait  des  recherches  (l-ius  les  couiptcs 
des  sous-écoulèles  de  F>ois-!e-l)uc,  aux  Archives  du  l  uyau- 
me,  où  sont  iïi^ci  ils  annuel!*  iiieni  les  noms  dos  personnes 
qui  ont  obtenu  le  droit  de  bourgeoisie.  L'ahsence  du  sieo 
dans  ces  listes  est  uae  preuve  qu'il  est  natif  de  celle  ville, 
dont  il  a  pris  le  nom  pour  signer  ses  œuvres.  On  lit  dans 
un  de  ces  comptes  (g)  qu'un  certain  Laurent  Vau  Akeu  fut 
reçu  bourgeois  à  Bois-le-Duc  en.  1468.  Nous  croyons  inu- 
tile de  relever  ici  une  des  mille  erreurs  commises  par  M' 
Viardot»  qui  classe  Jéréme  Bosch  parmi  les  peintres  de 
Westphalie  (7). 

•  pool  ruulvletii»,  'l  poul  :  eeue  Pliilippus  peiiuiuck;  item,  voer  iiij  loct  ^vuy- 

•  ben,  ^  loct  pepers,  1/S  lo«t  •oflmm  :  t  it,!  Um,  Toer  worUIco,  ij  8l.| 
>  item,  den  weerl  cen  mcD^cto  wyns,  ete.  »  (Compte  de  la  eonlMrte  étiéê  de 

U88-li89). 

(f)  Voy.  plus  loin. 

(5)  «  Iteiu,  ter  v^*'  vergadenug,  doe  men  den  swaeo  att  loi  Woul«rs  Vuii 

■  der  Rnlles  deer  Jberoalfflnt  Vas  Alea,  adUer»  dat  laken  lede,  behabc  deo 
«awaea  geeameii  en  geeoencitl  vao  den  reolneesiar  van  wcfen  ons  gencdige 

>beer;  dacrtoe  noch  gccocht  tcgen  Hniger  Van  Erpe  cenc  antîcrp  swacn  voir 
»  viij  stuverii,  t-nâc  (!*-n  kaeehl  die  do  swarn  brachi  voer  «yo  driucgell,  y  1/2 

•  st.  »  (Complu  de  la  confrérie  citée  de  1 498- i  41)9.) 

(3)  Registre  n*  F.  190  dté. 

(4)  «  In  de  yeralen  loi  Woutert  Van  der  Ruilea,  hj  een  dwl  f«iwoerea 

■  brupders,  omme  Jiierommf  cnde  niccr>lor  Jao  Ifeyns,  te  willigcn  cn  îf  rrtet 
»  te  ncmen  otiinie  Onscr-Lieve-Vrouwcn  lacfcl  le  atofliereo,  etc*  »  (Compte  de 
la  confrérie  citée  de  1308-1309.) 

Ot)  «  JeronSno  die  maeUer,  «ant  by  H  patroen  van  den  crase  fceell  f/t- 
«■aeekt  :  xx  st.  » 

(6)  Rrpi-ir.-      15005,  18". 

(7)  Les  Afuscesd  Etpagnci  i'aris,  iHUii  p.  79;  —  LtM  Mutées  d'AUemaguei 
Paris,  ièoii  p.  320. 
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Nous  avons  vainement  recherché  quels  étaieui  les  docu- 
meuls  sur  lesquels  les  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  This- 
loire  des  ai  ts  s'cippnyaient  pour  déterminer  la  date  de  la 
naissance  de  ce  célèbre  peintre.  Descamps  (i),  qui  a  ac- 
cumulé et  ioveoté  tant  d'erreurs,  la  Gxe  à  l  aunée  1450. 
D'aatres écrivains  ea  greod  nombre  la  reportent  à  i  470  (i)  : 
nous  les  croyons  plus  voisins  de  la  vérité.  Huber  et  Rost  (s)» 
M' Hdler  («)  el  M'  Ch.  Le  Blano  (s)  vont  même  jasqa^à  la 
rejeter  à  U98.  Van  Mander (•),€ampoWeyerman  (7),ete.> 
ne  se  prononcent  point.  Quoiqu'il  en  soit,  Bosch  n*a  pu 
peindre  ni  en  1450  (s),  ni  en  1932,  comme  Font  avancé  les 
estimables  aulears  de  rexcelleat  Catalogue  du  MuMh  d'An- 
vers  (o),  d'après  une  gravure  dans  laquelle  ils  veulent  rc- 
connailre  le  sujet  d'un  lableau  que  possède  cet  élablissement 
et  qui  est  signé  ;  Jhero.nimus  Hosch  (lo).  La  daie  de  ceiie 
gravure  avait  cependant  déjà  été  signalée  comme  fausse  par 
M' Immerzeel. 

Jciôme  Van  Aeken,  dit  Boscli,  a  gravé  sur  bois.  Heinec- 
keu  (il).  M'  Nagler  (is)  et  d'autres  écrivains  lui  ont  aussi 
attribué  des  gravures  sur  cuivre.  Ces  dernières  sont  toutes 

{\)l*9l§i§»p$mlres,  éd.  de  1733;  t.        p.  19;  —  AtexAnoRE,  Catalogue 
^ ,  de  teAteaux  vendu»  à  Pruxeltee,  de  1773  à  1803,  p.  61,  reprodHit  ccUe  dale, 
et  fixe  la  oiort  de  Tarliste  à  Tannéd  1512. 

(3)  ImEiizEEL,  toc,  eit» 

^  Mwtui  4m  tuHtamn  de  rttrts  ISOli  t.  V,  p.  <9. 

(4)  Loc.  cit. 

(5)  Manuel  de  l'amatfffr  d'eêlmi^ittÊ,  U  l**,  p*  i68. 

(6)  Het  icven  der  schUderê. 

(7)  D9  UntmB'^Mch ryvtngen  dtmêdÊHmtdidU  â«iu^MdUlfaln«* 

(jS)  ABDOlatioii  Bamuerile  d*am  gnvare  de  la  coUeelioD  de  la  BiUfolbè- 

que  royale  de  BruxeUes. 

(9)  1857;  n»  il ,  p  ii.  —  Ziirr,  EncMopedi»  dêUê bêlU  arti,  t.  IV,  par- 
tie, p.  214,  est  tombé  dans  ia  méine  erreur. 

(10)  Voy.  le  iM-eioiik  de  la  ligaaloie  à  la  An  dee  deux  ëdlUeAt  du  catalo- 
gtte  (ISiS  et  tS57}. 

(11)  DiefioniuitVe  de$  artistes,  etc.,  t.  III,  p. 

(Il)  /V«iMf  oUftwmMê  KunslUr-lMneonf  Municb,  1837;  U  il,  p.  63. 
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d*Alard  do  Uameel,  contemporaio  da  peialre.  Les  aalears 
qai  ont  dÀsrU  oa  eîlé  [es  gravares  de  oelaî-ci  ii*oiit  eonna 
aacune  partieularilé  de  sa  vie*  L*ao6deees  planches  rcpré- 
sentant  un  tabernacle,  a  fait  croire  qu'il  était  orfèvre;  c'est 

ainsi  ijue  lu  ([ualilie  Zani  (i).  Du  Hauicel  iut  un  architecte 
li  ès-distingué,  qui  ne  s'occupail  de  graver,  lanlôt  d  ci  près 
ses  propres  dessins,  lantôl  d'après  ceux  de  son  coiicii  oyen 
Jérôme  Van  Aeken,  que  dans  ses  moments  de  loisir.  C  est 
lui  qui  fut  cliarge  de  la  direction  des  travaux  de  la  magni- 
fique église  de  Saiot-Jean»  à  Boîs-Ie-Duc,  une  des  plus 
belles  des  Pays-Bas,  depuis  14-78  et  peut-élre  aalérieure- 
roent  à  cette  date,  jusque  vers  1 49o,  époque  pendant  la- 
quelie  fui  aciievé  le  transept  méridional  et  cammencé  la 
constraaion  du  vaisseau  de  Tédifice  (s).  Du  Hameel  est 
qualifié  dans  les  documents  de  maître  des  ouvrant  ou  de 
maître  de  la  loge  (s).  On  sait  que  tous  les  architectes  du 
XV*  et  même  un  grand  nombre  de  ceux  du  XVI*  exercèrent 
le  métier  de  maçon  ou  de  tailleur  de  pierres  :  du  Hameel 
était  à  la  fois  Tun  et  Taulre  (4).  Son  nom  n'est  pas  celui 
d'une  famille  de  Bois-lc-Duc  :  il  n'y  acquu  point  le  droit 
de  ljuuri;i'OÎsie.  On  peut  donc  le  considérer  comme  un 
étranger  qui  est  allé  s'établir  dans  celle  ville.  Il  avait  épousé 
Marguerite  Van  Auweninge,  qui  (iicéda  en  1484,  et  dont 
la  pierre  lumulaire  se  voit  encore  aujourd'hui  enchâssée 
dans  une  muraille  à  l'intérieur  de  l'église  de  Sainl-Jean, 
avec  son  effigie  et  une  inscription  (b).  Alard  du  Hameel  est 

(I)  £m.  dï.,  t.  X,  I»  partie,  p.  914. 

{^j  IlEnvi^s,  GfschiedenU  o9tr  4tn  hôM»      Smk-Jmiuitrà  t»  'ê  Utiiùgw 

bosch,  Lu  ll.iye,  p.  13. 

(3)  Ibidem. 

(4)  ibidtm,  p.  {8;  —  DiM  la  ««mplw  de  It  vOta  4e  Louvaio  de  130i« 
fi  47,  an  Ardilvw  eonaviialcfl,  oa  Ut  :  •  MeeUer  AJari  4e  Ramel,  der  sladi 
•  werckfoao  eleettbOBwer.  ■  Celte  noie  Boas  a  été  eonmmolqnie  par  oatra  aaii 

Mr  E.  Vah  Exen. 
(3)  ibidem»  p.  19. 
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mort  entre  les  aimées  1503  et  1509  (i).  C'est  ce  même  ar- 
tiste qui  traça  les  plans  el  les  dessins  de  la  chapelle  de  la 
coiitrérie  de  iNotrc-Daïue  dite  Ilhislre  Lieve-Vroiiive  broe- 
derschap,  adossée  au  chœur  de  l'église  de  Saiul  .kan,  et 
dont  les  travaux  s'exéculèreut  sous  la  direction  pai  liculière 
de  l'archilecte  Jean  Heyns,  son  Ijeau- frère,  le(juel  mou  ml 
en  1515  (2).  Jérôme  Van  Aeken^iit,  eu  1493  ou  1494,  pour 
cette  même  association  don(  il  faisait  aussi  partie,  les  pa- 
trons de  plusieurs  vitraux  qui  furent  peints  par  les  verriers 
Guillanme  Lombard  et  Heori  Buekiuck  ou  Buekeu  (s). 

(1;  Mr  Vm  £vE!i  nûus  a  ëcril  qu'il  était  pour  la  dernière  fois  question  de 
loi  dtiit  as  eonpied»  180S,  el  qfiie  Matbteit  Kelil«rii«a  le  remplace  en  1904* 
eo  qulité  de  aelire  des  oavragea  de  la  rille  de  LouTain.  Voici  en  outre  une 

note  extraite  «l'un  rornpte  de  la  confnVie  cit(?e  de  1309-1510  :  «  Van  <len 

•  teslaracnle  endc  vuyterslc  willc  w>Ich  luceslcrs  Alurts  du  Hîtmcl,  docn  hjr 

•  leefde  lodze-meester  in  dea  Bosch,  vj  gulden,  die  uic»  ueeoieu  sal  Tao  den 

•  fonnia  nu  xxij  gulden  xr  elGiTera,  die  irylen  Jan  Heym,  doen  leeMe  on- 
>  derfchonili  in  den  Boach,  hem  aculdich  waa  gebleven  van  baveliesaebe 
»  vorwarde.  » 

{îj  IIeR»i?(8,  litc  cit.,  p.  ir>  cl  U. 

(3)  «  Willem  Luiiiliard,  gliiesnialder  :  iij  orlen  sluivcrs  voer  een  Gots-pen. 
»  nînck  hem  gegevea  by  den  proealen,  doe  ty  met  hem  over  qnamen  van  een 
»  nyeowen  gbelaese  dat  hy  ninken  cal  nae  den  palrocn  dat  loen,  die  maelder, 
*bcm  soufle  makpn,  't  \velk  starn  «onde  în  onsrr  nyptiwc  caprile. 

•  Jocnicn,  den  niaelder,  gesehenken  ij  ij'i  st.,  lui  dyen  dut  liy  denselveu 

•  Willem  Lombart  soude  willen  te  wegc  helpeo  dal  'l  voirsclireveo  gelas 
»  Kcbl  wael  wcaen  gemaeekt. 

•  Voer  een  fmer  aider  alaeplakcns  daer  Jocn,  de  maclder,  opaonde  roakcn 

•  een  pntrocn  vnn  eon  glaes,  H  wclck  WiUem  Lombarl  xoadcn  maeelben  in 

•  die  Thocren-slracl  :  xx  st. 

»  Wiilcm  Lombart,  op  't  voorscbrcveo  glas  :  xxx  st.,  die  van  den  brueder- 
»  fcappc  gebenrt  bal  ron  eene  doodtacbuld  van  eenre  gehieten  MargerieUe 

•  DleridkmVan  den  Iloevel,  etc. 

»  Mccstcr  npnrirkcn  Biu-lvf  n  ,  ad  computum  cndc  op  afcortinge  cnih'  in 
»  betalinge  vim  «li'n  gi-lncsc  by  hem  npngrnomcn  (o  nuikcn,  dcwcicko  .'-laen 

•  sal  in  ous  nye  choer  :  ij  boude  t-arolu»  guldens,  'l  siuck  op  ix  st.  gerekeot. 

■  Meealer  Heniieken  Boekinck,  glaeimeeater,  noch  in  betalinge  en  afeor- 

•  tinge  Tan  den  gelas  een  Item  verdinrkl,  H  welk  staen  sal  in  ons  nyenwe 

•  choer  t  vj  Vnytrcchts  gulilrn,  't  stuck  loi  xxvîj  st.  gcrckciit,  cnde  zyncn 
»  koeebt  ig  st.  te  verdriuckc.  «Ct^mptc  de  la  de  confrérie  citée  de  1493-1494.) 


Digitized  by  Google 


—  274  — 

Les  gravQrcs  d*Alard  do  Hameel  sont  d*aiie  eicessive 
rareté  et  se  veDdenI  à  des  prix  élevés.  Bartsch  (i)  en  a  dé- 
cril  siXt  M' Nagler  (s)  el  M'  Ch.  Le  Blanc  (s)  sepi,  e(  M' 
J.  ReaooTier  (i)  lui  en  altribae  une  hoitième,  qui  existe 

au  cabinet  de  DrciJe.  Sur  plusieurs  d'entre  elles  on  lit  le 
mot  Bosche  (s)  ou  Sfiertogenbosche,  formes  flamandes  de 
Bois-Ie-Duc.  Les  unes  sont  signées  du  nom  de  l'arlisle, 
d'autres  d'un  monogramme,  formé  de  la  lettre  A,  accom- 
pagnée d'un  de  ces  signes  étranges  (g)  quel  on  retrouve  sur 
les  pierres  des  édiGces  du  moyen-àge  ou  qui  sont  joints  à 
des  signatures  de  maçons,  d'arcliilecles,  de  lailleura  de 
pierres,  etc.  C'est  la  présence  du  mot  Bosche  sur  quelques 
planches  d'Alard  du  Hameel  qui  a  porté  certains  auteurs 
à  croire  qu'elles  étaientduesau  burin  de  Jérôme  Van  Aeken» 
dit  Bosch  (7).  Les  gravures  en  taille-douce,  faites  diaprés 
les  tableaux  de  ce  dernier,  ont  été  éditées  par  JérémeCock, 
les  Galle  et  Paul  de  la  Houwe. 
Du  Bameel  est  allé  s'établir  à  Louvain  en  U95  (s)  : 


(1)  Le  peintre  graveur,  t.  VI,  p.  S54. 

(2)  Lûc.  tU  ,  l.  V,  p.  529. 

(3)  Loe.  eU.t  L  11,  p.  540. 

(4)  Loe,  eA.t  p.  145. 

(9)  Bartsch  a  cru  qu«  les  planelMt  oA  te  trottve  <•  mol,  «ttt  été  eopiëcf 

d'après  Jérôme  Bosch. 

(6)  B1BT8CH,  loe.  cit.,  t.  XXI,  monogramme  5  et  ffl;  —  BaoLLiOT,  Dk' 
Uonnaire  du  monogrammei;  Munich,  1832;  1'*  partie,  a»  3. 

(7)  A.  Nwmiu,  loe.  car.,  t.  II,  p.  40S.  M'  Ch.  Li  Buitc  altribne  à  Jérôme 
Boieh  trois  gravures  (o*  S,  6  et  9),  qu*il  mliUie  aîUoara  à  Alard  da  H«- 
m<^l  (n«  3,  5  et  6). 

(8)  «  Item,  aengesieu  dat  meesler  Aiari  du  Uamel,  meester  van  den  loed- 
»  zco,  hem  vcrlrocken  was,  van  vele  diensten  der  braedeneap  by  bem  g^aea 

*  lyiida,  bt«r  voeriyia  t«  w«el0  mImiwb  werekMi  dair  by  nyat  aff  mi  û  geloeiit, 
»  want  die  voirschrevcn  meester  Allart  on  met  zyne  swager  Jao  H^ns,  oiak 
»  overzien  b<*efl  ilcn  wendclslccn  in  ons  choir  slaeuJc  dair  ons  or»feh>n  acn 

•  iitaen  sullen,  en  dicselve  van  hier  mêler  wueue  treckt  toi  Locve,  hem  ge- 
■  ichcuckt,  by  rade  van  sommige  bruedercn,  een  hoMiake  van  ux  atuivert.  » 
(Conpla  de  la  eonfcéria  eil^  de  1495-1496.) 
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o*est  vers  eelle  époque  qu'il  fiiat  placer  la  mort  de  Mathieu 

de  Layens,  l'archilecle  de  l'hôlel-de-ville  de  cette  cilé  (i). 
Du  Hameel  a  quille  Bois-ie-Duc  pour  succéder  à  ce  grand 
artiste  dans  la  direction  des  travaux  Je  la  ville  de  Louvaio, 
et  il  fut  effeclivemeiU  iioinmé  stadmeeslcr  le  25  juin  i495, 
aux  appointements  anniK  Is  de  12  1/2  florins.  Il  travailla 
aussi  à  l'église  de  Saint-Pierre,  à  Louvain,  alors  en  con- 
struction (2).  La  date  de  ce  départ  prouve  que  les  gravures 
d'Alard  du  Hameel  qui  portent  le  nom  de  Boiche  ou  ShtT' 
logenbosehe  oui  été  exécutées  dans  le  temps  que  leur  auteur 
habitait  cette  ville.  A  cette  même  époque  il  exislait  qd  im- 
primeur à  Bois-le-Duo,  appelé  Gérard  Leempt»  deNimégue  : 
il  y  travailla  de  1484  Jusqu'en  1490.  (Test  très^probable- 
mcDl  à  ses  presses  que  Jérôme  Bosch  et  Alard  du  Hameel 
eurent  recours  pour  tirer  les  épreuves  de  leurs  gravures. 
Après  Gérard  Leeropt  00  ne  rencontre  plus  d^imprimeur  à 
Bois-le-Duc  qu'en  1511  (s). 

Le  nombre  dt  i  ililcaux  sortis  du  pinceau  de  Jérôme  lioschy 
do!ii  la  louche  ei  la  manière  ont  un  cachet  si  élrange,  est  irès- 
eoiisidérable.  Au  XV!*^  siècle,  c'était  non-seulement  dans 
le  preiit'iiv  cabinet  de  Marguerite  d'Aulriche,  à  Malinesfi), 
que  Tou  pouvait  admirer  loule  1  habilité  et  ta  richesse  d  imt^- 

(i)  Vm  Bvbr,  U§  orUittê  dt  fkilet-ét^oiUt  d*  Umoukn  Lomwin,  f  85t. 

(3i  Vax  EvtK,  iLottoain  monumental. 

(5)  Dans  le  compte  tic  !;i  f*>nfrt'rif  dile  Illustre  Licvc-Vrotiwt  Droedrr- 
fchap,  de  Ii98-I499,  ou  vott  ù  iJéfaai  d'imprimeor  à  Boîs-le-Ouc,  elle  fut 
vHtH^é»  ân  Mfê  Ittprintf  &  Zwoite{  U  compte  dt  tHOS-iBOS  proavt  4|ii*dlt 
t*«dretsa  à  celle  époqnc  à  nn  inprimcnr  d*AjiveH.  H  cxbte  à  la  Bibliolbi- 
qvc  rojrale  de  La  Haye  un  volume  sorli,  en  Ifill,  des  presses  de  Laurent 
Rayen,  établi  à  Oois-le-ntic  Ces  renscignemcDU  noas  oal  été  eommaaiqQét 
p«r  H'  Ccypers-Yah  Veltiiovcs. 

(i)  ■  Un  moyen  tableea  de  lalnct  Anihoioe  qaî  B*a  «oai'criaitt  ni  feaUel, 
■  qai  est  de  Jhéroniinttt  Boceb«  el  a  celé  donné  k  Madame  par  Jhoane,  Cmbc 
»  de  chambre  de  madame  Lyonor.  «  (Le  Glay,  Corretpondancc  de  tempereur 
Marimilien  et  de  Marguerite  d'Autriche,  I.  M,  p.  iSOj  —  Cofrtiifl  c(*k iOMO" 
leur  et  de  l  antiquaire,  t.  1*^  p.  2l6j  Paris,  1842.) 
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(SiDalioD  que  Tarliste  savait  meure  daDs  ses  lentations  de 
saiot  Antoine,  sujet  qu'il  a  traité  un  grand  nombre  de  fois, 
mais  encore  dans  tes  hôtels  des  principaux  seigneurs  de  sa 

cour.  Tous  à  Tenvi  de  la  gouveruanle  des  Pays-Bas,  doul 
Tamour  pour  les  arls  cldil  si  puissant  (|U  u  elle  seule  elle 
eût  suffi  pour  leur  douuer  l'impulsion  dont  ils  avaient  be- 
soin afin  de  soutenir  el  de  gramlii  I:}  répulaliotï  des  ;u  iisies 
des  Pays-Bas;  lous  à  Tonvi,  disous-uous,  se  plaisaient  à 
enrichir  leurs  salons  des  productions  des  peintres,  des 
sculpteurs,  des  tapissiers  les  plus  eu  renom.  L  exemple 
des  princes  a  toujours  été  d'une  grande  influence  en  ma- 
tière de  luxe.  C'est  là  une  de  ces  vérités  incontestables  et 
dont  les  preuves  sont  abondantes  dans  Thistoire  de  toutes 
les  nations.  Nous  citerons,  parmi  les  seigneurs  du  XVI* 
siècle  qui  possédaient  des  tableaux  de  J.  Bosch,  Guillaume 
le  Taciturne,  prince  d*Orange,  dans  son  hôtel,  ft  Broxel- 
les  (V.  §  30),  et  Jean  de  Casembroot,  seigneur  de  Backer- 
seele,  dans  la  demeure  duquel  se  trouvait  le  sujet  des  Trois 
Mages,  avec  les  armoiries  des  Bronkhorst  el  Bosschuyse 
sur  les  volets  (i),  tableaux  qui  furent,  ainsi  que  nous  Tavons 
dit  30),  saisis  et  confisquci»  au  protit  de  Philippe  II 
en  1508.  Plus  tard,  en  1594  et  1595,  l'archiduc  Krnesl 
achète  un  tableau  du  même  artiste,  roprésentanl  le  Clirisl 
en  croix  cl  les  limbes  au-dessous,  qu  il  paie  plus  de  100  fl., 
et  un  autre  pour  la  moitié  de  celle  somme  (^). 

Malgré  la  découverte  du  vrai  nom  de  Tarlisle  dont  nous 
venons  de  nous  occuper,  nous  ferons  observer  néanmoins 

tnveDtoira  dea  biens-meubles  el  nstensils  de  aicsnoiige,  tronve«  le 
wxiiij*  Jour  d*apvrit  l'an  mil  ciin  c]  cens  soixunlc-scpt,  avanl  Pasqucs,  en  la 
»  inaiiion  du  sicnr  de  Backcrsclc,  Jclian  de  Kascnhroot,  sitiK^c  en  cc'.io  ville  de 
••  Bruxelles,  prè«  la  porle  de  Couwenberglic,par  Jcban  de  la  lica,  ù  ce  cuoiiuU 
»  par  Son  Exeetlence,  «dans  le  registre  d*  893  de  It  cbambre  des  coin|»Ccf, 
aux  Archives  du  royaume. 

(S)  'Bniktin»  dt  ta  coarMtwoN  royafe  «TAislotrt,  i**  série,  I.  XIII,  p.  il$ 
et  119. 
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qu'il  faut  lui  consorvpp  le  nom  de  Jérôme  Bosch,  sous  le- 
quel il  éfin'l  connu  do  ses  conleinpopîiins,  car  c'est  ainsi 
que  le  désigne  1  iuveuluire  des  objels  d  arl  de  Marguerite 
d'Autriche,  qui  fui  dressé  en  1516. 

Rubens  estimait  beaucoup  le  talent  plein  d'originalité  de 
Jérôme  Bosch,  puisque  le  catalogue  des  œuvres  d'art  de 
la  veuve  du  grand  peintre  renseigne  trois  tableaux  dos  à 
son  pinceau,  et  un  autre  peint  et  composé  dans  sa  manière  : 
«  la  Tentation  de  saint  Antoine;  —  denz  peintures  estant 
»des  testes  des  grandes  figures  faisant  des  grimazes,  la 
•  grandeur  du  demy  portraici,  —  et  une  peinture  repré- 
9  sentant  ung  banequet  de  nopce  à  la  façon  de  iéronimus 
»  Hos  (i).  » 

Ce.  sont  auUml  de  laliîr;iiix  de  J.  Hoseli,  à  ajouter  à  la 
liste  qu'à  publiée  M' A.  Micliiels,  liste  dressée  sans  méthode 
cl  sans  critique.  Kn  voici  encore  d'autres  : 

On  voyait  anlrelois  dans  l'église  Saint-Jean  î'Èvangé- 
listede  Bois-le-l)uc,  plusieurs  tableaux  de  Jérôme  Hosch  : 
la  Création  du  monde,  l'histoire  d'Abigaët,  un  épisode  de 
l'histoire  de  Salomon,  et  Adoration  des  Trois  Rois  (i). 
Quelques  jours  après  le  premier  bris  des  images  qui  eut 
lieu  à  Bois-le-Duc,  le  21  août  1566,  ce  dernier  fut  des- 
cendu et  porté  à  rh6tel-de-ville  pour  y  être  mis  en  lieu  de 
sûreté,  comme  le  prouve  la  note  suivante  * 

•  lien,  S*  Mpfcmbris,  Bevriel;  fl«iiriexMn«  f nde  eemu  andercD  orbeydcr, 
d«l  tfhti  lacffcrcel  van  4e  drie  coniOBen,  de  dooren  vas  Oas  LieTe-Vronwe 
allaere,  H  boort  van  dcn  alheniliige  van  der  crnys  op  Gaaiter  «lain  graft 
hangcsde,  viiyt  Sinl-laDS  kercke  op  *l  niellraya  gedragen  kebben  (S).  • 

(f)  Celleelion  de  manttacrila,  fonds  de  Pape,  %ox  Archives  du  royaume. 
Nous  pnblierons  plps  leîn  rînvenlaire  des  tableaox  oyant  appartenu  à  la 

(2j  OvDERiiuvt»,  Gctchiedtnù  der  tladt  's  Utrlogtnbotêche;  1670;  p.  23;  — 
CaiMATS,  Tattaniria,  p,  6. 

(S)  Compte  do  la  ville  de  Bids^le-Dne  de  1 565-1 SS6,  anx  Arebives  com- 
munales. 
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A  la  fin  du  siècle  dernier,  le  !"  avril  179i,  fut  vendu 
publiquement  h  Bruxelles  le  cabÎMet  du  chanoine  Waulers, 
dans  lequel  se  trouvaient  deux  petits  tableaux  attribués  à 
Jérôme  Bosch,  et  représentant  la  Tentation  de  saint  An^ 
toine  (i).  Uan  fut  acheté  â  florins  et  lautrc  4  flor.  15  sous. 
Il  est  nécessaire  d'ajouter  ici  que  Ton  attribue  à  ce  peintre 
tous  les  sujets  de  diableries  en  général,  quelque  mauvais 
qu'ils  soient. 

Un  autre  tableau  de  Jérôme  Bosch  existe  au  Musée  de 

m 

Rouen,  auquel  II  fui  donné  en  1819  par  M' de  Gaie  :  il 
représente  V Arrivée  <tun  sorcier  an  sabbai  (s). 

Van  Kuscl  (Barihélemi,  Bertei,  Berielen\  —  peintre, 
à  Louvain,  est  cité  en  1507  comme  créancier  d*ttn  prêtre 
nommé  Arnould  Boom,  qui  fut  condamné  pour  crime  de 
sodomie,  une  première  fois,  en  1504,  i  nn  emprisonnement, 

et  la  seconde,  à  être  brûlé  vif,  ce  qui  fut  exécuté  en  1507 
par  la  iiiam  du  bourreau  de  Matines.  Ses  meubles  furent 
con(is(jués  et  vendus  |ujl)lii[uement  (s).  Parmi  eux  se  trou- 
vaient quatre  repiésenlniians  de  la  Sainte  Vierise  eu  tapis- 
serie, en  peinture  et  eu  sculpture,  désignées  comme  suit  : 

«  D*bMld«  fta  OiiMr-Limr-Vronwen,  in  fcn  bert,  mettor  nainca  §b«- 
wracht  :  X  s.  gr. 

•  Ecn  b««ld«  van  Onisr-LUTer^Vroawftt,  io  «en  berdekcn  genncU  :  y  s. 

vj  d.  gr. 

»  Een  albaâleo  bfcUle  van  Onscr-Liovor  Vronwrn  :  v  s.  gr. 

"  Een  tavcrccl  van  Oas-IIecn'n  endc  Lievcr-Vrouwcn  ii€"n>ir!)li\  ifat  con- 
slclic  van  jiuintcratucrcn  geniaict  was,  wanl  't  principavl  fini*  tl  bt^ie  van 
dcn  voîrscbrcvcn  aiidcrco  stucken  was,  sor  becfl  dcii  mcyer  (vun  Loevco)  dat 

(i)  Alkxaïidre,  toc,  cit. 
(3)  CoL'RT,  loe.  ciL 

(3)  V«iff,  snr  e«llt  affaire  les  regiitrcs  de  la  chambre  d«e  cnmples,  aux  ArehU 
va*  du  royaume,  n»  1 2G59,  eonpte  de  I  !>03-l  SOi,  ^  xvîy  V*»  —  I96S0» 
compte  de  i  507,  f»  j  r«,  xj  r*,  XV  r»,  xviy  v«  à  xz  v*,  xxy  r«,  éiiMtm,  eompfe 

de  1S08,  f«  xiiij  v«. 
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f«UteD  vo«n  i*dre  hoighate  dAll«r  To«re  fdHMlen  wft«,  mcesteren  Juine 
Vu  Biselwin,  liccociâet  cade  «drokact  {/usialeKiid»  in  rtMe  van  Bni- 
iMDt,  te  welcne  votre  xvUij  gouden  ptailippiu  galdenen.  » 

M' Van  Even,  archiviste  de  Loiivnin,  a  publié  dans  la 
revue  inlilulée  :  De  divtsche  warande  (ij,  quelques  rensei- 
gnements sur  BartheJemi  Van  Kessel,  qui  était  clerc  de 
Péglisc  de  Sainl-Jean  depuis  Tannée  1495,  charge  pour 
aÎDsi  dire  béredilaire  dans  sa  famille,  il  vivait  encore 
eo  4535. 

Van  Nevele  (Lucas),  —  peintre,  à  Bruxelles,  cilé  eu 
1552,  Ol  partie  du  magistrat  de  celte  ville  eu  1565  (t). 

«  A'Lucae  Van  Nevele,  painctre,  dcmouranl  ft  Bruxelles,  ix  livres  x  «oit, 
pour  avoir  pourtraict  aucunes  effigies  de  quelque  Frenchoie  eqiiee,  doat  ii*ett 
besoÎBg  d'antre  déelanlion  (3J.  » 

KeiiREMAiy  (Ralthazar),  —  peintre,  à  Anvers.  Voici  un 
iiotuincnl  qui  le  conceruc,  el  qui  date  du  mois  de  mars 
1563  (n.  st.). 

«  Rallazar  Kerrrnian,  paincire  de  son  slii,  et  a  présent  prisonnier  en  la 
ville  d'Anvcr<î,  chargé  de  s'c^lre  Irnuvé  en  conventiclcs  cl  secrètes  assemblés 
d  aucuns  seclaircs  calvinistes,  et  d  a^uir  ^oulkrt  par  iceulx  baptiser  deux  de 
mi  euflfaris,  l'uiig  co  bcpteoibre  el  l'auUreen  febvricr  Ci»  uuoccâ  (xv^;li\  et  Ix, 
dont  il  est  très-repenUDl  sur  M  trts-hnmble  requeste,  pour  grftce  ci  misé- 
rieoideSa  Majesté  •  demandé  tes  advis  des  maregrave  d'Anvers,  inquisiteurs 
de  la  fof  à  Lonvaln  ei  de  cenlx  du  conseil  de  Brabant;  et  d'anllaot  qu'il 
appert  de  la  vroyo  répentance  dodieC  suppliant  et  qu'il  ait  sulvj  la  doctrine 
desdiels  calvinistesi  el  esté  êa  conveniieles  plus  par  povrelé  et  atisère  que 
anlremenl,  et  qu'il  a  dénoncé  aucuns  prineîpaulx  sectaires,  il  leur  a  semblé 
que  Sadiele  H^eaté  luy  pourroit  bien  donner  sa  grtce»  en  faisant  deae  abju- 
ration et  avec  pénitence  salutaire,  auquel  advis  se  conforment  ceulx  du  privé 
conseil,  moleanant  Inlérinemcnt  par-devant  lediet  conseil  en  Brabant  (4).  « 

(1)  i<  année,  p.  38  et  55;  Amsterdam,  IBM. 

(2)  A.  HE^nt  el  A.  Wautrrs,  Histoire  de  Bruxelles,  t.  Il,  p.  538. 

(3)  Registre  n*»  F.  331  de  la  chambre  de«  comptes,  aox  Archives  da  dé- 
partement du  Nord,  à  Lllio, 

(4)  Archives  de  l'kndieoee,  liasses,  an  ArchlTOs  du  rofaame. 
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•  Va»  HitvMPjfliif  (Jean  et  Pierre).  —  La  pièce  que  nows 

publions  ici  est  l'ncle  de  légilimilalioii,  tiiUé  du  mois  de 
novembre  !î:)79,  de  Jean  Van  Ileyiucû.siMi,  (ils  illégilime 
de  Pitii  l  e  \  nu  Ilcymessem,  lous  deux  peinlres  a  Anvers, 
el  bourgeois  do  celte  ville.  Son  père  ctail  morl  à  celle  épo- 
que :  ii  avail  alors  vingl-qualre  ans. 

«  Pnupt,  «te.  I)oen  le  wclene,  tllcn  tegenwoirdigen  ende  toceoncndc, 

dal  wy  ontrangen  hebben  4ie  oitmocdi^r  snpplicaiic  v«n  Pectcr  Van  Ilcy- 
mcssem,  scliildere,  vrj'e-gescllc,  oudt  xxiiij  jacren,  inboudcmic  lioedat  wylen 
Jan  Van  Heymesscm,  oock  «chîlder  cndc  poirier  onser  stiull  van  Anlwcr- 
jtcn,  ilrs  .supplianlg  radcr,  gohouwt  wfscndc  incl  crtu'  Biirhara  tic  Kcvro, 
ile«ei)  «upplbnt  hceft  pcuoniien  finie  grprocrecrl  ucii  rené  junphc  doclilrrc 
ofl  dîcnslmry.'^krn  |:rnorinpl  Rrllcki-n,  omlirî^rcprn  hucrs  lucnuems,  nii  «csi 
toe  iiiil  dfi  voirsciirevea  âuppiiaiiU  vader  eude  mocdrr  dcscr  >%eri-U  lyn 
overlcden,  nrcseitda  di«  suppliant  nocb  leer  jonck  io  der  fuegea  dit  hy  lync 
foinehrcT»  novder  mnwelyck  gckcDt  en  beefl,  it  oock  wanditicfa  dtt  by 
«uppliant  T«n  d«a  TO«rsebrerea  lyoen  vader  ende  mocder  noyt  yct  en  be«fl 
gepronfltieert,  eade  co  is  oyek  ajral  andnr»  vcnrachlende  dan  *|  fbena  by 
net  ayneo  sveren  arbeyl  code  indnalrie  aal  nofen  pmperaran,  ende  want 
die  voenebreren  tappliant  die  bem  nelten  voenebrefen  aynder  ambadiie 
ende  andcmina  earlyek  is  yererende  ende  groote  alTrrtic  code  bcgcerte  bceft 
onder  ons  ende  onse  protectie  le  blyven  wocnen,  bem  beducbtende  la  dat 
nls  hy  toi  huwHyckrn  sfate  soude  begercn  Co  commcn,  hem  die  voerschre- 
ven  basiardyo  tluorinnc  grooiclyck  soude  gernkcn  to  ol>siercn  om  cenigc 
ronlrartcn  hol  >vaoro  luiwclycxe  voorwcrrdcn,  Icslamonle  cndc  andi-r^stas, 
valuir  le  mocgcn  passercn,  nopcnde  zynon  peconqiioslcrnir  goedcn,  elc. 
Gegcvcn  in  onsrr  stadl  van  Anlwerpcn,  iu  de  tnacnt  van  nnvembcr,  in  't  jaer 
Ou  Dceren  duyscal  vyff  bondcrt  Ixxix  (1).  » 

Lahpsonius  (Dominique). —  Oa  sait  que  cet  arliste,  oalif 
de  Bruges,  fut  saccessivemeot  secrélaire  ÎDlime  de  Iroia 
évéques  de  Liège.  Il  acheta  à  Anvers,  en  1 587,  on  livre 

d'an  dWlbcrl  Diirer,  pour  Erucsl  de  Bavière,  au  prix  de 
o4  floriiis  de  lirubaïU.  C'est  probablement  grâce  à  ses  con- 

(I)  Registre  n»  649,  f"  187  v«,  de  ta  chambre  des  comptes,  aux  Archives 
du  royaume. 
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seils  que  le  prélat  favorisa  les  ar(s  dans  ses  élals  )>€n(JaDt 
loul  le  cours  de  son  règne. 

«  Soivi,  21  nprilis  Dominico  l.ampcmiiu.s ,  pro  iibro  pictora^m 

Albert!  le  Dure,  ad  opus  suc  Ccbîlodiais,  eiopto  Anlverptc  (1).  » 

Uoe  lettre  publiée  d&D8  le  Carteggio  inedilo  d'ariisi»,  par 
M' Gaye  (s),  prouve  que  Dominique  Lampsonius  était  en 
correspondance  avecTi2ÎaDoyecelli;elle  esi  datée  de  Liège, 
le  13  mars  1567.  Il  y  est  question  des  gravures  exécutées 
diaprés  ce  célèbre  artiste  par  Corneille  Cort»  et  qui  ont  fait 
radmîration  de  l'évéque  Gérard  de  Groisbeck  et  de  Lamp- 
sonius. Celle  missive  est  inléressanle  à  plus  d'un  tilre,  et 
notre  compaii  iole  s'y  piniiii  des  embarras  que  la  situation 
politique  du  pays  lui  donne.  Les  événements,  dit-il,  ont 
empêché  le  prélat  ^oa  maître,  d'écrire  lui-même  h  Tiziano 
pour  lui  témoigiif  1  le  plaisir  qu'il  avait  eu  à  examiner 
les  gravures  de  Corl.  Ajoutons  ici  que  la  Bibliothèque 
royale  de  Bruxelles  possède  (s)  un  exemplaire  de  la  pre- 
mière édition  (Florence»  lii50)  deTouvragede  Vasari,  qui 
a  appartenu  à  D.  Lampsonius,  et  que  ce  peintre  poêle  a 
enrichi  de  vers  latins  en  Thonneur  de  Tartiste  italien. 
Nous  les  croyons  inédits,  et  c*est  ce  qui  nous  engage  à  les 
publier. 

fl  Geargio  Vataro,  picUtri  aretino, 

Maclc  aniiijis,  niatlo  insigni  pietale  Georgi, 

Iiigcu&  picluru:  jam  uielioris  lionos, 
Ctyus  ab  ingcnio  mullos  dcfuocta  p«r  annos 

Tmeoram  pMtliM  nm^  Amm  wru 
Saifit  al  acdaiitt  Mleri  pcUt  «Oieni  peDm, 

Née,  vdnt  tnte,  atrii  obrullor  lencbrie. 
Vo«  nane,  quis  Teleram  pnedara  reparla  parenlam 

(1)  Compte  de  U  recclic  générale  de  1986-1587,  (•  334  v«,  dans  les  arclii- 
m  de  la  chambre  des  Anaiicea,  au  Ardiivaa  de  I^UI,  à  Liège. 

(2)  Florence,  1840;  t.  III,  p.  242 

(3)  Fonds  Van  Uullhen,  n«  SSSij. 
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Ekeotere,  el  laei  r«ddcre  eart  foil. 
BariMM  qa«  felidit  cflùM  aquiloni*  ab  oria 

Ronalaa  paasin  gêna  tunolaral  honOi 
Sm  TObia  adea  stadtun  conapancre,  aea  Toa 

Pnxilalaai  Jovit,  Prologanamva  acqoi; 
Naela  capot  Aiaca  eripiie  ei  vos  crédita  calo; 

Jam  TObis  mcllor  vita  prîore  venit. 
Krgo  dam  surgent  ad  sidera  nio1e*<  exstraclte, 

Seu  forma  ionia,  sÎTe  Corinlbc,  tua, 
Scu  sibi  major i  quam  robore  dorica  fulLini, 

Scu  repcril  priscis  lU5cia  temporibus, 
Seu  renim  domiiii  tandan  flmera  Qoiritea, 

Dum  plaeuil  conctaa  conpoattlaaa  aimai; 
Dunque  naon  dneli  vivant  in  marmore  Tullita 

Seu  Donata  laa,  acn  Bonarote  tua, 
Domqaa  attoa  tabal»  pictoraa  mille  loqaenlor, 

Seripta  nibll  flela  quoa  Isa  lauda  vehont, 
Debebunl  vilam  artiliccs,  Vasara,  aacondam, 

Debebont  tabul«,  signa,  domaaqna  l!bi. 

OonuiicDa  LiNraoaioa.  • 

;  Van  Cocxif  (RapIjiK'l).  —Van  Vf.en  (Gilbcrl)  (  To^.^  56). 
—  Les  noies  qui  suivciil  coiiccrtKMil  Haplinël  Van  Cocxie, 
.  fils  de  Michel,  el  Gilbert  Van  Veen,  peiolrcs  qui  habilaieol 
Bruxelles  à  la  fin  du  XVi*  siècle,  et  dont  le  talent  sem- 
ble avoir  été  grandement  apprécié  par  Albert  et  Isabelle. 
/  Le  dernier  était  le  frère  cadet  d'Othon  Venius,  avec  lequel 
on  Ta  souvent  confondu.  M'  Nagler  le  dit  né  à  Leyden^ 
en  1558  (i). 

En  1 596,  Raphaël  Van  Gocxie  fait  les  portraits  de  Phi- 
lippe H,  d'Elisabeth  de  France  el  d*Aune-Marie  d'Autri- 
che, femme  de  ce  roi,  de  Tinfante  Isabelle,  sa  fille.  Gilbert 

Van  Veen  peint,  la  même  année,  le  portrait  eu  pied  du 
cardinal  AlberL  Os  cinq  lableau\  cUuLiil  cJeslinés  n  1  ré- 
:  déric-Guillauine  de  Saxe,  adminislraleur  de  réleclorat. 

(1)  Ntuti  «Ifftmêint  AuHêUtr-Lesiron,  etc.,  i.  XIX,  p.  568. 
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Deux  autres,  ks  portraits  de  Catherine  d^Autriche,  reine  ' 
de  Portugal^  el  de  Marie  Tudor,  reine  li'AngIclerre,  furent 
encore  envoyés  à  ce  prince,  l'année  suivante  :  ils  étaient 
(lus  aux  pinceaux  des  mêmes  artistes.  Au  mois  d'octobre 
1001,  Gilbert  Van  Veen  reçoit  une  soiiniie  de  oOO  livres 
lie  Flandre,  à  comple  ^^ur  les  portraits  des  archiducs,  (jue 
ceux-ci  lui  avaient  commandés  pour  être  donnés  par  eux 
à  Charles-Philippe  de  Croy,  marquis  d'IIavré,  chef  dei 
(ioaooea.  £o  août  1603»  on  loi  paye  150  livres  «  pour  ar- 
»faires  secrelz  conoeroaos  grandement  te  service  de  Leurs 
»  Altèzes  •  (i).  Uo  an  pins  tard ,  Van  Veen  était  occapé, 
toujours  pour  le  compte  des  archiducs,  aux  portraits  de  Phi- 
lippe m,  roi  d*Espagne,  et  de  Marguerite  d'Autriche,  son 
épouse,  dont  ils  gratifièrent  aussi  le  marquis  d*Havré,  et  à . 
deux  autres  portraits  d*Albert  el  d^lsabelle,  que  ces  priu- 
ces  ont  fait  offrir  ft  Jacques  I**,  alors  nouvetlement  élu  rot 
d'Angleterre  el  d'Ecosse.  M'  Nagler  attribue  ces  tableaux  ù 
Oiiioii  \  euius  (2).  \ous  relèverons  ici  une  autre  erreur  de 
cet  écrivain.  Il  dit  que  ce  dernier  artiste  occupa  les  fonc- 
tions d'intendant  des  monnaies  :  c'est  Gilles  Vau  V  een  qui 
occupa  celle  charge. 

(Octobre  1S96).  «  A  Raphail  Coesie  el  Gisbrecht  Van  Vcc»,  paincirct»,  itj< 
ixsy  livres  X  solz,  par  leUres  palenles  d'AiiTors  du  xxvj  aoiisl  sv"  îiij^'^  xvj, 
asseavoir  ij'  liiij  livres  x  solz  audïct  Rapliaél  Coxie,  sicooime  les  ij'  livres 
pour  qnaires  paincUires  qu'il  nvoil  fnicf  â  l'onlonnancc  de  Sa  Mniesli*,  drs 
rcprésfiilatioiis  de  la  pcrsofuu  d  iiclle,  de  feues  les  bouoe^  coiupaigiifs 
dames  Isabelle  el  Aaae-Murio,  tillefi  de  France  et  d  Au-^lriclie,  el  de  sa  fi^c 
dame  Isabella-Claira-Eugénia,  rinfanlc  d  £&|>iiigiie;  ileiu,  1  livres  pour  ses 
loilles,  el  îiij  livres  x  6oIz  pour  la  casse  de  boit»  pour  transporter  icriles 
ptiaeturct;  item,  lufUj  livrci  à  Ci^wcebC  Van  Veen,  pour  avoir  poortraici 
la  perMnaa  de  nonaeigaenr  la  cardinal^  à  sa  grandeur,  couprins  iij  livret 

(1)  Rei;i>ire  ii-  F.  ^286,  de  la  cbambro  de»  complea,  aux  Ar«hiveadu  dé^ 
parlrment  du  Nord,  à  Lille. 

(2)  Loc,  eit  ,  p.  566. 
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pour  m  eoalode  d«  far  Uaii«i,  êimq  le  bMtoii  Mr  lequel  Itdfete  pelmCore 
ceioU  enroU4e  el  enckNte  «  lesquelles  piinelores  avaient  esté  eavef  été  «n  it 
ville  de  Nemar,  à  neaaire  iMef-HearwIi  Van  Witildien,  viieoiile  de  Upper- 
gttli,  do  conseil  dn  duc  Prédeneq-Gullleoffle  de  Sucs,  poer  les  présenter 
de  la  part  de  Sa  Hajesié  (t).  > 

«  A  Raphaël  Coxle  et  Gisbreebt  Van  Veen,  painclre8&  Bmxeltest  la  somme 
de  elij  Hvres  x  sols,  par  lettres  patentes  datées  de  Bruelles,  le  xtIJ  aoast 
stT«  iiy  xry,  pour  deux  painctores  qaH  a?oit  flaict  à  Tordoonance  de  8a 
■ijeeté,  des  n^préMnlaliooi}  de  fenei  roynes  de  Portugal  et  d*Angieterro, 
y  eomprias  I  achapl  de  toilles,  et  pour  ia  cas«e  de  bois  pour  transporter 
icclles  paincitircs  ver-;  te  duoq  Frcdericq-Gaiïlamc  de  Saxen,  adminÎAlratear 
de  riUcctoriat,  pour  tes  luy  présenter  de  ia  pwl  de  Sa  M^cslé  (Sj.  » 

(OettAre  1601).  •  A  Gliysbreclkt  Van  Veen,  pelnetre,  v*  livres,  cntantmoins 

de  ee  qoe  luy  scroit  deu  pour  les  pourtrnitz  des  peri^onnes  de  Leurs  All^zes, 
qu'il  avoit  foict  h  leur;  ordonnances,  pour  faire  préseater  &  fficssire  Charles» 
Pbilippes  de  Croy,  nianiuiac  de  ilarrecli  (3).  ■ 

«  A  Ghyabrechl  Van  Veen,  viij<  iij  livres,  par  lettres  patentes  datées  de 

Bruges,  le  xviij  aoust  xvj'  iiij,  dont  xxxvj  livro*  pour  îj  paînrltirrs  des 
pouriraiclz  des  roy  et  royiu-  d'Lëputgiie,  desquelles  Leurj  AUOzcs  avoicnt 
ftict  présent  «u  manjDis  de  Ilavrerh,  chef  des  finances;  item,  vi]"-  1  livres 
pour  ij  auUrt's  grands  portraits  de  Leurs  Altèxes,  envoyés  au  roy  d'Angle- 
terre en  xvj« 

Claes,  Claessbns  ou  Clabyssens  (Gilles).  —  La  Galerie 

d'.iriistes  bntgcoisy  par  M""  0.  Dclepierre,  p.  45,  el  la 
Jitofjmphie  des  hommes  remarquaLlt  s  de  la  l  lundre  occi- 
dentale, l.  {"'f  p.  7\,  consacrent  quelques  lignes  à  un  peiii- 
ire  du  nom  de  Gilles  Clacssens  ou  Claeysseiis,  fils  de  Pierre, 
morten1605el  oiilrrrédansl  é-lisc de  Saint-Léonard,  à  Bru- 
ges, el  qui  fut  peiiilie  (PAlexainlre  Farnesc,  duc  de  Parme, 
et  fies  archiducs  All>erl  el  Isabelle.  Nous  avons  trouvé  tiaiis 

(1)  lUgi^trs  n*  F.  979  de  la  chambre  des  comptes,  anx  Archives  da  dépar- 
tement dn  Nord,  à  Lille. 

(2)  Registre      F.  281,  ibidtm. 

(3)  Registre  n"  F.  1284,  ibidem. 

(4)  Registre     F.  287,  iltidem. 
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un  compte  de  la  recette  générale  des  finances  de  1607  (i), 
une  noie  relalive  à  un  pelil  portrait  de  Finfante,  peini  à  j 
rhuiit'  par  un  cerlaiu  Gilles  Clacs  ou  Ciaessens,  de  Bruges,  : 
avec  le  plus  grand  soin,  et  qui  fut  enfermé  dans  une  su- 
perbe cassette  d'or,  garuie  de  diamants.  Ce  bijou  fut 
remis  h  Pierie  Pecquius,  ambassadeur  des  arcliiducs  près 
de  Henri  IV,  pour  être  offert  à  la  fille  aînée  de  ce  prince, 
dont  rîDfaole  étail  la  marraine.  11  s'agit  évidemoient  dans 
celle  noie  da  même  arlisle»  et  la  date  de  sa  mort  n*est  par  i 
conséquent  pas  exacte.  J 

m  liem,  xjc  Tiîj  livres  x  solx,  pour  une  cassette  d*or  de  forme  ovate,  garnie*^ 
|wraî  l«  cliVMMito  d«  iTiij  diMMAtt  d«  différenta  sorte  et  grandean  «t 
d^ane  grande  perle,  servant  le  mine  etselle  à  m  pelll  ponrtrelet  de  Ui 
sdréiiitsiiDe  Infente,  peint  en  hnille  sar  «ne  eerle  par  neistre  Gilles  Claes, 
paiaire  de  Brngest  item,  eu  livres  poar  la  fafon  de  laditte  cassette,  et 
Bxij  livres  payes  audiet  Gilles  Claes,  ponr  avoir  painet  à  llraile  le  sosdit 
pourirait  de  la  sérénissime  lofante;  ensenable  une  enstode  oonverte  de  cuir 
d'or,  potr  meclrc  et  enserrer  Icclle  cassette  d'or,  rte,  le  tout  a  esté  mis 
par  le  garde-joyaulx,  par  charge  expresse  de  Leurs  Altèzes,  és  mains  de 
Pierre  rcfkiuïi,  ayant  pour  leur*  nfl'iiircs  vers  le  roy  trôs-chrélicn  de  France, 
pour  cstrc  au  nom  pI  de  la  part  de  la  sérénissime  infante,  pr('«fn'»'  la  lillc 
aisnée  dudit  roy  que  laditlc  sérénissime  iuraute  avoit  levé  du  fond  de  tMip" 
tesme.  » 

CoBBBGRBR  (Wcnceslas).  —  (Voy,  §  41).  —  Dans  me^ 
lettre  écrite  par  Joachim  d'Enzenhear,  garde-joyaux  des 
archiducs  Albert  el  Isiihelle  au  secrélaire  Prats,  el  datée  du 
8  octobre  1610,  il  lui  dit  d'envoyer  un  ordic  pour  que 
Wenceslas  Coberghcr  |)ui>se  igiicIkt  la  somme  de  425  flo- 
rins, piix  (le  Irois  lableuux  religieux,  qu'il  a  peints  et 
qui  ont  été  expédiés  en  Espagne.  En  1GI8,  ce  célèbre  ar- 
tiste reçoit  5G0  livres  pour  deux  autres  tableaux,  la  .Yai.s- 
ituice  de  Jénu  et  la  Viêitation  de  eatnie  ElUabeih,  destinés 


(1)  Registre  n»  F.  289  de  la  diambredca  copiples,  aax  Areblvas  dn  dépar- 
tement dn  Nord,  à  Lille. 
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'  à  rhermilage  de  Marimoot,  el  âO  livres  pour  uo  Mtnl 
\  Hubert  en  habits  pontificaux  (i),  qoi  fui  placé  dans  la  cha- 
pelle de  Tervuereo.  La  même  aonéîe,  W.  Gobergher  obliot, 
parlellres  patentes  du  d  avril,  un  octroi  pour  pouvoir  seul 
exploiter  aux  Pays-Bas,  la  fabrication  de  la  potasse.  Ce 
privilège  fui  renouvelé,  pour  lui  et  ses  hériliers,  par  lettres 
paleules  du  9  sepleaibre  lGii7. 

«  Seuor,  Su  Allcza  me  lia  mandado  que  diga  &  Vuesira  Merced,  de  su  parle 
que  V.  M.  manda  liazcr  una  Orden  sobre  my  y  Van  der  Siégea  para  que 
piif^f-mos  170  phclipcs,  que  bazea  iTÔ  florincs,  ù  Vcnccblao  Couwebcrgltcr, 
piiiior  y  ingeniero  de  las  obras  de  Sus  Allezati  sereuissimas,  por  1res  pin- 
luras  de  devocion  que  él  Un  licclio  haier  para  servicio  de  Su  Alteza,  por  cl 
diciiu  jirecio,  las  quales  diclias  très  pinturas  ha  cmbiado  Su  Aiteza  à  Espana, 
y,  dcspués  de  hecbo  la  ôrden,  Y.  M.  me  bajp  mereed  d«  embiànelo  k  my 
para  darlo  &  ta  parte  y  V.  M.  me  haga  mereed  de  ueordMte  lunbicB  de 
nueetna  §ekwmif,  para  que  paedieesemoe  acabar  èales  que  Su  Alleu 
parle  i  Mariemoat,  qae  ereo  que  serà  bien  prcilo  para  la  otra  Bemaoa.  Y 
eon  eaeo  guarde  Kaeslro-Seoor  i  V.  H.,  eoo  darle  toda  aqnclla  «alnd  j  eoo- 
leolo  que  poede  f  V*  U,  deeaee,  c«iya«  manee  beao  mucbat  veics.  De  palacio, 
4  8  de  oUttbra  1610.  Soy  moy  eierlo  serbidor  de  V.  M. 

JoàCim  o*EasKiiiEU  (S).  • 

♦ 

m  A  Wemeel  Cobberguer,  archilcele  de  Leare  Allèces,  la  aomme  de  vlj> 
zItUJ  litres,  de  xl  gros,  qui  deae  lai  esloilt  anaroir  :  iij<=  Ix  livres  pour  k 
paiaelurede  la  IfeUvIlé  de  Rostre  Saulveor  Jésos  el  la  Visiution  de  madame 
saioete  Éllsabelb,  au  tableaa  mis  en  k  ehapeik  on  berraitage  proche  de 
Harimont;  Am,  n  livres  pour  aalire  painelore  de  salnel  Raberi,  mise  t  la 
cbappelle  de  Tervnerent  e(  les  reslaDS  lii^  par  lui  pelé  au  menoiswr  qai 
avolt  livré  les  tableaux,  «ussy  peur  k  dorure,  aie.  0)*  » 

'«  AuBBT  et  isàitt,  etc.  Heeeu  avoaa  rbnmble  suppliealion  de  oestre  chier 
el  bien  amé  Weadskus  de  Codierger,  nosire  arebiteeto  fcenéral,  cynieaanl 
que  paaset  cantost  Irois  ans,  il  al  trouvé  des  cuvriers  sacbant  faire  potasse 
utile  au  savon,  bleu,  tintures  et  choses  semblables ,  et  à  mcsme  temps  il 
nous  supplia  qu^il  nous  pleuist  luy  accorder  de  grâce  cspécialle  et  en  béné- 

(I)  Voy.  A.  W*t'TKn9,  ilislnire  des  enr irons  dê  Bruxcllrx.  l.  Ilf,  p.  388, 
f?)  Archives  de  I  taudicuce,  liasse  a"  586  *°,  aux  Arcbivc«  du  ruyauuic. 
^3)  Accjuil»  des  compter  de  la  recolle  géucrale  des  financcsi  ibidem. 
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Am  des  scrviecs  aeliiAlt  4|a*îl  nom  Nsd  jouriiaU«neat  qa^è  Tcxclattoo  de 
lo«l«  ttillrei*  luy  et  se»  boir*  «l  tjr«n«  cmm  ponrroyent  hm  Mn  lidUtt* 
poUtM  èt  pays  de  notlre  obéyeMoeei  watquoy  aytnt  eilé  priai  Tedrie  Uml 

des  olBeicrs  Hscaulx  de  nostre  conseil  ordonné  en  Brabsnt  que  ceulx  de  nos* 
Ire  conseil  de  Flandres  et  des  nagi^iratz  de  noz  villes  de  nruxcllcs  el  An*  ' 
vers,  il  y  sproit  passé  bcatiponp  de  temps,  <•!  cependant  tedict  suppliant 

auroil  rr(pf!ii  îesdicls  ouvriers  k  prnn<h  frriijt  el  despcns;  en  considdratîon 
de  quoy  y  nous  a  de  rechtcfz  trt^s-liumblcmcnl  sappUé  qu'il  nous  pleusl  luy 
accorder  cl  à  sesdiets  hoirs  et  ayans  cause  ledict  oclroy  pour  le  lei  /ne  de 
vingt  ans.  Scavoir  faisons,  etc.  Donné  en  uo&trc  ville  de  Bruxelles,  le  ix«  jour 
iraprril  Tan  de  grâce  mil  six  cens  dix-huyt  (I).  » 

Dans  le  numéro  du  mois  d'oclobrc  1857,  du  Journal  de 
fa  Société  centrale  darjriruliure  de  Belgique,  M'  iiorlier  a; 
publié  un  article  inlilulé  :  Dessèchement  des  moëres  par 
Cobergher  en  \       Cet  article  est  accompagné  du  portrait 
de  Tariiste,  diaprés  la  belle  eau-forle  de  Van  Dycki  e(  de* 
deux  plans,  gravés  sur  pierre,  représenlanl  les  moerea, 
avani  et  après  le  dessèchement.  On  sait  que  les  moeres; 
écatent  un  marais  pesiilentîel,  situé  entre  Furnes  et  Ber-i 
gueS'Saint-Winoc.  La  notice  de  M' fiortier  trace  l'histo^ 
rique  du  dessèchement  jusqu'en  f  8$7.  J 

■ 

4 

Fléhallb  (Berlholel).  —  Voici  une  note  qui  prouve  le 
goût  que  ce  grand  artiste  avait  pour  la  musique,  et  qu*il 
occupait  comme  musicien  quelque  emploi  à  ta  cathédrale 
de  Saiot-Lambert,  è  Liège»  ou  ses  biographes  disent  qu'il 
avait  été  admis  très-jcunc  parmi  les  enfants  de  cbcBur  (t). 

(2i  octobre  1653).  «  Mcsseigneurs  (les  chanoines)  ayant  appris  (jue  le 
seignenr  Bartholet  Piénele  laisserait  pwr  quelques  ratsans  de  se  retrMver 
à  la  masleqtte  en  leur  église,  onl  comaiaBdé  à  leur  secrétaire  del  Rëe,  de  luy 
dira  que  s*ii  vealt  s*y  ralrooTer,  qoli  lenr  eeral  fort  aggréebte,  avee  eqwtr 
de  qoelqoe  aTaocemeat  et  proonoiion  » 

(I)  Registra  n*  144,  uxvij  v»,  de  la  ehanbra  dee  eonpies,  aoa  Arahives 
dn  royaunM.  L'oelrai  da  9  septembre  1637  est  transcrit  au     ij«  xiiilj  r*. 

(S)  De  BECDrttèvnE-HnAL,  Biographie  tiégroise,  l.  lî,  p.  264. 
(3)  Protocol"'  des  directeurs  de  16i9  à  1653,  dans  les  archive«:  de  la  calbé- 
drale  de  Sainl-LamUert  (sec  ré  la  ri  al),  aux  Archives  de  Tblat,  a  Litige. 
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TABiBAO  ATTMBDÉ  A  Rdbbks.  — Nous  lisoos  dans  rhistoire 
de  Broiellefl  que  les  magnifiques  Mlimencs  qui  avaient  été 

élevés  pour  les  chartreux  sur  les  haulcurs  de  Scheut,  fu- 
rent pillés  et  délruils  en  1580.  On  voit  encore  aujourd'hui 
la  chapelle  du  couvent.  C'est  à  la  suite  de  cet  événement 
que  ces  religieux  s  elablircnt  à  Bi  uxelles  dans  lu  rue  qui 
a  retenu  leur  nom.  l.eur  église,  qiii  renferniail  beaucoup 
de  richesses  artistiques,  fui  commencée  en  1594  et  consa< 
crée  eo  i607.  Entre  autres  tableaux  précieux,  on  admirait 
UO  Christ  mort  sur  les  genovx  de  sa  Mère,  par  G.  de  Grayer» 
et  une  Sainte  Famille,  par  Jean  Van  Memmelioghe,  envoyés 
à  Vienne  après  la  suppression  de  Tordre,  en  1785  (i).  La 
pièce  capitale  était  une  Assomption  de  ta  Sainte-Vierge, 
attribuée  à  Rubens,  et  qui  ornait  le  mai  Ire- au  tel.  Saode- 
ras  (f),  Measaert  (sK  Descamps  («),  Michel  (i)  et  autres 
auteurs  (e),  en  parlent  comme  d'un  tableau  du  plus  grand 
mérite.  «  Cette  petite  pièce»  >  dit  le  dernier  écrivain,  <r  mé- 
■  rite  Tattention  particulière  des  amaieurs;  elle  est  d  une 
•  composition  très-riche,  doctement  grouppée,  la  dislribu- 
»  lion  des  lumières  parfaite,  les  têtes  fines  et  le  coloris 
»  de  la  dernière  fraicbcur;  l'estampe  est  du  burin  de  Wit- 
»  douck.  » 

Entraînes  dans  d  énormes  dépenses  par  la  construction 
de  nouveaux  bâtiments  en  1772,  les  chartreux  se  virent 
dans  la  nétîessilé  de  vendre  cette  œuvre  d'art  pour  couvrir 
une  partie  des  frais  (7).  François  Pauwels,  maître  brasseur 
de  Bruxelles,  qui  possédait  une  belle  collection  de  tableaux, 

li)  A.  IIehse  cl  A.  W.UTrn-5.  ffisinWc  de  Rruxellrx,  t.  III,  p,  49ji.497. 

(S)  Chorographia  aacra  lirabanlia,-  1727}  l.  il,  p.  338. 

(S)  U  ptiMn  vmakur  et  eurimm,  t.       p.  110. 

{i)  Voyage  pittortsque  tU  la  FUutâe§  «f  du  ântuiU,  éd.  d«  176»,  p.  78. 

(li)  Histoire  de  la  vie  de  P. -P.  Rubent;  Bruxelles;  1771,  p.  70. 
((i)  Deseriplion  de  la  ville  de  BruxelUt,-  17i3,  in-S»,  p.  196. 
(7)  A.  Desse  el  A.  Waitcrs,  hc,  cU.,  t.  111,  p.  498. 
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s'en  rendit  acquéreur  pour  la  somme  de  1,(100  ducals  ou 
de  6,000  florins,  argent  courant.  L'achai  fut  conclu  le 
30  drL'ciiiljre  1773,  à  la  condilioti  que  Pnuweis  en  ferait 
faire  une  coihc  pour  remplacer  le  vide  du  maître-autel. 
Le  5  juin  1774,  le  peitHre  J.  Crokaert  reriil  600  florins 
pour  la  copie  et  pour  avoir  retouché  ei  nettoyé  l'original. 

La  copie  de  Crokaert  n'est  pas  la  seule  qui  ail  été  faite 
de  ce  tableau.  Vers  1755»  i.  Dipsaert,  directeur  de  Tacadé- 
mie  de  Bruxelles,  en  fit  unè  copie,  de  grandear  naloreUe» 
et  une  réducUoo.  V^rhaefpon  en  a  ëpiement  fail  une  copie 
qui  doit  exister  dans  quelque  musée  ou  dans  quelque  édifice 
à  Paris. 

Boucher»  premier  peintre  de  Louis  XV»  avait  offert  pour 
rorigioal  une  somme  de  U^OOO  florins  courant  de  Brabant» 

et  quelques  années  après  Tassaert,  artiste  qu'il  était  au 

service  du  même  roi,  proposa  de  l'acquérir  au  prix  de 
i2,0Û0  florins  et  une  copie.  iMais  à  cette  époque  les  char- 
treux ne  se  souciaient  pas  de  se  défaire  de  leur  tubieau  (i). 

Après  la  mort  de  F.  Pauwels,  sa  collection  fut  vendue; 
V Assomption  attribuée  à  Rubens,  passa  à  sa  fille  Marie- 
Thérèse,  qui  avait  épousé  François  T'Kiût,  brasseur,  à 
Bruxelles  (i).  £o  1820,  celui-ci  donna  le  tableau  à  l'église 
de  Sainte-Catherine,  sa  paroisse»  à  la  condition  cependant 
qtt*il  se  réservait  pour  lui  et  pour  ses  héritiers  le  droit  de 
le  réclamer»  dans  le  cas  où  Péglise  viendrait  à  être  sup- 

(!)  Ces  notes  M>nl  cxtrailcâ  du  Hcijistrum  pastorale  GuUieluit  Van  den  i\eese, 

•A  diM  OBl  été  coDiigDée*  par  te  oiré  Uerent.  C«  TOlaine  repote  dan*  Ici 
areUvM  d»  réflite  do  Stinle-Catberioe.  k  Bruxelles. 

(2)  La  vente  de  la  collecllon  i!e  Fr.  Touwels  eut  lieu  h  Bruxelles  le  22  îioilt 
1803.  Parmi  Ics  tableaux  les  plus  dignes  d'attention  qui  eo  fuisaient  partie, 
il  faut  citer  (a°  1)  :  V Annonce  aux  iiergeri,  par  N.  Uercbcm,  vendu  5,266  flo- 
rim;  (n*  139),  Un  patait,  par  TbiéH  Van  Dalcn,  avac  Ica  Sginraa  da  Ph.  Wa«- 
mmmu,  veada  830  flor.  13  sous,  et  (n»  98)  la  GhA-ùm  dm  Paralytiqn»,  par 
Van  Dyek,  vendu  1 1 ,666  flor.  (Voy.  Calalo^  IoAImn»  «ilMftw  d  BrUMUet 
d9pw$  raMNM  1773>H«fM'é  t803.) 


Digitized  by  Google 


—  â90  — 


pi  iaicc  ou  ne  servirait  plus  au  culte  catholique.  Le  couseil 
de  fabrique  fit  mcllrc  le  tableau  à  la  place  resiée  vide 
qu  avait  occupée  le  chef-d*œuvre  de  G.  de  Crayer  :  le  Mar- 
tyre des  quatre  Couronnés  {Voy,  %  8).  V Assomption  de  fa 
Sainte-Vierge  n'est  pas  de  Kubens,  mais  de  quelqu'un  de 
ses  élèves,  qui  avait  assez  saisi  sa  manière.  Il  a  pu,  comme 
tant  d'autres,  être  peint  dans  l'alelier  et  sous  les  yeux  de 
rimmorlel  artiste,  et  Rubeos  y  a  peat-élre  donné  çà  el  là 
quelques  coops  de  pinceau  qui  ont  suffi  pour  indaire  eo 
erreur  tous  ceux  qui  Tont  vu  au  siècle  dernier. 

Le  IforQffV  de$  quatre  Courotmés  avait  été  enlevé  par 
les  Français  el  envoyé  à  Paris  avec  une  antre  pièce  de 
mérite  do  même  peintre»  représentant  VÀêcenMkm  au  M 
dt  Sainte-Catherinê,  Celui-ci  fut  rapporté  par  les  alliés  à 
la  demande  du  roi  Guillaume  :  le  tableau  avait  été  rentoilé 
à  I^rls;  il  fut  replacé  dans  Téglise  au  maltre-aulel  le  IK  no- 
vembre 1816. 

Les  autres  tableaux  (jui  oriiaitiiil  réalise  de  Sainte-Calhc- 
rine,  avaient  été  rendus  sur  la  pétition  du  curé  Van  den 
^\'eyngaert,  par  arrêté  du  prelei  du  département  de  la  Dyie, 
du  19  prairial  an  I\  (8  juin  1801);  ces  lahleaux  étaient  à 
celte  époque  au  Musée  de  Bruxelles.  «  Considérant,  »  dit 
le  préfet  dans  l'arrêté,  «  que  les  labiraiix  désignés  dans 
»  la  pétition,  ne  sont  pas  assez  précieux  pour  mériter  d  être 
>  conservés  au  Musœum.  »  Les  tableaux  restitués  alors 
étaient  au  nombre  de  quinze,  parmi  lesquels  on  remarque 
Sainte  Anne  apparaisêant  à  de$  naufragés,  par  Corneille 
Schut  (i). 

Vah  DiasT  (Jean-Baptiste), — peintre  de  la  cour»  réclama 

(I)  Oa  lit  âÊJU  le  Catatogu»  dt  tabttauac  vettdm  4  RnuedUt,  eité,  «rtieto 
aoBiM,  p.  Sis,  que  ce  même  toMrnii  tui  a^Jogé  «0  prix  de  i,666  florins. 

(9)  Votj.  pour  In  desri-îptîon  des  (alileaux  qui  ornent  aujourd''bat  régllse 
de  Saiut«-Ciilkerine,  I  Hittoire  de  BruxeUe*  citée,  t,  III,  }>.  186. 
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en  1702,  une  somme  de  60  écus,  comme  prix  d*an  por- 
Irail  de  Philippe  V,  roi  d  Espagne,  qu'il  avait  livré  avec 
le  cadre,  par  ordre  de  réiecleur  Maximilien-Emmaiiuel  de 
Bavière,  pour  le  conseil  royal  («).  Eu  1750,  le  magistral 
de  Bruxelles  voulut  lui  faire  payer  les  droits  sur  les  quatre 
espèces  de  consommation,  malgré  son  litre  de  peintre  de 
la  cour;  Van  Dlest  s'adressa  au  conseil  privé,  qui  lui  donna 
gain  de  oause  (t).  C'est  à  lai  qu'étail  conûée  la  peinture 
des  décors  et  armoiries  qui  servaient  lors  de  la  célébration 
des  obsèques  d'émineuts  persoDoaises  dans  la  chapelle  da 
palais  de  Biruxelles  (i). 

H)  Archives  du  conseil  privé,  aux  Archives  du  roj'aurac. 

(2)  Regislre  n«  261 ,  f-  176  r«,  de  la  secrétairerie  d  fctai,  ibidem. 

(3)  m  A  Jean-BapUsle  Van  Diest,  pour  et  à  qaoy  portent  les  amoiiies  qu'U 
»a  pctal  i  rMwMimi  4ei  AinénOlM  faitei  à  la  tour  pour  fme  la  prineesM  de 
uSoItliadi  al  autres  i  J«  lus  Umi.  »  (Regisin  a*  t75SS  de  la  ehambre  daa 
eonples,  compte  de  1728,  f» 36  v«,  ibidem). 

m  A  lui,  pour  avoir  travaillé  et  peint  nu  sainl  sépulchre  et  pour  les  armoiries 
»du  maasolée  pour  les  funéraiUes  de  feue  S.  A.  S.  le  doc  de  Lorraine,  MIm  à 
>à  la  eour  :     viij  liwi.  •{iM.,  compte  de  17»,  f»  U  f,) 

m  A  loi,  pour  avoir  peint  lea  arouilrie*  qui  ont  servi  aux  exèqncs  Je  feue 
•rticetenr  de  Bavière,  cl  autres  onvrngcs  qu'il  a  faite:  j|*XTy  litres  x  sols  tx 
•  deniers.  .  {Ibid.,  complp  de  1730,  fo  49  r«.) 

«  A  lai,  pour  les  armes  qu  li  a  peiot  pour  les  funérailles  de  la  prineewo  da 
Bnmawiek,  de  Fëleelriee  de  Bavière  al  qoelqua  figures  abuit  aerrt  an  «aint 
•épalebre  daai  la  chapelle  royale  :  ly*  f|  livres  z  sous.  »  (^blra  n*  SrSSS, 

compte  de  1731,  f>  50  v»,  ibidem.) 

«  A  \nK  pour  les  armoiries  qu'il  a  fait  et  livré  pour  les  exôques  du  prince  de 
«.isubUch  :  i<-  vj  livres.  •  (Ibid.^  compte  de  1733,  f»70  v».) 

«  A  lui.  pour  les  armoiries  4|oni  a  livrto  à  roeeaslon  des  «xèqoes  fastes 
i»poor  fan  le  doe  de  Modèita  t  xo  livres.  >  (Bsgistra  »  mU,  compte  do  1737, 
1^66  r«,  i6i(/rm.) 

■  A  lai,  pour  ouvrages  fails  tant  pour  les  cxc^qucs  du  prince  Sobicski,  que 
■pour  le  sépulchre  de  la  chapelle  royale  :  cxj  livres.  »  (/6ûleM.    66  v*.) 

•  A  loi,  pour  les  armoiries  qall  a  fail  ponr  les  feDérailles  de  la  reine 
•doMirièro  d'Espagne  t  exxix  livras  liy  soos.  >  (/Md.,  compte  de  1740, 

M07  vM 

«  A  lui,  pour  ouvrages  faits  à  l'occasion  des  funérailles  de  S.  M.  Impériale 
rCalbolique,  vije  Ixv  livres.  >•  {Ibid.,  i»  122  v».) 
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PEiKToas  80E  poMiURiB.  —  Au  iDois  d*aool  1788,  Do- 
minique-Joseph Ris,  oalif  de  Bruxelles,  préeeola  requête 

au  conseil  du  gouveroeraent  général  (i),  pour  obtenir  la 

permission  tic  fonder  eu  celte  ville,  avec  son  associé  J.  Bar, 
artiste,  un  établissemeot  pour  peiudrc  et  dorer  la  porce- 
laiue  à  l'inslar  de  celle  de  Sèvres.  Il  s'y  vanle  de  pouvoir 
fournir  la  première  qualité  de  porcelaine,  tant  sous  le  rap- 
port de  la  solidilo,  de  la  peinture,  de  la  dorure,  etc.,  à  uu 
tiers  meilleur  marché  que  les  autres  mauufaciures  des 
Pays-Bas. 


(I)  ArcilivM  ilu  conseil  royul,  aux  Archiva  du  royaume. 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES  MATIÈKES 


COITEXUM  OAMS  LE  PREMI»  VOtmiB. 


A. 

AiOMES  (ADMimc),  chevalier,  elc.  Il 
i^oe,  en  U70,  à  deax  de  ses  filles 
des  tableaux  de  Jean  Van  Eyck,  264. 

ArFUMca(abbayed'). Stalles  sculptées 
par  Joio  Cudon,  vers  1650, 254. 

A«Mcou  (AI«uttdre),  nraiicin  da 
XVI*  tiède,  iii. 

AcRippA  (nenrl-Corneillc),  historio- 
graphe de  Charles-Quiot.  Notes  di- 

Aire.  Verrière  donnée,  en  ft  la 

chapelle  àt  N.-0.,  226. 

Atx-u-CnAPEite.  iÇrcclion  i5c  l'église 
et  du  couvent  des  Capucins,  au 
XVII*  liAele,  S19. 

Albo-Castbo  (Jean-Paul  de).  Il  pré- 
sente, en  1304,  un  livre  de  sn  eom- 
positioa  à  Philippe  le  beau,  1 U7 . 

Au«itt  (Pierre)  on  Vaii  om  Rotb, 

écrivain  des  livres  de  la  chambre 
domestique  de  Tarchiduc  Charles, 
en  t8l1.  Deeeription  de  missels  et 
do  livres  de  chant  dont  il  •  éeiil  la 
notation  musicale,  2^5. 

AtABD  (maitre).  Voy.  Hameel  (di). 

Alexaudbb  (Isaac),  graveor  sar  cuivre 
li«li«iMi«ie.da  XVIII*  tièGle»  193. 

AuMt.  Reconstmetion  de  Tégllsc  du 

couvent  des  Béguines,  en  217; 

Achèvement  de  l'église  cl  du  cou- 
vent des  Capucins,  en  1588,  ibid.  , 
—  Reeon'îtrnçtion  de  TeblMyede  la 
Rose  en  loiî,  il'J. 

ktAËMuumn,  V«rriii«doBd<eà  réglise 
de  ce  f  illage,  «n  lilA,  €9. 


Ahiimick  (David),  ecidpieur,  à  An- 
vera,  en  1827,  247. 

AïirHoifi  ou  Anthoirb  (Vincent),  iMl» 
tre  sculpteur,  à  Bmielles,  «n  1641, 
37. 

AiiTomc  M  BoQieoevc,  dne  de  Bra- 
btnt.  Son  tonlmo,  126. 

AiVBns  (ville  d*).  Éensson  scolplé; 

en  1 586,  pour  la  grande  porte  d'en- 
trée de  la  citadelle,  50;  —  Tableau 
peint  par  F.  Franck,  en  1587,  poor 

le  maître-autel  de  la  chapelle  de  la 
citadelle,  52;  —  Sculplureâ  ù  Thutel 
des  monnaies  de  cette  ville,  en  1593, 
122;  —  Achèvement  du  chœur  do 
l'cgli&c  du  couvcutdes  Dominicains, 
en  1621,  218;  —  ConelrucUon  du 
chœur  de  l'êgli^i^  du  conveni  des 
Jacobins,  en  Itiil,  — Verrière 
donnée,  en  1522,  au  couvent  des  Vic- 
torines,  dit  Hargueritcn-dael,  226. 

Apunds  (Pierre),savant  du  XVI*  siècle. 
Lettre  autographe  à  propos  do  la 
pension  <|ue  lui  faisnlt  Giiarlai* 
Qnini,  137. 

ApPERzcrt.  'Benoit  cf) ,  maître  de  cha- 
pelle de  Marie  de  Hongrie,  238. 

AaeBHTOR  (abbaye  d').  Livres  acquis 
et  reliés  an  XV*  siècle,  59;  —  Ré- 
paration et  reconstruction  des  bft- 
UmenU,  en  1599  et  en  1621,217. 

AanocT  fjean),  sculpieuT,  à  Namnr, 

en  1645, 123. 

Aaïus.  Réparation  de  Tégiise  des  Car- 
mes, en  1807, 26. 

AaacHOT  (Charles  de  Gbot,  due  o*). 
Fay*  Caof  (as). 

10 


—  294  — 


AkSCBot   ffiuiflntinir       ,  rnluBioenr 

à  Louvuiii,  €11  1 9i>. 

A«TOis.  Carie  faite  |MrJ. de  SuHioiitau 
XVI*  filèe1«,  iOO;  ^  Gérard  de  Jode 
demande  un  octroi,  en  1579,  pour 
pnhtier  une  carte  de  ce  fMiys,  S06. 

Addkrcheii.  Vitraux  placés,  en  1525 
«t  I5S7,  dan*  TégliM  do  pri«aré  de 
Rooge-Cloitrc,  22 i. 

AvTRicae  (ari*hiducs  â\  Yojf,  leurs 
noms  de  baptême. 

AvBSRES.  Démolition  da  coDvenl  de 
N.-D.  aa  XVh  sîèele,  SIS. 


BâciEn  (Albert  de),  maUre  sculpteur, 
à  Bruxelles,  en  1710,  40. 

Bâcim  (Philippe  oi),  naître  lealpteur, 
A  BrnicNes,  en  1666,  98. 

Bit  tAndT  (François^  maître  scolpteBr, 

à  Bruxelles,  ta  I(JH7,  40. 

Ballant  (Gilles- Guillaume),  raailre 
senlpteor»  à  Bmiellee,  en  171S,  40. 

BâLLitT  OU  BsiLSSTRB  (Pierre),  maître 
des  ouvrages  de  maçonnerie  du 
comté  de  Mamur,  de  1482  à  1505, 
179. 

BâBM  (An.),  compusitonr  de  mnalque 

du  XVI'-  HfVlt ,  tîii. 

Bar-ll-Duc.  TumbettU  de  Bené  de 
Naasau,  prinee  dX>nnge,  dane  Vé- 
gliae  SainVMaw,  an  XVI*  tièclei 

248. 

Bart  (Ferdinand),  p^iiulrc,  à  Bruges, 
Mu  ver*  1984,  ilee  earles  dX)eiende 
el  de  rÉeluw,  SOS. 

Bastor  (Josquin),  mofieica  du  XVI* 
siècle,  2iU. 

Baulduih  (Noél),  musicien  du  XVI* 
aléde,  341. 

Bavart  (Denis),  miiiln-  «U'ï;  ouvrages  de 
maçonnerie  du  comté  de  Namur, 
en  16S7,  180. 

Bas  (Marcel),  gouvernenr  de  Bcrg-op- 

Zoom.  Sa  veuve  lui  cli^c  un  nionii- 
moal  dans  Tcglise  de  cette  vtlie, 
c&t6S0»949. 


Beaocrart  (Guyot  dc),  sculpteur  du 
XVI«  siècle.  Notes  sur  cet  artiste, 
130;  —  Ses  travauii  en  Espagne, 
B6B. 

Bcaucrart  (Jean  ne),  frère  de  Guyot» 
senlptpiir  du  XVI«  siècle,  2G3. 

BsAttaoRT.  Inveutaire  des  tableaux  de 
Charles  de  Croy,  dne  d*Anehot, 

qui  cxisiaient  au  chàleatt  de  cette 

ville,  en  IG13,  158. 

Beadtarlet  (Jean),  chapelain  et  mai- 
Ire  d^éoole,  fait  des  jnanoserils  pour 
■arie  de  Hongrie,  i. 

BKJTKDiCTtfS  (Malliîeu),  luilleur  de  pier- 
res des  Pays-Bas,  lixé  a  Londres, 
en  1618,  S49. 

BcRfiHBS  (Jean,  marquis  oe).  Tapiace- 
riesdc  bautc-liss>-  onnllsquéessaree 
seigneur,  en  liïbH, 

Bero-op-Zoov.  Monument  de  Mared 
Bax  dans  l'église  de  eelte  Tille, 

érigé  en  !G20,  249. 

Behcues-Sairt-Wiroc.  Réparation  de 
régi  i  se  drs  Frèrea-Hinenrs,  en 
1507,  S6. 

Berikc  (Simon},  ou  Bé?isi>c,  enlumi- 
neur à  Bruges,  travaille  à  un  ma- 
nnserllde  la  Toiaon  dV,  en  f  5S7, 
103. 

BÉTiitJSE.  Reconstruction  du  convcnl 
de  Saint-Froncois,  en  152:5, 

BxTX  (Jean).  Tableaux  contisqués  sur 
lui    Bergh,  en  1968,  186. 

BiTAaafi  (Jeea),  aenlirtenr,  k  Lonvain, 

en  1523,  118. 

Binu^T  (Tiiîépi),  dit  Jauis,  mnîlrc  dps 
ouvrages  de  maçonnerie  du  comté 
de  Namnr,  en  1616, 180. 

Biacn*  Achèvement  du  doeher  de 
l'église,  en  Kiâl,  218. 

BucQOT.  Reconstruction  de  réglise 
des  Saura  Grises,  en  1976,  S6. 

Bloc  (Codehoid),  reKenr  de  la  dn- 
chessc  Jeanne  et  dn  dae  Wenees- 

la>.  50. 

bLoniifci.  (Louis),  maître  sculpteur,  ù 
BrnialleB,  en  16SS,  37. 


Digitized  by  Google 


8oi»-Li-Doc.  Tapisseries  de  bauic-lisse 
oflteict  par  celle  rille,  en  1630,  à 
Frédéric* Flrn ri,  jiriiicc  d'Ornngc, 
23;  —  Verrière  donnée,  eu  1509,  au 
coaveot  én  Prèrw-Prèeheart,  1)4. 

BoitoT(Chirie«).  Tiblnoz  eonOsqaés 
sur  Cf.  seigneur  «tt  eb4le«tt  d'Bjrps, 

en  1SG8,  18r.. 

BoM-ie-Esp^RARCB  (abbaye  de).  Graveor 
•areaivre,  qui  ftvait  dans  ee  mo- 
iiMlàreeD  1661,  66. 

Boos  (François),  jardinier  botaniste 
de  la  cour,  k  Vieoae,  fail  uo  voyage 
trautUraUqn»,  en  I78S,  IW. 

BOQVn  ou  BooQvn  (iacques),  orga- 
niste de  Marguerite  d'Autriche  et 
de  ta  ebapelle  de  Cbarles-Quint,  8. 

BoniARS  (Henri),  apprenti  sculpteur,  à 
Bimellca,  en  37. 

Borhe  (Étienne)  ,  niaitre  priotre,  à 

Lillp,  en  »7fi2,  2^)6. 

BoMKMA.i  (Jean),  sculpteur^  à  Bruxel- 

le«.  en  181 1«  49. 
BoBMMii  (Pasquicr),  soulplanr,  à 

Braulles,  eo  1329,  247. 

Boacn  (Jérôme)  uu  Var  Ackcii,  peintre- 
NolM  établissant  soa  véritable  nom, 
et  les  dates  approKinatives  «io  sa 

naissance  el  'If  '  mort,  267;  — 
Tableaux  inconnus  de  ce  maître, 275. 

BoflCH  (Pierre),  enlumineur,  en  1304, 
S43. 

Boocnii5.  Réparattoa  de  rdgitse,  co 

i593, 26. 
BoDCQ  (Michel  Ds}»  organiste  de  Phi- 
lippe H,  12. 

Booae.  Adièvenent  dn  eonvent  des 
Augntlins  de  Bron,  en  I566|  fie. 

BooaceoiS  (Martin),  ctiupelaiu  des 
nia  lires  d'itolel  de  Marguerite  d'Au- 
triche. Il  exécute  uo  miaiel  aveee»- 
luminure^  pour  Philippe  le  Beaa, 
en  1501,  234. 

Bovacofias  (ducs  de).  Yoy,  leurs  noms 
de  baptême. 

fieotianes.  AehèfemenI  de  la  tovr  de 
Crireeonir,  en  1498,  94;  —  Con- 


struction dueoavent  des  Augusiios, 
en  I6Î0,  SI8. 

Brabaut  (doeide).  Voy.  leurs  nent  de 
baptême. 

BRAinr  t  F  flosTB.  Description  dn lecaa 
et  lia  contre-sceau,  190. 

Breda.  Statue  sculptée,  en  1707,  pour 
la  chambre  od  s'assemblait  la  vier- 
scbaerc  des  éclicvins  de  celle  ville, 
50;  —  Venière  donnée,  en  141)4, 
peur  le  nenvean  eloitret  177* 

DKEDf^MiYtn  (Fr<)oçois), jardinier  botu- 
uistc  de  la  cour,  à  Vienne,  il  fait  na 
voyage  transallantique,eQl783, 158. 

Bateunaas  (Beori),  organiste  de  Phi- 
lippe le  Bean*  8. 

Brcdcbel  (Jean),  peintre,  oltticnt  dn 
magistrat  d'Anvers  exemplioa  dn 
gnet,  8S. 

Bamaai  (Leoit-Henri«  eomte  ot).  Son 
portrait  gravé  par  N.  Oandeleeii, 

vers  1779,  194. 

BaissoT  (Jacques),  prêtre,  relieur  de 
livra»  en  I3M,  87. 

Baev  (église  deN.*D.  de).  Fay.  neone. 

Bacces  (Aiwîn'  ru).  Il  transcrit,  en 
1319,  un  livre  de  la  Toison  d'or,  en- 
voyé au  roi  de  Pologne,  98. 

Brdces  (ville  de).  Ifotee  sur  le  tom- 
beau de  Louis  de  Créci,  eointc  de 
Flandre,  qui  eiisUit  dans  l'église 
Saint-Donat,  127;  —  Notes  sur  la 
cheminée  de  la  salle  du  Franc,  131; 
—  Noies  sur  l'époque  de  la  con- 
struction et  sur  les  objets  d*iart  de 
Pégltse  de  Jérusalem,  968. 

BaoRG  (J.  ta),  mosieien  du  XVl*  si4* 
ele,S4l. 

BncxELtEs.  Tapisseries  de  liaule-lisse 
exécutées  dans  cette  ville,  eonOs- 
quêes  sur  le  marquis  de  Bergbes, 
en  1368,2j;  —  On  s'occupait  de  la 
transcription  de  manuscrits  dana 
la  prévdté  de  Saint-Jacques-sur- 
Caudeiibcrg,  au  XV»  siicle,  96;  — 
£x-volu  sculpté,  en  1445,  par  Jean 
Van  Everc,  pour  l'église  des  Bécol- 
laU,  IU«     Statocs  sculptées  par 
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Jérôme  da  Quetaoy,  pour  l'église 
StiBto-€ndala«  m  fU4,  ISi;  ~ 

Srrnri  du  mélîer  des  barbiers  du 
XV«  siècle»  I90i  —  Traraax  exécu- 
téi.  en  iWS,  h  r<glif«  N.-D.  des 
Vîcmirrs,  ^f  -^;  _  Reconsimelioo 
du  chœur  du  i>«ial-S«ereinent  dans 
Téglise  N.-D.  «le  la  Chapelle,  eo 
1540,  ibtd.;  —  ConslrucUoo  d'uo 
jubé  à  Fégiise  Sainle-Gudule,  en 
Agrandissement  de 
rcgliî,c  «lu  c  tuvent  des  Cordclicrs, 
en  1621,218-  —  Reconslruclion  de 
l'i'glise  do  eouveot  des  Minimes, 
en  1(^21,  ibid.;  —  Agrandissemeol 
de  Téglise  du  couvent  des  Francis- 
«tins,  eo  1621.  ibid.-,  —  Yilrau* 
places,  en  1521,  dans  le  couvent 
des  RécoUels,  220;  —  Déroralioo 
été  autelt  de  l'cglisa  de  I  hopital 
Saint-Pierre,  en  1529,  247;  — 
Seulptures  de  la  maison  dis  mcp- 
eiers,  en  1698,  255{  —  Tombeau 
d«  François,  arcbidne  d*Antrielw,  & 
l'église  Saint-Jacquos-sur-Caudcn- 
berg,  en  1323,  261;  —  Tombeau  de 
don  Diego  de  Ghevora,  à  l'église 
N.-D.  des  Vil  toirv  s,  lïnV/  ;  —  His- 
toire d'un  labieau  aUribué  à  Ilu- 
bf ns ,  qui  a|>partenalt  •«  couvent 
«les  Chartreux,  288;  —  Notes  sur 
des  tableauK  qui  existent  k  l'église 
Saiatc-Catberiae,  M9t  —  m>U» 
sur  plusieurs  tombeaux  des  ducs 
de  firabaot  et  des  archiducs  d'Au- 
triche qui  exbitient  dani  !«•  égli- 
•«deBmellec,!  ao. 

BvexiircK  (Henri),  on  Bomn,  ferrier- 

Il  place  des  vitraux  à  Téglise  Snint 
Jean,  à  Bois-le-Dac,  faits  sur  lea 
cartons  de  Jérôme  Seseli ,  Tsn 
1394,  274.  • 

Bm  (Jacques  de),  peintre  et  fnliinii- 
oenr  aux  Payt-fias,  en  1551»,  104. 


C*aiLucx  (Jean),  apprenti  sculpteur,  à 
BmuUaa,  eu  1653,  58. 

Csiase  (Hugues  oc)  ou  no  Cnecra,  éeiH 
lAtre  de  Soignica,  anlenr  d*iui 


Ï323''8r''*  ^  « 

Ciiuai  (Paol).  dit  YERoaasB,  peintre 
du  XVI.  aièeie.  Tabicni'de  « 

maître  que  possédait  le  diM  d*Ar> 
scbot.en  1612, 163, 164. 

CAfcUeurnES.  Voy.  Scribes. 

Cuoo  (Jean  or),  verrier,  à  Gand,  fait 
àc>  V  errières  pour  la  salle  du  eoo- 
seil  dti  Flandre,  en  1410,  69. 

CAHBaai.  Arcbilecte  de  l'église  Saiole» 
Cmîm  da  Xlh  «Udc,  227. 

Ci!iis  (Corndllo),  moeleleB  da  ZVI« 

siècle,  240. 

CianoR  (Jean),  sriilptcur  en  bois,  k 
Bruxelles,  au  XVI |e  siècle.  Il  cet 
l'auteur  des  magniflquee  «tallee  da 
rabbayed*AllliglieB,SS4. 

CiaTcs  stfofiaaviKRni,  89,  139.  145. 

S  35,  S  36. 

CiaroDCHE.  Cadnss  sculptés  par  lui 
que  possédait  le  doe  d*Anehol.  en 

1612,  166. 

CiSE«BaooT(Jean  de). Tableaux  confis- 
quée sor  lui  À  Bruxelles,  ea  1568. 
186. 

Cassel.  Verrière  donnée,  en  li94,  à 
l'église  Saint-Pierre,  177. 

Cassejibe  (Jacques),  mailre  scolpleor, 
à  BraxeUea,  en  16S3,  37. 

CADLiBt  (Jean-Baptiste),  sculptenren 
boit,  à  Tottrnai,  en  1750, 1S9. 

Certoit  (Pierre),  moiidcnda  ZVI«  al^ 

de,  241. 

Charlcs-Qoiivt.  Chroniqueurs  de  son 
règne,  3,  4,  f08|  —  P.  Apianne  fo- 

çoit  de  lui  une  pension,  137;  —  Ses 
horlogers  et  ses  horloges,  ibid.,  i73| 
— '  Beeneil  snr  le  eonronnement  de 

ce  prince  ù  Aix-Ia Chapi  Ile,  eOO- 
posé  pir  A.  Pcrremin,  en  1521 , 207. 

CuAsreuiii  (GaoUer),  chanoine  dn  cli»> 
pitre  Sainl-Plerre,  à  Lenxe.  Il  re- 
çoit de  Charles-Quint  une  gratîfi- 
cation,  en  1524,  pour  une  copie 
dw  chroniques  de  George ,  son 
pèM,  108. 
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CuMiH  (Jcnn  Dc),  horloger  de  Charles- 
Quint,  vers  liiô.i,  137,  i7i. 

CuEsiiB  (Hugues  du)  ou  du  Caisib.  Koy. 
Càum  (m). 

GairrLBT  (Jean-Jacqaes).  Lettre  qo'il 
écrit    P.  Roose,  ea  1650,  5. 

CairrtCT  (Philippe).  Lettre  qu'il 
•drateiP.  Roose^  versieiS,  5. 

CmiiSTiBS!!  Il  t  roi  de  Daoeœurk.  Son 
portrait  exécuté  «n  niniature  par 
Gérard  fUnmhoofg,  en  I5il,  16. 

Ciset.trnes  appartenant  à  Philippe  le 

Beau, en  1458,19. 

CuBs  (maître),  horloger  de  Cbarles- 
Qvtal,  174. 

Cucs,  Clacssbhsou  Clactssbns  (Gilles), 
peintre,  à  Bruges,  il  fait  le  portrait 
de  l'infaote  Isabelle,  en  IG07,  384. 

Cubts  (Pierre),  peinlrc,  à  Bruges.  Il 
Mt.  TOTS  {'.m,  des  cartes  4X)s- 
tende  et  de  L  Écluse,  205. 

CLiaEMT  (Jacques),  dit  non  Papa,  mu- 
sicien do  XVI«  siècle,  340,  24i. 

C&taENT  (monseigneur) ,  d4»ilDe  un 
grand  passioimaite  A  Té^iie  de 

Soignies,  88. 

CLBaMOST  (Raoul  i>s)t  seigneur  de  Nes- 
lea.  Inventaire  des  livres  et  objets 
d*art  existant,  en  1303,  dans  les 
chapelles  el  chAteenx  ^  loi  ap- 
pulsmient.  8i. 

CotnsnnfWcneesUis),  peintre  et  ar- 
chitecte du  XVI*  et  du  XVIle  siècle. 
Détails  biographiques,  329  ;  —  Les 
■reUdoes  M  font  peyer,  en  1610 
et  1618,  le  prtx  Je  divers  tableaux, 
S85|  —  Il  obtient,  en  1618,  un 
oeirâi  poor  la  fd»riditi«ii  de  la  po- 
taiia.S86. 

Coci  (Jérôme  de),  graveur  sur  cuivre, 
à  Anvers,  fait,  en  1567,  un  recueil 
des  fiirlereiMt  des  Paja-Bas,  Ul, 
149. 

CocQ  (Jean  u),  nodeiM  àa  XVI*  siè- 
cle, 241. 

CoKiu  (Amould),  sculpteur,  à  Bnuel- 
l«s,aii6l9cll6SI,M,lS9. 


CoicRCT  (Micfii  l),  mathématicien  an* 
versois  du  .Wle  siècle.  Aotes  bio- 
Sraphiques,  SOS. 

CoLian  (maître),  aealpisfltr  du  tombeaii 
de  Jean  lll.due  delkrabant,S59. 

CotLiN  (Richard),  (rrnveor  en  tailla 
douce  du  XVI1<  siècle.  191. 

Goitas  as  Nole  (Robert),  sculpteur,  à 
Anvers.  Il  est  Taulear  do  mausolée 
élevé,  en  1601,  dans  l'église  Sainte- 
Godole,  à  Bruxelles,  k  la  mémoire 
d'Ernest,  archiduc  d'Autriche,  133; 
—  Il  était  occupt-,  en  IGIO,  .'i  l'cxé- 
eotion  du  tombeau  de  Charles  de 
Croy,due  d'Arschot,  159{  —  llaié- 
cote,  en  1622,  de;  ^cjlpturcs  pour 
réalise  de  Monlaii^u,  i:>7>;  —  L'ar- 
chiduc Erneal  d'Autriche  lui  achète, 
en  15'J4,  un  Christ  d'ébèoe,  ibid. 

CoasiiiBS.  Réparation  des  verrières  et 
des  tombeaux  qui  existaient,  as 
XVII*  siècle,  dans  régtfaa  de  aetta 
localité,  158. 

ConsEiL  DE  Ft*5DiiE.  VerrifVr  placée, 
en  1410,  dans  la  salii:  Ju  palais,  i 
Gand,69:  ~  Sculpturi^s  faites  pcaiT 
la  Chapelle,  eo  1673,  iââ. 

CoreiijrTc,  astronome.  TnbVnu  peint 
par  lui,li)3;  —  Son  portrait  gravé 
par  N.  Oanddeao,  196. 

Gansns  et  édilears  d*  mnsfqne,  934. 

CoBKiT  (Pierre),  organiste  de  la  cha* 
pelle  des  archiducs,  eu  1621,  13. 

CosTiis  (Jean),  maître  seolpleor,  à 
Bruxelles,  en  1659,  39. 

CooLinas  employées  pour  la  peiatafe 
d'an  retabla,  en  1459,  48. 

CocaTois  (J.),  momelan  do  XVI*  slè* 

de,  241. 

CaAEii  (Jean  ob),  maître  sculpteur,  à 
Bmelles,  en  1699,  98. 

Crates  (Gaspar  de),  peintre.  Tableau 
pour  l'autel  du  mclicr  des  (Juatre- 
Couronnés  à  l'église  Sainte-Cathe- 
rine, à  Bruxelles,  en  1642,  41. 

CaiQtitu.0B  (Thomas) ,  musicien  du 
XVI*  siècle  949,  949. 
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Chëtons  (Guillaume),  doone  ua  oift- 
niueril  à  1       «le  Soigniet,  88. 

CmnoN  (ieaii),  facteur  d'orgues,  à 
Mons,  au  XVl«H«ole«  H. 

Cnnc  (Hubert  ne),  graveur  sur  bois,  A 
Bruges,  au  XV1« siècle,  63. 

CaoïtCRT  (J.j,  peintre,  à  Bruxelles  ii 
fait,  en  f77i,  una  copie  d'un  ta- 
bleau attribué  à  Rubeos,  289. 

Crov  fCliarles  i)r\  Inr  d'.Vrschot.  \n- 
vciilaire  de*  UiitiL-auv  qu'il  possédait 
A  son  chftteau  de  Beauroonl,  en 
1613,  138;  —  Détails  divers,  ibid. 

CoPERB  (Eustactie  de),  sculpteur,  A 
Bruxelles,  au  \\'  siècle,  246. 

Curtae  (Jean  oe),  père,  sculpteur,  A 
BnuelIes,tD  XV*  s&iclo,  346. 


OâWDSLCAu  (Nicolas),  graveur  en  taille 
donc»,  du  HaloaoLdu  XVlll>aiède, 
493. 

DAffStenr  (J.),  peintre,  A  Bruxelles.  Il 
fait,  vers  1735,  une  copie  d'un  ta- 
bleau attribué  h  Ruhcns,  980. 

Darct  (iaequea),  sculpteur,  A  Bruxel- 
les, an  XVI*  siècle,  49,  118. 

OAorrAT  (Jean).  eonselUer  et  leeond 

avocat  au  parlement  <\o  Miilitic^,  ou 
XV»  siècle.  Dt-tniis  divers,  10<i. 

Davb  (Pierre  dk)  ou  oe  Daclc,  maître 
des  ouvrages  de  mafoanerie  du 
«omlddoNaoïnr,  de  Utià  Ii36, 81. 

Démeh.  Carte  do  COUn  da  cette  ri- 
vière, 33. 

Denehs  (Josse),  apprenti  sculpteur,  A 
Braielles,ea  16SS,97. 

DssvBBs  (Josqnin).  Vog,  Pats  (ass). 

DieneciiEH  (Étienao),  araMei«a,eitéen 

flîl-,  10. 

DiBOOS  (Diicolas)  ou  Diodonb,  maître 
aeolptonr,  A  firuxeUc«,en  1621,  36. 

Ditco  (don).  V09.  Ghbtaba  (oc). 

DiKART.  Les  carrières  de  celle  ville 
fournisseot  le  narbra  da  tonbcatt 


de  Jean  sans  Peur,  duc  de  fioor- 

Onnmmb  Qficolas).  Fsy.  Oicooa. 

DoDAi.  Agrandisaanant  da  TégUse  da 
Pabbayc  de  ta  Paix  !«I.-D.,  en  11131, 
218;  —  Verrière  donnée,  en  IS38, 
au  eaavoBt  des  Prères-Prtebears» 
M6. 

Drcdx  (Jean).  Voy.  Jebar, 

DoriY  (Jean).  Voy.  DACrrât. 

DuKERs  (Françoii),  architeele  de  la 
cour  épiscopale  de  Liège  etda  cha- 
pitre do  Tlioni,  aa  XVIII*  sièdo, 

233. 

DoMORCBAO  (Jfean),  maître  des  ouvra- 
ges do  maçonacrie  do  eontè  da 
Namur,  en  1664, 180. 

Do  Pdvs  (Rémi).  Voy.  Pdts  (dc). 

DCTOIT  (S(5r:»p'iin-ln<;eph),  sculpteur, 
A  Lille,  aUmis  muilre  eu  1784,  237. 


EcLDSB  (L^.  Carlo  de  cette  ville  et  do 
aes  environs,  tors  205. 

I^cusis.  Vùgt  les  noms  des  loealités. 

EcNOifT  fLumoral,  comte  d*).  Tapisse- 
ries de  haule-lis)>c  et  tableaux  con- 
fisqués sur  ce  selgaear,  en  IMS, 
31, 183. 

EtstforcT  (Cari  on  Charles),  sculpteur 
du  XIX«  siècle,  oatif  de  Duuker- 
que,  337. 

ELSHOEcar  (Jean),  sculpteur  en  mar^ 

brr  rt  m  bois,  nalif  de  Brnxetles, 

s  l'ialitit  à  Lille,  en  ITGi,  îliti. 

Émaux.  Tableaux  émaillés  appartenant 
4  Pbaippe  lo  Bon,  an  1458, 19. 

EtftaiBH.Tapisseriesdo  banto-lisso  exè- 
calées  dans  cette  ville,  33. 

FiiLoaiaioas,  163,  S  3t  S  16  cl  $  43. 

EBLEtJoLD,  areliiteetc  ou  fo;i  l  itrnr  Je 
Téglisc  Sainte-Croix,  A  Cambrai,  au 
XII*  sièdc,  337. 

Eainsv,  archidoe  d'Autriche.  Note  sor 
son  loaboan  ctsur  l'arlislo^ai  Tesd* 
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cula,  133:  —  Noie  sur  la  trantla- 

tion  «le  ses  dépouilles,  264. 

Étafle.  Description'  des  Terrièrc*  du 
cliâleau  et  de  1  égtiiio,  73. 

ÉffinraB,  seribe  à  Tabbaye  de  Saint- 
Hnbert»  m  X1«  tiède,  9S. 

Edstache  (mcssire),  donne  un  piaiiticr 
àrégli8edeSoi^ifl«,88. 


FâMi(JMn).  Rdiore  qnl  porte  eeaom 

sur  le  plat,  197. 

FusmiK  (roinles  de).  Notes  sur  leurs 
tombeaux,  S  20.  -^Voif.  aussi  leurs 
nomade  baptême. 

Pti«sLu(8erlholel),  peintre  da  XVfl* 

siècle,  h  Lidgfî,  287. 

FiiHEs  (alib.iyc  liej  Contrat  pour  Texé- 
cuiioD  d'un  superbe  retable,  eo 
1448,  4S. 

Flobecq.  Reconstruction  du  couvent 
du  tiers  ordre  de  Saint-François, 
en  celle  ville,  en  1550,  315. 

FLoaerre  (Ili-nri  de},  inailre  des  ou- 
Tregci  de  ciiarpi ntcrie  du  comié  de 
Namor  eo  1433,  81. 

FtoRtiFFE  (Jean  de),  maitre  des  ouvra- 
ges de  maçonnerie  du  comté  de 
Nemvr,  de  1416  «  1435,  81. 

Floris  (Franii),  pcinlrc  ilu  X\l<^  siè- 
cle. Tableaux  de  ce  maitre  que  pos- 
•édait  Je  due  d*Anebot,  en  1612, 
167  à  169. 

Forta!ius  (E.),  cnviMir  sur  bots  des 
Pays-Bas.  U  esl  auteur  des  vigoct- 
,  tes  qui  ornent  an  TOtome  imprimé  à 
Bmiu,  en  îf.78,  U9;  —  Dr  rriplion 
de  ces  gravures,  150i  —  Soo  mono- 
gramme, ibid, 

FocaaAROja (Jacques),  sculpteur,  An- 
ver»,  en  1993,  1S3. 

Fbarce  (François),  le  Vieux,  peintre. 
Il  peint  un  tableau  pour  le  maitrc- 
aatd  de  U  cbapelledn  diAteend^An- 
ven,cn  1S87,  99. 

FaABCEEHBEnc  (comte  de),  cardinal  ar- 
chewique  de  Malines.  Son  por- 


Irell  grevé  par  N.  Dandeleeu,  194. 

FnAfii  ois,  iiiibidne  d*Aotrlebe,  Ole  de 
MAximilien  1*'.  Notes  sur  son  tom- 
beau et  sur  le  sculpteur  de  ce  mo- 
nument, 199,  961. 

FBARCoem  (Jacques),  arcbiteele»  i 

Bruxelles,  en  MU.;,  123. 

FBÈats-MiRceas  (François  ses),  ualire 
des  outragea  de  maçonnerie  du 
comté  de  Hamtir,  de  1465  à  1489, 

179. 

FBÈaEs-MiKECBs  (Géranl  oes),  mar- 
chand, à  Ifamur,  Uvi«,  en  1435, 

des  pierres  pour  le  tombean  de 
Jeau  tittos  i'eur,  260 

FaisiDS  (Régnier  Gemma,  Uii).  Yo»j. 
Gêna. 

PaoïssART  (Jean) ,  chroniqueur»  11  tra- 
vaille pour  Wencesliis,  duc  de  Bra- 
baut  et  de  Luxeiiiljunrg,  1;  —  Prix 
de  la  première  oïliiioii  de  ica  chro- 
niques, en  1499,  m. 


Gablhan,  peintre  d'images.  Document 
de  1311  qui  le  concerne,  99. 

Gaesbbu  (château  de).  Objets  d'art 
eoollaquèteal568,  183, 

Ganuia  (Guillaume  no),  apprenti 
fcnlplcur,  à  Bruxelles,  en  1643,  38. 

GiLirs  (Jean).  Voy,  Cocq  (le). 

Gand  (ville  de).  Verrière  plaeée  à  l'é- 
glise Sainle-Pharatide ,  en  1433, 

69;  —  Notes  sur  le  tombeau  de 
Micliellp  de  France  ,  duchesse  de 
bourgogne,  dans  Téglise  de  Saint- 
Bavou,  129;  —  l'rojel  de  tombeau 
à  élever  fi  lsal)elic  d'Autriche, 
femmedcCiiriblicrn  II,  roi  de  Danc- 
marli,  dans  l'église  Saint-Pierre, 
tH!;  —  Démolition  do  l'i'gliso  du 
Ctirisi,  au  XVI«^  siècle  ,216;  — 
Verrière  donnée  au  couvent  des 
Charlrf'ix,  \ei  C.and,  en  22G; 
—  Paluii»  du  conseil  de  Maudre. 

Key.  Coneaii  oc  Fuenai. 

Garket  (Colard  ou  Nicolas),  sculpteur 
du  tombeau  de  Jean  lit,  duo  de 
Brabant,  259. 
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GismicA  (marquis  de),  gouverneur 
géoéral  des  Pays-Bas.  Soo  porlrail 
«nvé  par  R.  ColUo,  191. 

GiVBae  (Antoioe  db),  ou  Var  Gavre, 
relieur,  à  Bruges.  II  Tuil  ilivers  tra- 
vaux pour  Philippe  le  Beau,  <>0t  ~ 
D^ription  d'une  reliure  qui  porte 
son  nom,  197. 

GAVBBB(Geor|)e  os),  relieur  du  XV'sie- 
ele,  É  Gaad*  DaieriplIoB  d*aii«  re- 
liure a  son  nom,  198.  —  Vùff,  mmî 

p.  C"0. 

GcLAstMAKERB  (Amould),  peiot  des 
patrons  de  raonoaies,  en  1516, 19. 

Gemblocx  (abbaye  de).  RéparaUon  de 
réglÎM,  en  li9i,  21. 

Ge«iia  (Régnier),  dit  Fnisms,  savantdu 
XVI<  siècle.  II  obtient  un  octroi  pour 
lapnbUeation  d'nnoaphère,  1 5i. 

GiocRAPHES.  Détails  pour  leur  bio- 
graphie et  sur  leur»  travaux,  $  7, 
$  31,  S  35  et  S  36. 

GiosunuB (cartes  de),  ^  7,  j  21,  §  35 
et$S6. 

GnuBM»,  maaieieB  doXVI«flièele,84l . 

Gerves  (Jncqups  pn'fr-,  relieur 
et  copiste  de  livres,  du  Uaïuaul,  au 
X1V>  aièeta,  57. 

Géar  ou  Gén\KD,  iettlptenr,  4  Detft, 

en  1451,  U6. 

GesBLLBKEHS  (Jeou),  tailleur  d'imaget, 
ft  Br«i«IK  «B  1469, 49. 

Gwam».  Varrièrt  donnée  4  Téglise 
de  ce  village,  en  1485,  177, 

GniTâRA  (don  ni*-?o  i>e),  <<cuycr,  con- 
aeillcr  de  Maximilieu  d'Autriche  et 
de  Tarchiduc  Charles,  etc.  Son  ton- 

b(vin  :i  !"t  ::Use  N.-D.  do*  Vielolre*. 

à  ilruxtlk.s,  261 . 

Ghorts  (Aiiioioc),  enlumineur,  à  Ma- 
Unea,  an  1588,  lOS. 

GuTSEts  (André),  orfèvre,  i  Bruxelles, 
fut  établi  à  Livuurne,  en  123. 

Clxdd!^,  musicien  du  XVI» siècle,  211. 

OoDn*Rr,  musicien  du  .Wlrsii-cle,  211. 

GoDEf  Ruio,  scribe  ou  copiste  de  livres, 
et  relieur  du  XIV*  aiicle^  58. 


GoETHiLs  (Liévin)  ou  Pi-rAGATBDs,  maî- 
tre d'école  des  pages  d'hoonenr  de 
■arie  de  Hongrie,  4. 

GoBBERT  (Nicolas),  musicien  du  XVi* 
sièelc,S4l,  84S. 

GossART  (Jean),  dit  de  Macbeogc,  pein- 
tre du  XV|«  sii*cle.  Tnhicau  de  co 
maître  que  possédait  le  duc  d'Ar- 
schot,  en  1618,  164;  —  Détails 
divers  sur  ses  travaux,  188. 

Gouda.  Verrière  donnée,  en  1494, 
au  couvent  des  Clarisses  de  celte 
Tille,  177. 

GaiBBE  (Jean-Philippe),  graveur  anr 
bois,  iraprimeuret  libraire, à Ùége, 
au  XVlle  siècle,  192. 

Gravecrs  sur  bois  et  sur  cuivre,  lit, 
146,871,874,811,  S  88,  S  89  et 

S  36. 

Grève  (ÎS'Icôlas  dk),  relieur  et  impri- 
meur, à  Anvers,  au  XVI»  siècle, 
188, 

GaoBBEHDAEL  (prionrédo).  Verrière  pla- 
cée dans  le  choeur  de  Péglise,  en 
144U,  70;  —  On  s'y  occupait  de  la 
traoscription  des  mannacrila  an 
XIV*  siècle,  85. 

Gros-Jr4n  (J  ),  envoyé  à  la  JamaTqne 
par  Joseph  11,  en  1787,  11)7. 

GaorBuo  (Gabrielj,  maitrc  sculpteur, 
i  Bmiellcs,  en  1673,  39. 

GoBUiBB.  Carte  de  ce  pays  faite  en 
1558,38,  139. 

GcERET  (Louis-Jean),  maître  peintre,  à 
UUe,en  1762,  256. 

GttcciABDtsi  (Louis),  écrivain  du  XVI* 
siècle.  >'oles  sur  les  difTérentes 
éditions  de  cette  é|»oque  de  la  Des~ 
eription  des  Pays-Bas,  et  indication 
des  planches  dont  elles  sont  or- 
nées, 139. 

GoiLLAona  u  TaonouB.  F«y.  Ouêm 

(»'). 

GcitLAOBE (Jean),  maître  des  on'. r  ipes 
de  mafonneric  du  comté  de  .^amur. 
en  1586, 179. 
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lliF-RLUi.  Constraction  du  prieuré  de 
Saint-R<>rn»rdin  ,°  prêt  celte 
ville,  eu  iiU7,  25. 

Hairaut.  Carte  de  M  pays,  f^^iilc  P^'' 
J.  de  SwliOA,  en  1548, 199,  SOO. 

II.iMKf;t  (Alanl  di  ).  Dt'tails  sur  les  tra- 
vaux qu'il  a  diriges,  les  fouclioas 
qn^il  a  occupées  k  Bois^e-Due  el  é 

Louvain,  sur  ses  gravures,  et  voies 
pour  fitcrlVpoquo  de  sa  mort,  274. 

Bahcs  (Nicoiiis  DS),  dit  Toir^oii  d'or. 
notice  biographique  et  inventaire 
(les  manuscrits  coiifisqiuS*.  en  I5()8, 
par  le  couscil  des  troubles,  llOi 
—  TaUeaaxeonfiaqD^  an  logii  de 
ca  aeifnettr,  en  15CÎ7, 19i. 

IlAnEiiBoi'RG  (Gérard),  iv  inin-  et  enlu- 
mineur, à  Gand,  no         siècle,  15. 

II&VKBicQ  (Oamieo),  musicien  du  XVI' 
sièele,  Ml. 

Bay£  (La).  Statues  des  comtes  de  Hol- 
lande» nn  palais  de  cette  ville,  «n 
1440,  24G;  —  Statue  de  la  sainte 
Vierge,  pour  la  chapelle  du  palais, 
rn  fi^l,  ibid.i  —  Rfrstauratioo  de 
celte  chapelle,  CQ  1453,  82. 

llicxtiiwi.B  (lean  nt),  orfftrrade  Char- 
lei  V,  roi  da  France,  IM. 

Hicaa  (Lbc  d'),  peintre,  à  Cand,  du 
XVI*  siècle.  Sunocl  en  langue 
française  qu'il  composa  en  Tbon- 
nenrde  h.  GniecianUoi,  Ui. 

HcLBBBT,  iDoine  de  Tabbaye  de  Saint- 
Hnliert,  musiciea  et  malbémati- 
dcn,  6« 

flBMia«(Jean).  Vey.VAHllBninumnt. 

Hnmi,  enlnmlnenr  et  rdienr.  Il  tra- 
vaille pour  Wenceshs,  due  de  Bra- 

bant,  57. 

llBRiLoiQce.  Inventaire  des  maiiui>- 
erils  de  Nicolas  de  liâmes,  Toison 
d'or,  eonfis(|uéi)  en  1 568,  111. 

IlESDrs.  Verrièr  e  donnée,  en  1499,  au 
couvent  de  1  otiservance  de  Saiut- 
Franfois,  prte  de  e^te  ville,  178. 

HivBKi^é.  Entratien  de«  mauaolées  des 


seigneurs  de  In  tnnison  de  Croy  qui 
existaient  au  couvent  des  Célcstins, 
en  1610, 159. 

HcvniT  (Antoine),  nnsieien  da  XVI* 

siècle,  242. 

IIe.t'!^^  (Jciin),  architecte,  à  Bois-lo- 
bue,  au  XVI«  siècle,  273. 

HoLL*?iDe  (comtes  de).  Architectes 
d'Aubert  de  Bavière  et  de  Philippe 
le  Bon,  82.  —  Voy.  IIate  (La). 

IIoLLA!(DE  (Jean  ne), musicien  dn  XVI* 
«iècle,  241. 

HooGRE  (ConiftUie  de),  graveur  sar 
cuivre  du  XV!«  siècle.  Notes  bio- 
graphiques surcet  artiste,  141,  148. 

Hôpitaux.  Voy  les  noms  des  loeaiUéf . 

HoRi.ofiERir.,  ^  26. 

lioEHS  (iean) ,  maître  sculpteur,  k 
Braxellca,  40. 

Hoaanoor (Gérard),  anlonînenr. Ob> 
servationa  sor  cet  artiste,  18. 

HuiWER  (Philippe  os),  malira  acolp* 

teur,  à  Bruxelles,  39. 

llotSBOs  (Antoine),  apprenti  sculpteur, 
à  Bmxellet,  56. 

HOLsr.  Verrières  données,  en  1499, 
au  couvent  des  Frères  de  Saint» 
François,  en  celte  ville,  178. 

HoLxcL  (Jeun),  dit  de  Molkrdino,  prê- 
tre, &  Malines,  en  1463,  auteur 

d'une  copie  des  Sermotiex  r/owiViie»» 
le*  dti  Jacquets  de  Voragiae,  UG. 

HoieELoos  (Jean),  maître  seulptcnr,  à 
Bmxellcà,  39. 


Iahurquid  (Clcuicnt)  ,  musicien  du 
XVI*  ««ele,  S41. 

Urainsvas  k  Boia-le-Dm  de  la  6n  du 
XV'siède,  S7S. 

I5VKKTAIHCS.  Inventaire  des  livres  el 
objets  d'art  existant,  en  1502,  dans 
les  chapelles  et  chftteaax  apparte- 
nant à  Raoul  de  Clermont, seigneur 
de  Nesleti,  84;  —  Inventaire  des  li- 
eras do  Godefroid,  seignenr  de 

il 
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I<laflsl,  mon  en  i"î"7,  Hrj,  —  In- 
venUatre  des  livres  et  orncmcala  de 
réglise  du  chapitre  de  Saint-Vln- 
ccn»,  à  Soigaics,  en  1382,  87;  — 
Inventaire  des  manuacrils  conGs- 
qués  sur  Nicolas  de  Rames,  en 
i'M'yH,  ni;  —  Irivciilaire  ilcs  ta- 
bleaux de  Charles  de  Croy,  duc 
d'Arschol,  existant  au  ehAteau  de 
Bcaumonl,  en  1613,  158;  —  In 
vcntaire  des  meubles  et  oroemeols 
de  la  chapelle  de  l'hôpiial  Saiol- 
Jaeqacs,  AMona,  eo  1450, 187. 

Ikabellb  D^AirrntciiK,  femme  de  Cbris- 
•icru  If,  roi  de  Danemark.  Projet 
du  monument  qui  devait  lui  être 
«levé  ft  fiaad»  181. 

IsuBELLB  t>'Ai;TRicHE  ,  infante  dXs- 
pagne,  fille  de  Philippe  II.  Elle 
commande  divers  tableaux,  282  k 
986. 

S, 

Jtcopssone  (Thiéri),  pelaire,  Anvers, 
en  ISIG,  19. 

JâcoRis  (Col.ird),  tailleur  d'images, 
mort  à  Namur,  en  1395,  239. 

jAcoamns  i»r  Bivitea,  eomlesse  de 

llainaiit  et  <le  Ilollamie.  Sintuc  de 
cette  princesse  au  palaisdc  La  Haye, 
enlU0,946. 

JâCQOSS       rot  d^Anglclcrrc  et  d*É> 

cosse.  Les  nr  1  i  lin  Albert  et  Isa- 
belle luienvi  i<  Il  1  urjiurlrait,  285. 

JiDiM  (Thiéri  Hitum,  ait).  Voy.  Bidart. 

Jai!ic!iisës  (Nicolas  I)l.)OU  Di.  Jaikcxeez, 
maître  «les  ouvrages  du  comte  de 
Namur,  de  139.»  à  1407,80. 

iANssEM  (Bernard),  seulpleur,  natif 
des  PayH-Bas,  et  établi  ft  Londres, 
an  XVII«  siècle.  Il  cnlrcijrpiul  h* 
monument  en  marbre,  consacré  à 
la  mémoire  de  Marcel  Bax,  &  Berg- 
op^Koom,  849. 

JCA^,  inia^'ier  ou  sculpteur,  à LOQvaiil, 
de  I2;i0  il  12!ii,  ;>!•. 

Jeah,  dit  le  PnÉccRSEDR,  moine  et  sa- 
erislain  h  l'abbaye  de  Villers,  au 

MV»-  siècle,  >'(»ccirp.ait  de  la  trans» 
«rtptioades  manuscrits,  94. 


Jrxy  II,  duc  de  BraiMBt.  NoIe  sarsoo 

tombeau,  126. 

Jeau  m,  duc  de  Brabant.  Note  sur 
Colard  Gamet,  senlplear  do  tom» 

beau  de  ce  prinee  «{tii  existait  à 
Tabbaye  de  Villers,  et  description 
de  ee  monnment,  SM. 

JSAR  SAlfS  Peor,  duc  de  Rourgo^'iic. 
Note  sur  les  malt  ri:iiî\  (jui  servirent 
i  non  tombeau,  î\  liijoti,  290. 

JBAa.^L ,  diicliesso  de  Brabant,  etc. 
Elle  conlic  <les  livres  à  relier  à  Go- 
de fruii!  Bloc,  S7i  —  Note  sor  tott 
tuiiibeau,  128. 

JEcaeas(J.),gravenr  sar  boisda  XVII* 
siècle.  Vielle  dont  il  est  ranteor, 

l.il. 

itnxy  (Dreux),  caluroincur,  cmployc 
par  Philippe  le  Bon  et  Charict  la 
Téméraire,  101. 

JoDE  (Gérard  de),  graveur  en  taîllo- 
doace.  Il  demando,  eu  1579,  un  oc- 
troi pour  publier  dea  cartes  du  pays 
d'Artois  et  de  la  prtneipanlé  d'O- 
range, 206. 

ioERDAEii  (Henri),  peintre  du  XVh  sië' 
de.  Tableau  de  ce  maître  que  pos- 
sédait le  due  d*Araeliot ,  en  1619, 
166. 

JoPFROT,  maître  des  ouvrages  de  ma- 
çonnerie dn  eomté  dn  namnr,  do 
IU7  à  im,  179. 

JooKiS  (Jean),  maître  des  ouvrafH  de 
ronronncrie  du  comté  de  Namnr,  en 

1522,  179. 

Jossc,  sculpteur,  k  La  Haye,  tl  fiiit 
une  si.-itueiie  Jacqnelinede  Bavière, 

en  liil),  -iin. 
JusTROix,  musicien,  242. 


Kv.LDriîMAns  f^lalliien),  mallrc  des  ou- 
vrages de  la  ville  de  Loorain,  eu 
1B04.  273,  note  I. 

KianBUAR  (Balthazar),  peintre,  i  An- 
vers, an  XVI*  siècle,  979. 

KiRDRR  (Jean  de),  maître  scnlplcor,  4 
Bruxelles,  en  1712,  40. 
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Kips  (Roland),  maître  scalpleart  & 

Bruxelles,  en  163!,  37. 

Kbibbes  (Philippe  uk),  apprenti  sculp- 

Imr,  à  BnDMllei»«ii  IMS,  37. 


LABOoa£OB«  MatrOleur  adjoint  dcsou- 
vn§M  4e  la  coar  et  géomètre  jure, 

Labookeor,  scalpteiir  du  XIX*  siècle, 

d'origine  belge,  2i>G,  note. 

LiOFOEUH  (Michel  db),  maître  des  chaii- 
tn»à»  régtbede  Soignie«,«i  4MI, 
II. 


Laioam  (Nica!-;e),  roi  d*arJMS  de  Char- 

Ics-Quiiil,  108. 

LaXBërt,  moine,  orgaiiisle  d«:  l'abbaye 
de  Saint^ttbert,  eu  Xl*«ièd«,6. 

Lambert  (Josse),  grammairien,  poêle, 
imprimeur  et  graveur  sur  bois  et 
de  eereclères,  à  Gaad,  au  XV  1«  eiè- 
de,  108. 

Lambillot  f  Jeaii'Bapli^tc  )  ,  mnilro 
sculpteur,  à  Brunclics,  en  1688,40. 

Lampsobius  (Dominique,  peintre  du 
XV|e  siècle,  h  Liège.  Sa  correspon- 
dance avec  Tixiaao  Veeeili,  et  vcni 
latiuis  inédits  de  sa  composition  en 
rhooncur  du  peintre  George  Va- 
nri,  S81. 

LA!icic«4r(s  fAndré),  maître 

h  lînixcllt-s,  m  1021,  36. 

LAncKMAiis  (Henri),  apprenti  sculpteur, 
A  Braxellet,  tm  I6S3,  37. 

Lânese.  Resleuretioo  d'Hué  chapelle 
pour  servir  d'^liee  peraîseiele,  en 

16!2I,  318. 

Lansiei.  (Jeau),  câI  chargé  de  peindre 
les  Ggures  et  accessoires  d'uu  reta- 
ble pour  l'abbaye  de  FUnes ,  en 
U39,  48. 

LincuiCB,  muKicieu  du  X  Vl*  siècle, 2i  I  ^ 

L^cuet.  Fey.  Ébuke  {V). 

Ltus  (Tobîe  os),  awitre  sculpteur,  i 
Braselles,  eu  1650, 38. 

LescoB:iBT  (Pierre),  orasieien  du  XV|« 

siècle, 


r. 


Letbba.i  (Étieane},  fhelear  d*oi^gMt, 

en  1539,  11. 

LiiicE.  Graveufi»  sur  bois  de  cette  ville, 
60,  lOSi  -  PeiDiMS,  S8I,  987. 

Librrb.  Verrièredonnée  ù  règliseSaini- 
Gommaire,  eu  1517,  225. 

Liewbt  (Thomas  de),  apprenti  sculp- 
teur, &  Bruxelles,  en  1G51,  57. 

Liene  (Jean,  seigneur  do)  et  de  Bail* 

leul,  en  1411.  Description  Ct  deniD 

de  son  sceau,  1 89. 

Liub  (Lambert  de),  scribe  et  relieur 
de  lim,  an  XIV*siiele,  38. 

LiLtB  (Pierre  oc),  donne  nn  ^^iaire 

à  IVglise  dp  Soignies,  88. 

LiiLS  (ville  de).  Construetion  d'un 
ttonveatt  cheeur  an  eoovest  de  Sion, 

en  1510,  214;  —  Corporation  des 
maçons,  tailleurs  de  grès  et  d'ima- 
ges de  pierres,  au  XVI«  iièele,  S37. 

LiTBn.nires  de  plosieon  voldnes  da 

la  librairie  des  ducs  de  Bourgogne* 
relit's  et  restaures  de  1495  à  1516» 
G  i .  tiS.  —  Voy.  encore  :  BNLOMnaDBB, 
iaviaTAian,  Riuoii  ei  ScBiesg. 

LnBiir>;  (messire  Jean  oe),  donne  un 
évangcliaire  à  régUse  de  Soi- 
guies,  88. 

Loeewvcx  (Pierre),  apprenti  «enlplevr, 
à  Bmxelles,  en  1652,  38. 

Lobrbeke.  Verrière  donnée  li  la  cha- 
pelle <lc  ce  village,  eu  1414, 

i.uMuum  (Guillaume),  verrier.  Il  place 
des  vitraux  &  Téglisc  Saint-Jean,  ik 
Bois-le-Duc,  faits  sur  les  carions  de 
Jérôme  Bosch,  en  1494,  273. 

Lors-le-Saolmier.  Mausolées  de  Jean  II 
et  lie  Philibert  de  Chalon,  princes 
d'Omnge,  dans  Téglisc  des  Corde- 
licrs  do  cette  ville,  119. 

Loo  (Aloaso  va  u),  aeerélaire  du 

comlc  lie  Ilornes.  Tableaux  et  mt 
daiiles  coulisqucs  sur  ce  seigueur, 
en  1367,  183. 

Loainim(Corneille.»K),  seribe,  aulcnr 
d*unmlisel<critea  1514,  97. 

Lot  rs  DB  Cbéci,  comlc  de  Flandre. 
Dcicriptioa  de  sou  tombeau,  127. 
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LmAin.  Calligraphes,  «nlnminmirs  et 
peinlres  du  XIV«  siècle  qui  habi- 
taient celte  ville,  S  1^  ei  IG;  — 
BwtinniUon  dn  couvent  des  D«mes 
Btiuuhos,  en  lfi2t,  2!'»:  —  Ay;raD- 
dissemcnl  de  Téglise  «lu  couvent  de 
N.-D.  de  la  Vigiie,  en  1691.  ibid* 

Lqfi  (Jean),  muddeo  da  XVI«  aiè- 

LuxEMBocnc  (carte  du),  faite  par  Jac* 
quesde  Surbon,  en  1551,  200. 


■iimiCHT.  Gonsiraetionde  Téglise  du 
couvent  des  Annoneiades,  ea  1621, 

219. 

MiLiRES.  Pose  delà  première  pierre  de 
la  chapelle  du  nom  de  Jésus,  dans 
rt'glise  Sninl-Pifire.  en  1521,215; 
—  Vcnicro  doiiiu-f,  m  1512,  au 
couvent  lie  la  MaïU-Utino,  225;  — 
Verrière  donnt-o,  ou  1516,  àTégUse 
Saint-Rombaut,  ibiU. 

Mancbicocrt  (Pierre  de),  musiden  du 
XVI*  ti«ele.  Ul. 

HAmKMTS.  Fey>  Livin* 

MAMni  (François  de)  ,  capitaine  du 
XV1«  aièclci  11  est  auteur  d'un  rc- 
«neil  graié  de  toulM  les  fortercncs 
des  F^ys-Bu,  lit. 

JlARCCEniTG  d'Aotbiche.  Soh  orgaïii-tc, 
8;  —  Dons  faits  pour  recouiitnic- 
tloii  et  reeltaratioQ  de  divers  mo- 
numents, 214,  215}  —  Elle  reçoit 
UD  maau»cril  de  son  père,  235;  — 
yitnni  donnés  par  cette  princesse 
à  l'église  du  prieuré  de  Rouge- 
Cloitrc  et  au  couvent  des  Kécollels, 
à  Bruelles,  SSO,  SSlj  ^  Autres 
terrières  données  par  ton  ordre, 
224  cl  Miiv. 

MtniE  DE  llûx&niË.  Musiciens  attachés 
à  sa  ehapélle,  8,  9,  238{  —  Dons 
ftils  pour  reron^truclîon  et  res- 
tanraUon  de  liivers  monuments, 
SI  Si  —  ORuvres  de  nnsiciens 
qu'elle  possédait,  241. 

MiRTcn  ((îuillaume),  tailleur  de  pier- 
res, envoyé  aux  Pays-Bas  par  Si- 


gismood  III,  rot  de  Pologne,  en 

IGI'J,  2.Ï2. 

Maerter  (Joseph),  docteur  en  médecine 
et  professenr  d*hIsloIre  natordle 

au  collège  Tlu  résien  ,  h  Vienne.  Il 
fait  un  voyage  transallaoliquc  eu 
1783,  155. 

■aotilib  (Jean  »b>  on  m  Heretilib, 

tailleur  d'im  i-  -    1-  PbiliiJpo  le 
Hartll,  duc  de  hourgogat,  41. 

Massiet  (de).  Description  de  vitraux 
ans  arnae  de  celle  famille,  75. 

VAiiBiMB(laan»a).  Tay*  Gossar. 

Mivseiéis.  Vey.TonesAint. 

Mate  (Guillaume),  pvHrc  anglais,  fait 
nne  généalogie  de  la  maison  de 
Savoie,  en  1517,  188. 

Mmenauec.  Verrière  donnée  aux  reli- 
gieuses du  rouvent  de  eetle  looalilé, 

en  ir.20,  âiO. 

MiitaevkLT  (Jean-Baptiste),  roailre 
seniplenr,  k  Braxelles,  en  1687,48. 

Melikcv  (Nicolas),  apprenti  senlplenr, 
à  Bruxelles,  en  1653,  38. 

Menir.  Verrière  donnée,  en  1517,  à 
l'église  paroissiale,  235. 

MaacâTOR  (Gérard),  géographe.  Il  est 

accusé  d'iiëréi-ie,  en  l.'iM,  27,  — 
Il  demande,  en  1585,  un  privilège 
an  due  de  Penne  pour  nne  nouvelle 
édi(ion  du  Tibalmn  or6tt  lerro- 

Mt;HciiCM  (abbaye  de).  Quête  pour  la 
reconstmelion  de  réglise,  en  1444, 

213. 

Mebcx  (Pierre-Paul),  arrliîtecle  du  roi 
Charles  11  aux  Payi»-Bus,  83. 

Mereville  (Jean  de).  Voy.  BAamLi 
(na). 

MmiODE  (Rcrnard  de),  seigneur  de  Wa- 
roux.  Tableaux conûsqués,  en  1 568, 
en  aon  bélel,  ft  Halines,  186. 

Msavitia.  Besianration,  en  1520,  da 
couvent  des  Dominicaine  siloé  dans 

celle  localilé,  214. 

MlooELBOuaa.  Uccoostruction  de  l'é- 
glise et  dn  convenl  des  Bogards, 
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en  IA9Bt  S8i  —  Verrière  donnée 
&  rabbaye,  en  Ii96,  178;  —  To- 
bleau  de  Juuu  Uossart,  dit  de  Mau- 
beuge,  qui  esialftlt  dtM  eemonu- 
tère,  182. 

HicatuB  M  Fium:B,  duchesse  de  Boar- 
gogae.  Note  sur  i(Hk  «mbceu,  t99. 

llicein*  (Jwn),  maître  cealpl«or«  à 
BmiellM,  en  1688, 40. 

HlKUTCiti:-.  Vue  (k-scnviron^  i!c  Mons, 
en  U9t,  t3.  — Foy.  EstuainEORS  et 
■imncnti. 

HiBKà.  V«y.  Vm  »n  HnrMir. 

■UMCQ,  peintre.  Tableau  signé  :  Jo- 
docu*  A.  W.  Y.  Misdacq  feeit,  que 
possédait  le  duc  d'Arscbot,  en  1612, 
166. 

MlStCU.  Missels  et  livres  de  cliuill  c\é- 
culës  par  ordi-c  de  Maxiinilicii  d'Au- 
triche, (le  i'Iiilippc  le  Beau  et  de 
■ergnerlte  d'Autriche,  SSi, 

HllMii  (Chtrles),  maître  des  ouvrages 
de  mneonnoric  do  GOmté  de  Memor, 
en  lliÙli,  179. 

MoERS  (Arnould),  taîUenr  dlnagcs,  i 
Bnaella,  en  1449,  49. 

llomirBi.T(ArneiiId},  maître  senlptenr, 
àBnuceUes,en  1651,  38. 

HoERs  (Ifarc),  organiste,  k  Lierre,  en 

1508,  7. 

MoBT  (Bcori  ob),  médecin  da  XVII« 
siècle,  109. 

VoLEnoiRo  (Jean  Houti,  4it  ni).  IV|r< 

Hi  :i,/F,L. 

MoLiK  (Remi  oo),  organiste  de  Téglise 
Saint-Jean,  k  HaHnes,  en  1SS8,  8. 

HouRET  (Jean) ,  cbnmlqnenr  dn  XVI* 

siècle,  2. 

Mor.L  (Bcrn.ird),  peintre  de  la  loiir,  à 
Vic'Oiie.  Il  fait  un  vuyage  lr<iu!»ailun- 
ti4|neen  178S,  155. 

MoMPERB  (Josse  de),  peintre  dn  XVI I* 
siècle.  Tttbleaax  de  ce  maître  que 
possédait  le  doc  d'Arscbot,  en  1 6 1 2, 
168. 

Mo^cBET  (Michel  VotroI  on  Vovraoïr, 
dit).  Vffif'  Voraoff. 


MoRocRAvaEs  de  graveora»  68,  66, 

UO,  150. 

Moss.  Inventaire  des  meubles  et  orne- 
nenls  de  la  chapelle  de  rbdpttal 
Saint-Jaeqiies,  en  U30,  187;  — 
Anliphonaires  du  chapitre  de  Sainte- 
Wandm,  enlnniinés  par  Robert  de 
Valeneieanes,  en  13i2,  242. 

Monsi  (Jean  ob),  imnitre  sculplear,  à 
Bruxelles,  en  lf>4r),  ."8. 

MoNTFORT  (Jean  de),  graveur  de  mé- 
dailles et  scidpienr  du  XVII*  nè> 

cle,  126 

Mo!«Tic!<T  (Adrien  de),  enlumineur.  Le 
duc  d'Arschot  possédait,  vù  161S, 
la  vue  du  château  de  lleverlé,  peinte 
pur  cet  artiste,  162. 

MoRâ  (Antoine),  faeteur  d'orgues,  en 
1514,7. 

Moas  (Henri),  fteteur  d*orgoa>,  «a 
1517, 8. 

Mors  (Jc^rôme),  faetear  d*orgne«,  mort 

en  i:')!>8,  7. 

MosTAERT  (Michel).  Sainte  Vierge  en 
ivoire  sculptée  par  Ini,  en  1671, 

MouTOR  (J.),  musicien  du  XVI*  siè- 
cle, 241,243. 

MosiciBRs,  287,  S  3  et  S  49. 

VosiQttB.  Fabricanla  d  instramcnU  de 

musique,  S  2;  —  Copistes  et  édi- 
teurs de  musique,  5 

Mtrica.  Voy.  ViR  oen  UtvDEX. 


Niâar  (Gedefiroid,  aeigneur  de),  in- 
ventaire de  sf9  livres,  dressé  A  sa 
mort,  en  1357,  8^. 

Nacuel  (Jean) ,  peintre.  Tableaux  de 
ce  maître  que  possédait  le  due 
d*Arschot,  en  1612,  165. 

Nalirks  (llugue';  dr),  donne  une  bible 
à  Téglise  de  Soiguie»,  66. 

Namur  (comtes  de).  Ardilleelce  de 
Guilliiiime  |w,  Goillanme  11  et  Jeen 

III,  «0. 

Mivva  (comté  de).  Architectes  ou  mai- 
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1res  des  ouvrages  i\f  ninconncrie  de 
ce  GOiDUi,  depuis  t'tulippe  le  Bon 
jniqn^A  Charles  II,  178;  —  Carte 
du  pnvs,  Tnite  pnr  Jcao  de  Sttriion, 

au  XVh  siucle,  20!. 

Naiob  (ville  de).  Réparaliou  de  l'c- 
gliae  Horre^Dame*  en  t49$,  M;  — 
Don  pour  orner  Téglise  Sainl-Ur- 
baio,  en  1495,  2U;  Cooslruc- 
UoB  d*uo  dorloir  da  eoavcot  de  lu 
Paii  Noire-Dame,  en  l6Si,  919. 

Nasud.  Voy.  OaiiicBû»riiic«a4'). 

NESLr<  f]\:\nu\  nr  Ct.ERBOIfTt  ielgaW 

DL).  V  (/y.  Cleii»o."^t. 

fiiGiisi  (Jean),  eolumineur  et  relieur. 
Il  travaille  pour  Wencealae,  due  de 
Brabanl,  97. 

NiCDwcKiiovE.  Verrière  donnée,  en 
1516,  au  couvent  de  Sainl-Fran- 
çois,  situé  dans  cette  localité,  3f  5. 

NtVËLLEâ  (Engclbcri  Yar  Ntvel  ou  de). 
Koy.  Vâit  Nrvtt. 

liocKABAT  (Simon),  iuiu-ur  d'une  tra- 
duction fr;iiir  ri,c  des  Annales  du 
Uaiauul,  par  Jacques  de  Guysc. 
Date  de  sa  morl,  105. 

NoLE  (Robert  Co&tm  »k),  «enlptear. 
Vojf,  Cotm. 

NownoiT  (André),  mnîlre  dos  carrières, 
à  Dinanl,  au  XV|t.su'cle,  tîlil. 

NoMiiOR  (Jean),  maçon  et  maître  de 
carrières,  à  Dlnaul,  au  XT*  aiède, 
S60. 

NoruicR  (Jean),  seolpleart  k  Brada» 

cité  eu  1707,  50. 

floTBLBea  (  Barthélcmi  dk),  maître 
seniptear,  4  BruxcU^,  en  1693, 
40. 

IfoviUBBs  (Salomon),  peintre,  à  Bru- 
xelles. 11  dresse,  en  1013,  l'inven- 
taire des  tititieauxdu  duc  d'Arsciiol, 
qui  cxisluicut  au  chàlcott  do  Beau 
mont,  ItiO. 

NoReaBERG  (I  onrail  de),  maître  des 
ouvrages  Je  uiaçonncrie  du  comté 
de  Haoïnr,  eu  1971, 179. 


OBins  »*Asr.  Key.  Iitmtiikis. 

Ofhots  (Jean),  verrier  du  XV*  sUele, 

à  Bruxelles,  220. 

Olivier  (Antoine),  peintre  du  XVf» 
siècle.  Sonnet  qu'il  composa  en 
riMHiucnr  de  L.  CuleeiwdiBl,  149. 

Ora.^ce  (princes  <V).  Mausolées  de 
Jeao  11  et  do  Philibert  de  Cbaloa, 
dans  régllse  des  Cordelters,  à  Lont- 
llH^Saoloier ,  sculptés  par  Conrad 
Hejt,  119,  148}  —  Tombeau  de 
René  de  Nassau,  dans  Téglise  Saint- 
Maxe,  à  Bar-le-Due,  248;  —  Ta- 
bleaiu  confisqués  en  Tliôtel  de 
Gaîliaume  le  Taciturne,  i  Bmxel- 
Ifs,  eu  l.'iGS,  185;  —  Tapisseries 
de  baute-lisse  uITerlespar  la  ville  de 
Bois-le-Duc  à  Frédérie-Benri,  en 
1630,  S3. 

Orahge  (principauté  d*).  G.  de  Ju<ic 
demaude  un  octroi,  en  1579,  pour 
publier  une  carte  de  ce  territeire, 
S06. 

OResou.nutieieuduXVI*  sièele,243. 

Orfévreiiies  nppnricnant  à  Mulippe 

le  Bon,  en  1458,  19. 

Orfèvres.  Sceau  de  deux  orfèvres  du 
XIV«  siAele,  194. 

0bcm8,7.8,  II,  13. 

Oii?rK»ii:?rTS  D'Éci.ist:.  Inventaire  des  or- 
nements de  l'église  collégiale  de 
SainUVineent,  h  Soignies,en  1382, 
87;  —  Invciituirc  des  meubles  et 
orucmenta  de  la  chapelle  de  Tbùpi- 
tal  Saint-laoqaes,è]lons,  en  1430, 
187. 

Okvai.  (abbaye  d'\  Agrandissement  du 
chœur  de  l\Hli>e,  rii  ICSl,  219. 

OsTEitDE.  Cartes  de  celte  villeiuiéculée» 
ver»  1989,  S05. 

p. 

PAtcDARus  (Raplinél)  ou  Van  uea  Bhoex, 
scalpleur,  4  Anvers,  en  I9M,  90. 

Panaaatuos  (Uévin).  Koy.  Goctbau. 

Pavb  (Jean  ne),  peinlre,  à  U  Haye.  Il 
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fntt.  en  1587,  dns  carfet  «df par- 
di cm  in,  20S. 

Patdie  (Kogier)f  organiste  de  la  cht« 
pelle  de  MaHe  de  Hongrie,  1 1 . 

Ptowiu  (Fr.).  amelear  de  tableenx,  I 

JînixcIIes.  Noie  sur  sa  collection 
vendue  en  ISO,!,  289,  noie, 

Pavui  (Nicolas),  musicien  duXVI<  siè- 
cle, Ml. 

Peintres,  lU,  $  9,  S  SS,  $  99,  S  36  «t 
SAS. 

PeiRTORB  sur  porcelaine  cl  sur  verre. 
Voy.  PoKceiaiiiK  cl  VeaRiàncs. 

Pn.Tm(LiMt  u),vend  we  belle  bor- 
loge  à  CbaiW-Qnini,  174. 

PERRem^r  (Antnlnc'i.  ÎI  préscnlo  i'i  Mar- 
guerilc  d^Autricbc,  en  un 
recueil  de  renlrée  et  dn  eogronne- 
mcnt  de  Cbarles-Qulnl  à  Aix-la- 
Chapelle,  207. 

Phelipprart,  copiste  et  relieur  de  li» 
vret,  h  Mons,  m  X1V«  fiiicle,  87. 

Pmtim  lE  BsAD,  arebîdne.  Ouvrage 

d'un  auguslîn  nnonyrnc  sur  le  pre- 
mier voyage  de  ce  prince  en  Es- 
pagne, en  moi,  107;  —  Il  tml 

(•xriuUr,  1  II  r;fM,  un  superbe  mis- 
sel avec  enluminures,  pour  ren- 
voyer k  aon  pere, 

PicAaDie.  Carte  de  ce  pays  IWle  par 

Jcandc  Surhon, au XVi*  siècle,  301. 

Viéioy  ^Lotiis),  masieien  do  XYI*  siè- 
cle, 2H. 

PincT  DE  Templodx  (Mathieu),  maitre 
des  ouvrages  <to  cbarpcnlerio  du 
CQiQti de Naniur,  en  li56,8l. 

Pi.ETiîicx  (Kranrois),  mnlfre  seolpteor, 
à  Bruxclle»,  eu  170;^,  40. 

Pionnn  (Pierre-Denis),  maître  scuip- 
lear,  A  Bruflllea,  en  1713,  40. 

PoiLLE  (Ghislain),  apprenti  seolpteor, 
à  Bruxelles,  en  lti22,  3G. 

PoLOCRC.  Architecte  flamand  employé 
dans  ce  pays  en  1625,  331  ;  — 
Pierres  des  Pays-Bas  employées  à 
des  constructions  en  Pologne,  au 
XVII«  siècle,  232. 


Poplccr  (Nicolas),  apprenti  scu|p> 
leur,  à  Bruxelles,  tn  KîSf,  "H. 

PoBCEuiMB  (peintarc  sur),  aux  Pays» 
Bas,  en  1788, 391. 

Pass  (Nicolas  os),  apprenti  sculpteur, 
A  Bruxelles,  en  1681,36. 

Prez  (Josc|tiin  DBs),  mosieien  du  XV* 

siècle,  241. 

Ptnrs  (Remi  oo},iodiciatre  et  seerétaire 
de  Charles,  roi  d'Espagne,  S. 


QuEsnoT  (Baudoitin  nt  ),  donne  un  bré- 
viaire U  Véglhc  Je  Suignies,  88. 

Qdessot  (François  ou),  sculpteur  du 
XVIl*sièele.I»élailssnrsainort,l8S, 

OiESNor  (Jèrdme  do),  senlpleur,  A 

Bruxelles,  :m  XVII»  ^i-V>l^-,  IIH;  — 
bclaib  sur  son  procè:»  et  sur  divers 
travaux,  183. 


Raes  (Charles),  apprenti  seulplenr,  A 
Bruxelles,  en  1631,  37. 

Rmoeaci.  Beeonstraction  dn  chttor 
de  I*église  paroissiale,  en  1683, 819. 

Rater  (Nicolas  de),  n;.:;nistr  <lc  la 
chapelle,  à  liruxetiis,  en  1030,  12. 

Reliecrs.  Relieurs  de  la  duchesse 
Jeanne  et  du  due  Weneesias,  57, 58: 

—  Relieur  de  Philippe  leBeau,  6I| 

—  Relieurs  divers,  %  54. 

ReiicsE.  Ateliers  de  reliure  établis  au 
convent  des  Groisiers,  h  NBmur,88} 

—  Description  de  trois  reliures  an* 
ciennes  de  Gaud  et  d'Anvers,  6S. 

REai,  scribe,  à  Tabbayc  de  Sainl- 
Bnbert,  an  XI*  siècle,  93. 

RE5ART  (Nicolas),  apprenti  sculplenr, 

à  Bruxcllc3,en  ICutG,  ô*). 

RtcacpoRT  (J.),  muâiciea  du  XV1«  siè- 
cle, 341. 

Ricniia  (Ligier),  anleordntomlieau  de 

René  ileS'ass:iu,  il:ius  l'église Saînt- 
Maxe,  à  Bnr-lc-Uuc, 

RicQGART,  sculpteur,  à  Valrncienncs.  Il 
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passe  un  coDlml,  en  Ui8,  avec 
PabbeMC  de  Fîmes,  pour  l'exécu- 
tion d*itii  niable*  49. 

RoMAT  •tVAUitoiviniCf.  cnlamiBear, 
en  iS43,  Ui. 

RM««Rr,niU9icieii  liu  XVle  sièclc,2il . 

noDOtPUE,  scril'o,  à  l'abbaye  deSainl- 
Hubert,  au  XI'  siècle»  93. 

UoEttx  (abbaye  de  S»iii^P«oMI«'>; 
BépanUonderéglisc,  en  U94,2i. 

Roeim,  musicien  dn  XVI« siècle,  Ui. 
Rom  (Jeen),  maMre  sculpteur,  à  Bru- 

xeHcs,  en  16lil,  59. 
RoRb  (Lj  j»i  icM  be),  musicien  dn  XYI« 

aiAcle»  341. 
Rots  (abbaye  de  u).  Fejf.  Aimt. 

ROTTEKD*M.  Restauration  du  couvent 
des  Jacobins  eu  cette  ville,  en 

IMS,  iie. 

Roomi  (Jean  ve).  enlumineur,  à 
Briixtllcs,  clerc  lie  roralciin;  de  Ca- 
therine d  Autriche,  reine  de  For- 
tngal»  Ses  travam  en  19S6  et 
1SS7,  18. 

Rodge-Cloitiie  (prieuré  de).  Verrières 
do  l'église,  221. 

RocssEt  (Jean),  maUfS  des  ottVfngesde 
maçonnerie  du  comléde  Maasnr, 
eni<>â8, 180. 

RCBEXs.  Histoire  d'un  tableau  repré- 
sentant IMisoMplien  tvùU» 
yitrf,  qui  lui  «si  attribné,  S8B. 


Su^T-OvEH  Rt^i-dification  du  couvent 
Ucà  Frères  l'rèclieurs,  en  eeHe  villet 
«n  1505,  S6. 

Sai5T-T«okd  (abbaye  de).  Graveur  sur 
cuivre,  au  monogramme  C.  P.,  qui 
vivait  dans  ce  monastère,  69. 

Sàiira-TMiiP  {ville  de).  Tapisseries  dn 
banle-lisse  y  «oéenlées,  S3. 

Sainte-Wàupro  (ebapitre  de)«  à 

Votj.  Moss. 

I 


SAinT-FEOituit  (abbaye  de).  Voy 

ROEOLX. 

SàieT-HetsaT  (abbaye  de).  Bloines 

musiciens  c<'!<  Vrr^  m:  XI--  siiclc,  6; 
—  Moines  qui  s  y  occupaient  de  ia 
tnnscriplion  des  vannseriu»  93. 

SAiRT-HiniSRf  (ville  de).  Carte  des  en- 
virons, faite  par  Jacqnesde  Surhon, 

t  u  lii^O,  200. 
i>*»:iT-JossE-TE!i-NoouE  (chàtean  de). 
Sa  réparation  est  ordonnée,  en 
IGIO,  par  l€  testament  du  duc 
d'Arsciiol,  i:*9. 


Sauirxe  (abbaye  de).  Secours,  eu 
U95,  ponr  réparer  les  perles  enn^ 
gécs  aux  I)Alinirnts,par  les  guerres, 
2a;  —  Restauration  de  l  égUsc,  en 
1580,  S14. 
SsUDiiiB,  masieien  dn  XYl*siècle,  S4i  • 

SsSTVOoaT  (Abraliani),  peintre  et  gra- 
veur en  taiile-douoB,  à  Breda,  an 
XYII»  siticle,  67. 

S&irn  (François  ne),  apprcall  scnip- 
leur,  à  Brnselles,  en  1656,  39. 

Saxe  (Cunégondc  de),  ahbcsse  de 
Thorn,  fait  faire  de  nouveaux  bùii- 
Bcntsan  monnslèm,  en  1781,  SS3. 

Scsàox.  Vey.  SraaAeisTiQi». 

ScncTT  (eharlrcnse  de),  près  de  Bm- 

xctl»  -   On  t^'v  nrnipait  de  la  tnui?- 
cripiiou        manuscrits  au 
siècle,  97. 
ScBiBDAi.  Verrière  donnée,  en  1909,  à 
rciilise  pwroissiale,  334- 

SciiuLL,  jardinier,  envoyé  en  Afrique 

par  Joseph  11,  en  1783,  157. 
Scribes,  copistes  et  calligraphcs,  95, 
SU. 

Seaoer  (Chrétien).  Vey.  SsROore?!. 
SCDLPTECR^  i59,$8,  S 19,  (M,  S  U 

et  S  4"i. 

SÉctiR.  Reconstruction  du  clocher  de 
révise  Salnt*Pial,  en  1499,  S5. 

Sellier  (Philippe),  roarehand  tapis- 
sier, à  Bruges,  an  XV*  siècle,  20. 

ScnooTER,  ScROOT  OU  ScRom  (Chré- 
tien), géographe  du  XVl«  siècle, 
32.  138. 

SicisnoMi  III,  roi  de  Pologne.  Il  fait 
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tdMitr  des  nttbni  m  Pnyt-BM, 
«I  m, 

Sloovekb  (Liévin  m),  fwînlK,  à  Gand, 
en  lus,  113. 

Smitb  (Arnould  de),  factear  d'orgues, 
en  1894,  ». 

SouiLLOff  {iMn),  mallre  des  ouvrages 
de  maçonn^rioda  eomtéd«  Nanor, 
eu  liia,  17i^. 

Soifiinn.  tnvcntalra  dea  livras  et  orna- 

mentsde  Téglise  collégitle  deSalnt- 

Vinrerît,  en  !3S2,  ^7. 

SoiRON  (Maliiieu-Joseph),arebitecte,  à 
■aatirialil.  Il  Invallle  à  rabbaye  de 
Thorsteo  1776,5135. 

Satuiaas  (abbaye  de).  ResUraratlon 

deTéglise,  en  1494,213. 

SoTTECoea.  Restauration  de  l'église, 
«1 1564, 116. 

SraaAfiianQiteou  description  de  sceaux 
divers,  S  33  et  S  l^d;  —  Graad 
sceau  et  contre-seeau  de  Wenceslas 
et  de  Jeaane,  152;  —  Sceaux  de 
Jean  Duvirier,  orfèvre deCbarles  V, 
roi  de  France,  154j  —  Sceau  de 
Jean  Van  der  Rosen,  orFévre  à 
Paris,  ibid.  i  —  Sceau  de  Jean,  sei- 
gneur de  Ligne  et  de  Bailleul,  189; 

Seeande  Jaan,  seigneur  de  We- 
semael,  190;  —  Sceau  et  contre- 
sceau  de  la  ville  de  Brainc-le-Comlc, 
itîd,i  —  Sceau  du  métier  des  bar- 
bien  de  Bruxelles,  ibid. 

Staple.  Description  des  verrières  du 

chàleau  cl  de  IViglise,  73. 

Stips  (Denri),  apprenti  sculpteur,  à 
BraxflUea,  en  163S,  97. 

Sufê  (Hatliieo),  apprenti  acnlplear,  à 
BniMllea,  en  1651,  37. 

STtncK  on  Stercx  '.Jo->rO,  mallre sculp- 
Ipiir,  à  Bruxelles,  eu  l»>il,  36. 

Sterck  ou  Stercx  (Mcolas),  maître 
aenlplenr,  à  Bruxelles,  en  1690, 38. 

Sraacni  (Unrent),  mettre  aeniptenr, 
Bmseiles,  en  1C21,  36. 

Stkr'  r  fM:ixtrailieo),  mallre  sculpteur, 
à  Ui  uxtiUes,  en  1683,  40. 


Srnes  CPierre),  matlre  eenlpleiir,  A 
Braxelles,  fBl7ll,  39. 

Stetit?  (nniliaumc),  maître  8enl|llettr, 

à  Bruxelles,  en  1(>C0,  39. 

Storb  (Nicolas),  sculpteur  augiais  du 
XVlit  sMele,  «19. 

Stoop  (Rogier),  verrier,  à  Garni,  en 

1433.  Ses  travaux,  fi9. 

STonaz  (Hattlùas),  doeteor  en  médc- 
elae.  Il  lUinn  voyage  trtnantlnnti- 
qoe,  en  1788, 188. 

Si  t  TK<^^  (Jean),  apprenti  scidplenrt  ^ 
Bruaelles,  en  1625,  37. 

SoRHON  (Jaoqnes  na),  orfèvre  et  géo- 
graphe,  à  Mens,  t«  XYI*  siède,  199. 

SoRHOR(lneques  de),  maître  particulier 
des  monnaies  de  Hons  et  de  Toar> 
nai,  au  XYI*  siècle,  202. 

SoaaoH  (Jean  de),  géographe,  à  HetSi 
an  XVI*  slèele,  SOI. 

SoRHoa  (Vincent  de),  consnillcr  et  avo- 
cat fiscal  du  bailliage  de  Toaroai, 
en  16B5,  IM. 

SosâTO  (Ttlman),  éditeur  de  rousîqae, 

à  Anvers,  au  XVI«  siècle.  Livres 
qu'il  a  publiés,  237  k  242. 

T. 

Tableaux.  Tableaux  de  Charles  de 
Croy,  duc  d'Arschot,  an  cbflteaa  de 
Beaumont,  en  1613,  158:  —  Ta- 
bleaux confisqués,  en  1567  et  1968, 
sur  Lomoral  d'Egmont,  flieolaa  de 
liâmes,  Guillaume  le  Taciiurue, 
Alonso  de  la  Loo,  Bernard  de  He- 
roile,  Charles  Boisot,  Jean  de  Ca- 
s  nibroot  et  Jean  Betx,  183;  — 
T  iMcaux  trouvés  dans  Tatelier  de 
Jean  de  Witie,  peintre  à  Broxellcs, 
en  1868, 186. 

TartSSERiES  de  liaulc-lissc ,  noItcCées 
par  Maximilicn  et  Marie  de  Bour- 
gogne, à  Bruges,  et  envoyées  en 
Anglelcrre,  20  ;  —  Tapisseries  de 
hante-lisse,  de  Bruxelles,  d'En- 
ghien,  de  Saînl-Trond,  etc. .confis- 
quées sur  le  cora  le  dT;.'mniit  et  sur 
le  marquis  de  Berghcs,  21 1  — 
Tapisseries  efferlcs  par  la  vUlr 
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de  Boi»>le-Duc  à  Frédéric-Hcari, 
prince  d'Orange,  22L 

TAPissicRsdeliautc-Hsse  de  Bruges,  HL 

Templodx  (Mathiea  Piret  de).  Voy. 

PlHET. 

TeiHERS  (David) «  jeune,  peintre  de 

r-archlduc  Liîopold-Cuillaumc.  I] 
demande  à  cire  auoUli,  en  Itij7,li2x 

TBiuiO!«nK.  Achèvement  de  Téglise  du 
couvent  de  Sainte-Brigitte,  en  1521 
et  «527,  20^  215_i  —  Rtconslruc- 
tion  du  cloître,  en  155C,  iltid. 

Tborn  (abbaye  de).  Modiflcaléins  et 
agrandissements  de  ce  monastère  à 
la  fin  du  XVIII*  siècle,  23;L 

ToxnEJtrx  de  Jean  il  et  de  Pliilibcrt 
de  CItulon,  princes  d'Ornnge,  à 
i.ons-le-Saulnier.  119.  iÂ&i  —  de 
Jean  II  cl  d'Antoine,  ducs  de  Bra- 
bant,  126;  —  de  Louis  de  Crèci, 
comte  de  Flandre. 127;  —  de  Jeanne 
dftrhei^sc  de  Brabant,  128  ;  —  de 
BJiclielle  de  France,  duchesse  de 
Bourgogne,  129 .  —  de  François, 
archidiin  d'Autriche,  129^261";  — 
d  Krucsl,  archiduc  d'Autriche,  133, 
26i;  —  de  Charles  de  Croy,  duc 
d'Arschot,  IMi  —  d'Isabelle  d'Au- 
triche, reine  de  Danemark,  181  ; 

—  de  Michel  Bax,  gouverneur  de 
Bcrg-op-Zoom,  249;  —de  Jean  III, 
duc  iU'  Brubanl,  2:>S  ;  —  de  Jean 
sans  Peur,  duc  de  Bourgogne.  260; 

—  deDicjîodcGhcvnm.ft  Bruxelles, 
262;  —  d'Ausclruc  Adornes,  à  Bru- 
ges, iùîL 

Tors  (Jean),  peintre,  ù  Bruxelles,  en 
1529,  2iL 

ToKs  (Jean),  maître  sculpteur,  &  Brux- 
elles, en  1641, 

ToRRUXO  (Giancllo),  horloger  de 
Charles-Quint,  121. 

ToDRRii.  Sculptures  en  bois  exécutées, 
en  1750,  pour  le  palais  des  évô- 
qucs,  iâlL 

Traixicrie  (Gilles) ,  moine  à  l'abbaye 
de  Bonne-Espérance,  au  Wll*  siè- 
cle. Il  a  gravé  sur  cuivre, 

TcRciiELSTEVR  (Gospar),  fondeur  de 
faiétaux  du  XVII«  siècle, 


T0R5U0UT  (Jean),  raailrc  de  chapelle 
de  la  cour  et  maître  des  chantres 
de  cette  chapelle,  en  1S95, 12. 

VâCQCA  (Louis),  maître  d'école  de  l'ar- 
chiduc Charles  d'Autriche ,  en 
1509,  S. 

VAt.  Tableau  signé:  GilU  V.  Ko/, que 
possédait  le  duc  d'Arschot,  en 

1612,  mz. 

Valddc  (abbaye  de).  Verrière  donnée, 
en  U95,  12L 

Valercicrubs  (Robert  de),  enlumineur, 
en  1342,242. 

VALERcirxsEs.  DoH  pour  orner  l'église 
de  >oirc-Damc  de  la  Salle,  en 
1516,  214. 

Valir  (Jean),  horloger  de  Cbarles- 
Quint,  174. 

Vaiior  (Henri),  maître  des  ouvrages 
de  maçonnerie  du  comté  de  Namur, 
en  1371,  SiL 

Var  Aeitru  (Jt*rrtme),  dit  Bosch,  pein- 
tre. Voy.  UoscH. 

Var  Avort  (Abraham),  maître  sculp- 
teur, à  Bruxelles^  co  1621,  36i  — 
ses  élèves,  32. 

Var  Avort  (Guillaume),  apprenti  sculp- 
teur, &  Bruxelles,  eu  1617,  ùiL 

Var  Avort  (Jean),  apprenti  sculpteur, 
&  Bruxelles,  en  1653,  2& 

Var  Avort  (Jean),  maître  sculpteur,  h 
Bruxelles,  en  1710,  41L 

Var  Avort  (Pierre),  apprenti  sculpteur, 
à  Bruxelles,  en  1622, 

Var  Ballart  (Henri) ,  tailleur  d'albâ- 
tre, à  Gand,  en  1573,  122. 

Var  Battel  ou  Var  der  Wvck  (Jean), 
peintre  décorateur  et  d'armoiries, 
au  XVI*  siècle,  à  Nalines,  243;  — 
il  orne  d'écussons  et  de  figures  des 
livres  de  l'ordre  de  la  Toison  d'or, 

Var  Battcvrocrg  (Elisabeth)  ,  reli- 
gieuse à  Zantcn,  du  XVI*  siècle. 
Livre  de  prières  qui  lui  a  appar- 
tenu, 9â. 
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Vah  BfALiMORT  (Jean) ,  maître  sealp- 
t«ur,  à  Bruxelles,  en  1663,  2â< 

Vah  BLETEiTBEitcB  (François),  maître 
Molpleur,  à  Braxelles,  en  1623, 37. 

Var  Bochem  (Loaîs),  architecte,  il  est 
très-prubablcment  l'auteur  des 
tombeaux  de  don  Diego  de  Ghevara, 
i  lYpIise  du  Sablon,  et  de  l'archi- 
duc François  d'Autriche,  l'église 
de  Saiot-Jacques,  &  Bruxelles, 

Var  CADWENBERfl  (François),  apprenti 
sculpteur,  à  Bruxelles,  en  1622, 2Z. 

Var  CocxYE?r  (Michel),  peintre,  h  Bru- 
xelleë.  Tableaux  de  ce  tuallre  que 
possédait  le  due  d'Arschot,en  1612, 

Var  CoxctE(Raphnel),  peintre  duXVI» 
siècle,  à  Bruxelles.  Tableaux  divers 
de  ee  maître,  "Hàl. 

Var  CaicKERBOcnfl  (ieau),  peintre,  à 

Gand.  Il  dessine,  en  1506,  une  carte 
deâ  frontiéreâ  de  France  cl  de  l'Em- 
pire, 2Ai. 

Var  Delbh  (Jean),  sculpteur  et  archi- 
tecte du  XVU"  siècle,  à  Bruxelles, 

3y,  iiiiL 

Var  Deris  (Jean),  sculpteur,  ù  Bruxel- 
les, en  1653,  3â. 

Var  de  Pot  (Renier),  sculpteur,  à  Bru- 
xelles, en  lt>5U,  SSa 

Var  ob  Pottb  (Jacques),  apprenti 
•catpteur,  à  Bruxelles,  en  1636, 21L 

Var  dbr  Bergbb  (Jean) ,  pire  et  (Ils, 
architectes  du  XVI«  siècle,  à  Bru- 
xelles, 2iîlL 

Var  der  Bebsub  (Tbiéri),  religieux  au 
prieuré  de  Groenendael,  au  XIV* 
siècle ,  s'occupait  de  la  transcrip- 
tion des  uanua;riu»,  ùjL 

Var  der  Bboece  (Crispin),  graveur, 
peintre  et  architecte  du  XV1«  siè- 
cle. Gravure  duc  à  son  burin,  avec 
monogramme,  lA&j 

Var  dbr  Bboece  (RophaCl).  Voy.  Paiu- 

DAROS. 

Var  der  Hovb  (Pierre  Alamire  ou). 
Voy.  Alabirb. 


Var  dbr  Scbilob  (Henri),  maître  sculp- 
teur, à  Bruxelles,  en  1670,  59. 

Var  dbr  Scbude  (Jean),  mallrc  sculp- 
teur, k  Bruxelles,  en  lGb8,  41L 

Var  der  Scuilob  (Raphaël),  maître 
sculpteur,  à  Bruxelles,  en  1684, 4IL 

Var  der  Vauuerdb  (Simon) ,  enlumi- 
neur, à  Malines,  en  U76,  LOI. 

Vah  deb  Bcbcb  (Gysken?),  sculpteur 
hollandais  du  XVI«  siOclc,  2AiL 

Var  dbb  Etsi  (François),  facteur  d'or- 
gues, en  1588,  i2i 

Var  deb  IIaeghek  (Jean-Baptiste), 
maître  sculpteur,  à  Bruxelles ,  en 
1715,  4iL 

Var  debHetoer  (Gaspar),  dit  de  Me- 

rica.  Il  oblient,  en  1531,  on  octroi 
pour  la  publicalioa  d'une  sphère, 

Vah  der  nEvoER  (Jean),  dit  de  Mtbica, 
de  Louvain.  Lettre  qu'il  écrit,  en 
1520,  à  Chri&licrn  II,  roi  de  Da- 
nemark, 2iî& 

Var  der  Meerbr  (Jean),  maître  sculp- 
teur, à  Bruxelles,  en  1697,  ilL 

Var  der  Meher  (François),  maître 
sculpteur,  à  Bruxelles,  en  1653, 2â. 

Var  deb  Moerter  (Jean),  chanoine  et 
proviseur  de  la  prévdlé  de  Saint- 
Jacques-sur-Caudt'ubci'g,  à  Bruxel- 
les, mort  en  1479,  écrivit  la  mu- 
sique de  plusieurs  livres,  SiL 

Var  DEn  Noot  (Jean),  prévôt  de  Saint- 
Jacques -sur- Caudcuberg,  tk  Bru- 
xelles, mort  en  1450,  s'occupait  de 
la  transcription  des  manuscriti>,  iUL 

Va!»  der  Pcnns  (Chrétien),  peintre  du 
duc  d'Albe,31. 

Var  deb  Rosbr  (Jean),  orfévre,à  Paris, 
au  XIV*  siècle.  Description  de  son 
sceau,  154. 

Var  der  Wetoer  (Rogier),  le  vieux, 
peintre,  à  Bruxelles,  il  enrichit  de 
couleurs,  en  1439,  un  retable  de 
pierre  placé  dans  l'église  des  Ré- 
collets, à  Bruxelles,  USi  —  Ta- 
bleaux de  ce  niallre  que  possédait 
le  duc  d'Ariichot,  en  1612,  liiiL 
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Van  DE*  Wtck  ou  Van  lAim.  (Jéta). 

Votf.  Vin  BiTTu,. 

Van  D118T  (Jean-BaptiAle),  peiaire  du 
XVUI*  alèd^»  à  Bmnllw.  Tnwu 
div«n,  S90t 

Viîi  DrrTOFT  rriVrrc),  maître  sculp- 
ttur,  À  firuxellcs,  en  1695,  40. 

Yak  Espen  (Siger-Bemard).  Juriscon- 
sulte et  canoniste  balge  du  XVI ll« 
sicctc.  Lettre  k  propos  de  la  con- 
damna tîoo  d«  la  Rép<m$§  épitkflairt 
d»  C0l  4erivaio,  311. 

Var  Btcrb  (Jean),  sculpteur,  à  Druxel- 
kt.  Il  livre,  en  U59,  un  has-relief 
pour  Péglise  des  RécoUcte,  par  ordre 
PbOIppe  U  Boo,  lU. 

Vin  F^iK  rjr;m).  TablMiu  ineottBttt 

Va»  Galkh  (Gaspar),  religieux  du XV1« 
•lèele.  Il  t  éerit  des  Ihrrtt  d«  nrié- 

res,  98. 

Van  Gavue (Antoine).  Voy.  Gati:be(de). 

Van  Oalen  (Sébastien),  eacriDier,  * 
Aum,  en  1987,  5S. 

Van  HmigMtii  (Jan  «l  Pi«m),  pein- 
iNi  du  XVI*  iièela»*  Attm,  S80. 

Vai»  Kessei  (Barthélcmi),  peintre  du 
XVI«  siècle,  à  I.ouvain,  278. 

Van  LiLLB(Jeau),  scribe,  cité  en  150S, 
lOS. 

Var  Manden  (Charles),  peintre.  Ta- 
bleau de  ce  maître  que  possédait  le 
doc  d'Arscbot,  en  1612,  161. 

Van  ■rantitteat  (Jean).  Portrait 
d'Agnès  Adoraet,  pelai  par  loi,  an 

1499,  266. 

Van  Mirb  (Philippe),  maître  peintre,  à 
Ulle,  en  1762,  SM. 

Van  Ncrver  (Corneille),  maître  sculp- 
teur, à  Bruxelles,  en  1696,  40. 

Va»  Netelb  (Lacas),  peintre  du  XV1« 
siècle,  à  Bruxelles,  i79. 

Van  riTTtt  on  wlfiTrtiEs(Engelbert), 
ninitrc  rn:iron   de  la  COUr  de  Ls 

Haye,  eu  liU'i,  82. 

Van  Ooat  (Jean),  peintre,  fait  dc«  pa- 
trons de  tapisseries  de  baitte-liwe 


pour  la  viUe  de  Bela  te' Duc,  en 

1630,  33. 

Vai»  Ottftcys  (CJuillrtume),  scnlplear, 
du  \V«  siècle,  ù  iiruxclies,  116. 

Van  OBNsaaeeN  (Pierre),  maître  seulp- 
tenr,  à  BnneileB,M  I6S3,  S8. 

Va!»  Opst*!  (f^ 'rird),  apprenti  scalp- 
tciir,  à  Bruxelles,  en  1631,  36. 

Van  Otbn  (Jacques),  maître  Ingénieur 
des  fortiflcettons  dce  villes  frontiè- 
res des  pB9»te,  sent  Philippe  II, 

228. 

Van  Otsn  (Sébastien),  architecte  et  in' 
8<nieardn  XVI*  dèele,  tt7. 

Vait  Pns  (Wautiei),  verrier,  i  Braiel- 
Ics,  en  1414.  Ses  travaux,  69. 

Van  PEKNB(I!enrî),  architecte  flamand, 
employé  en  Pologne,  en  1625,  231. 

Van  Poeassb  (Jean),  verrier,  à  Bruxel- 
les, en  1410.  Ses  treTswi,  70. 

Van  RAEPUOBST(Barthélemi),  sculpteur 
à  Anvers,  mort  en  1485.  Roeûflca- 
tiOQS  à  son  sujet,  1  f  6. 

Van  Sticneibn  (Pierre),  maUre  scalp» 
tenr,  A  BmuUee,  en  1678, 40. 

Van  Vee.i  (GilLcri),  peintre  et  graveur 
en  taille-douce,  fait,  eu  1602,  deux 
certes  des  flwnlières  des  duchés  du 

1  iiiloiirg  cl  de  Bar,  206j  — 
Tableaux  divers  de  ce  maître,  283. 

Van  Vctthecht (Pierre),  maître  sculp- 
teur, à  Bruxelles,  en  1623,  37. 

Veldener  (Jean),  iiupriojcur,  graveur 
et  relieur,  <i  Lonvtln,  au  XV*sièSle. 

Reliure  a  son  nom,  197. 

Veadelot  (Philippe),  musicien  duXVI* 
sléde,  Sil. 

Vbbvandois  (carte  dn),  faite  par  leen 

de  Surhon,  au  XVI'sieele,  SOI. 

Vernois  (Pierre),  mi  d'âmes  de  Phi- 
lippe II,  4. 

Veronese  (Paul  Caliani  ,  dit),  peintre 
italien  dnXVI*  tiède.  Vey.CAUAW. 

VEiinièRES.  Dons  et  desct-lptions,  9, 
158,  3C5,  366,  $  13,  S  27,  $  39  el 
S  48. 
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Vu  (fétu  A).  Fpf.  Caoni  (diQ* 

ViLiERS  (abbaye  de).  Jean ,  moine  du 
XlVcsiècIc,  s'y  occupait  delà  Irana- 
cription  des  manuscrits,  94  ;  — 
Description  da  tombeau  de  Jean 
ill.duc  de  Brabant, etnote  surrao- 
tenr  de  ce  monument,  258. 

ViHDBRS  (Jérôme),  nmiMw  do  XVI* 
•Mdt,  941. 

ViviEn  (Jean  or),  orfL'vrc  de  Char- 
les Y,  roi  de  Francei  Description  de 

■OD  WUÊMt  IM. 

VooRffon  un  VooMvott  (J«tD),  mat- 
ire  seiilptmr,à  BmellM,  eu  16M, 

38. 

Vos  (Henri  db),  mattre  sculpteur,  ù 
Brasellet.  en  1698, 40. 

Vos  (Marc  de),  sculpteur  du  XVII*  tiè- 
de, à  Bnivolles,  7iO,  2S3. 

VoTRoa  ou  VocTROH  (Micbel),  dit  Blon- 
CBRt  nudlM  dei  ouvrages  de  roa- 
fODBerie  du  comié  dt  NuDor»  de 
!533  à  1871,  179. 

YousES  en  Amérique,  en  Afrique  et 
en  An«,  ciilnpris,  de  I78S  ft  1788, 
par  ordre  de  Joseph  il,  155. 

VKASCIBmOBB  (NVrmticr),  mnltrc  de  la 
chapelle  de  Pliiliiipc  le  bou,  à  Lu 
Haye.  Il  écrit  un  lifvedeelnBt  «n 
1469  on  1466,  S34. 

VRKDutc  (Evrard),  cnlumÎBear,  A  Lou- 
vain,  employé  aux  fétat  do  mariage 
de  Charlaa  la  Tianéraira»  «n  1468, 

102. 

VoiLDRB  (Philippe  os),  musicien  dn 
XVI<  siècle,  S4I. 

Vtbr  (SigismoBd),  orgaolste  do  Maria 
de  Hongrie,  10. 

Vtrb  (Jean),  ftetaor  d^orgoast 
1387,  6. 

W. 

Waeshuhstbr  (couvent  des  religieuses 
de  Roaonbwg,  à).  Verrière  donnée, 
en  1496, 177. 

Warooi  (Bernard  de  Mekodb,  sei- 
gneur  de).  Yoy.  Merode  (de). 


Wastbsu  (Pierre),  pensionnidn  da  la 
ville  de  Mntines.  Tableaox  eonSl- 

qués  sur  lui,  en  1568,  186. 

Wbrcbslas  ,  iluc  de  Brabant  et  de 
Lnxemboorg.  Enlumineurs  et  re- 
lieurs qui  travaillent  pour  lui,  57, 
58  ;  —  Description  et  dessin  du 
grand  sceau  do  Jeannoatdo  Wen* 
ceslas,  153. 

Wesemabl  (Jean)t  scribe ,  qui  s*occu- 
pait  delà  transcription  des  miaads, 
4l.«ttrain,ani946,94. 

Wbsbiael  (Jean,  '^i  ifrin  iir  do},  de  F.il- 
lais,  du  pays  de  Maiines,  etc.  Des- 
cription da  aon  aeean,  189. 

Watmâui  (carte  da),  en  1665, 85. 

Wntis  CAdrion),  natlre  d*éeole  des 

enfants  d'honneur  de  Tarchidue 
Charles  d'Autriche,  en  1513,3. 

WiUAERT  (Adrien),  mosieien  dn  XVI« 
aièele,  S41,  S4S. 

WiLLEKEns  Va5  WtttiÉ  (Tliîérî) ,  maî- 
tre icttlptettr,  A  Broxelies,  en  1673, 
39. 

Wiuenefom  (Gaatfn),  arehiteelo  da 

Philippe  le  Bon,  pour  la  Hi^nde, 
la  ZcUunde  et  la  Frise,  83. 

WiLUWs  (Nicolas),  apprenti  senlpteor, 
à  Bruxdles,  on  16SS,  57. 

WinDE  (Gilles  de),  apprenti  sculpiottr, 
à  Bruxelles,  en  1642,  37. 

WiLtE  (Jean  db),  peintre,  A  Bmxrilee. 
On  confisque,  en  1568,  laetel»le«ttX 
tronfëa  dana  aon  alalior,  186. 

WiTTE  (Jean  db),  mattro  MOtl^r,  à 

Bruxelles,  en  1716,  40. 

WoRKOM.  Verrière  donnée,  en  lii^U,  à 
réglise  paroissiale,  177. 

WoDTiM  (Jean-François  »a>,  pdnlra, 

A  Broxclles.  U  demande  an 
aux  éuu  de  Brabant,  55. 


ZâoeoB  (Arnould),  sculptanr,  A  Bru- 
xellea,  en  15 13,  49. 

ZA?iTviieT  (corte  de),exéealéeenl6S7. 
Yoy.  Zwierp  (de). 
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2barai  (due  de),  cliûiclain  do  Gneo* 
▼ie.  II  cmplok»  H.  Van  imk*.  ar- 
cliilcctc  naniarid,  «u  ICâ.i,  iùi. 

ZinieieB.  Verrière  donaé«,  en  15i9, 
an  couvent  lK  ^  I  l  éret  Préehciirs 
de  celle  ville,  ii7. 


ZvvAEFF  (Samuèl  de).  Il  reçoit,  en 
iri'27,  le  prix  i]c  Vcx»'cution  il'uiie 
carie  de  Zauivlici  cl  de  kC5  dC{>en- 
deiieei, 


FIN  DE  LA  TÀBLB  »U  FREMIBB  VOLOIIfi. 
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iûffSf  GAcnAie,  AayqMrt  ««r  Im  ÀrdUvêê  d»  Wk,  p.  S7S. 

•  14,  lig.  19.  Lisez  :  daraienl. 

•  65,  lig.  15.  lÀttz  :  celle  qai  est  décrite. 

»    C9,  lifç.  11.  Lisez-.  CIiAtcaa  de  Slaple,  en  France, 
a  116,  lig.  23.  Liiez  t  Février,  au  lieu  de  Mars. 
n  124,  lig.  18.  Lisez  !  Il  njoula  encore. 
Ibid.  lig.  20.  Lisez;  £l  que  de  là  Jérùmc  alla  rejoindre. 

•  183,  lig.  3  du  ftommaire.  Ajoutez:  Pierre  Waesteels. 

•  S47,  lig.  1$.  I«ie«/ Settiplear. 

•  MO,  lig.  18.  liU9»t  U  liliie(le  eerrière]. 
-  S9l«1ig.  19.  lAnt  h  Barr. 


Digitized  by  Google 


ARCHIVES 


ARTS,  msm  fi  wnm. 


DOCUMENTS  INÉDITS 

mut»  sr  AimoTis 


€bef  d*  imUm 


Mb  AmUw  (léMinlM  dv  wjmmm  dv 


Am  MAfOMM  t»  ntia  «tnuiifiQn. 


GAND, 

UIPRiaEAIB  ET  LlTHOnfiAPHIE  DE  L.  BfiBBSLTIiCK» 
roc 


Digitii^ed  by  Googïë 


Digitized  by  Googk 


t 


ARCHIVES 

ARTS,  SCIENCES  ET  LETTRES. 

OOCUMEMTS  INÉDITS. 


Digitized  by  Google 


ARCHIVES 

BU 

ARTS,  SCIENCES  Kl  LETIRES. 

DOCUMENTS  INÉDITS 

POBLliS  BT  ANNOTAS 

ALEXANDRE  PINCOART, 

Chef  ét  aedlM  au  Aidiivc»  «âiénlM  da  fOfMme  d«  BdciqM. 

AVIC  «MVVBeft  n  TABU  AtPBAUtriQIIB. 


GAND, 

IIPRIMBIUB  ET  LITHOCBAPHIB  DE  L.  flBBBBLTNCK, 
rae  de»  Baguettes,  8. 


Digitized  by  Google 


§  47.  Gmears  sar  euim   1 

§  48.  Faê-ftimiie  de  signatures  écriies   6 

§  49.  Verriers  et  verrières   9 

§  50.  Collection  de  dessÎDS  et  de  miniatares ....  A% 

§  51.  fnventairt:  te  manuscrits   iO 

§  52.  Scribes  «i  euluiiimeurs   21 

§  55.  luveutatre  de  tableaux,  sculptures,  orfèvreries,  etc.  26 

§  54.  Histoire  des  moaumeats   30 

§  55.  Relieurs  et  reliures.   38 

§  56.  ChroDÎqiteurs,  écrîvaios,  bisioriograpbes,  etc.    .  43 

§  57.  Architectes   51 

§  58.  Batteurs  de  cuivre,  foadeurs  de  doclies  et  de 

métant   58 

§  59.  Géographes,  cartes  et  plans,  etc   61 

§  60.  Grareors  sur  bois  et  sur  cuivre   75 

^  iil.  Horlogerie   84 

§  62.  Orfèvreries  et  émaux   87 

§  G/î.  Tableaux   91 

§  64.  inventaire  dn  niaauscrils,  de  livres  iuipriiués  et 

d'objets  d'art   06 

§  C5.  Armes  de  guerre                                *.    .  i06 

§  66.  Protecteurs  et  amateurs  des  arts,  des  sciences  et 

des  lettres   109 

§  67.  Êcrivaius,  chroniqueurs,  historiographes,  etc.  .  lit 
§  68.  Tombeaui  des  souverains  et  des  membres  de  leur 

famille   136 


  VI   


§  69.  Confréries   148 

§  70.  Peintres   157 

§71.  Archiiecies   479 

§  72.  lovenlaires  de  tableaux   484 

§  73.  Scribes  et  enlumineurs                           •    •    .  188 

§  74.  Histoire  des  raonumenls   219 

§  lo.  Musiciens,  facteurs  d*orgnes,  etc.    .....  S54 

§  76.  Verrières   S39 

f  77.  Fac-similé  de  sîgnatnres  écrties   2S3 

§  78.  Nielles,  émaoi,  orfèvreries,  elc   3£»6 

§  79.  Historiographes,  indieiaires,  écrivains,  etc.    .   .  264 

§  80.  Scalpteors  et  seolptures   996 

§  81.  Géographes,  astronomes,  cartes  de  géographie,  elc.  506 

§  82.  Peiulres   316 


Les  $j  47-58  ont  paru  dans  le  M  essayer  des  Sciences  historiques,  à  Gand, 
ea  1858;  les  $S  59-64,  en  1859;  les  SS  65-69,  en  1860;  les  $$  70-77,  ea  1861, 


* 


Digitized  by  Google 


Fte-simile  de  signaiares  éeriitt   6 

Retivre  allenuinde  de  IS58   38 

Moijograuime  du  graveur  G.  du  Tielt   85 

Tùnibeau  de  Jean  l'Aveugle,  roi  de  Bohème,  à  Luxem- 
bourg   ^39 

Fac-sioiile  de  signatores  écrites   253 

Miellés  flamaods  du  XV'  «iède  sur  plaque  d*argeot  .    .  256 


Digitized  by  Google 


ÂKcmvËS 

DES  ARTS,  DES  SGIËMGËS  ET  DES  LETTRES. 


%  47.  Graveurs  sur  cuivre. 

Smmàirt  t  Cdr—aie  Bot  oa  Vm  dm  Boucha»  Ubrtire  ei  ^vour,  à  Aavon 

et  à  Rome.  —  Jean  EeuwouUsone,  libraire  et  graveur,  à  Amsterdam.  — 
Jérôme  Wieriocx,  grnvcur,  à  Anvers.  —  .\nf'Ciîote  qui  concerne  ce  dernier. 
—  Michel  Fanlte,  graveur,  à  Paris.  —  Corneille  Galle,  graveur,  à  Anvers. 

Bôs  OU  Van  den  Bosscue  (Corueiile),  —  imprimeur  et 
graveur  (fignerswjder),  à  Anvers,  eut,  vers  1544,  ses 
meubles  confisqués,  parce  qu'il  avait  embrassé  la  réforme  : 
il  était  alors  fugitif  (i).  N  est-ce  point  là  Tartiste  du  même 
Dom  qui  gravait  k  Rome  de  1 546  à  \  555»  et  doot  la  pa- 
trie est  toujours  restée  une  énigme  (i)? 

ËEuwooTsoMB  (Jean),  —  libraire  et  graveur  (fiswrm^ 
dÊT)^  à  Amsterdam t  obtint»  par  apostille  mise  à  sa  re- 
quête le  4  octobre  1546»  un  oetroi  pour  pouvoir  vendre 
les  livres  permis  par  les  piaeards  publiés  sur  la  matière. 
Voici  la  requête  dans  laquelle  il  Invoque  la  réputation  de 
bon  catholique  dont  il  jouit. 

■  Ken  ik'u  keyscr,  gccfl  in  alri  cniinoct  te  kenncii  uwe  underdanige  Jan 
Eeuwoutssone,  ûguer&oyder  eadc  boeckvercooper,  wouoende  biooco  uwer 


(I)  Registre  n»  IDGf.O  dtr  la  rliuiilrr  dr^-  romplos,  aux  Archives  du  roynnme. 
(3)  BaoLLioT,  Dwtionncùrt  d<$  monogrammes,  i**  partie,  n«  810,  ele. 

11.  I 


•t«(l«  no  AuMlelNdannie,  In  H«ilUiil,  l»o«dal  liy  inpplianti  lonier  by  Jae- 
taiitic  te  «prcken,  altyt  getuen  bceft  goeder  hnt  ende  nuie,  code  van  cer- 
lycker  convemlie  sonder  oyt  fOfpeet  gcweest  te  xyne van  hercsye  oft  kcttcrye, 

in  suickcr  vocpen  ilat  (lu>  van  uweii  rnide  van  floUant  dcn  suppliant  gcad- 
nilttecrl  lirblîm  oui  te  mogco  vercoopfn  binrinn  uwc  voorschrcve  stcdo  van 
Amâlerdajamc,  de  bouckeu  by  Uwer  ^[:lJ^^|^yl  pinfcnîon  pefidmilfrf»rl,  des 
nyttemîn  en  suude  die  voorschrcve  supjdiaiit  deselvc  boeckcn  iijt  t  lorreii 
noeh  willea  prinien  overmiis  L'wcr  Mujcâlcyl  ordunnantien,  ter  couirarica^ 
fonder  eerst  ende  al  voren  bicrop  van  Uwer  Majesteyt  verworvcn  le  faébbcD 
behoorlyd»  brieren  tu  orloITt  licentie  ende  eonaent,  on  deielve  leer  oit^ 
moedelydi  blddende^  bebondelyck  dat  die  auppllant  «al  aditenrolgende  ende 
«bMTfereii  de  placeaten  van  Uiter  voondirever  Ma|e«teyt,  preaentertnde 
daeriM  synde  béhoorlyeken  ecdl.  DVelcfc  docttde,  ele.  (I)  ■ 

WinuRcx  (i)  (iéfdme).  —  Voici  une  anecdote  des  plos 
finlhentiqnes  poor  la  biographie  de  Jérôme  Wierincx,  le 
célèbre  graveur.  Le  fail  se  passe  eo  1578  :  rartiste  avait 
alors  vingt  et  quelques  années  (3).  Un  jour,  c*était  vers 

la  fin  du  mois  d'octobre»  après  avoir  pris  une  assez  forte 
(iûsc  de  cervoise  dans  quelque  échope  de  l;i  lumultueusc 
ville  d  Anvers,  où  ses  parcnls  avaient  acquis  le  droit  de 
bourgeoisie,  il  entra  avec  un  cnure  gai  compagnon  dans 
la  demeure  d'un  tonnelier,  nommé  Frédéric  Van  îîove, 
qui  vendait  à  boire.  Wicrincx  tenait  à  la  main  deux  aiglf?- 
fins,  et  s'adressant  à  la  maîtresse  du  logis,  il  la  pria  de 
faire  cuire  les  poissons,  ce  à  quoi  elle  consentit.  Puis  il 
demanda  de  leur  servir  un  pot  de  bière,  mais  Claire,  c*esl 
le  nom  de  la  femme  de  Tarlisan,  lui  répondit  qu'il  eàt  à 

(1)  Arcliivos  du  conseil  privé,  liasses,  aux  Archives  du  royaume. 

(2)  On  trouve  le  uoai  de  cet  artiste  écrit  d'une  foule  de  manières  difTé- 
rentes  i  Wlerii,  Wien,  Wierict,  Wlnriox,  Wyrinex  on  Wierinex. 

(S)  Il  e«  dit  èfé  de  vinglndem  ans  dans  «a  requête  en  grftce»  maie  non» 

croyons  quMl  s^est  fait  plus  jeune  pour  diminuer  la  gravité  de  son  action  ( 
Ciir  la  date  de  sa  naissance  ne  concorderait  plus  avec  les  renseignements  sur 
sou  Age  puisés  d  oprè»  «es  propres  gravures  (Vuy.  A'rur«  AUgemeinf»  KuntiUr- 
Lexiieon,  t.  XXi). 
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payer  d^abord  ses  vieilles  dettes  avant  d'en  créer  de  nou- 
velles. Wierincx  fui  vivement  Llebsé  de  celle  brusque  sortie, 
faite  sans  ménagenfient  pour  la  présence  du  camarade  qu  i  1 
avait  invité  :  il  se  fâcha,  jeta  le  poisson  à  bas  du  fourneau, 
el  prenant  un  boudin  dans  une  armoire,  il  intima  à  Tho- 
tesse  avec  menace  l'ordre  de  le  cuire.  Celle-ci,  vexée  de  tant 
d'effronterie,  s'y  refusa,  l'accabla  d'injures,  auxqaeUes  le 
jeune  homme  riposta  de  plus  belle.  Poussé  au  paroxysme 
de  la  colère  par  les  invectives  dont  il  était  Tobjet,  il  saisit 
une  ploie  et  la  lance  à  la  téle  de  son  antagoniste.  En  voyant 
le  saog  couler  de  la  blessare  que  le  projectile  avait  causé, 
il  a  hâte  de  se  sauver*  Six  semaines  après  cet  événement 
Claire  Van  Hovealia  de  vie  à  trépas.  Wierincx  fut  arrêté  par 
récoutète  do  chef  d^homicide,  mais,  par  lettres  patentes 
du  U  mars  i580|  Tarchidoc  Matthias  lui  fit  grâce,  con- 
sidérant qo*il  était  en  état  d*ivresse,  et  que  d'ailleurs, 
après  information  prise  à  cet  égaj  J,  le  médecin  qui  avaii 
.donné  ses  soins  à  la  défunte  avait  déclaié  que  sa  mort 
n*était  point  la  suite  de  cette  blessure,  li  fut  donc  relâché  et 
rendu  à  ses  travaux. 

■  PmuM,  eie.  doen  le  welene,  «Ile  J^henwoordighe  ende  toccomeiide  dtt 
«7  ontfknghen  hddMO  die  oîimoedigbe  sepplicelie  vta  Jheroniinas  Wyrioei, 
Jonclnma  oogbchoadi,  veo  den  oudcrden  m  ^rieraDlwintîeh  Jaeren  eft  daer 
omirent,  printenyder  van  zynder  constco  ende  poirter  dcser  ooeer  eladi  Ttn 

Antwcrpen,  olsnti  glicvanghcn  by  dcn  schoutetb  der  voirschreve  onser  stndt, 
inhoudcndc  hocdat  by  »oppîiant  ontreni  dcn  lesicn  dach  oclobrî  xv?  Ixx%'tij 
is  gheeommcn  (wcscnde  wel  by  dranckc)  tcn  huysc  vaa  Frederick  Vau  Uuvc, 
cnypcr  van  zyuder  ombocblc,  racl  iwcc  schclvisschcn,  begeercnde  dcsclve 
ghesocdcn  te  hcbbcn  met  ecnen  pot  bicrs,  wacrloc  de  vooruocmdcu  âui>{>iiunt 
gbenoeyt  hadde  cen  van  dcr  gbcbucrcn.  Wacinaer  is  ghescbiel  alsdal  de 
weerdinne  vis  de  voifeehrevcn  buysc  (gheuoempt  Clare  Yen  den  Veire),  bem 
weygheriaghe  meeele v«n  te  uppen,  segghende  totten  foinebmen  eapplient  i 
Sêtêêlt  fmd»  ÊÛaiM,  «ee  «A  M  «  «mfar  ojqMimynMiw  6efyAM^  dner  weleke 
woerde  de  Toinchrevea  mippliant  hem  leer  wae  ttoofende  ele  glwAMlleert 
weiende  vtn  synder  eeren,  ftime  ende  renommée,  ele  weiende  ven  geeden 
«criyekcn  ende  treffelyelen  onders  ende  borgcrs  destr  oneer  TOlrMfarercn 
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ttadt,  ghaniMckt  d«l  dM  pcrtOMi  dte  hf  i^cao^  badife,  nilcx  «Mit*  lM«Ka, 
eade  du  «CMade  la  dtMlM  Itarle,  eade  dnndw,  auip  dcMclf  co 

Tioeb  van  den  vif  n  eade  cloedi  deaoi  ter  cerdea,  ends  aaadcrhaadi  Madeadt 
«caea  bolUack  îa  d«  boltdnye  bceft  deaielvea  oick  wilicn  ^cbiaadca  héb- 
bea,  eade  *t  lelve  neade  de  Toinehreve  Clara  mi  beer  eeer  itoarende»  seg- 
ghcnde  den  voirschrcvea  lappltanl  Mer  veet  scamper  cnde  leelycke  woirdea 
ghelyck  hy  oick  dede  ter  contrarir n,  ende  dus  Mresende  in  dit  gheschil  den 
voirscbrcren  suppliant,  nyet  lanpber  conncndc  verdracglicn  haïr  schamppr 
woîrdcn,  hcrft  len  lacistcn  in  tîrp  hamil  glicnocinfn  eeu  supllfkon  van  een 
pinte,  cnde  daer  mcde  nner  de  voirschrcven  vrouwc  gtic  ^'.  oriM  ii,  eii  lr  mrt 
groolcn  onghehicke  ilest'lve  gheracckt  op  liaer  hoofi,  heur  ;ili[iicr  ni  ikcii  le 
zekere  cleeue  sulutie  ofl  qaeUueret  zulex  dat  de  voirnopiude  Claru  Vaii  dea 

Hova  demaada  achler  bajee  beefi  baer  dingben  ghedaeo,  ende  ie  omlreal 
*et  weiea  daernaer  ayelteaifai  deier  waereit  overledaBi  el  tolbiller  leelweeea 
rea  dea  faireobrevea  «applieal,  ait  gbaeeblel  wwada  doer  dea  draaefc  aada 
fraaia  Jaaekbqrl  ail  milpeb^,  bcbbeada  da  voinehreve  Clara  «ta  dea  ba- 
^laaeo  elTdoea  earaaa  aade  vititoNa  hj  dinnebe  aeeflan  ait  daelaena 
ende  cbimrgyas,  dewdeke  bebbeade  geaffirmeert  code  gheetttaltert  by 
baerlieder  wrliSeatie  daeraff  zynda,  alfdal  de  voiraaeaidc  CUra  faa  d^ 
selve  quetsuere  nycl  en  is  ghestonren,  roaer  wel  van  lekere  calarren  ende 
andcre  înconvpnipntpn  onde  pulrifactîen  die  ry  uitlyffovcr  lange  liccft  phc- 
draghcn,  gheiyckl  ghcbleken  is  naer  irinsisie  van  de  volrsciircvcn  doclocren 
ghedaen  in  deo  persoea  vao  de  voirschrcve  Clara  nner  hncr  doot;  al  desen 
nyet  jeghenstaende  vreest  de  Toirnoeraden  soppliaui,  dut  den  voirscbrcven 
oilicier  je^hcus  hem  rigoereuseiycken  loude  niogbeo  doen  proccdcrca,  ten 
waia  haai  bierop  verieenl  wardde  onee  gralie  eade  gbeaede,  alsoe  by  seeght, 
om  dewdeke  by  aae  ollmaedelyk  ghebcdea  bceft,  etc.  Gheghevea  la  ouer 
•fadi  vaa  Aatwerpea,  la  de  atacat  vaa  mcerle  a  a  liu  (i)  ». 

»  Van  dai  Jeronimas  Wierincx,  plaetsnyder,  geapprebeudeerl  was  ter  oir- 
caeckcn  van  dat  liy  mcdc  ccnder  piiUon  snirx  gewonl  Uadde  in  'l  fioofl  Clara, 
Uïor  Frcdericx  Van  Hove,  cuypere,  dat  dczulve  daeraff  dcser  wcrcit  was 
overleden,  is,  vuyt  crachtc  van  de  opcnc  bricvcn  van  remissie  bcn  by  den 
bore  verleent  opteo  xxiiiy'^  meeri«  xv^  Ixxx,  vaa  den  voirschreven  gevano» 
keniase  gerelaxeert  (3)  ». 

(I)  Registre  a*  649,  f»  SI8  r*,  de  la  cfaaaibre  dea  coaaplea,  aai  Areblvea 

du  royaume. 

(S)  Regiatre  n*  12908.  compte  de  1581-1582,  f°  1  v»,  ibuiem. 
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Paultb  (Midiet),  —  est  uo  graveur  au  bunn  qui  tra- 
vaillait à  Paris  dans  ia  première  moitié  du  XVtl'  siècle. 
On  trouve  onze  planches  Irès-Gnemenl  gravées  par  cet  ar- 
tiste, et  siguées  de  son  nom  ou  de  son  monogramme,  dans 
un  petit  volume  qui  n'a  pas  encore  été  décrit,  et  qui  est 
intitulé  :  L'office  de  la  Vierge  Marie;  Paris,  Gabriel  Clo- 
peian;  163 1.  Eu  voici  la  liste  :  oous  ferons  remarquer 
que  les  sepi  premières  ont  servi  à  un  volume  publié  en 
1615,  el  qui  est  cité  par  M'  Ch.  Le  Blanc  (i). 

La  Visitation  La  Fuite  en  Égyple. 

L*AHiioiidaUoD.  U  Résarreetion  de  Latan. 

L*Adontioa  dai  nia.  L*Apottiéoae  de  Marie. 

L*AdiirttlOD  daa  baifart.  Le  Clwlat  en  crof s. 

La  GinMciiten.  Otfld  ea  prière. 
La  Préaetttadeii  «a  temple. 

Gallb  (Corneille).  —  Ce  célèbre  graveur  avait  épousé 
Françoise  Nys»  fille  naturelle  de  Jacques  Nys;  elle  fui 
légitimée  sur  sa  requête,  par  lettres  patentes  datées  du  mois 
de  juillet  1657.  La  famille  de  G.  Galle  se  composait  alors 
de  quatre  enfants. 

«  Pniurs,  etc.  docn  te  wctcne  .t!!c  »cghf  nwonrdigfif  phiIc  toccomctidc  dal 
"^t'y  bebben  oolfunghen  die  onlmoc«lige  snpplicatte  van  Françoise  ÎVy«,  na- 
loeriyckc  dochter  van  v.y[cn  Jacques  Ny«,  tcphcnwoonliphc  hiiysvrouv»e  van 
Coroeiio  Galle,  plaelsnyder  binuca  onscr  sUiit  vau  Aatwcrpen,  vcrsieu  met 
TÏer  wittige  kinderen,  ioboodeade  boedat  sy  suppliante  e«  gcboren  ex  libero 
et  liber»,  miettde  haeren  voondireveD  vaedar  ende  anoedar  bayda  <ra«rledcn, 
liet  ce  nv  aee  dal  die  avppllaiita  ceeme  aoude  weae&  gelegiilmeert,  ete.  Oe- 
gevea  in  orner  atadt  van  Brueaade,  ia  de  maendt  van  Julioa  svj*  IrQ  «>(1>. 


(1)  Maunel  de  l'amateur  d'estampes,  l.  I*',  p.  221,  n®»  i-IO. 

(2)  Registre  n«  667  de  la  cltambre  des  comptca,  aux  Archives  du  royaume. 


§  48.  Faosimile  de  signatures  écrites* 

Sommaire  .•  Architectes,  pciaircs,  graveurs,  sculpteurs,  musiciens, 

orfém»!  «te. 

1.  Pierre  Apunus»  mathématideD  allemand  du  XVI* 
siècle. 

2.  Beuoil  crAppENZELL,  {iiaitre  tle  chapelle  de  Marie, 
reine  douairière  de  Hongrie. 

5.  Guyol  i>F  Beaugrant,  sculpteur,  natif  d^s  Pays-Bas, 
qui  travailla  à  Bruxelles,  à  Bruges  et  en  £spagu6»  sous  le 
règne  de  Charles-Quiot. 

4.  Corrfeilie  db  Bont,  orfèvre  et  graveur  de  sceaux»  qui 
florissail  à  Gand  de  1470  à  im. 

5.  Henri  BaBDamsas,  organiste  de  Tarchidnc  Philippe  le 
Beau. 

I  6.  Jacques  di  i^uoEucQ,  sculpleui"  et  architecte,  floris- 
sail à  iMons,  sa  ville  natale,  dans  la  première  moitié  du 
X\t  siècle. 

î  7.  Wenceslas  Cobergiier,  peintre,  architecte,  ingénieur 
•et  graveur,  né  à  Anvers  en  1561  ;  mort  à  Bruxelles  en  1 655. 

8.  Pierre  Coustrair,  peintre  décorateur  de  Philippe  le 
Bon  et  de  Charles  le  Téméraire. 
)   9.  Gaspar  na  Gbaysr,  peintre,  florissait  à  Aovera  et  à 
jGand,  au  XVIP  siècle. 

10.  Laurent  Delvaux,  sculpteur  belge  du  XVUI^  siècle. 

11.  Laurent  Flascoen,  tapissier  de  haute-lisse,  florissail 
à  Enghien  sous  le  règne  de  Charles-Quint. 

iâ.  Balthazar  GsaBiER,  peintre,  architecte,  diploma- 
te, etc.,  né  à  Anvers  en  1593;  mort  en  Angleterre  en  1667. 

15.  Jérôme  Hen&ult,  graveur  des  monnaies  frappées  à 
Mons,  de  1580  à  1589. 
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14.  Bernard  Ja.^sen,  sculpteur  et  architecte,  ué  dans  les 
Pays-Bas  septeutrionaux,  travaillai (  eu  Angleterre  daos  le 

W  il'  siècle. 

15.  Jacques  Jonghblinck,  sculpteur  et  graveur  de  roé- 
jdailles  et  de  sceaux,  Dé  à  Anvers  en  1530;  mort  en  1606. 

16.  Rombaot  Kblmrhans  on  Van  Mahsdalb,  arehilecle» 
iloriasail  à  Bruxelles  dans  In  première  moitié  do  XVI« 
siècle. 

17.  Olivier  db  la  Marche,  chroniqueur  du  XVI"  siècle. 

18.  Conrad  Meyt,  sculpteur  suisse,  qui  travailla  aux 
Fuys-Bas  et  eu  France  daos  la  première  uoilié  du  XVI* 
siècle. 

(19.  Jean  de  Montfort,  graveur  de  médailles  et  fondeur 
de  méUttXt  à  Bruxelles,  de  1595  à  1649. 

30.  Claude  Nomor,  graveur  des  monnaies  de  Hollande» 
de  1554  à  1565. 

21.  Jean  Noirot,  orfèvre  et  graveur  des  monnaies  de 
Flandre,  à  Bruges,  de  1517  a  1545. 

5^.  Corneille  Plim,  orfèvre  et  graveur  des  monnaies 
frappées  à  iSamur,  de  1407  à  1528. 

33.  Rombaut  db  Rasières,  graveur  de  sceaux  et  de 
monnaies,  k  Anvers,  en  1599. 

24.  Nicolas  (Claet)  Rouboots,  peintre  verrier,  florissait 
à  Bruxelles  sous  les  règnes  de  Philippe  le  Beau  et  de 
Charles,  son  fils. 

Tô.  Pierre-Paul  Ruoens,  peintre,  né  en  1577  et  mort 
en  1G40. 

20.  Jacques  de  SrniiON,  orfèvre  et  géographe,  florissait 
à  Mons,  de  1548  à  1555. 

37.  Jacques  da  Trezo,  graveur  de  sceaux  et  de  médail- 
les, et  tailleur  de  pierres  fines.  Italien  de  naissance,  qui 
travailla  dans  le  Milanais,  aux  Pays-Bas  et  en  Espagne, 
sous  les  règnes  de  Cbarles*Quint  et  de  Philippe  II. 
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98.  Louis  Var  Boghsh,  architecte,  qui  llorissail  à  Bme!« 
les  dans  la  première  moitié  du  XV*  siècle. 

29.  Jeao  Van  Coninxlo,  peintre,  qui  florissait  à  Bruxel- 
les au  XVI*  siècle. 

50.  Micbet  Vah  Coxcybn,  peialre»  né  à  Malioes,  florissait 
au  XVI*  siècle. 

3i.  Jean  Van  obr  PanaB^u^rfévre  et  gravenr  île  sceaux» 
orissalt  à  Bruxelles  de  1518  A  ISSt. 
Z%  Gaspar  Van  osa  Hamaïf,  graveur  des  monnaies  frap- 
pées à  Toamai»  sous  les  Archiducs  et  Philippe  IV. 

33.  Jean  Vapï  der  Wyck,  dit  Van  Battel,  peintre  déco- 
rateur, qui  florissait  à  Malines  lie  1504  à  !549. 

34.  Godefroid  Van  Gelre,  orfèvre  et  graveur  de  mé- 
dailles, florissait  à  Bruxelles  de  1585  à  1604. 

35.  Liévin  Van  Lathim,  orfèvre  el  graveur  de  sceaux» 
qui  florissait  à  Anvers  de  1493  à  1515. 

36.  Jean  Van  NvmBGBN  on  Van  Viibbobn,  orfèvre  et  gra- 
veur de  sceaux  de  monnaies»  qui  florissait  à  Anvers  de 
1488  à  1521. 

37.  Bernard  Van  Oblev,  peintre,  qui  florissait  à  Bruxel- 
les, sa  patrie,  au  XVP  siècle. 

58.  Henri  Van  Pb  ou  Van  Pede,  architecte,  qui  florissait 
à  Bruxelles  dans  la  première  moitié  du  XVI*  siècle. 
I  39.  Othon  Van  Vbbn,  peintre»  qui  florissait  à  Anvers  au 
pCVII*  siècle. 

I    40.  Denis  Waterloos,  graveur  de  sceaux  et  de  médailles, 

Iné  à  liruxellts  en  1G27,  mort  eu  1715. 

4! .  Sigebert  Waterloos,  graveur  de  sceaux  et  en  taille- 
douce,  qui  florissait  à  Bruxelles  de  ICÛO  à  1624. 

42.  Augustin  de  WvNTsa»  orfèvre  et  graveur  de  sceaux» 
qui  florissait  à  Bruxelles  en  1530. 
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S  4d.  Verriers  ei  Verrières* 

Sommaire  ;  Aatoine  et  Habert  Wypart.  —  François  Lowichs.  —  Tilroaa 
Pisset.  —  (Itiinnumf*  Smeh.  —  Jean  de  Bastoingnc.  —  Tliiéri  Lftimoîil. 
—  Godefroid  de  la  MoUe.  —  Jean  Hardy.  —  Verrièrea  aa  palais  épiscopai, 
M  lémloalre,  à  TégliM  àt  SaintpSarvds,  à  It  emir  échcvinale,  va  églisca 
il«  Saint-Smia  «I  dot  JéiDila,  à  Liéga.  ^  Ymièn»  à  TégUM  àt  Rwtc 
heim,  aux  abbayes  de  Robertmont  et  da  Val-Benoit,  à  Liège.  —  Verrièrea 
données  par  les  évoques  de  Lidgc  pour  embellir  ta  demearc  de  divcnea 
personnes.  —  Verrière  au  eoavent  des  Filies-Dieu,  k  Tournai. 

Pbintorb  sur  mas»  a  Liies.  —  Les  comptes  des  dé- 
penses des  évéqnes  de  Liège  qui  eiistefit  aux  Archives  de 
l*É(at»  à  Liège,  sont  loin  d'offrir  pour  rhistoire  des  arts  de 

grau  lies  ressources  :  la  collection  n'embrasse  que  la  seconde 
moi  lié  du  XVI*  siècle,  el  Ue  plus  le  rédacteur  a  été  d'uu 
laconisme  désespérant. 

Voici  quelques  notes  que  nous  avons  recueillies  sur  les 
vitraux  qui  furent  payés  par  Ernest  de  Bavière,  depuis 
f587  jusqu'à  lo96,  tant  pour  I  ornementalion  du  magnili- 
que  palais  épiscopal  que  pour  1  embellissement  de  quelques 
églises  ou  communautés  religieuses  de  ses  états.  Nous  avons 
classé  ces  notes  d'après  la  date  des  payements. 

11  janvier  1587.  Verrière  aux  insignes  et  armes  de 
révéqne  ponr  le  palais  :  18  florins  (s). 

19  février  1587.  Verrière  exécutée  par  Antoine  Wypart 
on  Wypartz  (vUrifex),  et  donnée  à  Tabbaye  de  Robert- 
mont  :  70  florins  de  Brabant  (s). 

Le  même  jour.  Autre  exécutée  par  le  même  artiste,  et 
dûiHiée  à  réglise  de  Sainl-Servais  à  Liège  :  120  florins  (4). 

Janvier  1588.  Grande  verrière  exécutée  par  le  même 

f1)  Ton<;  If";  payemrnls  sont  m  florins  de  Brabant. 
(\]  Compte  de  ta  recette  générale  de  ! 586-1 587,  chambre  des  finances, 
aui  Archives  de  TÉtat,  à  Liège. 
<9)  tbUtm,  P  134,  V*. 
(4)  mdm. 
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artiste,  cl  donuée  à  l'église  de  l  abbaye  du  Val-Bcuoit  : 
150  florin:^  (i). 

3Î  mars  1588.  Verrière  aux  armes  de  levéque,  exécu- 
tée par  François  Lowichs  (vilrifex),  et  placée  dans  la  de- 
meure de  Jacques  de  Ilerve  :  4  florias  (i). 

il  septembre  1588*  Anloioe  Wypart  reçoil  14  florias 
pour  quatre  peiiles  verrières  aux  armes  da  prince,  et  dont 
deux  avalent  été  placées  dans  la  maison  du  doyen  de 
i^église  Saint-Servais,  et  les  deux  autres  dans  la  demeure 
du  chanoine  Pierre  Gurtius,  à  Liège  (s)* 

m  octobre  1590.  La  femme  du  verrier  Tilmaii  Pissel 
(vîMfex),  reçoil  6  florins  pour  qualre  fenêtres  aniioriccs 
qui  oroaicDl  la  nouvelle  cour  échcvioale,  à  Liège  (4). 

30  août  1591.  A  Guillaume  Smelz,  verrier  {vUrifex), 
pour  uue  fenêtre,  armoriée,  selon  toute  probabilité,  des- 
tinée à  rhabitation  de  Piicolas  Lampsonius,  chanoine  de 
Saint-Denis,  à  Liège  (»). 

8  novembre  IS91 .  20  florins  sont  payés  à  Tllman  Pisset, 
pour  différentes  verrières,  dont  deux  avaient  été  placées 
dans  la  maison  de  récolàtre  de  Liège,  et  deux  autres,  aux 
armes  des  ducs  de  Bavière,  qui  furent  également  données 
pour  orner  des  demeures  de  particuliers  (c). 

Décembre  1593.  Tilman  Pissel  ou  Pissel  reçoil  encore 
4  florins  pour  une  verrière  posée  dans  la  maison  d'Antoine 

Romarin  (7). 

Même  date.  Deux  verrières,  du  prix  de  8  florins  et  ser- 
ti) Compte  (le  la  recette  générale  de  lu87-1^8â,  f«  333  v°,  ckaïubrc  des 
âoaMes,  êox  Archive*  de  l^tai,  à  LMge. 

(2)  ibidem, 

(3)  Ibidem. 

(4)  Complp  âc  la  recolle  }:ciiri-:)le  ilo  l.'iSO-IÎS^O,  f*  252  r«,  ibidem. 
(I>)  Compte  de  la  reccllc  générale  de  lîi!^l-li»92,  f«  97  r*,  ibidem. 
(6)  Ibidem,  t»  97 

(7}  Compte  de  la  reeellc  générale  de  1993,  f»  tOS  r*,  mdem. 


^  cl  by  Google 


vaut  à  rembeliiSbCiiient  de  la  maisoD  du  sufTragant,  sont 
payées  au  verrier  Hubert  VVypapt  (vitrifex)  (i). 

5  septembre  1594.  Deux  verrières»  exécutées  par  Jean 
de  Bastoingoe  {vitrifex),  et  données  pour  oroer  le  séminaire 
fondé  par  Je  prince  évèque  :  6  florins  (i). 

S7  janvier  PayemenI  de  16  florins  an  Yerrier 
(mirifex)  Tliiéri  Leumont»  pour  deux  fenêtres  placées  dans 
la  ebambre  éeheTioale  vers  Li  g  ilerie  du  palais  (s). 

iK96.  Anloine  Wypart  reçoit  250  florins  pour  une 
grande  verrière  donnée  par  Tévèqnp  à  l'église  des  jésuites, 
à  Liège  (4).  Le  prélat  avait  en  outre  payé  les  frais  de  l'ar- 
mature de  fer  do  la  fcuêlre  (s). 

10  avril  1597.  60  florins  sont  payés  au  même  artiste 
pour  une  verrière  donnée  à  Téglise  de  Reckeim  («). 

14  juin  1898*  Godefroid  de  la  MoUe  reçoit  4  florins 
pour  une  verrière  (7). 

50  novembre  1598.  Payement  à  Jean  Hardy  de  4  Horius 
pour  deux  petites  verrières  (a). 

Verrière  au  couvent  des  I'  jlles-Dieu,  a  Tournai.  —  Au 
mois  d*avrii  1585>  le  duc  de  Parme  gratifia  les  religieuses 

(!)  Compte  de  la  recette  générale  de  iS93,  i»  103  v«,  chambre  dflt  Suaiieet, 
aax  AreliiTce  de  TÉtat,  ù  Liège. 
(3)  Complede  la  recolle  géoérale  de  1894»         r*t  Mm. 
(Si  ibidem,    8»  v«. 

(i)  Compte  de  la  recette  générale  de  IS96,  f>  334  ibidtm. 

(5)  n  Oecembria*  159S.  Pcrsoivi  Symoni  Fabrî,  fcrrario  fabro,  pro  eonfec- 
»  tiooe  ferramenlorum  fœacstrs  vitrea!  coUocatoe  seu  dooalK  ex  sereai&siaiae 

•  suœ  Celsiludinis  libendilate  in  ecclesia  patrum  soeiclatia  iesii  :  ij«  xl  11.  viij  s.  • 

«  S9  mtii  IS96.  Soivi  pro  1793  libarat  ferri  ad  atagiiam  AnaatreB  TitraaA 

•  datam  in  templo  jesuiiaruni.  «(Cooiplade  la  reaeila  générale  de  1S98*1$96» 

f»  366  r»  cl  367  r*.  ibidem). 

(6)  Compte  cite  ilc  lo9C),  ^  335  r°. 

(7)  Compte  de  la  recette  générale  de  1 597-1 S98,  P>  3il  r«,  ibidem. 

(8)  c  Ad  donanduB  in  navi  Araoldi  le  Page.  »  (Compta  de  la  raoeUa  générale 
de  1998,  r»  937  v*,  iMm), 


du  couvent  de  la  Madelainc,  vulgairemeni  appelé  dos  Fillos- 
Dieu,  à  Tournai,  d'une  soniiiie  de  i20  livres  pour  Tachai 
d'une  verrière  aux  armes  de  Philippe  II,  à  placer  dans 
réalise  qu  elles  venaient  de  faire  bàlir  (i). 


1 50»  CoUeciim  de  dewns  ei  de  mmatures» 

Sommaire  :  Inventaire  de  la  collection  de  miniatures  et  dessins  de  Philippe  II, 
duc  de  Pomcranic  cl  de  Stettin,  dans  laquelle  se  trouvaient  àc%  œnvres  de 
Tob.  Bcniharl,  l^aul  Bril,  J.  Bullca,  J.  Fischer,  iér.  Gunter,  M.  Kager, 
L.  Kilian,  J.  KCnig,  A.  Mozart  et  i.  Rotleohamcr.  —  Il  avait  riotcnlioa 
de  foimr  une  gilerie  de  porInilU  de  princei  eoBtcBponini  et  e'edreeit 
«m  ardiidiiet  daiif  ee  bol. 

Philippe  II,  duc  de  Stelliu  et  de  Poroéranie,  succéda 
à  Bogislas  le  Bon,  son  père,  eo  1606.  Il  naquit  le  38 
joillet  1573  de  Claire  de  firanswick-Lttnebottrgt  >noa« 
rut  le  3  février  f  619  (n.  st.)»  sans  postérité.  Philippe  fut 
un  prioce  qu!  aima  les  lettres»  les  sciences  et  les  arts. 
C'est  lui  qui  posa  la  première  pierre  du  palais  ducal 
situé  près  de  FOder,  à  Stettin,  et  sous  son  règne,  plusieurs 
belles  églises  de  celte  ville  furent  restaurées  et  embellies. 
Il  se  proposa  li'onier  ce  palais  lies  portraits  des  princes 
de  Tempiro  contemporains  et  d'autres  avec  lesquels  il  avait 
des  rapports  d'amilié.  Dans  ce  but  il  s'adressa  également 
aux  arcliiducs  Albert  et  Isabelle,  en  1617.  Le  duc  de  Slet- 
tin  les  remercie  chacun  isolément,  dans  la  lettre  qu'il  leur 
écrivit»  de  l'envoi  qu'ils  lui  ont  fait  de  mai^ifiques  dessins 
pour  son  album,  et  leur  joint  la  grandeur  des  portraits 
peînis  qu'il  désire  obtenir.  L'album»  dont  parle  id  le 
prince,  était  une  collection  précieuse,  composée  en  majo- 

(i)  Rcgiaire  n*  P.  16S  de  le  chambre  des  eomptes,  ans  Arebivct  dn  dë- 
parlcnent  da  Nord,  k  LiUe. 
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rité  de  miniatores  :  il  s'y  trouvait  aussi  quelques  dessins 
à  la  pliiine.  Chaque  pièce  iw.ul  pour  auleiir  au  arliblc  eu 
renom  de  l'époque.  Nous  avons  eu  le  bonheur  de  décou- 
vrir  aux  Archives  du  royaume,  une  liste  des  Ireole-huit 
dessins  dont  se  composait  Talbum  du  duc  de  Stcltin  et  de 
Poméranie,  en  16f2.  L*invcnlaire  contient  rindicalion  des 
sujets,  lesquels  sont  tous  puisés  dans  le  Nouveau  Testa- 
ment.  Les  noms  du  plus  grand  nombre  des  donateurs  y 
sont  consignés  et  parfois  aussi  ceux  des  artistes,  savoir  : 
Tobie  fiernharl»  Paul  Bril,  Jean  Bulien»  Jean  Fischer^ 
Jérémie  Gunter»  Mare  Kager»  Lacas  Kilian,  Jean  K5nig, 
Jean  RolCenhamer  el  Antoine  Mosart. 

Philippe  avait  épousé»  en  1 607,  Sophie»  fille  de  Jean  le 
Jeune»  duc  de  Holstein-Sonderbourg»  morte  en  1618»  et  f 
sœur  cadette  d*Anne»  sa  belle-mère.  ^ 

•  ExIjKittiii  idiigdliris  «aludam  crat  not  baief oloitla  lotimoniiui  «dt-  i 
tteuDot,  MMoiasIiM  princQpt,  Mgoâift  eariMinA,  qiM  Ditoetio  Vetim  •à  I 
peiIti<HKB  Doitram  libmm  Uluii  quin  menorUB  obbIoid  Imc  «Ute  Tivm- 
tinn  regam  et  principom  eonsecravimus,  •!  mnn  sua  et  insigniis,  hislO" 
riaque  quadam  biblica  artificiossime  depicta  exoratre  volaeril.  Deboenfliiif 
equidem  Dileclioni  Veslrtc  eo  notuinc  iamdudom  agere  gratins,  sed  oeeasio 
comnioiln  nohis  tlefuil,  qtiam  liac  vice  nacti  significure  Diloctioni  Vcstrte 
voluiiDUs  olUcliim  illud  nobis  fuisse  îuiigo  gralissimuiii,  ccrtoque  Dilcclio 
Vestra  sibi  persuadeal  mnemoMii un  illud  ialer  e« ,  monumeola  quK  nobis 
cariÂf.iiu:i  Mint,  diligenler  asservuluiii  iri. 

I  ail  riiiii  frrti  ca,  qiiam  liactenus  apud  Dilectionem  Vos  Ira  m  esporti 
suiuu^,  prumliludiiie,  uniini  adhuc  ub  ea  amauter  petimus.  Puluiium  quod«  * 
dam  norum  hoc  lemporc  exslraimus,  idquc  cfligiebiis  regam  et  principatn 
notlri  Meali  ad  fiTani  depisUfl.  insigoire  onMtiiiM|M  reddere  tlodraïus.  Qaîa 
fMO  DilecU»  V«ttn  inter  baroinat  niiitrs  bolus  alalif  praecipoo  loeo  al, 
filiat  inaginaiii  pn»  ««torif  dcfidertmiif.  Uaionai  iUiqm  In  modan  a  Di* 
ladiOM  Vfltlra  oontandimM  vt  cflfiam  anam  arliflei  auna  pielam  oobia  par 
laaobiiBi  da  SowDara  inoMitSart  vdll,  aleali  aUaai  aaraaiaiianai  AmItU» 
arcUdMM  Albafbni,  Mlaelioiiit  Vaitm  Marilnm  aariaalniiB,  iden  «adan 
nobit  praatîlanim  confidimos.  Erit  illad  propenaifltilili  ergm  nos  affertus  ta-  * 
didiiai,  IbeiatqiM  ad  «riternam  OilccUoaU  Veslrs  memoriiiiit  cl  si  qua  in  re 
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Dilectioni  Vestrce  nirsas  gratîflcari  potcrimus ,  studium  et  voliintas  nobî» 
Qunqunm  dccril.  Hiscc  Dilcclioncm  Vestram  féliciter  valcrc  ex  anîmo  optankOS. 
DabamUur  ex  arce  nosira  in  veteri  Sietino,  xvii  aprilis  anno  MDCXVII. 

»  PniLirpDS  II, 
•  Dai  St«Unca6ium,  Pomenoonim,  etc.  »  (1). 

Voici  l'inventaire  avec  la  tradncUon  en  repird. 

«  Yerzcichnass  deses  neuen  Stambaeehss  welches  der  durcblciehUge  hocb* 
geboroe  Forai  ond  Bevr  Berr  Pbilips,  HerUog  sue  St«Utii*Pofliiiicni,  de., 
I6IS  angcfaugen.  ^ 

a  Dan  Fonaai  d«ifdb«a  ict  In  groM  Quarto,  aand  «irdt  allai  aof  Vtfgif 
mant  gamahlet  von  Hiniatur  Mableray,  odar  aoeb  wol  sebônan  Fadarrfnas, 
Ton  daa  al]ari»a«taa  nnnd  baraanbalan  Mablani  ao  Utt  «niid  widar  tw 


•  Polgandia  Ramen  deren  sodarin  schon  ver>%'illigt  sambldail  Stociieil  M 
aie  mahlea  laaMBi  dia  Stoeklain  abar  aain  nMbraalbailaa  gMOaunaa  ax  vlla 
Chriatit 

1.  Die  rOaiiaba  Kajaerllaba  aaeb  I.  Hlnialore,  donnée  par  l*empo- 

sua  Bnngem  onad  BObalnaa  iVnig-  raar  Batlbiaa.  —  OCavra  da  Jérémia 

lieba  Bajesleil  Berr  Batthiara,  En-  Gnniw,  pdntra  da  la  aonr  de  ea 

berlf og  ane  ÔMiamiaben,  nnaar  attar  prinaa* 

gnedigstcr  Herr,  Jcremias  Gunter 
Ihrar  Mayesleyts  Hormallcr  mablet 
dass  Stucklilcin,  nabanant  aber  noeb 

wass  fur  Ilistoria. 

5.  Hcrr  Willu'lm  ,   Hcrt/ii;^  i.  L'Annonciation,  nna\AU\re,  com- 

Bayrn,  den  cnglischen  firuuss,  vuu  posée  par  Jean  Rottenbamer  et  peinte 

Thobiass  Bernbarl  geiuahlct,  die  in-  par  Tobic  Bcniliurt.  —  Donnée  par 

venUon  aber  iit  von  Ilanss  Rotleu-  Gaillaorne  II,  due  de  Barière,  mort 

bamar.  en  i€S6;  il  avait  abdiqué  en  1S96  en 

Aveor  de  aon  llla. 

S.  Wie  die  Jtmgiirran  Maria  Ibra  9.  la  VîWlafwM,  miniature,  «téca* 

môbme  Elinbelb  beimbaaebt,  von  cée  fc  Rome  par  Paul  Bril. 
Panl  Brlll  xna  Rmo  femablel. 

4.  Ferdtnandt,  CbarAiral  nnnd  i.     iVaâiMHict  rfé /dmr,  aiinia- 

Brabiaeboir  me  Côlln,  die  Gebnrt  tura,ei<anMe&  Rome  par  Jean  KOnig. 


(I)  Ardiivas  de  la  aecrétairarie  d*Éial  allemande,  ans  Archives  da  royaume. 
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Christi,  vaa  UauiiM  Kùuig,  sue  Rom 
gemablcU 

5.  ChrisUaQ,  Margruf  zuc  Bran- 
dcobai^,  die  heyligo  dreyc  Kûnige, 
von  AttlODÎe  Molivt  gemtbleL 

6.  FcHfauuidt,  BiitlMrtiogtiiedft< 
lemid,  di«  Flndit  Gbriftt  in  Egip- 
ten,  vm  Paul  BriU  g«mftbl«l. 

7.  Johann- Coaradt,  Bishoff  zue 
EysUktl,  Vite  der  Herr  Chrisluss  in 
seinem  zwâirien  Jahrc  mit  dcn  Gel&br- 
ten  irii  Tctnpcl  Jispuliret,  voo  Tobia 
Bcroliardl  gemakiet. 

8.  Maximtlian,  Herizog  zuc  Bayrn, 
die  Taaff  Chmli,  von  UarU  Kager 
gemablet. 

9.  Wie  Chrislnss  in  dcrWQsIcn  ver- 
socht  wirdl,  von  Panll  Brill  gemahlel. 

10*  Fma  Sophia  gebohme  lOd  Rol- 
•Icia,  HeiUogîn  xm  Steltin-Pom- 
■«ni,  die  Cuuwqrsdie  Hochxdl. 

H.  Angottois  der  Juiger  Herliog 

zue  Braunschvrig  mkuA  Linncnburg, 
wie  der  Iferr  mil  cinem  Samariiiscben 
Wcibleia  Spraeh  iielt  bei  einem  Brvh 

nen. 

Frau  Clara -Maria  gebobrnc 
2UC  SlcUin-Pommcrn,  Hcrtzogin  zuc 
Brannscinveig  unntl  l  inncnburg,  die 
Hisloria  mîc  die  Mnrlha  &o  hcschefflig 
ialy  Maria  abcr  duââ  be&lc  Tbcil  cr* 
wehictcr. 


—  DonnOc  par  Ferdinand  de  Bavière, 
archevêque  do  Cologne,  évéqne  de 
Liège,  cic.,  Tds  du  dtto  GniJlauine  il, 
mort  en  1 G50. 

5.  Let  troit  Rois,  miniature  ti'An- 
toioe  Hotart.  —  Donnée  par  Chrc- 
tien,  flla  de  Jetn-Georgt,  margrave 
de  BnnddKNirg,  tatenr  de  la  luranebe 
dee  nargrtTee  de  Bareulh. 

6.  tM  fiUl9  tn  Egypl»,  miniatore 
de  Paol  Bril.  «  Donnée  par  Ferdi- 
nand» «reliidae  d*Aoiricbe* 

7.  Jétut  au  milieu  dtt  Docttwn, 
miniatore  de  Tobie  Bernhnrt.  — 
Donnée  par  Jean- Conrad  de  Gcm- 
mingen,  évéque  d'Eichstadt,  nommé 
en  iîî97  cl  mon  en  1612. 

8.  Le  Baptême  du  Chvi%t,  miniature, 
exccult'C  par  Mathieu  Kagcr.  —  Don 
de  Maxirail len,  électeur  de  Bavière. 

9.  La  Tentation  de  Jésus  dans  le  dé' 
«irf,miniatnre,  exécutée  par  Paol  Bril. 

10.  Uê  Ifœn  dff  Cma.  —  Don  de 
Sophie,  Bile  de  lean  le  Jeune,  due  de 
Hoistein-SondeibODrg,  qoi  éponsa  Phi- 
lippe  II,  dm  de  Poméranie  et  de  Stet* 
tin. 

11.  Jésus  et  la  SamariUthu.  —  Don 
d^Auguste,  duc  de  Brunswick  et  de  La* 
nebourg,  (Ils  de  Guillanme,  et  frère  de 
CbrisUan,  aaqacl  il  succéda  eu  1633* 

12.  Jésus  chez  Marthe  et  Marie.  — 
Don  de  Clairc-Murie,  Gile  de  Bogislas 
le  Bon,  duc  de  SlcUin,  qui  épousa  i 

Sigisnioud-Augusle,  iuc  de  Mcckel- 
bourgi  2o,  en  1607^  Auguste,  duc  de 
Bmnswick-IiQBCbourg  ;  die  nourul 
en  i6S3. 


13.  Ertzheriog  Icopold  zue  Ostfr- 
reich,  bisholT  zue  Slru-lnirg  uiinJ 
Passaw,  wie  die  Kiii'UIciii  ïam  Hrmj 
Chrislo  gebrachl  weriieu,  vou  llauQSS 
koaig  gemablet. 

14.  Geoif ,  Hartiog  sm  StAtlia- 
Ponmenit  vfo  à»  Herr  von  éta  Jîln- 
g«ra  in  Sei^  «irdt  enradtht,  «iiul 
teWittdt  unod  OMer  gelmt  éuê  m 
•un  wtrdt. 

15.  JMchia  Grait,  l|afgk«f  sue 
Bnndtnbnrg,  «!•  ChrlitiiM  mit  w«aig 
Brottm  maà  Fbehlslii  «tlicbe  tnusent 
■ano  speiMl,  von  Antdoie  Volnriii 
gnnUel. 

iG.  Johann-Ailolph  ,  Hcrtiogh  rur 
ScLIcsewick-Holstcin ,  wie  l'eiruss 
nacb  der  Precdi);  Chrisli  etaco  gUckh- 
lichen  Fischfang  ttiuct. 

17.  Pliilipps,  Herlzog  zue  Hoistein» 
wie  der  Giehlbricbtige  dnvtiia  taeli 
lieraiider  § duMA  and  VMa  Ghrâlo 
gecnndt  gmadift  yMt, 

18  Pnm  Eliaabetii,  f  ébobnie  oBOd 
Ttrm^loHerliogf  a  wat  Bnaïudiweîg 
oADd  Liiinmbvrg,  Wittvs,  wle  der 
Herr  Christuss  der  Wïltwen  zac  Ifatn 
dnigen  Sobo  voa  Todt^rwaekhel. 

19.  Frau  Anna,  gebobrnc  zae 
Schlcscwick.-nolslcin ,  Ilcrtzogin  zue 
Stetlin-Pommcrn ,  WiUve,  wic  dass 
Weiblein  so  i2  Jabr  dcD  Bluctgang 
gcliabt  (jurchs  anrueeren  der  Kleidcr 
Christi  gesundt  wlrdt. 

SO.  Voritz,  Landlgrtf  loe  Hessea, 
die  Werllcroag  Cbriitl  anffei  Berg» 
Thabor. 


13  Lrusstz  venir  à  moi  les  prtitM 
ciifuitis,  miniature,  exécutée  par  Jean 
Konig.  —  Doa  de  l'archiduc  Léopoi  I 
d'Autriche,  nommé  évéquc  de  SU  as- 
bourg  cl  de  Pa&sau  ca  1607,  et  mort 
en  1635. 

Id.  /dmt  ^MâMMl  fo  impU».  — 
Don  d«  Gaorge,  IMre  do  Pbilippe  II, 
due  do  Poménalo  ot  do  SIettia,  qui 
noorttt  en  1617. 

19.  U  MMil^^Ueadom  dte  jmAm  «I 
lin  fMwMut  dtmt  ItdiMrf,  nînlotiirot 

exécatée  par  Antoine  Monrl.  —  Don 
de  Joaehim-Emest,  margivre  d*An» 
spacb,  fils  de  Jean-George,  anrgravo 

de  Brundcbourp. 

16.  La  Pn  hc  mtracuieuse.  —  Don 
de  Jean-Adolphci  duc  de  Roktein> 
Gotlorp,  mort  en  1G16. 

17.  liO  Guériêon  du  paralytique.  — 
Don  do  liiilippe,  duo  do  BdiMn- 
filuekabonrg,  né  on  1884  ot  mort 
en  1€€3. 

18. 1«  Rétmmeam  du  fi»  d»  Ut 
««UM.—  Don  d*Élieabetb,  lUlodeFré- 
dtfrie  II,  roi  deDoncfflarit,  qui  épouat, 
on  IB90«  Henri-Julea,  due  do  Bruno* 
wick-Wolfenbaltrl,  mort  leSOJuUlet 
1613:  elle  décéda  en  1626. 

i9.  La  Guêriêon  de  la  femme  ma- 
lade. —  Donné  par  Anne,  fiHe  de 
Jean  le  Jeune,  duc  de  Sleswick-Son- 
derbourg,  scconLli*  r«'mine  de  Bogislas 
le  Bon ,  duc  de  Pomcranie  et  de  Set> 
tiu,  morte  ea  1016. 

SO.  La  Transfiguration.  >-  Doa  de 
■turiee,  landgrove  de  Beaee{,  mort 
en  1«3S. 


—  17  — 


j|.  Ulrich,  HcrUog  me  Sieiiia- 
Pommern,  die  Auferweckhung  Lat* 
sari. 

Si.  Philippass^dittts,  nerUog  zue 
Steltbi-PonuMn,  dk  HbiorUi  vom 
reidteo  Hin  oniid  wauu  Latnro. 


33.  Frau  Agnîss,  gebohrne  Mar- 
gr&flo  zoe  Braodenburg,  Ilertzogin 
zae  Stetlin-Pommcni,  etc.,  den  Oel> 
berg. 

94.  Erlzhcrzog  Maxiniilian-fcrnes- 
Idss  zuc  Osslerrtich ,  die  Crônung 
Christi  von  Luchass  Kilian  mil  ilcr 
Federgerisseo,  Inveotion  des  RoUea- 
htimln  (tic). 

S8.  BrlBbemg  Maxiiiilllan  iqcôt»* 
tarnldi,  GroMneIttordMi  T«otMh«ii 
OrdtBM.  die  AvnftihraDg  Christi. 

26.  Albrecht,  Herizog  zue  Bayrn, 
die  Chreatzigung  Chrisli,  von  Haon 
FMcher  gemahlet. 


37.  Bogissiaf,  Hcrlzog  zue  SteUin- 
Pominern,  die  TuniT  Clugca  onnd  funf 
IhOrichlen  Jungfraaen  me  sie  dem 
Breutigam  entgegen  geho. 
II. 


21.  An  RfsurrerUcfH  de  Lazare.  — 
Don  d  Ulric,  frère  de  Philippe  11,  dur 
de  Poroéranie  ol  de  SicKin,  qui  fut 
nommé  évéquc  de  Camin  en  1618. 

32.  La  Pmrob^  du  Riche  H  du 
Pimon,  —  Don  de  PkUippe- Joies , 
ÏÏU  d*Era<«t-LoaIi,  due  de  Wolgott, 
ei  petiUllb  de  Philippe  |w,  due  de 
Poméronie  ei  de  Stettin;  il  naqoil 
en  I5S4  et  monnil  en  1699.  Il  hériio 
en  1600  du  dncfaé  de  Slettin  por  lu 
mort  de  Jeeii*Prëd4rio,  ton  oncle. 

23.  Jétut  fur  la  montagne  rte»  Oti- 
viei-i.  —  Don  d'Agnès,  fill»;  de  Jcan- 
Ceorgc,  (''lecteur  de  Brandebourg,  qui 
t^f'oii^a,  en  I60i,  Philippe-Jules,  doc 
de  .S tel  tin. 

2  i.  l.e  CouronucmcnC  du  Chrisl , 
dessin  ii  lit  plume,  composé  par  J. 
itoUenliainier  (V),  et  exécuté  par  Lucas 
lUIian.  —  Don  de  Tarchidac  Maximi- 
lî«n>Eni«t  d*Aairidie,  gnodHnaltre 
de  Tordre  Tevtoniqne,  fils  de  Onrles, 
orchldoe  de  Gr*tt;  il  Doarot  en  1616. 

SI  La  HitwrreeliMt  du  CMf.  ~ 
Don  de  Paithldoe  MekimlUen  d*Aatri- 
ehe,  grand-mattre  de  Tordre  Teuionî- 
que,  fltt  de  Tempereur  Mexiniilien  II, 
mort  en  1618. 

S6»  L»  Crucifiement,  miniature,  exé- 
cutée par  Jean  Fischer.  —  Don  d'Al- 
bert, (Inc  lie  Bavière,  ïandgrr>v<»  de 
Leuchlenberp  et  comte  de  Halle;  il 
avait  épousé,  en  1612,  Mathiidc  de 
Leuehtenlierfc. 

27.  La  Parabole  de»  Vierge»  tage» 
et  de»  Vierges  folle».  —  Don  de  Bo» 
gislas,  mort  en  1637,  frère  de  Philip- 
pe II,  dm  de  Pom^ranie  et  de  Stcf  tin. 

t 
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M.  Pna  Maria,  gebabrae»  Fraulehi 

in  Holstein,  Bptiilii  lue  Itzphow,  die 
Sûodiauet,  vaK  Hannaa  BoUea  ga- 

nahlct. 

29.  Jûhanncs-Fridarieb,  HerUog 
soe  Wtrttenberg. 

30.  Juliuâs-Fridericb,  OerUog  lue 
Wirttenberg. 

8i.  Gaorf-Fridarich,  Margroff  nia 
Badan. 

8Î.  Pbilipps-Udtwig,  Pfahfraf 
bai  Rbaln. 

SS.  Wairgaaag-Wllhalin,  PlafagraT 
b^RhaiB. 

34.  Aagniliiia,  Pfaiigraf  bai  Rbeia . 

35.  Johannea-Fridericb,  Pfalzgraf 
bci  Rbein. 

36.  Brns^Lttdlwig ,  BerUflyg  sue 
Sacbsen. 

97.  Fram,  Harliog  laa  Slaitin* 
FonaMin,  ala.,  Biaebof  saa  Camlnii. 


38.  Frau  Sopbia ,  gebahma  aaa*M 
CharfOnllicbem  Stam  sue  Saehsan, 
Harlsagia  saa  Stettin-Pomnaro.  • 


S8.  L»  Délu00f  miniaiure,  axicalée 
par  Jcaa  Bulleo.  —  Don  de  Marte  de 
Holslein,  abbesse  de  luabaa,  dans  la 
duché  de  Holstcin. 

29.  Don  de  .Ipr»n-Fri''<lt'ric,  duc  de 
Wurtemberg,  morl  on  1628;  il  suc- 
céda à  Frédéric,  son  père,  en  1608. 

30.  Don  de  Jules-Frédérîc,  frèré 
du  précédent;  il  forma  la  lige  de 
Waitlingen. 

81.  Dan  éa  Ceorge-Fréiléria,  nar* 
qnia  de  Bada-Haarlaahi  sé  an  1978, 
narl  aa  1698. 

9t.  Dan  da  PhlUppa-Lanis,  én  da 
Ranbonrg,  moHatt  I6li. 

99.  Dan  da  WolfiBang-GnUlavjna, 
fila  dn  précédant  (  aart  an  1689;  Il 
succéda  à  son  père. 

34.  Don  d'Auguste,  frère  du  précé- 
dent, morl  en  1651;  il  forma  la  bran» 
clie  des  ducs  de  âuUbach. 

35.  Don  de  Jean-Fréd('ric,  frère  dn 
précédent,  comte  de  IIip|»otsteia. 

36.  Don  d'Ëraesl-Louis,  né  en  1 587, 
fils  da  François  II,  duc  de  Saxe- 
Lananboarg;  il  aaonrnt  an  1610. 

97.  Don  da  Ffançois*  qni  toi  d*n- 
iMird  évéqaa  da  Gamin,  at  qn!  sneeéda, 
an  1019,  à  aon  fTèra  PbiUppa  II,  due 
da  Ponérania  al  da  Slatlia»  il  momt 
an  16S0. 

38.  Don  de  Sopbio,  fille  da  €bria- 
tian  !«',  électeur  de  Saxe;  elle  épousa, 
en  1610,  François,  duc  de  Poméranie 
et  de  Sicitiii,  citt'  à  rarticla  préaé- 
dent,  et  mourut  en  1635. 
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s  51.  Inventaire  de  nummcrits. 


Somm»ùr«  ;  lurenlnirc  des  manuscrits  d<>  liturtfic  ilu  chapitre  de  SaiuUPicri'tt 
à  Auiicrltx-til,  prcÀ  de  Bruxelles,  eu  IKOS. 

L'inventaire  qui  suit  est  celui  des  livres  de  liturgie, 
au  uomlirc  de  plus  de  cent,  (iii  cliapUre  de  SaiiiL-Pierre,  à 
Anderlccht  :  il  fui  dressé  le  5  juillet  1505,  par  le  chanoine 
Ueuier  \  un  deii  Kercltove,  trésorier  de  la  communauté. 
On  remarqaera  combien  peu  de  ces  livres  sooi  imprimés.  * 

a  Prim  MB  grool  ntliiMl  fn  «II*  étu  jaere,  op  len  boogra  ouImt. 
Bm  groot  niiMd  «ta  aUe  4ra  Jun,  gpliMlflB  1  iil  olMrv  fc<M  11^^ 
B«i  ottt  Bimd  4e  loto  «mo,  «mmI  io  allftit  mbcU  fiuidooif. 
Vif  r  el«3ni  htUf  nteale  t  twee  toner-stockini  end*  tww  wyMMtoekca. 
Era  dcgrn  mi«iMl,  lo  teackyM,  dUr  aie!  ^aa  d«  mIsm  fwi  nqaiMk  tem 
«a  •lael, 

Twee  wyatcr-stadit  4ie  ftl  aiaiiwe  xyn  loi  Scfauale  gwwa  (t). 

Achte  antbiphonecrs,  ofcr  de  tyde  Tier»  le  weelMMa  :  Iwm  iMaer-iiMle 

end**  iwfc  wynl<;r-deplr. 

Vicr  graduwale  van  dcn  jairc,  over  elc  rydc  twee. 
Acbt  goede  soulers  (2^  ovcr  elc  zyde  viere. 

Twf«  brevieren  vnn  il  '1<  n  jacre,  «Jaeraf  deo  eeuen  is  prcuiunslreyl-orduyn 
eodc  dcn  nnderen  AndcrlechU. 
Eea  caolcrs  voer  de  loto  anoo. 
Eea  v«r*>boee  ofl  Teaito4iMek, 
TwM  eepitode-bMdten,  over  d«  qrile  «oBoa* 

Emob  ontfaa  oepitoeMiOM  «ado  «obm  walor,  ia  bordoroa  gebondca, 
liggeade  ta  do  Ireiorje. 

la  dea  dioor,  aoeb  lireo  fobod  oado  aatipboaMrt. 

Eea  let-boedk,  la  berderea,  del  nea  la  \  eehole  beiiebL 

Eenea  vocabaleraa  fraaebjrao  voir  don  deeokoa,  aiel  «eadcr  kctbeaoa  ge- 
booden. 

Eea  boeek  geheetea  Smmmm  iioyiiiiN^j»  aiel  eeader  keUieae  geboadea. 

(1)  Vey.  S 15. 
(S)  Pnulier. 
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Tw«e  mairiloeyft-boeekoii,  dftir  mm  d*«eD  daglMlya  bedebt,  onile  iUtndereB 

is  ODt,  in  tKsrderen  oie  geboodea. 

Een  ev.mgctye-boec  Uggende  opteii  pnlpetnim* 

Een  cpistol-bocck  de  loto  anno,  oie  aldarr. 

Twcc  ymiiiitierea  (1)  cum  noUs,  dairaf  dea  eenen  gebondea  is  met  ceoen 
nieuwcn  zoutcr. 

Een  ouJc  clcyn  soulcrs. 

Eeneo  ortliuaris,  Icyl  iu  dcn  choor. 

Een  vocabulare  gcheclcn  JUammetraelu», 

Tvee  «nelye-boeken»  een  nnMMctl  nde  ean  wjmlerHied. 

B«o  lêgênéê  êtautùnm. 

Twee  pusioiMle. 

Eea  boadi  Dê  gênêti,  m«tlm  wàMta  boeekea  el  fiuriiMr  MM  rtfvm, 
Eeo  bocdk  De  pra^tk  eude  Afoeot^^  /«llmiii». 
Ben  bocek  dMdkw  apMii^antm  eum  Bpi$tûli$  JomK,  Ptirtf  /ttAmnir»  /mb 
et  Pmili,  «t  ParùMf  SvtammMt  ^cdftAwfct,  Toigê,  JuâUt  Butn  et  dTacAo- 

heorum  inoe  stoen. 
Noch  vier  boccken  ongelielenti  die  «rer  beyde  zyde  ghaen,  iVeen  geheeten 

Rationale  dominorum-,  d'andcrcn  een  vocabulier  gchectcn  Catholieon;  Udcrde 
boeck  liout  in  |iriii('i|iiu  Ifrjrnda*  sanelorum,Vi'(at  ponli^mm  et  f.ibrum  »um- 
marum,  in  iiiiu  voluniine;  item  i  vierde  ù  SchUattica  huloria  eum  iheohgia 
naturali,  in  uno  voltimine. 

Glosa  carlhusiensU  super  psalterto. 

Vita  Jheiu  eiutdem  carthusieniit,  in  (ribus  Toluminibus. 

Cen  bibUa  impressa. 

Een  bible  feeereveot  in  frendiine. 

ùetrHuU  magmm,  imprcMnoi. 

0no  pMdlerle  tnm  glostle. 

Twee  vigilye-boeeken,  Ofer  de  syde  eenen. 

Ben  eiejn  boeiken  dair  mcn  iûnder  medo  doept  deC  cleer  it  emde  oie  die 

voentc  oiedc  wydi. 

Een  Ottt  deyn  bocxkcn  dair  H  sclve  ofDcle  innc  staet. 

Een  scvcn  p^almo  mptien  letanypn  dacr  men  mcde  olyct  de  syecke* 
Een  borrk  âirr  Vruite  cndc  losseu  vaa  den  vigilyen  inné  ilacn. 
£ea  aicpli-boet'k,  melkr  nolcn. 

(i)  Livret  d*hynune«. 
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Vive  responsoi7e-bo«ekea  ofl  processye-boeken,  dairAf  de  drie  lyn  gebon- 
deii  ntl  Iwffderai,  mde  de  iwea  met  cpopcfloryea,  vaa  fruidiyiie. 
Vive  boMkeiia  in  «w«rteit  toer*  («boudent  itthoudende  Fatum  M»  ifonV 

Sen  fu  deweiftn  olBdeii  delr  èhoms  op  eleel.  In  fruidiyiiet  (ébondca. 

llodi  twee  qulemea  fw  den  adve»  «Êkftn,  peplreoen* 

Twee  ^eieniea  boadende  (^jUimm  ioneH  àiÊfUiU^  !■  frenehyue. 

Dryc  ({uateroen  hoodende  Officium  itMdHàm  mùium  wirgùtum, 

Noch  twee  fUlemen  hoodende  O^ium  sanett  ElUabeth. 

Koch  twec  quaternen  hoodeode  Officium  vi$itationû  bealt  Marié  Virgmit, 

Ecn  quaternen  hotidondc  Offlrinm  tratu/iguratiowit  ihmim- 

Ëeo  pa8«ye-iM>eck,  in  papire,  cum  nololis  (().  » 


S  82,  Scribes  ei  Enlumineurs, 

Sommain  t  Jeequce  PilâTeine,  scribe  et  enlumiiiear,  à  Honi.  — >  Menuerila 

qu'il  a  pxécuti's.  —  Manuscrit  ilc  Téglise  de  Saint-Hcrmés,  à  Renais.  — 
roriifille  de  Lorimier,  calligraphe.  —  Jérôme  de  Roovere,  clere,  scribe  et 
cuiumincur. 

PiUTAiifB  (Jacques),  —  calligraphe  et  enlaminear  d*an 
mérite  secoodaire,  était  ualif  de  Péronne,  en  Vermandois, 

cl  exerçait  sod  ait  à  Mons»  en  UaiuauL  II  uous  appreud 
lui-iiième  ces  particularités.  Quant  ù  Tépoque  où  il  vivait, 
on  peut  alHriner  qu'il  florissail  sous  les  rèiines  de  Charles 
le  Téméraire  et  de  Marie,  sa  fille.  Trois  niamisi  i  i(s  sortis 
de  sa  plume,  sont  parvenus  jusqu'à  nous  :  ils  sont  con- 
servés à  la  Bibliothèque  de  fiourgogoe*  Le  plus  beau  (s) 
est  QD  exemplaire  grand  in-folio  sur  parchemin,  de  cin- 
qaaDte-deui:  ceattmètres  de  hauteur,  des  Histoires  Marti- 
memui.  Ce  Yolume  cootient  374  feuillets  à  deux  colonoes, 
chacuoe  de  quarante-deux  ligues.  11  est  enrichi  de  douze 

(1)  Archives  du  chapitre  d'Auderlcchi,  «lux  Archives  du  royaume. 
(S)  N*  9069,  p.  SiO  da  cetalegae. 
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grandes  mioia(ares  qui  sool  eoloarées  d'encadremenls  flea- 
roDnés,  el  qui  occupent  la  moitié  de  la  page»  et  de  trois 
autres  vignettes  beaucoup  plus  petites  :  toutes  sont  l^csuvre 
de  Jacques  Pilavaine.  Voici  les  sujets  des  undes  minia- 
tures  : 

Crc^alioii  d'Adam  cl  d'Èvc;  —  leur  expulsion  du  Paradis  terrestre  (f»  !2  v); 
Pussage  de  lu  nier  rouge  par  les  Hébreux  el  défaite  des  Égyptiens  (f"  î>>  v»;; 
Siège  de  Tlitbeâ  (f»  3S  v)i 
Pme  de  Trof  et  mort  da  toi  Friaiii  {f>  46  f*)i 

Gonbaft  de  David  eoHtre  Geltatht  —  David  «oapant  la  tèla  da  géant  (f»  M  r)i 

Poidallen  de  Rome  par  llonttiat  (f»  79  r*)i 

Joditii  traaeliâiit  It  tél»    Ueloplienie  97 

Troitlénie  déftlle  da  Daiini  par  Aleiandra  (f»  ISS  r*); 

Définie  de«  RoaMliia  par  Annibal  k  Cannée     16S  r*); 

Antre  bataille  livrée  par  les  Romains  sous  les  nrarade  Nnnance  (f*  ISS  r*)t 

Défaite  des  Helvètes  par  Jules  César  (f*  âl6  r*); 

La  défaite  de  Pompée  à  la  baUille  de  Phareale,  en  Tbessalie  (f>  S&i  y). 

Quant  aux  trois  petites  minialuics,  1  une  est  placée  co 
léte  du  coramencemeut  de  Pouvrage  (f"  i2  r**)  el  repré- 
seule  Irès-ppobablemenl  l'arlisle  lui-même  occupé  à  la 
transcription  de  son  livre;  les  deux  autres  :  Samwn  l'iouf- 
faut  le  lion  el  l'ÊleUion  de  Saiil  se  trouvent  aux  54  r° 
et  58  V. 

Les  onze  preraiers  feuillets  du  manuscrit  cOBtienneot  la 
table  :  Touvragc  est  divisé  en  huit  cent-quatorze  chapitres, 
dont  les  intitulés  sont  écrits  eu  rouge.  A  Tintérieur  du 
volume,  Il  y  a  an  très-graod  nombre  de  petites  lettrines 
enluminées*  A  la  fin  de  la  première  colonne  du  dernier 
feuillet  on  lit  :  Cirplirtuut  ieê  ^^dtoirf B  marttntentifd 

tsiùpUs  par  3aci|ucniûrt  pilatiaine  cdcHpoatn  et 
rnlumtttettr  ^mourant  a  Mous  m  i§a|;]inattt  natif 
ht  ffnimnt  en  lllennen^om.  Sur  la  seconde  colonne,  une 
main  à  peu  près  contemporaine  a  consigné  Tannotation  sui- 
vante, qui  nous  fait  connaître  le  nom  du  premier  propné- 
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laiie  du  livre  :  Ce  lîorc  fst  appdié  Ub  iîlortiincnnf0 
Irtittant  ^(  la  ttéamn  hxi  muht  tt  dcB  tat^  et  xdi^ne 
|»liiBte«rii  tmftrtvxa  0tt  U  s  ni»  ifuAaiuBt  itqntl 
t0t  a  mmsr  C^orle^  >e  €x0i  rimrte  U  Cl^hnot.  (Signé) 

CijarlfB. 

Pliilippe,  père  de  Charles,  mourut  eu  1482  ou  148ô,  el 
le  liire  <\e  prince  de  Chirnai  fut  ortroyé  à  ce  dernier  on  \  i86. 
L'annulation  doit  donc  êlrc  placée  eu  Ire  ces  deux  dates. 

Les  deux  autres  maouscrits  (i)  de  Jacques  Pilavoiae 
sont  réunis  dans  le  même  volume,  et  contiennent  ensemble 
236  feuillets  en  parchemin,  à  deux  colonnes  de  trente- 
deni  lignes,  avec  capitales  dorées  et  enluminées.  Quoique 
Fun  d^eux  seulement  soit  signé»  récriture  est  identiquement 
la  même.  La  première  partie  du  volume  jusqu'au  f*  1 18  r* 
contient  VÀtirê  de$  batmlles,  par  Henri  Bonnet;  Tautre 
est  le  traité  intitulé  :  ie»  Fait»  iarmn  àe  chevalerie,  dont 
Christine  de  Pisan  est  Tauleur. 

VArbre  des  batailles  est  orné  an  commencement  d'une 
miniature,  où  Ton  voit  Henri  Bonnet  présentaul  à  genoux 
son  livre  à  Charles  VI,  roi  de  France,  qui  est  entouré  de 
cinq  personnages.  Au  feuillet  suivant  se  trouve  une  autre 
miniature,  qui  occupe  la  moitié  de  la  page  et  dont  le  sujet 
est  un  duel  entre  chevaliers. 

1r  s  Faits  d'armes  de  chevalerie  s'étendent  depuis  le 
^  117  r*  jusqu*att  f"  226  v*;  ce  traité  est  divisé  en  quatre 
parties,  avec  une  table  en  avant  de  chacune  d'elles.  Il  n*est 
enrichi  que  de  deux  grandes  miniatures  (f^  118  v*  et 
181  v«),  encadrées  comme  celles  du  manuscrit  précédent 
de  fleurs  et  d'ornements,  et  qui  représentent  toutes  deux 
Christine  de  Pisan;  elle  est  occupée  à  écrire  dans  la  pre- 
mière vignette.  A  la  fin  du  secoud  manuscrU,  oii  iil  ; 


(t)  IfM  900»  cl  9010. 


fine  le  itm  qui  traite  }ft»  t^xoïù  h'axmâ  côdifit  par 
m$Jt  3û(tmnmt  IlUaoame.  Aoberi  le  Mire»  qui  (Qt 
bibliothécaire  des  arcfaidoos  Albert  et  Isabelle»  a  oonstgoé 
à  la  fin  da  volome»  que  le  cardinal  infant  Ferdinand 
d'Autriche  eut  ce  livre  en  mains  le  i3  décembre  1639, 
Les  demfera  feuillets  du  manuscrit  contiennent  la  copie 
de  lellres  patentes  de  <506,  qui  ne  doivent  pas  nous  occu- 
per ici,  et  qui  formeui  ilaub  le  calaio^ue  de  la  bibliûlhèque 
le  D»  9011. 

De  même  que  le  volume  qui  renferme  les  Liisioires  Mar- 
tinrmnes,\c  volinni'.oii  sont  tr;inscrif>ts  VArbre  des  batailles 
et  les  Faits  cVarmes  de  chevalerie,  ont  conservé  la  preuve 
de  leur  origine,  car  ou  lit  aussi  sur  un  des  derniers  feuillets 
le  nom  de  Charles  de  Groy,  prince  de  Chimai,  et  les  enca- 
drements des  miniatures  attestent  également  par  les  écus- 
sons  et  la  devise  Moy  wul,  qui  y  est  souvent  répétée,  que 
le  volume  a  été  exécuté  par  Jacques  Pilavaine  pour  cet 
illustre  seigneur  on  pour  son  père,  qui  avait  épousé  une 
comtesse  de  Meurs.  G*est  du  reste  ce  qu'une  personne  plus 
versée  dans  Tari  héraldique  pourra  établir  d'après  les 
armoiries. 

Pendant  que  ces  feuilles  s'imprimaicul,  notre  ami  M.  Léon 
Paulei  faisait  insérer  dans  la  Picardie,  revue  qui  se  publie  à 
Amiens,  un  excellent  article  intitulé  :  Jacmart  Pilavaine, 
miniaturiste  du.  A  T*  siècle.  Cet  article  a  été  tiré  l\  pari, 
sous  forme  d'une  brochure  in-8°,  de  55  pages  (Bruxelles, 
Decq,  1858).  M.  Paulet  y  décrit  au  long  les  miniatures 
qui  ornent  le  premier  manuscrit  dont  nous  parlons  ici  :  il 
n'a  pas  eu  connaissance  des  deux  autres. 

Db  Lorimibr  (Corneille).  —  Manusciut  db  l'église  db 
Sairt-Hermés,  a  Rbnaix.  —  Au  §  15,  nous  avons  fait  la 
description  d'un  volume  écrit  en  li(f  4,  par  Corneille  de 
Lorimier,  et  que  nous  avons  attribué,  en  l'absence  de  toute 


aulre  iodicatioiit  à  quelque  église  eoll^iale  ou  prévôlé  «lu 
pays  de  Liège.  Nous  utoos  depuis  reçu  de  M'  £.  Joly,  à 
Reoaix,  quelques  obser?alioDS  à  ce  sujet.  Il  nous  propose, 
et  nous  sommes  entièrement  de  son  avis,  de  reconnaître 
dans  ce  muiiusciit  une  aulre  origine.  Eu  effet,  deux  des 
noiiKs  ijdi  se  lisent  (iLins  les  miuialures,  se  retrouvent  dans 
la  liste  des  chanoines  de  la  collégiale  de  S^u'nt-IIermès,  à 
Renaix;ce  sont  ceux  de  Jacques  Kickenpois,  morl  vers  1 507, 
et  de  George  de  Iloder  e,  mort  en  lîiGl.  il  faut  encore  dire 
qu'en  1535  vivait  un  chanoine  appelé  en  latin  Paul  de  Val- 
le,  on  Van  dcn  Daele,  qui  mourut  en  1557,  et  qu'un  certain 
Aielohior  le  Lorimier,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Cambrai, 
fut  nommé  doyen  à  Renaiz»  en  1523,  et  décéda  en  1534. 
C*est  probablement  un  frère  ou  un  parent  de  ce  dernier 
qui  a  exécuté  le  manuscrit. 

Dans  les  r^^istres  de  la  chambre  des  comptes,  aux  Ar- 
chives du  royaume,  n«  91918,  P  xl?  v*;  n*  91919,  ^  Ixv  r* 
et  f**  Ixxv  r*»;  et  n*  21921,  f"  xxxv  il  est  question  d'un 
personnage  du  nom  de  Corneille  de  Lorimier,  le  Lormier 
ou  le  Lorimier,  «  demourant  à  Renaix,  »  qui  ûgure  comme 
c  promoteur  député  au  faict  de  l'inquisition  au  pays  de 
»  Flandres,  »  depuis  le  commencement  de  Tannée  1551  et 
jusqu'à  la  Un  de  janvier  1534,  en  compagnie  du  terrible 
Pierre  Titelmans,  doyen  de  Renaix,  inquisiteur  commis  par 
Charles-Quint.  L'année  1554  est  probablement  celle  de  sa 
mort,  car  son  nom  est  alors  remplacé  par  celui  d*un  certain 
Nicolas  de  Hondt,  qui  occupa  la  même  charge  de  promo- 
teur du  saint  office.  Nous  ne  craignons  pas  d'avancer  que 
c'est  là  ttotre  calligraphe. 

De  RooTBas  (léréme),  —  scribe  et  enlumineur,  est 

qualifié  de  clerc.  Au  mois  de  mai  1559,  Philippe  de  Groy, 
duc  d'Arschot,  lui  fait  payer  1 1  livres  3  sous  «  pour  avoir 
»escnpt  et  copié  aulcunes  escriplures.  »  Il  reçoit  encore 
II.  » 
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de  ce  seigneur  8  livres,  en  1541,  «  pour  avoir  copié  uii^ 
»  gi  oiii  déDombremenl  que  feu  monseigneur  de  Chimay  a 
»  baillé  de  sa  terre  de  Lillers  »  (i). 

Nous  rappellerons  que  nous  avons  mentionné  au  §  5, 
un  enlumineur  du  nom  de  Jeaa  de  Roovcre»  qui  vivait 
encore  en  1537. 


%  53«  inoenUare  de  tableaux,  sculptures,  ùrfémre^ 

ries,  etc. 

Sommaire  .•  Inventaire  des  loblcaiix,  manuscrits  ol  ohjcis  d  ïirt  divers  du 
château  de  Belœtl,  £Q  i^Iid,  oppartenaul  à  Pbilippe,  comle  de  Ligue  et 
ÛB  Finquembergue,  baron  4»  WumnMr,  etc. 

Les  Archives  jadiciaires,  à  Mons»  possèdent  un  petit 
registre  in-4%  de  38  feuillets»  intitulé  :  •  Inventoire  de  tous 

•  et  quelconcqiies  les  biens  meubles  trouvez  ou  chasteau 
»  et  lortresse  de  Bailœl,  faict  à  l'ordonnance  de  mes- 

•  sieurs  les  lioiumes  féodaulx  de  la  noble  et  souveraine 
»  court,  à  iMons,  suivant  la  requeste  présentée  par  noble 
»  et  puissant  seigneur  raessire  Philii)|us,  comte  de  Ligne 
»  et  de  Faulckembergbe,  chevalier  de  Tordre  du  roy,  nos- 
»  tre  sire»  affin  de  povoir  entrer  oudicl  chasteau  sans  pré- 
■  judice  aux  debles  de  son  feu  père,  etc.  i  Cet  inventaire 
fut  commencé  le  17  et  terminé  le  30  août  1559,  par  An- 
toine Uallot»  lieutenant  prévôt  de  Moos»  et  Quentin  du 
Prêt.  Nous  en  avons  extrait  la  liste  des  tableaux  qui  exis- 
taient au  chftteau  de  fielœil  à  cette  époque,  et  parmi  toutes 
les  autres  curiosités  nous  avons  fait  un  choix  des  pièces 
qui  nous  ont  paru  avoir  quelque  intérêt.  LHnventaire  men- 

(1)  bslrails  d'un  registre  inlilulé  :  Par/iM  detbour$tes  fiar  Uaullier  de 
Lytrêt  powr  /«r  ttOrwrimain*  dt  m^nnigtuur  b  dite  iT^ricAvl,  dept^  It 
jNnmirr /our  dê  neiMMiArf  1537,  «ax  Arehim  jndiclairM,  à  Hoiu. 
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liooDB  auuî  q«él<|iM8  tapisseries,  qni  troa?eroot  lear  place 
ailleurs;  le  sceau  d*ar|;eiit  de  la  dame  de  Wasseoaer,  brisé; 
quatre  cartes  géographiques,  sur  toile,  celles  de  Frise,  de 
Braliant,  de  Gneidre,  de  Hollande,  et  c  le  gardinat  du 

»  Hainaut  > ,  c'est-ù-dire  le  jardin  ou  tableau  sous  forme 
d'enclos  des  armoiries  des  villes,  abbayes,  pairies,  elc., 
du  comlé.  Quant  aux  livres,  voici  commeot  sont  décrits 
ceux  que  le  documeol  renseigne  : 

«  Ung  §noA  livre  eoaveit  éi  reloar  noir,  tes  bondes  de  cuivre  doréee, 
«nnoTé  de»  «naee  de  Bmirimgne  et  d'Angleterre,  eppeileC  le  Uatê  ém  An^. 

Deux  henlree,  de  perehenia,  eonTertes  de  teloor,  les  ymelfcs  ouvres  d*or. 

ling  nliflii  eooferl  de  vdovr,  égard  atecq  les  clou  et  bonelet  d*ergeat 
doré,  estent  en  one  custode.  • 

Pour  s'expliquer  la  présence  de  certains  portraits  dans 
la  colleclion  du  chàleau  de  Bclœil,  nous  dirons  que  ce 
Philippe,  à  la  denaande  duquel  riiiveiiiaire  fut  dressé,  était 
comte  de  Ligne  et  de  Fauquembergue,  baron  de  Wasse- 
naer,  de  Belœil,  de  Ville,  etc.,  et  qu'il  avait  épousé  Mar- 
guerite de  Lalaing,  fille  de  Philippe,  comte  de  Hoogstraeteu. 
Il  mourut  eu  1583  et  fut  enterré  à  Belœil.  Ce  seigneur 
était  fils  de  Jacques,  lequel  eut  deux  femmes:  Marie, 
héritière  de  Wassenaer,  morte  en  1 544,  et  Jeauoe  de  Haie- 
wyn,  décédée  le  37  décembre  i2(57« 


«  Ui^  taUetn  de  Téflgle  fen  Anlhoine,  Ung  tnlire  de  seinet  ChrbtoSIe 


Ung  tnltre  de  In  généelogie  dee  dnes  L*éSgie  mademne  de  SeToje. 
de  Boargoigne Jniqoso  à  rciqwreiir  Ung  tableen  dTaUbade  dn  4«genMnt  do 


Tableaux  et  Sculpturei, 


eeignenr  de  Ligne. 
0ng  leblean  de  la  Lnerèse. 


Ung  aoltre  de  Ifoelro>Danmie. 
Ung  anitre  de  ealnet  Bernard. 


Charles  Y«. 
Ua  aaltre  tableau  de  la  Loerèie. 
La  Déeolation  sainct  Jehan  on  de  Not- 


Pàris. 


Ung  anitre  tabiaan  d'allMuie  de  ftoetro' 

Damme. 


Ire-Seigncur. 
Ung  lableaa  de  saint  Anthutue. 


Ung  nnllrc  labh  nu  de  l'éiigie  de  quel- 
que marchant. 
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Vng  ttUMQ     rëHgto  mdanm  la  L'élIgieaidMUM  ^'Bgrat. 

grandi*  L*4flfle  MdenoiMlto  te  F« 

L^cttgia  4«  Hn»  L*éifw  da  comte  ê»  Ligne  eelrat  en 
li*«fllgie  dn  dne^  de  Bifière.  eege  de  dilneq  «u,  qnl  eel  ewtny 

Ung  petit  ttbleM  4e  réflgie  dn  roy      de  présent. 

htji  de  Hongrie.  Ung  tableaa  de  ItMtitHDaouie,  de 
Ung  pciit  Ubieaa  à  deux  foeiltex.  broudure. 

Ung  tableau  de  la  représentation  de  Ung  aultredc  snincte  Katherine. 

la  Vierge  Marie  h  àcnx  foellez.  Ung  tableau  d'an  enflant  mangeant 
Uii^'  tobicaa  desaiucl  Jbérosme.  p^ipin. 

L'éûgie  de  la  Hagdelaine.  t'ng  iableau  de  Nostre-Dammc. 

L'éflgie  de  la  reyne  de  Hongrie.  LVfigie  du  seigneur  de  liouf  iîize. 

L^éflgie  feu  monseigneur  de  llocstrate.  L'éûgie  d'un  vteu  seigucur  d  Âignaoad 
l^éfigie  mademoiselle  In  aéneacbal  de      nveeq  madamme  sa  femme. 

TooiiMiy*  L*éflpe  don  Loys  de  ViUn. 

L*é4gie  Mdunme  de  Bnilloel.  lien  le  leignear  de  Lonea* 

Une  nnltre  iflgie  d*nne  danuie  nveeq  L*ë ligle  dn  edgaenr  In  Cban. 

le  plnnn  bUn.  Ung  taUenn  de  Noem-ltamnie* 


rillgie  dn  prinee  de  SmiImom.  Ung  tâblenn  de  In  Lnciiie. 

Idem  madamme  de  Lumen.  Ung  tableau  de  quelque 

L^éfigie  du  seigneur  de  Wassenaire.  Ung  grand  tableen  de  Ingpttenl  de 

Une  éfigie  nyaot  robbe  noir  ricknaiée  Pàris. 

d^or.  Ung  tableau  d'ivoire  oA  y  n  In  Pnvion 

L'éfigic  niaii;miti:e  d«  Wassenaire.  Noslre-Sf i^rncHr, 

Ung  grand  tableau  de  Noslre>Dame.  Ungsaincl  Frauchoii  d'aibade. 

L^éflgie  de  l'empereur.  La  Mort  en  yvoire,  avecq  une  luûnetle 

L'éflgie  d'un  viea  seigneur  de  Wasae-  de  enivre. 

nalre.  Une  iNostre-Damme  de  bois  paiote 

L*éflgle  de  k  vlèM  dinune  de  Wane-  d*or  et  d'ainre.  » 


Orfèvrerie*,  Bijoux,  Médailles,  eU, 

«  Unginblenad'or  de  in  RiCivité,  nveeq  Ung  polit  rend  tnbtam  d*nr  nne  nne 
dee  rabis,  perlée  et  ung  dynoMnt  à     i«m  m  «itnnt. 


Ung  nnitre  pe^  inblean  d*nr  «mq  U 
Ung pety  Idblentt  d^or de sninet  Hiebid      teeU  sainct  Jan. 

avecq  rubis  et  dyamand.  Sin  rons  tableaux  d'argent  doret,  sî- 

Ung  aul(rf>  pety  tnblenn  d'wrenBtUUé      comme  Ton  de  la  Oéenlnlion  de 
^<  n>uë«-  Minet  Jeban,  avneq  plnlMon  perlée 
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«tpiéffkttlf^d«llo«ti»4>nMW$  Om  Médaito  4«  fla  «t  d*aiM 

mg  Màtn  êiuA  de  (lèctr»-D«niqM  tyiot  mf  U«i  ea  ton  giran. 

•3rut  MM  enflhoti  le  U^»  amii  de  Une  grande  eonppederée,  wmq  l*arl»e 

eainet  Jdian  ayant  nne  anMcnlIe}  le  de  leMé»  et  la  eetTarde  de  meiMne, 

V*  pareillanient  RoatM-Danni^  et  qna  IN»  dial  finir  dn  royde  Oine- 

le  v|*  le  ehief  saincte  Catherine.  flMieqnet  aveeq  la  eaMede  j  aer* 

Item  saîMl  Adrien  d*argent  doré.  vante» 

Ung  tableau  avecq  deux  cloani  d*ar-  Une  eoappe  dorée,  eamaillié,  atreeq  les 

gcnt doré,  Duquel  va  l'Anonciatioa  déesses  Vënus,  Juno,  Pallas  cl  ie« 

fiosire-nnmnu',  de  cockil  de  perle.  ciiiefz  de  Temperettr  et  taliree. 

Une  nu  iiaille  «l'or  de  Teuipereur  Gon-  avecq  la  costode. 

^uuiin.  Unecoappe  dorée,  au-deulu  Locmse, 

Quattro  pièces  de  corul  de  l'urbrc  de  avecq  la  custode, 

ietaé,  les  personoaiges  d'argent  Une  eoappetle  dorte,  an-dcesos  y  a 

doré.  nng  fbl  aveaq  la  enatode. 

Tnnte  geti  d^vgent  die  armai  de  One  eoqp|ie  dorée,  eenaiillde  de  vaH 

■onifoine  et  Aafletwre.  el  ronge»  ao-deMne  j  a  Cnpidoi  en 

Le  pied  de  Vnbm  de  lesid  d*afgent  nne  onilodo. 

doré,  la  Iwanehe  de  coral  range,  Une  eonppe  dorée,  grafée  anr  ieeile 

aveeq  pldslenra  peraonnaige»  d*ai^  le  4ngeaMnt  de  SalonuMii  aveeq  la 

gmt  doré.  enatode.  » 

Avuc  si  pea  d  indicalions  utiles,  il  serait  sans  aucuu 
doute  très-difficile  de  recoiinaitre  les  objets  d'art  men- 
tioQDés  plus  haut  s'ils  existent  encore;  mais  eo  publiaut 
dans  ootre  recueil  des  ioveoUires  de  ce  genre,  nous  o'avoos 
eo  pour  but  que  de  donner  une  idée  de  rimporlance  de 
eerlaines  oolleotions  et  de  t^ameublement  des  hôlels  et  châ- 
teau de  nos  grands  seigneurs  des  temps  passés. 


^  30 


S  54.  Histoire  des  monwiœiUs. 

M'Mlt»»  rfw  lotùliUi  i  Bailieul,  Berereii,  Bindie,  M-la-lliie,  Boif«S«t- 

gnear-Isaac,  Botivignes,  firaxelles,  abbaye  de  la  Cambre,  Dioant,  Mcrch- 
tea,  Nontaigu,  abbay<*  (ic  Moulins,  Nivelles,  abbaye  de  Nizelles  et  Tournai. 
—  MouUa,  sculpteur  k  bcaussioes.  —  Carrière*  de  VUvorde  au  XIV*  atide. 

Château  de  Beveren,  —  En  I39î$,  Philippe  le  Hardi 
ordonna  la  reslauration  complète  du  chàfeau-fopl  de  Beve- 
ren,  en  Flandre.  Les  travaux  commencèrent  le  16  avril 
sous  la  direction  du  chàlelaio  Guyot  de  Lompré,  écuyer 
d'écorie  du  duc  de  Bourgogne.  Oo  recoostniisil  entière- 
ment le  mur  d'euceinte  qui  tombait  en  ruines:  déjà  en 
1570  son  état  de  délabrement  nvait  nécessité  tant  en  ma* 
térianx  qa*en  journées  d^ouvriers  une  dépense  de  37  livres 
4  sous  8  deniers  gros  (i).  On  éprouva  des  difficultés  pour 
la  démolition  de  ce  mur  en  1395,  ce  que  la  personne  char- 
i;éè  de  la  gestion  des  deniers  affeclés  à  ce  travail  a  eu  soin 
de  consigner  dans  son  compte  de  la  manière  suivante  : 

M  Est  usaToir  qac,  ponr  le  proufllt  de  Touvrage  dessusdit.  Ta  advisé  par 
les  commissaires  et  les  ouvriers  qnc  les  rtc2  mars  du  circuite  dudil  clmslel, 
qui,  pour  ce  que  le  fondement  d'irnilx  nVsloit  pus  assés  parfont,  csloient  Icle- 
mcul  avalés,  fendus,  cn-\  t  /  ri  niijun  /  qu'ilz  n'câtoieot  mais  d'aucune  valeur 
ou  delTense,  l'en  abatiuit  du  loui  et  jctieroît  hors  le  fondement  d'icculx  et  y 
seroil  mis  j  nouvel  funJcmcut  pluj>  parfont  que  paravaat  n'avoit  esu-,  et  pa* 
rdllemeiit  teroil  refait  j  mur  nouvel;  Icsqueb  Ties  murs  qui  esloîenl  fondés 
hon  de  rcftoe  on  n*a  peo  abatre  ne  ledit  ^et  fondeiiieiil  Jetler  bon  que  an 
pen  an  cop  otnai  que  de  Joor  A  aatro  Ton  le  povoU  refaire,  ponr  ee  que  la 
terre  de  la  noie  par-^edens  les  aiart  ciloit  il  hante  et  lente  droite  sans  ancun 
reapondant  antre  qne  ledit  oinr  par-deaane  feane  qne  qni  enet  abatii  grane 
pana  et  Adt  grans  tranx  à  une  feia  audit  mnr  ladiete  terre  de  la  mole  a*cnat 
tonte  dienla  aTal  éa  fossez  dndit  ehastcl  pour  ce  qu'elle  n*ettit  point  en  de 
respondant,  et  ainsi  on  n'euat  pen  venir  à  cbief  dndit  ouvrage,  et  jà  soit  ce 
qne  il  ait  etié  lait  en  cette  naolère  ai  a-il  coovana  avoir  eharpentiera  et 

(t)  Compte  en  ronlean  n*  3907,  au  Ardiim  du  royenne. 
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tnlnt  mmi«n  pod»  fiin  «•laUifM  €l  naltn  iMiOet  «1  pbineti  Mntn  laiHele 
terre  taol  d*tao  codé  conae  dWre.  • 

Nous  avons  reocoutré  ailleurs  à  Poccasiou  de  la  démoli- 
lion  da  vieux  mur  d'enceinte  une  dépense  de  trois  douzai- 
nes de  «  fors  gens  pour  manier  les  roques  et  pièces  qai 
»  ehéoient  [tombaient]  du  vies  mur  quant  on  le  abatoiti  re* 
1  mettre  à  point  et  chargier  sur  chiTtères»  lesquelles  roques 
9  esloient  si  dures  que  les  ouvriers  y  froissoieul  et  gastoient 
»  toutes  leurs  mains.  • 

Henri  Heyieo  et  Jean  de  Heyst,  de  Vilvorde,  fournirent 
les  pierres  blanches  appelées  ordim,  dont  la  verge  d'une 
cootenaucc  de  vingt  pieds  revenait,  livrées  sur  place,  au 
prix  de  25  sous  gros. 

Les  travaux  de  reconslruclion  el  de  démoHlion  furent 
confiés  à  Jean  Ympe  ou  Impin  el  h  Miche!  de  Mcllebrouc,  qui 
mourut  en  1396.  On  dépensa  du  16  avril  lôd^  au  24  dé- 
cembre 1398  près  de  1,750  livres  de  Flandre,  En  1402 
d'autres  travaux  furent  encore  exécutés;  ils  coûtèrent  la 
somme  de  1,580  livres  6  sous  parisis  (i). 

On  voit  par  les  détails  des  dépenses  faîtes  au  château 
de  Beveren,  qu*il  se  composait  de  plusieurs  tours»  grosses 
et  petites;  trois  de  ces  tours  furent  élevées  en  1395  et  an- 
nées suivantes  {è$  (roti  lotir»  neufves  dvdit  chaOel  el  iiiee 
faicles  de  nouvel  du  mté  de  Tfoard,  dmt  Vmê  et  ta 
nutifenne  tour  est  plus  grande  que  nulle  des  autres  deux 
entre  le  porte  devant  el  le  yrosse  tour  derrière  qui  aict  droit 
à  l'oppoaite  de  ladite  porte)» 

Abbaye  de  Moulins,  près  de  Dinant.  —  Par  lettres  paten- 
tes datées  de  Gand,  le  6  mai  1423,  Philippe  le  lion  donne 
aux  religieux  de  cette  communauté  une  somme  de  iUO  fr., 

(1)  Régi  «très     36545  À  26547  de  ledumbre  dee  coiD|»les,  eux  Archifce 

du  roy'iittnie. 

(2)  Registre  n*  SC548,  i&idm^ 
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de  33  gros  la  pièce,  «  pour  couverlir  ès  édiffices  de  leur 
■  église  (i).  ■ 

Tour  de  O  èvecœur,  u  fionvifjnm.  — Dans  un  registre  aux 
Archives  du  royaume  (i),  se  trouve  un  chapitre  iuliluté  : 

«Ouvrages  et  réparacions  fais  ès  mois  de  juiug,  juliet, 
»  aousl  et  septembre  mil  iiij*  xliiij  (1444)  à  te  tour  de  Grè» 
»  vecœnr,  qui,  par  la  derreoière  guerre  de  Liège,  avoil 
»  esié  em  partie  (oate  rompue  el  démolie  des  boobardes  et 

•  oaooDs  doDt  oeaiz  dadiot  pajfs  de  Liège  le  bàltreDt,  eulz 

•  teiiani  le  siège  devant  la  ville  de  fioavlgne.  • 

Prieuré  de  Bois-Seignettr-Isaac,  près  de  Mal.  —  Philippe 
le  Bon  donne,  par  lettres  pateules  du  20  décembre  1445, 
aux  religieux  de  cette  maison,  des  bois  pour  réparer  leur 
église  et  leur  couvent  (3). 

Omvent  des  Carmes»  à  Bruxelle9,  —  DOD»  par  lettres 
paleotes  de  Philippe  le  Boo  du  9  septembre  1451,  de  80 
couronnes  d*or  c  pour  les  travaux  que  Ton  y  fait  présen- 
tement (4).  » 

Église  de  Suint- Jacques-sur-Coitdenberg,  à  Bruxelles. 
—  Par  lettres  patentes  du  26  janvier  1457  (11.  st.), 
Philippe  le  Bon  donne  100  livres,  de  60  gros  la  pièce, 
pour  aider  à  couvrir  les  frais  de  la  charpeiilc  de  rèî^li>c  et 
pour  construirt'  un  escalier  coiilrn  la  grosse  tour  de  cet  édi- 
iice  (om  te  hclpen  tymmeren  ende  volmaken  eenm  weyn- 

(1)  Registre  n«  18303,  i«,  de  la  chambre  âm  comptes,  «m  ArebWea  do 
rojrrame. 

(2)  No  3341,  ibidem. 

(5)  Registre  n*         3«,  1»  euv  r»,  iMdêm. 
(i)  Ibidem. 
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deUteen  nevm  dm  grooten  torre  van  der  voor$ckreven 
kerckin)  (i). 

Cowmi  ân  Frirtê'Minmrê,  à  BnU-U-ihic*  —  Philippe 
le  BoD  accorde  à  ces  religieux,  par  mandement  du  13  mars 
1468  (n*  si.)»  100  écos,  de  48  gros  de  Flandre  la  pièce» 
pour  «  emploïer  en  la  réédificacion  et  réfection  de  leur  coq- 
•  Tenl,  lequel  uagaires  par  feu  de  meschief  a  esté  ars  et 
»  brûlé  i^t).  • 

ViUê  d»  Dinant,  —  On  conserve  aux  Archives  du 
royaame  on  compte  de  ta  démolilioa  du  duUeau  et  des 
tours,  portes,  murailles  et  fortifications  de  la  ville  de  Dinant» 
faite  par  ordre  du  dno  de  Boui^ogne,  démolition  qui  fut 
commencée  le  2  septembre  et  achevée  le  31  octobre  1466. 
La  direction  de  ce  travail  de  destruction  fht  confiée  à  Pierre 
de  Rommergnotte»  boargeois  de  Bonvignes,  comme  étant 
le  plus  propre  c  pour  ce  faire  à  moins  de  frais.  »  Dans  ce 
compte  la  dépense  s'élève  à  G20  livres  6  sous,  de  40  gros. 
IJue  autre  partie  de  celle  dépense,  c'est-à-dire  une  somme 
de  917  livres  14  sous,  est  meulioimée  dans  le  compte  du 
produit  de  ce  qui  a  été  vendu  après  le  pillti^e  de  la  ville. 
Voici  les  noms  de  quelques  constructions  qui  existaient  à 
Dinant  avant  1466,  tels  que  nous  les  avons  copiés  dans  les 
documents  dont  nous  parlons  :  «  la  porte  vers  le  pas  Baïart; 
»  —  deux  tours  estaos  entre  le  chastel  et  la  porte  nommée 
»  la  porte  de  le  \^\  ;  —  une  grosse  tour  estans  au-dessus  de 
»  la  ville,  nommée  la  tour  Saint- Jehan;  —  une  tour  estant 

>  entre  le  molin  à  Tiaue  de  la  ville  et  la  porte  dupas  Baïart; 

>  —  une  tour  estans  entre  le  pont  de  Mœuse  et  le  tour  Gor- 

(1)  liegisirc  n*  2418,  S*,  f*  tvi^  T«,  de  U  chambre  des  oomptes*  aux 

Archives  du  royaume. 

(2)  CoileclioQ  des  acquits  de  la  recclle  générale  des  floances,  ^idtm. 
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9  nière  estant  sur  iedicte  rivière  de  Mœuse»  du  costé  envers 
»  bouvi^nes.  t 

Couvent  des  religieuses  de  Baillettl.  —  Le  11  mars 
1494  (a.  St.),  les  religieuses  de  fiailleul  déclarent  avoir 
reçu  une  somme  de  12  livres,  de  40  gros  la  pièee»  que  le 
receveur  générai  des  finances  leur  a  payée  par  ordre  de 
Philippe  le  Beau»  «  pour  les  aidier  à  réédiffier  lear  doislre 
»  que  pendant  les  dernières  guerres  a  esté  tout  désirait  et 

•  bruslé  (i).  » 

Àhbaye  de  Nixeihê,  en  Brabani,  —  Dans  une  chronique 

manuscrite  de  cette  abbaye  qui  exisle  aux  Archives  du 
royaume,  on  lit  que  le  couveni  el  Téglise  luieul  dcliuils 
par  le  feu,  au  commencement  de  Tannée  1502,  et  que  le 
30  mai  de  la  même  date  ou  commença  ù  rebiUir  le  temple 
qui  fut  consacré  en  1  !508.  L*église  fui  de  nouveau  brùU  e  eu 
1577  par  une  linmie  de  soldats.  On  ne  commença  à  la  res- 
taurer qu*en  1601.  La  même  chronique  nous  apprend  qu'en 
1 776,  on  entreprit  la  restauration  de  tons  les  bâtiments  de 
Tabbaye»  et  qu*à  celle  époque  on  changea  le  maltre-autel 
sur  lequel  fut  placé  on  tabernacle  de  cristal  provenant  de 
Féglise  Saint-Jacques,  à  Nivelles,  ainsi  que  deux  adorateurs 
faits  à  Ëcaussines,  par  un  sieur  Moulin,  sculpteur. 

Cwvmt  de$  Sœuri-Noire»,  à  Binehe,  —  Don  de  200  li- 
vres, fait  au  nom  de  Charles-Quint,  en  1555,  «  pour  les 

•  aidier  à  rcdilTicr  el  conslruire  leur  esglize  cl  cloislrc  brus- 
>lée  et  ruyuée  par  les  Fraochois  en  1  au  xv<^  liiij  (t),  » 

(!)  CoUeetioii  det  Mqaita  de  la  meUe  générale  des  fiiMoeM,  uol  Arehives 

du  royaume. 

(S)  Registre?  F.  i34  de  la  chambre  des  comptes»  aux  Archives  du  d«|)ar- 
temcat  du  Nord,  à  Lille. 
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Abbaye  de  la  Cambre,  prie  de  Bruxelles.  —  DoD  de 
S»000  livres,  en  1 597,  aa  nom  du  roi  Philippe  11,  pour  la 
reconslruction  de  relise  de  cette  abbaye. 

«  Payû  aux  abbessc  et  religieuses  de  l'abbaye  de  la  Cliambret  situé  Ici 
Brtixelles,  iij»  livres  que  Sa  Majesté,  par  lettres  pateutes  Joanées  audict 
BiweilMtle  l*»  d*a(Nifa(  xv«  Uiju  xvij,  leur  at  accordé  vMt  felc  en  eomMéra- 
lioB  qM  doranl  lea  dmlars  lroid»lai  dejpvit  tVia  xv*  Unvtfî,  ellca  M»ft  aalé  con* 
alfalMlea  dUtandonaer  Miel  doialra  «t  ae  retliw  avacq  loolle  leur  rdlgianaa 
•oBgréfalloa  en  MNnbf»  d'astin»  aMt  paraouMa  aa  lidiala  villa,  oA  allaa 
aoBt  laMna  bian  aitroiatana&t  al  aaaqr  aalé  asiarréea  al  fala«iMi  da  foroa 
par  laa  rd»aUa*  ajaaia  oaeapé  laaila  vOla  Jaaqaaa  Fan  vi*  tiljis  ti  durant 
lequel  temps  elles  ont  eoduré  et  aooffari  baaoeoup  d*oppressions  et  antMaloas 
tirauieques  des  hériticqucs;  à  cooditîon  qae  lesdicts  iij"i  livres  ne  seront 
employées  ny  déverlies  en  anltre  nsaige  que  à  la  rédiiBcation  de  leur  églizc 
ayant  este  desUvicle  par  laadicta  rebelles,  da  tampa  qalla  oecupoienl  ladicte 
viUe  Cl).  • 

Commune  de  Merchten,  —  Par  diverses  Icllres  patentes 
de  156^,  1563  et  1566,  Marguerite  de  Panne  accorda  au 
nom  du  roi  des  subsides  pour  aider  te  magistrat  de  la  fran- 
chise de  Merchlen»  à  faire  rebâtir  les  maisons  détruites 
par  suite  d*un  grand  incendie.  On  y  lit  que  les  habitants  de 
cette  localité  ue  pouvaieut  payer  leur  quote-part  daos  les 
aidest  et  c  eommeot  furent  par  feu  y  bouté  de  fait  par  au- 
»  cuns  malfaicleurs  boule-feux,  oomme  Fen  dit,  arses  et 
»  brûlées  toutes  les  meilleurs  et  les  plus  puissans  et  nota- 
>  bles  maisons  et  manoirs  de  toute  la  ville  et  franchise  (i).  » 

Château  de  Omntn,  —  Permission  de  réédifier  le  châ- 
teau de  Cou  vin,  en  1572  (s). 

(1)  Registre  n»  SSSS9, 1^  ISS  f«,  de  la  diambra  dai  conpCaa,  aux  Arcbivaa 

do  royaume. 

(2)  CollecUoa  des  acquits  de  la  r^ette  générale  des  finance,  ^idem» 

(3>  Ardiivaa  dn  aomall  privé,  registra  anz  dépéeheada  IB71-IS7i|  f»  ISi, 
aux  ArelUvas  da  rÉtal,  à  Liège. 
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Église  du  Béguinage,  à  Bruxelles.  —  Don  de  500  livres 
fait,  par  lettres  patentes  du  'iO  noùt  1597,  au  recteur  dtt 
Béguinage,  «  pour  achever  i  érection  de  Téglise  »  (i). 

ÊfjUsc  de  ihopildl  Saint- PioTe,  n  I)nisellts.  —  Voîoi 

une  note  de  l'année  1597  qui  concerne  cet  édilice  : 

«  AaxrvIigIttaMi  do  eoBveDC  da  Sainl-PIwre,  dit  Zieckeliedeii,  ft  BmdlM» 
y*  limi,  «B  eoatid^lioo  que  dorant  It  rébeDion  de  U  vUIa  à»  BnuMltw, 
ili  (fie)  flstolMt  Mntlnincte*,  pw  1«  n^a  «t  Aute  dM  «iiBNiti  tt  bëtëltoqiiM» 
mil  nfagicr  en  «frlalne  mûMMi  pu-ticulière,  peadurt  l«q«él  Umpê  iew 
<glise  (qui  estoHttBg  iMtn  et  ample  vaissean)  avoU  eali  roTaéa  da  piaC 
as  combla  at  lai  onainau  at  maablaa  d'iaeUa  spoliei  (S).  • 

Église  de  Sainte- G erlrude,  à  Nivelles, —  {Voy,  §  57).  — 
Diaprés  des  documents  du  siècle  dertiicr,  on  voit  que  la 
châsse  de  Saiale-Gerirude  pesait  alors  370  livres  de  fira- 
baolt  el  que  le  coffre  avait  G  pieds  S  pouces  de  loogoear 
sar  â  i/i  de  hauteur  el  1  i/i  de  largeur  (s).  Ces  docomeats 
nous  onl  également  fourni  quelques  dates  relatives  àTenlft- 
vement  ou  au  replacement  du  corps  de  sainte  Gertrude 
dans  réglisc,  quand  les  événements  faisaient  craindre 
quelque  invasion  militaire.  Ces  reliques  que  les  chanoines- 
SCS  coMservaienl  avec  tant  de  soin  furent  réiiilégices  avec 
ia  châsse  le  24  septeiubre  1574,  le  17  septembre  1585, 
le  50  novembre  102:2,  le  50  sopti  inhre  !635,  le  50  décem- 
bre 1789,  le  3  janvier  179i,  le  20  s(  [Uciubre  1792  et  en 
se[iUMid)re  1793.  On  les  «anva  pour  les  soustraire  au  pillage 
el  ù  ia  destruction,  noiararaenl  pendant  les  guerres  du  XVI» 
siècle,  le  28  aoiit  1022,  en  1744,  le  7  octobre  1789» 
le  â5  novembre  1790»  le  31  mai  1793. 

(1)  RegUira     F.  mi  de  la  chambre  de»  compte*,  aux  Archive*  da  dépai> 
tenant  dtt  Nord,  à  Lilla. 
(S)  IMAm. 

(S)  ArcfaÎTas  do  chapitre  da  Sainta^Gartruda,  aix  ArdiWai  da  royanoia. 
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Cornent  des  Clavisses,  à  Saint- Omet .  —  A  la  suile  des  \ 
guerres  de  religion  du  XVI*  siècle  ,  les  clarisscs  de  ( 
Veere,  en  Zélande,  avaient  dû  se  réfugier  à  Saiiii-Omep.  ' 
Par  ordonnance  du  5  octobre  I GOG,  les  archiducs  leur  ac-  j 
cordèrent  300  livres  de  Flandre  «  en  subveotion  des  frais  j 
>  des  basUmeos  et  OQYraiges  à  faire  à  leur  couveDl  (i).  •  j 

% 

Église  de  Saint-Nicolas,  à  Bruxelles,  —  En  novembre  '; 
i6âl,  rinfame  Isabelle  fait  don  de  500  livres  de  Flaodre 
aux  margoUlierB  de  celle  paroisse  pour  tes  aider  à  faire  tes 
frais  d*an  nouYel  aaiel  dans  le  grand  ebœur  et  Tachât  d*uii  . 
tableau  de  prix  {ung  signalé  tableau)  (a).  ; 

ÊglUe  de  Noire-Dame^  à  Mantaigu,  —  En  mars  1640, 
payement  d*nne  somme  de  27,600  livres  de  Flandre,  qui 
restait  à  solder  ponr  les  travaux  de  construction  et  d'ameu- 
blement de  cet  édifice  bàli  aux  frais  de  Tinfante  Isabelle  (s). 

Abbaye  de  Saint-Martin,  à  Tournai,  —  Dans  une  chro- 
nique manuscrite  du  XVli''  biècle  de  cette  al)b;l^e  que  pos- 
sèdent les  Archivesdu  royaume,  on  lit  que  le  5  juillet  1G7I 
a  été  posée  la  première  pierre  de  la  nouvelle  église,  qui  fut 
entièrement  achevée  en  1680. 


(f)  Registres  n-  !8308,    xîvj  v,  et  n»  l«5IO,  MxTi^  r»,  d«  la  cbambrv 

des  comptes,  nnx  Archivesdu  royaanie. 

(3j  Registre  w  F.  303  de  ia  chambre  des  coinpies,  aux  Archives  du  dé- 
partanant  im  Nord,  à  LHIa. 

(5)  aagtatre  n*  F.  817,  Mm. 
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§  55.  Relieurs  et  ReUures» 

Sommain  t  Phelipprart ,  scribe  el  rdiear,  à  Mods.  — >  Jean  de  Tournay, 
BHrfM  da  TaMMye  de  Hoaliiia,  aeiiba  et  rellew.  —  Votone  avee  MiaCiott 

musicule  et  bréviaires  de  IVglise  de  Bioux.  »  Ikfllieurs,  calligrapbes  et 

rnlumifipurs,  à  Liîlo,  uu  XV"  et  au  XVI*  siècle.  —  Alclicr:;  rpHurc 
étublis  nu  couvent  des  anguslint»,  &  Loavutu.  —  Ateliers  de  reliure  (établis 
eu  couvent  des  frères  de  la  vie  commune ,  k  Brtuelles.  —  Ateliers  de  re- 
liure, de  ealltgrapble  et  d^enlimiiiiDre  établie  an  eonvent  de  Notr*>D«me 

de  Sion,  h  Andcnarde.  —  Bernard  BoHlot,  garde  des  orgues  et  chapelain 

(le  H  tli!ii»cllc  (Ju  ihAlcau  de  Mutîc  —  Arnoulil  Coiirloîs  pt  fompille  Oli- 
viers, n.■li(■ur^>,  ù  Druxelics.  —  Reliures  alleinundes  de  t95S  et  de  1567*  >— 
SW,  graveur  des  fert>  de  Tune  de  ces  reliures. 

Prklipprart.  Au  s  10  nous  avoDS  déjà  parlé  de  ce 
scribe  de  Mods  ,  qui  fui  aussi  relieur.  Voiei  encore  une 

note  relative  à  nn  payement  qui  lui  fut  fait  par  le  receveur 
géutîral  de  Uaiuaui,  en  1424^  pour  la  reliure  d'un  volume. 

«  A  Plielipprtrt,  reacrlpvent,  peur  een  «oKaire  de  avnir  conriert  et  Inynt 
le  greal  cartulaire  ouquel  sont  les  rentes,  droitures,  signonrlee  et  rovenuee 
cppartrnons  à  Monseigneur  (Philippe  le  Bon),  ad  eaue  de  annpajra  de  Baya- 
naa  t  viij  lib.  tournoi*  (1}.  » 

De  TorniHAY  (Jean).  —  Nous  avons  établi  ao  §  1 Û  que 
les  croisiei  s  de  Aaiiiur  s'occupaient  de  reliure  vers  le  milieu 
du  XV*  siècle  :  nous  poi^iédons  aujourd  Jiui  la  preuve  qu'à 
la  môme  époque  environ  on  s'occupait  de  transcriptions  de 
manuscrits  et  de  reliure  de  livres  ù  Tabbayc  de  Moulins, 
qui  était  également  située  dans  le  comté  de  Namur.  Jean 
de  Touroay,  religieux  du  monastère,  écrivit  et  fit  la  no- 
tation musicale,  en  1451  ou  1452,  d'un  beau  volume  en 
vélin,  contenant  les  offioes  de  la  Visitation  et  de  la  Concep- 
tion de  Notre-Dame,  pour  le  curé  de  Bioux,  village  situé 
non  loin  de  Tabbaye.  En  1459  ou  li85,  le  même  moine 
relia  pour  Téglise  de  Bioux  deux  grands  bréviaires  et  rc- 

(1)  Registre  n*  8104  à»  la  cbuAft  des  conqkles,  aox  Archives  da  royaume 
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copia  plusieurs  feuillets  que  le  temps  et  l'usage  avaient 
altérés.  Il  reçut  îi  livres  8  sous  pour  le  premier  travail  et 
4  livres  10  sous  pour  le  second. 

•  A  Dftnp  (t)  Jebtn  de  Tonniay,  tdigîcax  et  molsiie  profeue  en  Téglfa» 
floitre-IhiBe  de  Melin,  pour  avoir  ftil,  eaeript  et  moites  à  qnatrée  notte  les 
ofllees  det  Vitilatioft  et  Coneqrtioii  de  lIoetre-DuBe,  «nr  b««l  veOis,  à  le 
reqnetle  det  cureit  et  pcrsonDe  de  Bioal;  à  loi  ntitliaildé,  par  le  conaeil 
d'aacuDS  des  rcligiea  d'iedle  église  et  desdit  careit  et  penonne,  à  la  sonne 
de  iiy  eoojonae  qui  nonte    eb.,  TeUeat  evi^  s.  ^)  • 

«  A  Dan  Jehan  do  Toomay,  rdigioa  et  nolsno  profiMse  en  r^Use  Nostre- 
Danc  de  Holùi,  poor  avoir  reiojé  tout  aoef  les  denx  grans  brefViaires  de 
l'église  de  Bien,  assavoir  Vvm  dn  tenps,  et  Paatre  des  sains»  et  j  remis, 
eaeript  et  nottés  anenn  qaayt  aval  et  amont  (S),  qni  estolent  tellement  dé- 
rompu que  on  ne  s*en  povoit  atdier  ny  senrir;  à  lui  marchandé,  par  le  conseil 
des  cnreii  et  personne  de  Blon»  A  la  somme  de  v  ob.  qni  voilent  Iiy  lib.  x  s.  (4)  » 

Rrlieurs,  callicraphes  et  enllminfurrs,  a  Lille,  au  XV« 
ET  AU  XVI*  SIÈCLE.  —  M'  Ic  Larott  de  la  Fons-Mélicocq, 
qui  depuis  quelques  années  s'occupe  avec  tant  d'ardeur 
du  dépouillement  des  archives  départementales  ci  commu- 
nales  du  Nord  de  ia  France  à  un  point  de  vue  semblable  au 
nôtre,  vient  de  publier  dans  le  40*  numéro  (15  avriH858) 
du  Bulletin  du  Bouquiniste,  imprimé  à  Paris,  un  article 
des  plus  tnléressantSy  inlilulé  :  Lei  tnamucriu  cfo  /a  coHé- 
^fiak  ée  Saint-Pierre  de  UUe;  prix  de$  reHeun,  udaires 
de$  ealliffraphes;  XV*  H  XVI*  nèeie.Yom  les  noms  de  pla- 
sieurs  relieurs,  ealligraphes  et  enlumineurs  cités  par  M' de 
la  Fons-Mélicocq,  et  que  nous  reproduisons  parce  qu'ils 
intéressent  notre  pays  : 

Relieurs:  Jean  le  Per(1401);  Guillaume  Moreau  ou 
Morel  (14aG-1402);  Denis  Glorieux  (1501-luôi))  ;  el 
maitre  Siger  (1506). 

n)  Don. 

(2)  Registre  no  10912  de  la  chambre  des  comptes,  aux  Archives  do  royaume' 

(3)  Quelques  eiMers  an  commencement  et  à  la  fin. 
(i)  RcgistM  n*  10915,  ibUm. 
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Calligraphes  :  Jacques  Bernard  (1445);  Jean  Ca- 
sier (1447);  Jacques  Rousée  (1535);  Jeau  UUer  el  Gérard 
le  Luict  (1533). 

Eolumiueurs  :  Ud  peintre  du  nom  d*Antoine  (1506); 
Nicolas  (1508-1519),  elGolard  ou  Nicolas  de  Saint-Léger 
(1513-1518);  ces  deux  derniers  étalent  aussi  calligraphes. 

GousTois  (ArnoukI,  Àen\  —  et  Oliviers  (Corneille), 
sont  deux  relieurs  qui  étaient  établis  à  Bruxelles  :  le  pre* 

mier  est  cité  dans  un  compte  de  1548-1549,  et  le  second 

dans  uu  compte  de  lo50-1551  (i). 

Atelibrs  ns  nEucas  établis  au  couvert  des  Aogustins,  a 
LovvAiR.  —  On  s'occupait  de  reliure  au  commencement  du 

XV^  siècle  dans  le  couvent  des  auguslins,  à  Lottvatn,  car 
nn  religieux  de  ce  monastère  nommé  en  Oamand  bniederen 

Janne  den  cmtere  (frère  Jean  le  clerc),  recul,  en  1450  ou 
1421,  4  sous  4  deniers  gros  pour  la  rei>tauraUou  du  mis- 
sel de  la  chapelle  du  château  ducal. 

•  Braederea  Jtnm  den  cuslcre,  augustyn,  le  Loprco,  van  dal  hi  d'mes- 
bocck  dat  behocrt  1er  cappcUe  opte  lorcli  herbondeo  hccft  en<ie  vnn  nuws 
gesloet,  ende  oee  dat  ter  sommifer  atal  daert  beboefde  vercleeri  heefi,  coste 

s.  iUJd.g.  (3).» 

Ateliers  de  heliure  établis  au  couvert  oes  FalBBS  de  la 

VIE  COMMUNE,  A  BRUXELLES.  —  Les  frèrcs  de  la  vie  com- 
mune de  Nazareth  s'établirent  à  Bruxelles  en  1422  :  ce 
sont  eux  qui  ont  inli  oiluit  l'art  de  l'imprimerie  dans  ccUe 
ville,  en  1476.  Avant  cette  époque  ils  s  occupaient  delà 
transcription  des  manuscrits.  A  la  fin  du  XY'  siècle  ils  ob- 
tinrent de  pouvoir  enseigner  la  jeunesse  (s).  Plusieurs  de 

(1)  R«g!iln  n*  21710  de  It  ebtnbre  d«a  oomptet  »  «m  Ardikct  du 

foynump. 

(2)  Regisli'c  n"  3791,  2",  ibidem. 

(3)  A.  HefiKEei  A.  Wauiers,  ffùtoire  de  BruxeUeê,  l.  III,  p.  !54et  ISS. 
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CCS  religieux  travaillaient  à  relier  des  livres  vers  le  milieu 
du  siècle  suivant,  et  nous  citerons  entre  autres  le  nom  tle 
frère  Jean  de  Bruyuen,  qui  répara  plusieurs  volumes,  en 
1552,  pour  régUse  de  Saiot-Jacques-sur-Coudeuberg,  à 
Bruxelles. 

«  Belaell  braer  Jao  de  Brttjmeii,  religienlii  te  fr»tera,  Toer  rq»antîeii  van 
dkenebe  bocekcn  :  xxxvU  it.  vj  den.  (1).  m 

Ateliers  de  reliure,  de  calligraphie  et  d  enluminure» 

ÉTABUS  AU  COUVENT  DES  SoF(  RS  DB  NoTRB-DAME  DE  SlON,  A 

AuDBNARDB.  —  Cest  dans  l  ouvrage  que  M'  Edmond 
VaDdeniraeleii  vieDi  de  publier  sous  le  titre  de  Meeher- 
chet  sur  les  eammunauté$  religieuses éPÀudenarde,  que  nous 
trouvoDs  des  détails  sur  les  ateliers  de  reliure,  de  calli- 
graphie et  d*eDlaiiiinurey  établis  cd  cette  ville  au  couTenl 
des  Sœurs  de  Notre-Dame  de  Sioo.  Ils  étaient  dirigés  par 
un  religieux  et  deux  frères  laïcs  do  couvent  des  augustins, 
à  Gand.  Sur  les  plais  des  reliures  sorties  du  couvent  des 
religieuses  d'Audenai de  on  lit  le  nom  de  Sien,  et  les  mono- 
grammes ordinaires  de  Jésus  et  de  Marie.  M' Vanderstrae- 
len  cite  les  noms  de  quelques  religieux  artistes  qu'il  a 
recueillis,  ce  sont  :  George  Caulinis  el  Michel  Pycke, 
en  1499;  Jean  Van  Maldeghcm,  en  1513;  Guillaume 
Vao  der  Vurslet  George  Van  der  Meere»  eu  1522. 

BuiLLOT  (Bernard),  —  •  garde  d'orghe  de  la  cnppellc  do-  , 
»  mestique  de  mon  très-redoublé  Seigneur,  et  chappeilain 
»  de  la  cappelle  Saiut-Silveslre ,  scituée  au  chastcau  de 
»  Mons  >,  reçoit  une  somme  de  15  livres,  de  20  gros  de 
Flandre  la  pièce,  pour  avoir,  en  1481  ov  1482,  «  réparer 
>  le  missal  de  ladicte  cappelle  du  chasteau  (i).  » 

(I)  Compte  de  TégUie  de  Sl^«eqn«i  d«  15J(ft<!553,  m  Arcbim  du 

(1)  Besialn    0970,  9*,  ^  ii{JniT|  r*,  de  la  chambre  des  conptca,  Airf«M. 
11.  .  4 
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RBUURBS  àLLBMANDES  DE  155S  ET  DF   1567.  —  S.  W. 

miAVBUR  DES  Fins.  —  M'  Gaypers-VaD  VelthoveD  possède 
daos  sa  riche  btbiiolbèqae  uo  exemplaire  du  livre  inUiulé: 
New-MuHZ'Buid^,  imprimé  à  Maaicb,  cliez  Adam  Berg, 
ea  1S97.  Ce  Tolnme  ia-folio  contient  environ  80  feuilleta 
de  monnaies  de  toute  espèce  gravées  sur  bois.  L'exemplaire 
dont  nous  parlons  est  enrichi  d'une  magnifique  reliare  gau- 
frée en  parchemin,  représentani  sur  cliaque  plat  deux 
évangtHisles  d'un  travail  artistique  très-remarquable,  comme 
on  peut  en  juger  pnr  la  planche  ci-jointe.  Ces  figures  sont 
doubienienl  encadrées  :  dans  la  première  bordure  on  voit 
le  Sauveur,  saints  Pierre,  Paul  et  Jean,  et  dans  la  seconde 
des  sujets  d'une  dimension  un  peu  plus  grande  :  l' Annon- 
ciation, le  Baptême  du  Christ»  la  Résurrection  et  le  Christ 
en  croix.  Sur  le  siège  d'un  personnage  assistant  à  cette  der- 
nière soène  on  lit  la  date  de  1558,  qui  doit  être  celle  de 
Texécution  des  fers  de  la  reliure;  un  monogramme  formé 
des  lettres  SW se  voit  derrière  saint  Marc:  c'est  très-pro* 
bablement  celui  de  Fartiste  qui  les  a  gravés. 

Chose  assez  étrange,  nousavons  retrouvé  les  fers  des  sujets 
du  second  encadrement  que  nous  venons  de  décrire  sur  des 
couvertures  en  parchemin  proseiKiuL  d'un  volume  in-folio, 
et  appartenant  àM'ïhiry,  marcliand  d'antiquités,  à  Bruxel- 
les. Chaque  plat  de  ces  couvertures  représente  la  figure  de 
la  Justice  en  costume  de  grande  dame  de  Tépoque,  et  tenant 
le  glaive  de  la  main  droite  et  la  balance  de  la  gauche,  avec 
un  cartouche  au-dessous  renfermant  l'inscription  suivante  : 

IVSTICU  QVISQVIS  PICTVIUM  LVMINE  CBNNI8  DIC  DEYS  BST  IVSTVM 

ivsTAQVE  FAGTA.  Autouf  du  sujot  Central  existe  un  premier 
encadrement  composé  de  quatre  petites  figures,  la  Foi, 
TEspérance,  la  Charité  et  la  Force;  sous  le  nom  de  cette  - 
dernière  se  trouve  la  date  de  i867. 
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§  56.  Chroniqueurs,  Écrivains,  Historiographes,  etc. 

SmamintO,  dt  It  MtnhA.  ^  Ënm.  —  Nie.  LaUmi.  —  ÉC.  ■«ni.  — 

a«M  Ondc^btnt.  —  B.  MnaC. 

De  la  Marcub  (Olivier)*  —  Voici  une  pièce  aolographe 
de  ce  cbrooiqaeur  qui  eoostale  le  payemeiit  d^iuie  somme 
de  40  éeas»  de  34  sons  de  Flandre,  la  pièce»  qu'il  reçut  le 
15  février  1489  (n.  st.)»  par  ordre  de  Farchiduc  Maiiml* 
lieu  d'Autriche,  pour  le  rembourser  des  perles  qu'il  avait 
essuyées  an  service  de  ce  prince. 

Je  Olivier  de  U  Marche,  chevalier,  conseiller  et  premier  aiaislre  d  os  tel  de 
monseigDcar  le  doc  d'Auslricbe  et  de  Bourgoiiigne,  etc.,  confisse  avoir  eu  et 
reeeu  de  Clays  de  Mol,  bnissier  d^armes  de  lUoodictseigiieur ,  ta  somme 
de  xl  «leae  de  xiliij  pelan»  pièee,  mosnoie  de  neiidre;  le«qiieli  xl  escus 
«elment  «n  les  watit»  des  biene  des  Fraufcde  et  temnl  party  coalnin  à  Hoo- 
dielMigaear.  Et  lai  m'a  MradlelicifBeir  donné  m  rdctimpeMee  d^mUree 
mei  perlei,  «omne  il  appert  par  la  eédoile  de  HoodieleBlgiwttr,  laquelle 
aomne  dë  xl  eeent  Je  eonleue  aroir  reeen  et  en  qnlele  lediet  Clajt  de  Vol  el 
lou  aalirei.  Tesmolii^  nea  seing  manud  ey  nia  le  XV<  jonr  de  Mrrler  nil 
Uy«  qaatre-vingi et  mg,  0.  dru  UâBcaa  (1).  » 

Érasme.  —  Ce  célèbre  écrivain,  auquel  Charles-Quiul  * 
avait  fait  une  pension  annueile,  ne  pouvait,  en  l?>2.">,  en  ob- 
leoirie  payement;  aussi,  voyant  que  ses  réclamations  auprès 
des  officiers  comptables  n'étaient  pasaGCueillies,s*adressa-t-il 
à  Tempereur  qui  était  alors  en  Espagne.  Celui-ci  qui  tenait 
Érasme  en  grande  estime  el  désirait  le  garder  à  son  ser- 
vice, enjoignit,  par  lettre  datée  de  Valladolid,le  512  août,  el 
écrite  i  Marguerite  d'Autriche  et  aux  membres  du  conseil 
des  finances  aui  Pays-Bas,  de  payer  sans  retard  au  savant 
ce  qui  lui  était  dû  jusqu'à  ce  jour. 

«  De  par  Tempereur.  Madqnie,  ma  bonne  Uule.  Ciiiers  el  fêuuU.  De  la  part 
de  noslre  bien  amé  maislre  Érasne  de  Roterdamc,  nous  a  esté  reaiomtré 

(1)  CoUacliou  d  aulograplic»,  aux  Archives  du  royaume. 


* 
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que  t!c  la  {anision  que  par  ci-ilevaiil  liiy  avons  ordonné  prendre  cl  avoir  de 
nous  par  cliascun  an  il  ne  pcult  avoir  ne  consuyr  solurion  ne  payement, 
quelque  dilligencc  qu'il  ait  de  ce  fail  faire,  nous  suplianl  vous  en  cscripre; 
parquoy  et  que  désirons  icclui  Ëruânie  eslrc  ruvorulilemeui  truicUe  par  raison 
de  SCS  grandes  doctrines  et  littératoreSi  vous  requérons  et  ordonnons  le 
ftire  payer  et  nliilSiiK  de  ee  que  Jusque*  oirti  luy  peult  «aln  den  de  Mdiel* 
peiuioBi  ■fin  qne  à  feslle  d'ieeliii  peyement  U  a^h  oocMîon  de  Uiuer  atoetre 
service.  Doaiié  en  nestre  vUle  de  VelMoly,  le  isy*  Jonr  d*«Mi»t  su*  ulii.  . 
CiiRue  (I).  • 

Laidam  (Nicaise).  —  NoQS  avons  déjà  parlé  de  ce  chro- 
niqueur au  S  17,  et  nous  a?ons  dil  que  le  baron  de  Reif- 
fenberg  a  publié  divers  détails  pour  sa  biographie  (i).  Eu 
1526,  Gharles-Qulnt,  qui  afféetionnait  oe  serviteur,  écrivit 
d*Bspagne»  une  lettre  à  Marguerite  d'Autriche,  gouvernante 
des  Pays-Bas,  et  aux  membres  du  conseil  des  finances, 
pour  recommander  à  celte  princesse  la  demande  que  iVi- 
caise  Laidam  avuil  faite  rclalivemeDl  à  robleuliuu  de  la 
prévôté  de  Bapaume  à  ferme. 

«  De  par  Tcmpcrear.  Madame  ma  bonne  tante,  cliiers  et  féaulx.  De  la 
part  do  Nvcasc  de  Ladnm,  nostrr  roy  d'armes,  intitulti  :  Grenade,  nous  n  esté 
expose  cotnnr  il  a  esté  la  plus  grand  partie  de  son  temps  résidant  en  nostre 
ville  de  Rcaulpalnie,  et  illec,  par  moyen  des  guerres,  a  perdu  ses  mai.sons  et 
pluiscurs  biens,  et  à  cause  qu'il  desiroity  flner  ses  jours  en  estât  honnorablc, 
soseruil  retirer  vers  vuu:»,  requérant  d'avoir  la  prévosté  dudit  Beaulpalmc  k 
ferme,  ponr  tel  pris  qae  de  raison  ;  sur  ce  e  esté  renvoyé  vers  les  fwésident  et 
gens  de  nostre  diembre  des  comptes,  k  Lille,  alBo  d*evoir  leor  advis,  lequel 
ponr  rons  ven.  Ait  dit  que  ledit  exposant  eeroit  préférer  selon  le  contenu 
d*iccllnl  advis)  et  attendu  qne  en  son  absence,  luy  estant  en  nostre  smice 
ée  royanUnes  de  par-deçà,  tous  pourries  avoir  pourven  en  ladite  prévosté  et 
ferme,  noos  a  très-Inslamment  sapplié  et  requis  vous  en  vouloir  eseripre  à 
sa  faveur,  et  pour  ce  que  désirons  le  bien  et  avancement  de  nos  anciens  ser- 
viteurs et  ofliciers,  et  les  ponrveoir  avant  autres,  nous  vous  requérons  et 
néaotmoings  ordonnons  bien  aeertes,  que  sans  préiodice  de  nostre  ferme, 

(1)  Archives  do  Taudience,  aux  Archives  du  royaume. 

(2)  Nous  avons  omis  de  mentionner  l'Annuaire  de  la  ^Mothique  roj/ale  de 
Belgique,  1842,  p.  85. 
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usaiil  d'iccllcà  la  manière  accoustuinéc  et  j  aostrc  plus  graod  prouflit,  voui 
ayci  ledit  Grenade  pour  recommandé  en  1  ul  ie  ferme  et  prévoslt',  le  préfé- 
rant à  autres  que  u'ea  baillcroical  plus  gruud  pris  que  loy.  Ataiit,  Madnme 
m  boBM  tante,  obiers  et  féaulx,  Nostre-Seigneur  soit  garde  de  tous.  Donné 
en  OMtrt  «lié  de  Gicatda,  la  kyij*  jour  da  i^lMBbN  t*  (xt«)  xxvl. 
ùuun  (f  ).  » 

MoRiL  (Étienne)  —  fol,  de  même  que  Nicaise  Laîdam, 

héraut  d'armes  de  Charles-Quinl  :  on  le  surnommait  Uni- 
naut.  Il  avait  obtenu  de  sou  souverain,  au  coinniencement 
de  raDnéel548  (n.  st.),  une  lettre  missive  pour  le  prési- 
dent du  conseil  j)i  ive,  aux  Pays-Bas,  afin  qu'il  fût  délivré 
au  porteur  un  octroi  qui  lui  permit  de  publier  un  ouvrage 
relatif  au  campemeul  de  Tempereur  près  de  ia  ville  d'in- 
golsladi.  Les  lettres  patentes  qui  furent  dépêchées  à  Morel» 
ne  le  saUsfireot  point,  car  immédiatemeot  il  réclama  non* 
seulemenl  ponr  que  le  terme  du  privilège  qui  lui  avait  été 
accordé  fôt  élenda,  à  cause  du  temps  nécessaire  &  la  gra- 
vure des  planches,  mais  encore  contre  la  désignation  in- 
complète de  rœnvre  même.  Un  nouvel  octroi  lui  fut  dé- 
livré pour  quatre  ans,  ensuite  d*apostille  favorable  mise 
à  sa  requête,  le  7  avril  1548. 

«L'empereur  et  roy.  Très-cbier  cl  féal.  Nous  envoyons  par-delà  riit^rault 
Haynnau  pour  pourlrairc  oerlalnes  cho'?r'?  rjno  luy  avons  encliarjj't',  cl  Iiiy 
avons  accordé  de  faire  iiiipri  iifi  1  i  ^-lUi  m n  n  lu  camp  que  cusmes  Tannée 
passée  lievaiit  Inght-Islnt,  tt  le  povoir  vendre  iuris  que  aulre  le  pnisse  impri- 
mer ne  faire  imprimer,  donl  vous  aiiverlissons  pour  liiy  ordonner  le  Ucpëchc 
sur  ce  nécessaire.  AlanI,  très-chier  el  ttal,  ^ostrc-Seigneur  vous  ait  en  M 
saincte  garde.  D'Ausbourg,  le.xix«  de  janvier  1547.  Cbaoles  (2).  • 

«  A  moDMif  Dcnr  leprétident,  remonstre  Étteane  Vorel,  rarDommé  ffayn- 
iMii,  hinuU  d*armM  de  remperear,  eomme  depuis  environ  deux  mois  eoçà 

(1)  Archives  de  raudicnce,  cartons,  aux  Archives  du  royaume. 

(2)  Nous  croyons  cette  pièce  de  Tannée  1548  (n.  st.),  car  l'apostille  de  la 
r«(|a4le  da  Horal  est  datée  du  7  avril  154S,  après  Pâques. 
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U  ait  appourté  lettres  de  VtÊÊifUtut  à  Voitre  Seigneurie  afin  de  luj  faire 
aspMkr  MImi  de  privilège  de  povelr  inprieer  on  lUre  tepiiDier  per  w* 
trei  ea  ioo  no»  le  caaip  de  Se  II^|eiU  devent  lii(leatad&  en  le  Gemeaye,  el 
amii  le  veaoe  de  neaikNir  de  Boerca  todieteemp,  ee  que  de  Voetre  Grâce 
«v«i  llidt  dëpeedieri  neli  Mielef  teltree  m  fiMt  neattoa  rinott  poor  le 
ctmp  devMil  leiBet  Ingleitedl,  pomr  mg  eo  aealieiMAttieBe  j  eveir  nend 
lediele  veoue  de  neueigMar  de  Biereo  eodlcC  eeap,  et  peor  ee,  aoaedi- 
gneur,  qoe  ce  sont  deoi  pièces  différaotes  et  qu'il  fialdn  qaasî  ud  aa  à  lee 
jaire  lelUer  et  plostrer  comme  il  sera  de  besoiag,  ptiee  qu'il  y  «  beaucop 
d'ouvralges  fort  pcsùot;  à  ccste  cdusi>  Icdict  remonslrant  supplie  Vostredicte 
Seigneurie  que  son  plaisir  soil  luy  faire  rcnowvcUcp  tesdictes  lettres  de  pri- 
vilège pour  le  tfmps  cl  terme  de  sept  ou  huit  ans,  afilo  qu'il  puisl  recouvrer 
ta  despcnsc  qu  il  luy  conviendra  supporter  pour  incctrc  à  effect  lesdicls  ou- 
vraiges,  en  defTendant  ù  tous  iin|i[  iiiinii  s,  j^iiniri  s  cl  iiatres  que  pendant 
icdicl  leiup»  ilz  n'ujeiit  ù  faire  iiupriuicr,  paindrc  ou  contrefaire  lesdicles 
pièces,  sur  grosses  peines  et  amendes  ft  applicquer  à  Sadicte  Mi^eslé.  Si 
fem  bien  (1).  » 

OuDBGOKRST  (JeaD).  —  (Test  en  f571,  que  sortit  des 
presses  de  Christophe  Planlin,  le  premier  volume  des 

Annales  de  Flandre,  sous  le  nom  de  Piti  i  c  Oudeghersl; 
Touvrage  coraplcL  a  a  j)aru  qu'en  1789,  avec  des  noies  de 
Lesbroussarl.  Nous  avons  découvert  des  documents  qui 
élablibsent  que  Pierre  Oudeghersl  u'esl  qu'un  plagiaire 
ou  plutôt  qu'il  s'est  approprié  Pœuvre  de  son  père.  Au 
XW  siècle  le  fait  était  déjà  connu,  et  depuis  lors  aucun 
biographe  ne  s'est  douté  de  la  fraude»  Valère  André  (s)» 
Paquot  (s),  Lesbroussart,  etc.,  ont  commis  les  mêmes  er- 
reurs. Voîd  ee  qui  ressort  des  pièces  que  nous  a?ons  eues 
sous  les  yeux. 

Pierre  Oudegherst,  fils  de  ranuaiiste,  fut  assez  impu- 
dent pour  oser,  eu  1573»  se  préseafer  à  Vienne  à  Maximi- 

(!)  Les  den\  pitVos  existent  dans  les  archivée  de  conseil  privé,  liasses, attx 
Archives  du  royaume. 

(S)  BittoMM»  btlffica^  p.  T5S« 
(S)  M4m»in$,  t.  III,  p.  969. 
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lien  II,  eomme  élaut  raalenr  des  Ànnalei  de  Flandre, 
qnll  avait  dédiées  i  ce  prince»  el  pour  s*en  faire  an  titre 
afin  d^obteuir  quelque  emploi.  L'empereur  désirant  d^sbord 
avoir  sur  lai  qaelqoes  renseignemenls,  fit  écrire  dans  ce 
but,  deux  lellres,  Je  28  février,  Tune  au  duc  d'Albe,  — 
c'est  celle  dont  lu  teneur  suit  ici,  —  Taulre  à  Vigitus.  La 
réponse  dn  duc  est  datée  du  10  mai.  Il  s'y  excuse  d  avoir 
tardé  si  longtemps,  mais  il  n*a  pu  se  proenrer  des  indica- 
tions satisfaisantes  ;  il  prie  Tempereur  de  vouloir  s*adres- 
ser  au  comte  de  Monte-Agada»  ambassadeur  da  roi  d'Ës- 
pagne,  auquel  il  a  fait  communiquer  ce  qu'il  a  pu  reeneiliir 
de  renseignements  sur  le  personnage  en  question.  En 
même  temps  il  envoya  au  résident  du  roi  à  Vienne,  une 
note  d*où  il  résulte  que  Pierre  Oudegberst  était  retiré  en 
Autriche  à  cause  de  ses  dettes,  qull  était  tout  simplement 
Tédlteur  da  manuscrit  de  son  père,  homme  honorable  è 
juste  titre,  et  qu*aai  Pays-Bas  il  n'avait  pas  même  été 
trouvé  apte  i\  l  eiiiplii'  une  charge  i\  la  chambre  des  comp- 
tes, à  Lille,  il  avait  demamiée  ious  le  gouvernement  de 
la  duchesse  de  Parme.  îl  est  plus  que  probable  que  Tempe* 
reur  lit  écouduiie  le  solliciteur. 

Une  fois  mis  sur  la  voie,  nous  avons  trouvé  que  Jean 
Oudegberst,  fils  de  Bauduin  (i),  était  licencié  en  lois  et 
exerçait  en  1550  el  lool  (s)  les  fonctions  de  lieutenant- 
général  du  bailli  de  Tournai  et  Tournaisis,  charge  qu*oo- 
cupait  avant  lui  Jacques  Bacheler,  licencié  en  lois,  seigneur 
de  Roissart  (s),  et  qui  fut  remplie  après  lui  par  Pierre 
d'Ennetières  (4).  Il  fut  ensuite  nommé  pensionnaire  du 
Franc  de  Bruges,  el  prêta  serment  en  cette  qualité  le 

(I)  Registre  no2729,  r<>ciiijxz  iiij  r«  (anoolation  marKtoale),  de  la  cham- 
bre des  comptes,  aux  Archives  tlu  royaamc. 
(3)  Registm  Q*ilS04,  ^  uiv  r*,  •!  n*  41S0S,  f»  xnîj  t«,  jMim. 

(3)  Registre  0«  41803,     xxxv  v»,  ibidm» 

(4)  Eegitlre  n*  4ta06,  f*  47  t»,  iMm, 
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16  octobre  1551  (i);  il  jouissait  à  ce  litre  de  800  livres 
parisîs  de  gnges  par  an,  qui  lui  furent  payés  jusqu'au 
9  juillet  1558»  jour  où  il  donna  sa  démission  (s)»  peur 
aller  preodre  possession  de  la  place  de  cooseiller  et  procu- 
reur géDéral  du  graad  cousait  de  Halloes,  que  des  lettres 
patentes  de  Philippe  II»  eu  date  do  19  juin,  venaient  de  lui 
conférer  en  rempleeement  de  Bauduin  le  Cocq  (s)  :  Gode* 
glierst  prêta  serment  le  16  juillet,  mais  II  ne  jouit  pas 
longtemps  de  son  nouvel  emploi,  car  il  mourut  le  9\  avril 
lîioO  (ij.  Les  lellres  palenlcs  de  François  V'erlysen,  son 
successeur,  sont  datées  du  2S  juillet  suivant  (»). 

«  Naiimilîtii  der  Aander,  cte.,  Hodigeboravr  U«ber  Ohtim  annd  Fam. 
D«iner  Lieb  gcbcn  wir  genedigelich  zu  vcrneinen,  dos  nnkngft  ainer  mît 
ffamen  Peter  Oud^glienle,  der  Rechien  Leerer,  alheer  ao  annaeril  kaiser- 

liflicn  Ilor  kommen,  unnd  unos  ciu  Hislorii,  so  cr  in  Drucck  ausgeeo  lassco, 
underlhcnipolich  prcscntierl.Wio  unns  non  dpr.si  Ib  vnn  f'iliclion  die  Ccscliick- 
lichail  urui  l  lii  fariius  benu'iiibt  wordin,  da»  wir  mil  ihiue  dnhin  handien 
zu  lasscn,  hniilt  or  stch  in  uriiii>erri  Dienst  Lcgcben  \velle,  genedigelich  wol 
gcnaigt  tiini  bcilachl  Mercn,  -o  Itabrii  wir  dorli  urins  darin  onc  Deincp  Lieb 
Vorwissen  unud  luehrere  Ërckuudigung  sein»  Thucns  und  Lasicni>  uicht  eut- 
liolil  renlvierii  wttileo,  nnnd  enueehan  demnaeb  Dein  Lieb  freuodtlich  und 
genedifclich  gaaijuiaiid»  Dietèlb  wslla  mms,  wle  m  mil  vorgenanteii  Oade- 
^b«nle  ein  fiattalt  «und  Cdagenliait,  waa  andi  Itiavor  aein  Thueii  onnd 

(\)  "  Meestcr  Jan  Oinîegliprjlc  onlancx  nnnrghecoinmen  len  pcnsiornc  van 
»  deii  laad  omuic  de  frmoif»  cndc  zwarc  zakcn  die  den  landcn  daj,'lidiex  o*er- 
»commen,  endcdai  dca  tucesten  lyd  aliyis  eenighe  vaii  dca  penaioonartiisea 
«absent  moelan  syn  omma  ta  r^aene  in  diTcrscbe  plaelae,  so  fa  bova  ala 
»  olders,  omme  d'afAIren  van  dan  landau,  legalgicn  van  viy*  panden  pari- 
■  sis  iMnrri,  cnde  dat  van  den  xvj*"»  october  xv«^  Ij  dat  by  zynpn  oodt  dcdc 
»ah  ptusioiinîtris,  etc.  ><  (Registre  3S8iO|  /<*  cl  r«,  da  la  cbambr«  des 
compieti,  aux  Archives  du  royaume). 

(Sj  «  Totanda  met  dan  van  bojrmaant  hiij  dat  hy  orlof  ghcnoman  enda 
»  vcrtrocken  es.  >  (Registre  n»  3S8I6,  ^  cUsv  !«,  îèMfsai.) 

(5)  BITSE5S,  Tropfues  de  Rrabant,  t.  IV,  p.  '3!  5. 

(4)  Re^i^trc  11°  2720,  cité,  el acquits d« la  rcceUtt  géniiraJe  d'Oosl- Flandre, 
aux  Archives  du  royaume. 

(5)  BvTBns,  Iq«.  «tir. 


^  cl  by  Google 


LaMcn  g«w«fen,  dctMD  «llei  danii  Dein  Lieb  sicb  2weif«lt  ose  wol  wîrdd 
su  crkaiMligcii  iaaMndtfhdt  ueh,  eb  IMn  Li«b  aiitUil  des  darcli- 

Icnehligbteo  onnsera  flvfintlicheB  lieben  Vellern,  Sebwageni  ud  Bnuden 
des  Kftnige  so  Hispaaien,  etc.,  leiden  roOge,  des  wir  ihne  berOrter  massen  in 
uonsern  dicnst  otinemm,  Deîn^r  \Aeh  bericlit  mil  eiiistea  zuckommen  las- 
aeii,  dnmit  wir  unnt  voljjonds  nach  Gclogonhoit  za  enlscMressen  haben. 
Da9  raichl  uim&  von  Dt-iner  Lieb  lu  sonii  !< nu  nnppnpmrn  Gefallcn,  inn 
Frcunlschnffl,  Gnadeii  unnd  alleiD  Gaclem,  dumirwir  Ueiner  Lieb  one  dat 
gantz  woigewogCQ,  sa  erkcnoen.  Gebcn  to  uoiucr  SlaUNVienn,  «icn  KxitjcB  fe- 
braarii  a«>  157S.« 

•  Que  assez  mal  Son  Excellence  sçaaroil  informer  Sa  Majesté  Itnpérialedes 
qualilez  ou  sufllsance  d'Oudcgerst,  pour  ne  le  cognoistre  fort  bien,  néant- 
moins  icelle  vœull  bîi-n  advprtir  Sadicle  Mnjcslc  4ue  Ton  lient  qu'il  s'i'st  rciiri! 
d"i»  y  pour  raison  lie  ses  dcbti-s,  dont  il  est  grandement  chergô,  ayant,  passé 
queifiucs  anttées,  du  temps  de  la  dtscessp  de  Parme,  ponrstiivy  i«'y  unp  estai 
de  maistrp  des  comptes  à  Lille,  ù  quoy  il  ne  sccul  parvenir  ne  ie  trouvant 
avoir  les  qualitez  ad  cc  requises,  ayant  entendu  que  le  reeaeil  des  histoires 
de  Flandres  qu'il  •  ftlel  imprlawr  et  dédier  à  Sedlete  Majesté,  B*a  esté  lUet 
per  iuy,  mais  pir  son  père  qny  estolt  honme  slndleax,  wytakt  esté  long^ 
temps  pcnslonntire  du  Frane  à  Broges,  et  depuis  A  sen  trcspss  Iklctprocn- 
rnir  général  do  roy  en  son  grand  conseil,  ayant  leeUny  proenrenr  déleissé 
ploissienra  enAansi  qny  est  ce  qne  Sadicte  Exceltenee  en  sfanroit  pour  le  pré* 
sent  adverlir  à  Sadiete  N^esté  (I).  » 

Désirant  (Beroard).  —  Cet  infatigable  adversaire  des 
janséoistes^  qai  appartenait  à  l*ordre  de  SaiQt-Augastin, 
fat  Domnié  historiographe  da  roi  Charles  II,  et  prêta  ser- 
ment en  eetle  qualité  le  S3  avril  1689  (s),  il  obtint  de 
Joseph  I*',  le  15  septembre  1710,  le  titre  particulier  de 
théologien  de  Tempereor.  Les  lettres  qui  le  lui  confèrent 
contiennent  des  détails  curieux  pour  la  biographie  de  cet 
écrivain^  nous  les  transcrivons  ici. 

«  iof iraos,  divtna  favore  clementia  deetus  Rimianoram  Imperalor,  sepiper 
Augnstos.  Fide  dignis  iiaqne  testimoniis  cdoeti  bonorabilem  religiosum  de« 


(1)  ArobiYes  de  laseerétaîrarie  d*État  allemande,  aux  Arehires  du  royaume. 
(S)  Volume  intitulé  :  SermanCr,  ^iékm. 

II.  B 


voian  aobli  dilMlon  palrem  Beratrdum  Déiirtnl,  ordUiit  ereailuiHii  MiMtî 
Aagoflliii,  oatom  et  profeMBin  lo  etfitate  Bnig«»i,  in  Flamlria,  aonit  «bUac 
Ti0inti  qoinqM  mtm  theotogi»  doeloran  la  nnifersitale  Lovanleosi  erMtun, 
d«ln(le  pni  mcreeda  Tarioran  feriptorain  t  m  Uv  pro  flde  ctlhollet  eonln 
ImlMMBOf,  «BlvinItlM  at  laDaenblati  qytv  eoatrt  qntlaor  propoiUioaflf 
gallimiiu  editoram  anoo  1689  •  MTMlciittoqaodam  HispaDiaruni  rageCarolo 
aeenndo  pHasioïc  raernoitet  non  lantam  hisloriographum  regioati  al  profM- 
sorem  publicum  hisloriarum,  quibus  phires  GermoaiK  principes  ac  nobiles 
imliult,  furliim,  sal  cUam,  nicJi  inte  coasucla  eicctîonc  sunctic  facullatia 
tlicologicee  Lovanicnsis,  regpnicm  rcnuncîalufn,  ne  insuper,  ncccdcnfe  eiuâdem 
srronissimi  repis  iuii&u,  ab  episcopi»  Bdgii,  nccnoii  a  majuri  el  saniori  parte 
praeJiclne  uiiivcrsitalis  Lovaniensis  ad  setlem  aposlolicam  coolra  janscnistas 
missum,  ibidcruquc  niiiiiere  soo  tum  pricclarc  funcluni  fuisse,  Ul  io  ilHus 
cnusn  fulcimentum  duo  brevia  apostolica  ad  praefatos  Bcigii  cpiscopos  direcla, 
et  oatto»  aiM  iMariptam  a  aanmo  poDiifiea  loooeanlio  doodecimo  feUdasin» 
raeôrdationia  d»tinuarit.  Aa  pnttaraa  banignc  pcrpendentai,  prndielan  pa- 
tran  Barnardma  anao  1697  in  Bclginni  raranom  Janaanlstfa  nagia  nagUqne 
in  odioBTeniasa,  naenoa  allabonnlaaonimdam  invidia  anna  1701  lanqnam 
niatia  iaapanaa  Autriaanai  a  niDialria  §aUicia  loaudilomTnidooapolimralega^ 
loin,  daUtla  varo  iniidiaram  fallacia,  paat  qoinqna  nanasa  hoDarilIca  icall- 
latmn  fiiUae,  facara  non  poninraa,  «piln  lan  aubllninai  marilonint  Salaînt 
eidem  gratl»  noclm  amareK  propensiooem  festatam  redderemus.  Ae  proiada 
moln  proprio  ex  ccrta  scienlia,  aDÏmoquc  bcne  deliberato  praedictum  patrem 
Bemardiuii  Dt^siranl,  in  ïhrologum  noslriirn  cesareuni  bénigne  assumpsimat 
et  rccepimiis,  prout  per  présentes  a^isuniiniu»  et  rccijiinius,  alioruuiquc  nos- 
Irornm  ihfologoruin  numéro  ac  latui  clomcntor  adscribimas  et  adjunginius; 
dcccrncntes  ac cxjircsse  volcntcs  quoJ  anit  jiomînafas  Bcrnardus  Ucsiranl, 
noster  theologas,  omnibus  et  singulis  bonoribuâ,  pr«crogalivis,  immuailatibus, 
praeniocDliis,  privilegiis  et  graliis  ulatur,  frualar  et  gaudeat,  quibns  cteteri 
tbaoI<^  BoatH  vnmlnf,  ftwutar  at  (jaadaat,  qaaaaodolibal  da  aoasaetodine 
val  dajara,  «le.  Qai»  dabaalar  ia  alvitataaaaira  Vianas,  dia  qniata  septem- 
brii,  aano  1710  (1).  » 


(1)  AreliiTasda  ragraantar 


5  57.  Architectes, 


S«mmtûn  t  AKhitcctet  ft«iif«ts  :  J.  Poorey  «t  J.  le  Noir.  —  U  chAlraq  d« 
Cbàiatii-Tliieny. -*  Arolitteetes  boargoigaont  des  ducs  de  ioMrgofoede 

la  2*  race.  —  Architectes  on  maîtres  des  ouvrages  de  maçonnerie  du  coml4 
de  llainaul  depuis  Philippe  le  Bon  Jusqu'à  Cbarics  II.  —  Arnaud  Millon. 
—  La  Maison  du  roi,  A  Bruxelles.  —  D.  de  Wagemakcre-  —  R.  Yuu  Maiis> 
dale,  dil  KeMeman.  —  Picrra  de  Itaidieava],  arehitccte  espagnol.  — 
Panl  do  CoUé,  donlnicain.  —  M.  Vao  Rolat.  —  Abbaye  de  Relttie». 

FooRCY  (Jeao).  —  Ls  Nom  (Jeao).  —  Au  mois  de  mai 
1855,  on  vendil  publiqueroeol  obet  le  libraire  Heussner,  à 

Bruxelles,  une  grande  quantité  d'archives  qui  appartenaient 
à  un  amateur  belge,  disail-ou,  et  qui  provenait  eii  majeure 
partie  de  la  collection  du  baron  de  Joursanvault,  vendue  à 
Paris  eu  1858.  T'n  dos  lots  concernant  la  Champagne  fut 
acquis  par  W  lo  coaHc  de  Villermont,  qui  nous  a  permis 
à  celle  époque  de  prendre  note  de  quelques  pièces  iniéres- 
santés  pour  l'histoire  des  Beaux-Arts. 

Dans  les  deroières  années  du  XIV'  siècle.  Louis,  duc 
d'Orléans,  fit  commeneer  la  reeoDsiruciioD  du  obàleau  de 
la  petite  ville  de  Cbàtean-Tbierry,  sur  la  Marue»  et  confia, 
par  lettres  patentes  du  !3f  mai  iîoo,  la  direction  des  tra** 
vaux  à  maître  Jean  Fourcy,  qui  dans  un  acte  du  Si  sep* 
lembre  de  la  même  année  est  aussi  qualifié  de  «  maistre 
»  des  euvres  de  massonnerie  du  roy  ou  bailliage  de  Vilry.  » 
Jean  Fourcy  devait  recevoir  5  sous  ti  deniers  de  gages  par 
jour.  Il  est  encore  cité  dans  un  acte  du  24  novembre  1407. 
A  celle  époque,  Pierre  le  Beuf  éiait  le  charpentier  «  des 

•  euvres  de  charpenlerio  de  monseigneur  d'Orliens  en  son 

•  chasleau  cl  chaslelicric  de  Chasteau -Thierry.  »  Le  Cata- 
iogue  analytique  des  archives  de  M,  le  baron  de  Joursan- 
vauitt  t.  p.  364»  renseigne  encore  d'autres  pièces  rela- 
tives aux  travaux  du  cbàteau  de  Cliàteau-Tbierry.  Au 
nombre  des  documents  achetés  par  M'  le  comte  de  Vlller- 


mont  se  trouve  aussi  une  coininission  du  duc  d'Orléans, 
en  date  du  9  décembre  1398,  donnée  à  Gilles  Chastelain, 
clerc  des  oflicos  de  son  hôlel  et  payeur  di  s  o  hm  t  ^  du  châ- 
teau de  Pierre  Fons,  en  qualité  de  payeur  des  œuvres  du 
château  de  La  Ferté-Milon  :  on  y  lit  qu'il  ne  doit  rien  payer 
8aDs\eriincaido  maître  Jean  le  iNoir,  maçon  de  Charles  Vl> 
roi  de  Fraoce,  au  bailliage  de  Senlis. 

•  LoYs,  Ciii  (le  roy  Jt>  France,  duc  J  Urlieti:»,  cumte  de  Valom,  de  Hloix  et 
de  BeauDont,  et  seigneur  de  Cbastcau-TUierry,  à  tons  cents  qot  m  lettrcf 
Mnont,  talot.  Saroir  f«i«oiM  que  pour  le  bon  rapport  qot  faii  nous  a  es  14  da 
MQO,  loyMlé  01  diligettoo  do  noiofn  Jobaii  Foof^,  nniotn  mofOD  Jaié  oa 
baillitfode  VMnr,  noiti  ieollal  avoni  oonnlt,  dipultf  ol  ordonné,  et  par  ceo 
préieates  oonunotlons,  ordonnons  et  deppnlono  posr  g^avemor  les  oavrageo 
de  mifonnorie  de  noetre  éhaatel  dn  ChwtMa-Thierry,  de  nootre  maiion  de 
iangonne  et  des  antre*  Ucnx  où  non*  ferons  ouvrer  en  nootre  ehasieUerie  da 
ChasIean-TUerry,  aux  gages  de  iij  iouls  vj  deniers  tournois  ponr  cbasenn 
jour  qu'il  vacquera  ou  fait  de»dis  ouvrages,  et  aux  Julrts  droiz,  proufFiz  et 
émolumens  accoustumrz  lant  eomme  il  nous  plaira.  Si  donnons  rn  rannde- 
nionl  ti  rin-irc  bailly  du  Clia^tpau- Ihierry  on  h  son  lieutenant  que  <hidil 
'jiatstrc  Jehan  il  r''<'oivf  le.  sèrcinenl  accousiuoie  en  tel  ca»;,  cl  le  nielle  eu 
possession  et  saisine  du.iil  ofllce,  el  ù  iiusirc  receveur  cl  pâleur  des  euvrcsi 
dudil  lieu  que  les  gage»  de  iij  soûls  vj  deniers  par  jour  dessus  dis  il  paie  el 
délivre  audit  niustre  Jetian,  pour  tant  de  jours  qae  par  certiflication  du  clerc 
ordené  pour  reeevoir  et  enroKistrcr  les  matières  desdii  ouvrages  lui  appa* 
rera  iedloi  matttre  Jehan  avoir  vaeqaié  ou  feit  dloenlx  ouvrages ,  el  par, 
rapportant  ces  présentes  on  vidlmus  dHeelles  fait  soubs  séd  authentique  col- 
lationné  à  la  ehaasbre  de  nos  comptes,  la  eertlflcationdesensdiele  et  quittance 
sur  ce  nous  voulons  iesdis  gatges  estre  alloues  ès  compte*  dodit  receveur  el 
pâleur  par  nos  ametetféaolx  gens  de  nos  comptes,  4  Péris,  sans  contredit, 
nonobsians  quclxconqncs  Ordonnances,  mandemens  ou  dérences  k  ce  contrai- 
res. En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  nicUre  nostre  séel  h  ces  présentes. 
Donné  à  Cbasteao-Thierrjr,  le  xxj*  jour  de  nay  Tan  de  grâce  mii  quatre  cens.  • 

AnrfHTPCTES  BOUnGUIGKO.NS  DRS  DLCS  DE  HorRGOGNE.    Lc 

volume  (ie  1855  du  Bulletin  monumental,  publié  à  Caeu 
par  M^de  Caumont,  contient  un  article  sur  lequel  nous  vou- 
lons appeler  TaUention  des  personnes  qui  slntéresseni  à 


rhistoire  des  arts  daos  aotre  pays  et  dans  les  contrées  qai 
fareat  soumises  à  ta  domination  de  nos  souverains»  cause 
fréquente  des  émigrations  de  nos  meilleurs  ouvriers  et  ar- 
tistes, surtout  au  moyen -âge.  Cest  une  Note  sur  les  maîtres 

des  œuvres  des  ducs  de  Bourgogne,  6uii  u'  d'une  noie  mr 
Joseph  Colare,  fondeur  et  canonnief\  pur  Marcel  Cauat. 
Nous  croyons  ûouc  faire  cliose  ulilo  en  signalant  ici  (es 
noms  des  orcliileclcs  ou  raaitres  des  ouvrages  de  maçonnerie 
recueillis  par  rhonorable  président  de  la  Société  d'histoire 
et  d'archéologie  de  Chàlons-sur-Saône;  sa  notice  est  de  plus 
enrichie  de  gravures  de  sceaux  de  deux  de  ces  architectes 
et  de  sceaux  de  matires-maçons  et  de  maUres-cbarpentiers 
du  XV*  siècle. 

Jacques  de  Nuiiley,  Nuilly  ou  Nulley,  1376-1996.  Il  est 
qualifié  d*oiioner  des  «uem  de  mamnnêrie  de  moneei- 
gneur  le  duc  dans  plusieurs  actes. 

Drouet  de  Dampmarttn,  IS83-1596. 

Jean  Bourgeois,  nommé  par  lettres  patentes  do  9  décem- 
bre 14Q4,  exerçait  la  profession  de  maçon  à  Dijon  en  1387. 

Pierre  Jicrcndel,  qui  est  cité  dans  lelat  de  maison  de 
Philippe  le  Bon,  et  auquel  succéda 

Philippe  Midcau,  déjà  en  charge  en  1429. 

Jean  de  Monsterct,  cité  pu  I  i  .jO. 

Canat  a  consigné  aussi  les  noms  des  maîtres  des  ou- 
vrages de  charpenterie  du  duc  de  Bourgogne,  et  parmi  eux 
il  cite  Gautier  Meoeslrier  ou  Ménestrel,  auquel  il  croit 
pouvoir  attribuer  la  bâtisse  du  oouvent  des  eordeliers, 
fondé  par  Philippe  le  Bon»  en  1484»  «  car  ce  couvent»  — 
»  dit  récrivaiu  français,  —  tout  construit  en  bois,  était  un 
»  ouvrage  magnifique  de  charpenterie,  et  dénotait  un  ar- 
»  chilcele  charpentier.  »  Il  rapporte,  d'après  M' le  comte  de 

(i)  ^fémoires  pnur  êtrvit  A  fkiilotr»  Franct  «I  d»  Bcwrgogm,  in-4«( 
Paris,  172i)ip.  241. 


—  a4  — 


Lahorde,  (i)  que  ce  mailre  fil  des  patrons  d'ouvrages  de 
cliarpeatene  que  le  duc  voulait  faire  exécuter  à  Bruges  et  à 
Dijon. 

Nous  devons  consigner  ici  une  observation  sur  le  travail 
très-consciencieux  d'ailleurs  de  Canal.  Il  donne  à  l'ar- 
tistft  qui  jeta  en  fonte  en  1387,  pour  le  maitre-autel  de  Té* 
glise  des  chartreux  de  Dijon»  les  colonnes  sarmontées  d'an- 
ges el  aussi  Taigle  du  grand  pupitre,  le  nom  de  Joseph 
Golare,  canonnier  de  Philippe  le  Hardi,  tandis  que  dans  les 
docunenls  dont  il  s*esl  servi  il  est  appelé  Colars  Joseph. 
M' Canal  a  pris  Golars  pour  un  nom  de  famille,  tandis  que 
c'est  la  forme  usitée  depuis  le  XII*  siècle  jusqu'au  XVI* 
pour  signifier  Nicolas. 

AacurrscTBS  ou  maItabs  dis  ouvragbs  nn  haçomrbmb  du 
C0I1T6  DB  Hain AOT.  —  Nous  avotts  dressé  diaprés  les  comp- 
tes des  domaines  de  Mons  qui  existent  aux  Archives  du 

royaume  (2),  la  liste  des  maîtres  des  ouvrages  de  maçon- 
nerie du  llainaut,  c'est-à-dire  des  architectes,  depuis  le  mi- 
lieu du  règne  de  Philippe  le  Bon  jusqu'à  la  Go  du  XVIP 
siècle. 

Jean  Huelin,  ou  lluweilin,  déjà  cité  en  14-42,  élaît  en- 
core en  fonctions  eu  1464;  n  habitait  pas  Mons.  il  recevait 
30  livres  blancs  de  gages  annuels. 

Antoine  le  Vel,  cité  de  1      à  1 501  ;  n'habitait  pas  Mons. 

Jean  Henrart,  cité  de  150!  à  1507. 

Laurent  Golmie  ou  Goimye,  cité  en  1507;  mort  en 
juin  1537;  n*habitait  pas  Mons. 

Jean  Anseau,  Anceau  ou  Ansseau,  à  Mons,  cîlé  de 
1537  à  1557. 

Jean  Repu,  à  Mons,  cité  de  1558  à  1568. 


(1)  La  Ducs  de  Bourgogne^  1. 1*',  Preuves,  w  1390,  |>.  5\H. 
(i)  Regittna  n««  97SS  à  9B96  de  la  cli«Bil»r«  des  complet ,  tiiii  ArcUvei  dn 
royaume. 
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George  de  Harmegoies»  à  Mons,  cité  de  1568  à  1584. 
Mathieu  de  le  Place,  à  Mons,  cité  en  158ÎJ. 
André  Vilinin,  au  Quesnoy,  cité  de  1586  à  1593. 
Elicoue  Gauchie,  cilé  de  1595  à  1603. 
Bon  Thiéry,  cilé  de  1604  à  1620. 
Nicolas  du  Chasleaa,  cilé  de  1621  à  1G5G. 
Charles  du  Chasteau,  cilé  de  1637  à  1668. 
Antoioe  Gallemarl,  cité  d«  1668  à  1694. 

ItlLLOM  (Arnaud),  —  était  maUre  des  ouvrages  de  ma- 
çonaerie  de  Philippe  le  Bon  au  pays  d'Artois»  eo  1463  (t). 

» 

Db  Wagemakerb  (Dominique).  —  Vah  Maksdau  ou 
Kbldbuurs  (Rombaut).  —  M'  Alph.  Waulers  a  publié 
dans  le  Messager  dê$  êcUncn  hiêtoriques,  1843,  une  ex- 
eellente  notice  sur  la  Maison  du  roi  ou  Maison  du  pain» 

sur  la  Grand*Place,  à  Bruxelles.  Les  plans  de  Tédifice  que 
nous  voyons  aujourd  hui  sont  dus  à  Antoine  Keldermans, 
qui  mourut  peu  de  temps  apiùa  les  avoir  tracés.  La  direc- 
tion de  i  œuvre  fut  conOée  à  l'architecte  Louis  Van  lioghem 
qui  l'avait  remplacé  dans  ses  fonctions  de  maître  des  ou- 
vrages de  maçonnerie  en  Brabant  en  1510.  Les  fréquentes 
absences  de  ce  dernier  artiste  que  Marguerite  d'Autriche 
avait  chargé  de  l'exécution  de  la  belle  église  de  Notre-Dame 
de  Brou,  à  Bourg,  en  Bresse,  nécessitèrent  la  nomination 
de  deux  architectes  d'Anvers,  Dominique  de  Wagemakere, 
et  Rombaut  Van  Mansdale,  dit  Keldermans»  pour  surveil- 
ler les  travaux  et  faire  les  dessins  d'exécution  et  des  dé- 
tails du  nouvel  édifice.  La  pièce  que  nous  publions  ici  est 
relative  à  Faugmentation  de  salaire  de  ces  deux  artistes 
que  la  chambre  des  comptes  leur  accorda  par  acte  du 
21  novembre  1517. 

(I)  Registre  H*  91iS  de  la  chambre  des  comptef ,  aux  ArehWea  daroyanBC. 
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OptMi  xi^«  dacb  der  m«ent  van  noveabri  auQ  vf  xvfj  i«  mco,  by  gcbreke 
van  dea  meosler  warekinaa  vaa  mataelrya  ou  bacraa  dai  oonlnex  hem  bou- 
dcnda  dcn  naeitan  dcel  van  den  Jaere  besondere  in  den  somer  boyten  lanta 
in  Savoyan,  ovcreomen,  in  presentie  ender  by  adryse  van  Janne  Van  dcn  No- 
wenhove,  rentmorster  van  Brabant  in  H  quartier  van  Bruoss«I,  Janne  Brème, 
rentmeeslcr  derselver  stndt  van  Bm&sel  ende  conteroileur  van  den  wercke 
van  'tshertoghcn-haysc,  mil  meestcrcn  Dominico  de  Wagcmukcre  cmie  Roni- 
boul  Vati  Mansiinl"'.  nlias  KoKtcrmun,  mcesters  «erchvîf  van  mctsclrjcn  in 
der  sladt  van  Auinctjieo,  alâ  dat  t'ick  van  heu  van  don  arbcyl,  moyte  cnde 
onleden  die  zy  gcdaen  ende  gr hadi  hcbben  binnen  den  Kee  jairea  ovcrkdcu, 
in  't  roaken  van  der  ordinaulien,  patronen  ende  berderen  van  dcr  edimcicn, 
dVdcfc  moi  nmet  opte  llerel,in  dater  aladt  van  Braewel,  opte  plailee  daerap 
plaab  taatana  aen  huys  gebeela*<  BrooAuift,  aldus  gcnaempi  dei  BtHo$tit- 
Anya,  bdbban  aal  die  aanuna  van  xx  pbilf ppna  gnidcncn,  boven  bnere  vacaden, 
anda  van  Baa^Uae  laatleden  voirtani,  ende  alaaa  lange  ab  men  aen  *i  vair- 
adtfevea  Bmfgm-km^  wareàen  aal,  ende  ay  die  ordinantlen  ende  palronea 
dalraf  niaken  iden»  do  van  lien  Jairijas  bebben  aal»  die  lonwa  van  six  der 
VOindireven  pbUippus  goldenen,  vallende  allyl  te Banissc,  boven  hnerevaca- 
cien  als  voere;  beboadelyck  dat  zy  sculdich  zclen  zyn  te  doene  ende  t'ach- 
tervolgeue  *t  gheene  des  hiernae  volgbt  :  Icrsl,  dat  zy  t'allcn  tyden,  aWl 
hehofrcn  sal.  palrooncn,  ordînanlien  ofl  bcrdcrcn  te  mnkcn,  dal  zy  daîrtoe 
selcn  vcrsla*  ri,  irn  vfr^nplic  van  den  liidtn  vm  (Irscr  r-imercn  goidilyls 
vocrc  den  vviiHi  r,  ili  cr  m» u  die  levcringe  van  di  m  ^it  rtu  i)  i  rulestofTcn  duirop 
sal  bestaden;  itna,  «lai  ly  oie  t  allen  tyden,  ai»  ly  iit^clucvcn  zelcu  uoid- 
den,  by  brieveo  vau  deaer  canicrcu,  oui  1er  causeu  van  dcn  voir^cUreven 
wereke  albier  in  deser  etadl  le  comen,  dat  zy,  oft  emmcr  d'een  van  hen, 
aenldieb  aal  tyn  albier  le  comen,  op  buere  gewoenikà  da^nen  van  eenen 
pbilippoa  golden  vœre  el^n  van  ban  *a  daigs.  Aelnm  in  der  «amere  van  der 
reàenaingen,  le  Bmeeael,  len  daga  eadeln  *t  Jaer  voracbreven  (I).  m 

De  Mindicatal  (Pierre),  —  figure  eo  qaaiilé  de  mailre 
géoéral  des  ouvrage  du  roi  d*Esp8giie  (nuutro  moj^or  de 
lof  obra»  de  kUfieùu),  dans  Télat  de  maison  de  Charles- 
QainI  qui  fui  dressé  en  1890  (s). 

(1)  Archives  de  ia  chaïubrc  des  eomptefit  cartons  ,  aux  Archives  du 
ragranme. 

(3)  Volume  inlitelé:  BigMro  éi  hsogteMe*  de  fa  c««a  real  «f'ilr apon. 
arebivee  de  Tandience,  iMm, 


V 
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Le  nom  de  cet  arlisle  u'cst  c'iié  (hms  aucun  des  ouvrages 
suivants,  el  il  u*esl  pas  probable  qu'il  le  soit  dans  d'autres  : 
Cean  Bermudez,  Diccionario  histôrico  de  las  beîlas  aries} 
Zani^  Encidopedia  délie  belle  arti,  et  Nagler,  Neuee  allge- 
mHnei  KumUer-Lexicon, 

Du  Collé  ou  Collet  (Paul).  —  Chalon  (Pierre).  —  Le 
30  avril  1641  fat  incendié  par  la  foudre  le  clocher  de  la 
vieille  et  curieuse  église  collégiale  de  Saiule-<ver(rude,  à 
Nivelles.  Le  earilloD,  qui  se  composait  d*UD  jeu  de  cloches» 
fat  fonda.  On  évalua  la  perte  à  80,000  livres  environ.  Le 
13  août  de  Tannée  même  do  désastre»  d*Andelot»  prévôt  de 
réglise,  convint  «  avec  maistre  Pierre  Chalon»  maistre 
9  charpentier  de  Landreichy,  à  présent  demeurant  à  Mons, 
»  en  llaynaull,  pour  l'ouvrage  de  la  flesche  et  be-iulTroy  de 
»  la  tour  de  l'église  de  Nivelles,  qu'icekiy  mai^lre  Pierre 
»  fera  ledicl  ouvrage  suivant  le  plan  et  dessin  du  frère 
»  Paul  Collet,  dominiquain,  bien  el  léallemcni.  » 

Frère  Paul  Collet,  ou  du  Collé,  selon  sa  signature»  était 
religieux  au  couvent  de  Braine-le-Comte  (i). 

Le  nouveau  carillon  coûta  35»74S  livres. 

Van  Hulst  (Martin),  —  architecte  {bouwmeester)  de 
Tabhaye  de  Rotthem  dans  la  mairie  de  Ilaelen»  en  Brabant, 
mourut  le  i*"'  mai  1636»  des  suites  d'une  blessure  que  lui 
avait  faite  dans  une  querelle  un  ouvrier  {dienaei  ),  nommé 
Guillaume  Van  Geertruyden»  auquel  furent  accordées  pour 
ce  fait  des  lettres  patentes  de  rémission  d'homicide,  le 
4  mai  1645  (0- 


fi)  Arcbives  de  Tégiisede  Saiale-Gcrlrodc  d« ?(ivullM,  aux  Archives  du 

royaume. 

(S)  Regisire    $6!  de  U  ebambre  des  complet,  Aufra». 


{  58*  Batteurs  de  cuivre,  fondeurs  de  cloches  et  de 

métaux, 

Snmmairt  t  Jacob  oo  Jaoqaet.  —  Albert  el  Jean,  foadean  de  cloches,  à  Loo- 
▼■in  et  i  Dioaot.  ^  Renier  Van  Thtenen.  —  Lniria  pour  TégUse  de  Si* 

JacqDe8-sur-Caudenberg,&  Bruxelles.  —  Pierre  deBackero.—  Jacques  Jon- 
gtjclinck.  —  Joan  de  MoQtrori.  —  Fonte  des  objete  de  scolptore  en  bronao 
reeoonue  art  libéral. 

J.vcoD  OU  Jacques.  —  M'  le  lituieiiant-colonel  du  génie 
Meyers  possède  parmi  grand  nombre  d'autres  curiosités  un 
morlier  en  bronze  à  deiiv  ;iiîses,  de  2^  cenlirnèlres  de 
diamètre  sur  17  f/i  de  hauteur,  doot  les  caractères  per- 
mettent d'attribuer  au  XII*  siècle.  On  y  voit  représentées  des 
colonnes  surmontées  d'une  tète  nue  el  alleroées  de  fleurs 
de  lis.  Ou  y  iil  Je  nom  du  fondeur  :  iacob  me  FEcrr,  et  un 
autre  nom  Simon,  celui  du  propriétaire  probablemeDty  suivi 
de  cioq  leUres  qui  n'offrenl  eolr'elles  aucun  ^ns. 

Albert,  —  foodeur  de  cloches  {fusor  campanarum),  est 
eilé  en  1340,  comme  habitant  dans  le  HoeUtraet  ou  rue 
de  Tirlemont,  à  Louvain»  hors  la  porte  Saint<Michel  (i). 

Jban,  —  fondeur  de  cloches»  à  Dînant,  refondit  celle  de 
la  chapelle  du  chftteau  de  Monlaîgle,  dans  la  province  de 
Namur,  en  1487. 

■  A  Jehan,  le  foniieiir  de  clofqncs  dctuorant  à  Dynant,  pour  avoir  ref- 
foodu  le  clocquc  de  la  chapcllf  ihi  chiistcl  de  Monlniglc  qui  csloil  roni|Hic,cl 
pour  le  mêlai  qu'il  y  it  mis  pour  faire  ladiclc  clucqiie  plus  pcwau  ,  p  u  iiîîip- 
eh{é  à  lay  fait,  préscnl  le  cbaâtelUiu  el  aultrez  gens  de  la  fi>rlre»$e,  à  la 
tomme  de  t  ob.  do  Rio  xij  aidons,  qui  valleot  vg  ob.  (2;.  » 

(1)  Acte  échevinal,  aux  Archives  eonioiUQales  de  Louvaio.  Celte  note  m'a 
été  communiquée  par  Mr  Ed.  Vas  Eve». 

(S)  Rcgitire  n*  10916  de  la  chambre  dot  eonpios,  aux  ArchivM  du 
rojaune. 
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Van  TmBifBir  (Renier).  —  M'  Ch.  Piol  a  publié,  en 

1855,  dans  la  Revtte  universelle  des  arts,  l.  I«%  p.  280,  une 
notice  sur  riiabile  fondeur  (r/heelyietere)  de  ce  nom  qui 
florissail  à  liruxeiles  de  Î4()4  à  1509.  A  ceCle  époque  uons 
n  avons  pu  retrouver  la  noie  relative  aux  iravaux  qu'il 
exécuta  en  H65  pour  l'église  de  Sainl-Jacqucs-sur-Cou- 
denberg.  Nous  avons  été  plus  heureux  depuis.  Il  s'agit 
d'un  lutrio  poar  placer  daos  le  chœur  et  représentant 
m  pélican»  qae  les  raargatlliers  achetèrent  à  Renier  Van 
Thienen  pour  le  prix  de  15  livres  de  gros  de  Flandre,  et 
aux  piliers  duquel  il  fol  couTena  que  Tartisle  ajouterait 
quatre  petites  figures  de  métal. 

«  Cont  Vf  allco  lictlcn  die  dese  yeghcwoirdige  cyrographie  scicn  sioo  of(e 
lurfrcn  IcMO  d«l  Aadriet  Vra  dia  Horidie  ««de  Im  iawaes,  gebetleo  Vn 
Pâryi,  kerencettcrs  m  terlyt  d«r  k«rli«n  w  Govd«Bb«rgb«i  bdblm  fbt- 
eoebl  Jei^wn  Rtamerai  Vtn  Thiaian,  glweighictere,  in  den  maut  vtii  der 
kariwn  voinchnvt,  enen  tatlocoM  pelliea»  toi  «enea  l«««ii«r«  t  U  fia* 
In  ^  ehoir  vm  der  voiraeliraTe  iMvfcea»  in  aider  nenierto  alameii  deer 
«ien  imeh  nu  lerlyt  en  xiQ  lîv.  gr.  Yleene,  de  Ut.  le  xxx  t.  gr*  Breb.  ge» 
rekenii  nyl^eooiiiea  det  Reyneren  Toinebreffen  noeh  fier  laUoeniieD  bel* 
djea  «ai  de  vier  pileren  Tan  densclven  pcllicaeo  nocli  sciteo  s«l  endc  Icveren 
na  baerer  behoirlco  met  Toirwacrden  bierinae  ooder  sprockcn,  elc.  In  Jen 
jncrc  0ns  Heeren  doen  mea  sereef  m  U^*  ende  Ixt,  den  xt^*^»  dach  in 
deceiabri(l).  » 

De  Bbckebe  (Pierre),  —  fut  tout  ii  la  fois  oi  févre,  gra- 
veur de  sceaux  et  fondeur  de  métaux.  Il  habitait  lii  uxeites 
et  nous  avons  trouvé  mention  de  lui  en  1495.  Sa  mort  ar- 
riva le  5  janvier  1527.  Pierre  de  Beckere  est  rauicur  Ju 
magniûquc  mausolée  de  Marie»  duchesse  de  Bourgogne, 
qui  fut  élevé  par  ordre  de  Philippe  le  Beau  daos  Téglise  de 
Notre-Dame,  à  Bruges.  tombeau  est  en  marbre  noir,  et 
la  statue  de  la  princesse  ainsi  que  tout  les  ornements  sont 

(i)  Cartulaire  de  la  prévôté  de  Saint- Jaeqvet^r-Coodenbery,  f  7S  f«, 
aox  ArcbiTce  da  royaame. 
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en  coWre  doré.  C*est  un  des  plus  beaux  monomenls  qui 
existent  encore  dans  le  pays.  Nous  en  avons  donné  une 

description  détaillée  dans  la  notice  consacrée  h  P.  de  Bcc- 
kcrc  qui  est  insérée  duu^  les  Bullelins  de  l'Académie, 
t.  XVllI  (»). 

JoNGOELiNCiL  (Jacques).  —  Dans  nos  Ilechen  hcs  sur  la 
vie  et  les  travaux  des  graveurs  de  lucdddlpfi,  de  scemu  et  de 
,  monnaies  des  Pays-Bas  (2),  nous  avons  [HiMie  une  bio- 
graphie assez  éleniliie  de  cet  artiste,  qui  lu!  sculpleur, 
fondeur  de  métaux  et  graveur  de  sceaux  et  de  médailles, 
i  Jacques  Jooghclinck  naquit  à  Anvers»  leâl  octobre  1550 
I  et  y  mourut  le  31  mai  1606»  Les  statues  qu'il  fit  en  métal 
;  sont  nombreuses»  et  Ton  trouvera  dans  Touvrage  auquel 
nous  nous  permettons  de  renvoyer  beaucoup  de  détails» 
'  et  entre  autres  sur  le  monument  que  le  duc  d'Albe  se  fit 
«ériger  dans  la  citadelle  d'Anvers  en  157i. 

fDa  MoNTFORT  (Jean),  —  est  un  des  meilleurs  graveurs 
e  médailles  du  XVII*  siècle.  Nous  avons  décrit  ses  œuvres 
[dans  Touvrage  que  nous  venons  de  citer  (s).  Il  vécut  à 
Bruxelles  de  1895  à  1649.  On  voit  encore  dans  leglise 

de  Sainle-Gudule,  à  Bruxelles,  un  lion  de  cuivre  dort^  qui 
orne  le  mausolée  des  ducs  de  Brabanl  Jt-jin  II  et  Antoine 
de  Bourgogne,  et  qui  fut  coulé  par  Jean  de  Monlfort 
en  1610. 

FOiNTE  DES  OBJETS  DE  SCULPTURE  ES  BHONZE  HECOMSUE  ART 

(I)  Vorj.  au««i  la  nolice  snr  P.  de  Beckere  qae  noat  avons;  [uibliéc  dans 
la  firvur  de  Ut  Numimatique  belge,  t.  Il,  "<•  '^i  rii'.  et  qui  sp  trouve  à  la  p.  i08, 
du  l.  1'^'^  de  nos  Recherchet  tur  la  vie  et  les  travaux:  det  tfraveun  de  médaiUe», 
de  MMM*  ffl  de  moimuie»  dn  Pays-Bas,-  Braielles,  i65S, 

(3)  T.  I<r  p.  313^43.  Cette  notice  e  été  tirée  à  part  h  un  petit  nombre 
d'exemplaire?. 

(3)  T.  1".  p.  115-125. 
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UBÉiUL.  —  Le  8  juillet  1776  seulement,  la  lonledes  ob- 
jets de  sculptures  en  bronze  fut  mise  au  raug  des  aris  li- 
béraux, et  il  fut  déclaré  qu'aucun  métier  ne  pouvait  eu 
empêcher  Pexercice  (<). 


S  59.  Géographes,  cartes  et  plans,  etc. 

m 

Sommaim  JMqvMB  deDmnlcr.  —  11  fait  une  carte  da  Brabant  e(  en  atlai 

do  tous  les  Pays-Bas.  ^  Plan  da  k  rillc  de  Gaidorn  00  Gucidre,  dressé 

en  1546,  —  Caries  géographiques,  plans  cl  mappemondes  de  Charlcs- 
Quinl.  —  lleuri  PoDlamis.  —  Mappemonde  eu  forme  d'aigle,  publicc 
vers  1557.  —  Octrois  pour  publier  des  cartes  et  plans  accordés  ù  Jean 
de  Beeldosnydar,  G.  Hereator,  J<r6ne  Willems,  dit  de  Coeb,  Abr.  Orto- 
lius,  Cbr.  PlanUn,  Fr.  Hoogenbcrghe,  I.  Voytersprot  et  G.  de  Jode.  — 
Carlfs  de  la  mer  Baltique,  du  ri.'mont  et  de  la  Lombardie,  de  lu  Gueldrc 
et  de  la  Terre-Sainle.  —  Pierre  fiertius.  —  Louis  cl  Jean  de  Bcrsaqucs. 

—  Caries  de  la  ville  et  cbAtellenie  de  Courlrai  ei  de  la  banlieue  de  Menin. 

—  Plana  de  l»oia  fc  Agîmont,  Rulsl  et  La  Roche. 

De  Dbtentbr  (Jacques)  —  est  natif  de  la  ville  dont  11 
porte  le  nom,  selon  le  témoignage  de  Guicclardini  (s),  qui 
le  qualifie  de  très-habile  géographe  {grandi$$imo  gcorjrufo). 
Les  biographes  lui  ont  à  peine  consacré  quelques  h'gues, 
car,  malgré  la  réputation  dont  jouissait  J.  de  Deveutcr 
parmi  ses  conlcmpoiains,  sa  vie  et  ses  travaux  sont  reslés 
ignorés:  plusieurs  ont  copié  ce  qu'a  dit  de  lui  Valère  André 
dans  sa  Bibliolheca  belgica,  p.  408.  Pierre  Opmcer  parle 
de  notre  géographe  à  l'année  1546  de  sa  chronique  en  ces 
termes  :  c  Jacobus  de  Daventria,  Mechlini»,  caicographias 
»  Brabantiœ,  Hollandiae  aliarumquc  Belgii  regionum  nunc 
•  edit.  »  Kok,  Vaderlandsch  Woordejiboek,  L  XI,  p.  261, 
rappelle  que  Munsterus  a  inséré  dans  sa  Cosmagraphia, 
p.  753,  une  description  de  la  Frise  par  J.  de  Deventer. 

(I)  Archircs  du  eoDseil  priYé,  cartoos»  ans  Ardiirea  du  royaoaie. 
(i)  DtitrUlhtiÊ  HtutHi  Pani-Btuêii  Anvers,  1507;  p.  166. 
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DaDS  une  letlre  du  f  $  décembre  1 S57  à  Idzardus  (i).  Viglios 
éerit  qtt*it  lai  envoie  la  carie  de  Frise  faile  par  notre  géo- 
graphe. Ortelius  a  fait  graver  dans  ses  recueils  plusieurs 

eartes  dessinées  par  J.  de  Deventer.  La  plus  ancienne  men- 

lion  des  tiavmix  do  ce  deruier  que  nous  ayons  trouvée, 
remonte  ;i  l  aiiuie  1537:  il  préseni  i  ;i  celle  époque  une 
carte  du  iluclié  de  Brnbanl  au  coii^t  il  de  celle  province, 
et  reçut  4  livres  de  gr<uilicaitoQ.  Celle  dépense  est  relatée 
dans  ie  contptc  eu  ces  termes  : 

iMob  V«B  Devcnler,  die  n  dtiKhen  in  deMmbri,  «•  tf  xzxrj,  bcefi  in 
d«0  nide  Tin  Brabant  geprewiiteert  een  carlle  van  deD  laod«  vao  Brab«Dt, 
by  hem,  zoe  hy  zecgt,  gemieel,  daliroer  bcm  by  dcn  rtld«  ai  locgeviiC|bt 
«Ida  gcordioeert  :  iiy  Ur.  (S). 

Jacques  de  Deventer  fut  employé  par  Philippe  II  à  une 
entreprise  grandiose.  Avant  de  quitter  les  Pays-Bas,  où  il 
ne  devait  plus  revenir,  ce  prince  chargea  noire  géographe 

de  e  visiler,  mesurer  el  desseigner  loules  les  villes  de  uoz 

•  pays  de  par-deçà,  aussi  les  rivières  et  villuijies  circum- 
»  voisins,  semblablemeut  les  passaiges  ou  desiroietz  des 

•  frontières,  el  le  loul  rédiger  en  ung  livre  contenant 
»  pourtraict  de  chascune  province,  et  après  démonstration 
>  de  chascune  ville  particulière.  »  Sa  commission  est  datée 
du  1*'  avril  1.-)j8  :  elle  lui  attribue  âOO  florins  de  gages 
annuels,  et  â  florins  par  jour  en  sus  pour  frais  de  voyage. 
Le  6  juin  1559,  le  roi  lui  fit  délivrer  des  lettres  de  sauf- 
conduit  pour  lui,  ses  serviteurs  et  ses  bagages,  afin  que  les 
gouverneurs  des  provinces,  les  magistrats  el  communes, 
les  commandants  des  places  fortes,  et  généralement  tous 
les  officiers  à  qui  il  se  serait  adressé,  lui  rendissent  facile 
rexécution  de  celle  mission.  Ces  lettres  de  sauf-conduit 
furent  plus  tard  renouvelées,  uotammeul  le  2U  lévrier  lo6!2 

(!)  HnTNrK  Vtv  PtPE^nnECftT,  Aiialictn  Helgica,  t.  Il,  I''''  partie,  p.  586. 
(3j  fiegistre  n*  21719  dr.  la  chambre  de»  comples,  aux  Archive»  du  royaume. 
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(n.  si.),  le  7  mai  1563  el  le  7  mars  1564  (u.  si.)  (i). 

iXolre  g(^ographe  se  mil  aussitôt  en  devoir  de  lever  ses 
plans  et  de  ir.x^er  des  caries,  mais  c'clail  là  une  rude  be- 
sogne qui  lui  avait  été  contiée.  On  lit  daos  un  documeul 
que  nous  publioos  plus  loin  qu'il  avail  fait  espérer  au  roi 
que  son  œuvre  serait  terminée  eo  deux  ansl  La  correspoin 
dance  de  Viglius  aYec  Uopperus,  qui  nous  fournit  sur 
Jacqaês  de  Deventer  des  renseignements  précieux,  établit 
qn*il  y  employa  plus  de  quinze  à  seize  années.  J.  de  De- 
venter avait  compté  sans  la  révolution  et  les  troubles  qui 
la  soivirenK 

Voici  de  ces  lettres  d*Hopperus  et  de  Viglius  une  ana- 
lyse succincte  : 

Hopperus  écrit  de  Madriil,  le  28  juillet  1570,  à  Viglius 
que,  si  l  ueuvre  confiée  à  J.  de  Devpnier  est  lerminéc,  il 
ait  h  renvoyer  au  roi  Philippe  II  le  |)liis  lût  possible  (2). 
Viglius  répond  a  celle  demande,  le  ^8  août,  d'Anvers,  que 
ce  travail  n  est  pas  encore  achevé,  pour  deux  raisons,  d'a- 
bord à  cause  de  Tâge  avancé  de  Tauleur,  qui  veut  dessiner 
tout  de  sa  propre  main,  puis  par  suite  de  la  lenteur  que 
Ton  met  à  le  payer,  selon  Tbabitude  de  la  chambre  des 
comptes.  Si  Sa  Majesté,  ajoule4-il,  désire  voir  la  Gn  d'une 
entreprise  à  laquelle  le  géographe  était  occupé  depuis  douze 
ans,  qu'elle  ordonne  à  Martin  Van  den  Berghe  de  le  payer 
sans  délai,  car  si  Ton  ne  se  hâte,  il  est  è  craindre  que  la  mort 
ne  vienne  surprendre  J.  de  Deventer  avant  qu'il  uy  ait 
mis  la  dernière  main  (3).  Une  lettre  du  môme  écrivain  à 

(Ij  Archives  de  1  auiiiencc,  aux  Archives  du  royaume. 

(3)  «  Si  niagister  Jacobus  Davenlrius  absoivU  suum  opus,  acceptissimuiu 
>  erit  SoM  Hi^etiaU  «t  qntin  primain  niltaiar»  tt  potoril»  si  videiur,  tradi 
»  oxori  pctfmrradBin.  »  (/oodUM  Hotmi  êpiêlola  «à  Vmumi  u  Attta  Zoi- 
«CHEMcix  rLouvain,  1765);  lettre  Lxxxxyii,  p.  SS3}. 

(Ti)  «  iM'  Jacobas  Davenlrius  opus  suum  nontlum  nhsolvil,  cl  duœ  res  re- 
»  niorain  aliquam  ei  iqjiciuot,  et  aelas  ejua  provecla  ^cum  oinoia  sua  manu 
•  ddineAri  copiai),  ol  «tra  stipendU  Mdatio,  pro  carte  ■Ofir»  coasneliidîoe. 
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sou  correspondant  à  Madrid,  et  dalée  du  8  décembre  de  la 
mtnie  année,  prouve  que  l'on  n'avait  pas  eiicore  satisfait  aux 
justes  réclumulions  du  géographe  Tt).  Dans  une  antre  lellrc 
du  9  février  1572  (n.  st.),  on  lit  que  V  iglius  s'inquiète  des 
moyens  de  faire  parvenir  l'ouvrage  en  Espagne,  et  revient 
à  la  charge  sur  la  oécessité  de  solder  à  de  Deveoler  ce 
qui  lui  est  dù  (t). 
Oo  Tait  par  uDe  lettre  deVi^lius  du  f  6  novembre  1573  (s) 

»  Itaqae  D.  V.  réel*  fteiel,  si  Hteris  ngite  wn  conmoneAKÎit,  ol  eoiB  j«ni 
sdaodeeim  aaois  ci  operi  incubuerit,  Ulud  taiiilem  absolvi  caret.  El  M. 

■  qnoquc  Marlioo  a  Bcrj^is  Rrgi  i  M  iji  ^iKS  scribat,  jubcatque  ut  slipcndiuniiu 
»  vacalionumque  ^uIulioIK•ln,  (luanium  iii  se  est,  promovcat.  Rpgrm  l'nim  hoc 
u  opus  abàoluluiQ  magaupere  cupere,  euque  mugis,  quoil  ictas  ejusdcin  uia- 

»  gblrl  iaeobi  lit  pravceta  ait,  ut  flaetiiat,  n«  «^joa  «onpIcBentan  mon  mor^ 
»  bvaqne  praveafat.  »  (Hovuckt,  YigUi  «giiKote  jMUlfear  «t  Utioriem  «mI  /.  Hap^ 

perum,  IcUre  cviii,  p.  RSO). 

(1)  «  De  li(«"ris  iu\  J  )cn!>ttm  0;* vcnlricQseai  ac  coaimissarium  Van  ilc  nrri;Jte 
>•  scriplU  graiias  b.  1.  ago  :  vulUe  coim  cuperem  hoc  opus  tandeui  abi^olvi, 

•  aa  cBDi  io  eo  apparando  illttaaiaaiulaqiia  mijoraa  cogatur  faeere  somptut», 
B  maraadia  aolaUo  lamptouoi  laborumqaa  ci  aliqaod  pnri»ebU  solativm.  ■» 
(HoT^CKT,  clc,  IcUrc  cxxi,  p.  COI]. 

(2)  >  M'  Jacobas  Daventriensis  hic  sedulo  dat  operam,  ut  optis  saam  nb- 
«fiolvat,  verum  sollicitus  sum,  quomodo  secure  illud  in  Hispaalam  mitU 
»  poscH,  cupercmqac  diiei  noalro  auiDdarl,  al  ipae  ndicDS  in  raani  costo* 
«  diam  talelamqiie  id  rccipiaf;  dUkaltar  anCeoi  illnd  avior  4  maDibua  dabît, 

•  nîsi  Regia  Hajcstas  de  rcsiduo,  quod  ci  dcbcbtlur,prOTiderit,  ae  nagislro  Van 
«[deo]  Berge  scripsei-it,  tit  h  id  persolvat,  riiiemque  suam  intprponat.  Totus 
»  aatein  in  hoe  opère  compiendo  consenuit,  ac  el  absolulo  quicscere,  ac  reiiuu- 

•  eiaraoront  ulteriori  labôrl  alatait.  »(HafiicKT,  etc.,  leltre  cxxvii,  p.  tiU). 
(S)  «  H.  Jacobus  Daventriensla  cam  hic  ob  nfleotionem  dacini  danarii  In 

»  metu  popularis  scdilîonis  vcrsaremur  ac  a  geusiis  novœ  turbtt  doriren- 
»  tur,  ipsc  hiiic  se  alio  proripuit,  initioque  crcdiileram  Dordracum  eum  cou- 
u  fugiise,  ubi  antea  sedem  coUoearat,  cuinque  ea  urbi^  paulo  post  ad  gcusios 

•  descivisset,  plurimiun  sollicitus  fui  ne  opus  ejus  in  illorum  potestatem  venis- 
»  set,  eoffl  da  eo  nihil  eerti  inqnirafa  potnlwamt  tandem  apnd  Goloniam  eum 

•  lataro  par  tmleam  iuleUaii,  enmqoe  par  lilaraa  bénigne  admonui,  rogavi- 
"  qup  ut  fuie  cum  opère  siio  redire  non  gravarcttir,  cidcm  pollicilns  morluo 
■•Martino  Van  dcn  Berge,  cui  ejus  solutio  mandata  anlca  fucral  mt-  fidelitcr 
»  prucuraturoni,  ut  !>i  quid  debcbitur  ei  exsolvatur;  si  qui<l  auteiu  ub  eu 
»  teaponal  aeeepcro,  D.  V.  mes  algnifleabo.  Optastcm  antcm  pro  magna  ra  ut 
»  Begia  Hajestas  opère  ipeins  hoc  lempore  frai  poluiaicl,  qao  orbioro  ab 
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que  J.  de  Devenler  se  trouvait  à  Bruxelles  à  l'époque  des 
troubles  qui  éclatèrent  dans  celle  ville  à  l'occasion  de  la 
levée  du  dixième  denier;  qu'il  s'enfuit  alors  à  Dordrecht, 
où  il  avait  déjà  séjourné  auparavant  et  qu'après  la  prise 
de  oetle  ville  par  les  gueux,  en  juin  1573,  il  se  réfugia  à 
Cologne.  Le  8  février  1575, Viglius  éerivail  à  Hopperaa  que 
J.  de  Devenler  lui  avait  fait  espérer  l*envoi^e  son  œuvre 
pour  le  mois  suivant  (i).  A  quelques  temps  de  là,  le  même 
fait  part  à  son  correspondant  de  la  mort  du  géographe,  dé- 
cédé à  Cologne,  qu'il  a  apprise  par  le  chfttelain  de  Gouda,  et 
de  ce  qu'il  y  aurait  à  faire  pour  s'assurer  la  propriété  des 
allas  délaissés  par  le  défunt  (4).  Dans  une  lellredu  12  juillet 
il  dit  ù  Ho|)perus  qu'il  a  écrit  an  maîiistrat  de  Cologne,  à 
la  garde  duquel  les  livres  ont  été  conliés,  pour  qu'il  voulût 
ou  les  lui  envoyer  ou  les  faire  parvenir  directement  à  Phi- 
lippe 11  (i).  La  lettre  de  Viglius  du  8  août  (ou  septembre)  (4) 

•  hmUbus  oceapatainm  ml  •  no«iri«  obicssaniB  ex  i|jos  deteilpttone  pl*- 
»  Diorev  cogailionen  tedpere  polnimt.  »  (Vmui  ZeicinK  ab  Attta  BfMalm 
md  J.  HtpptTMmf  lettre  «cm,  p.  493}  L««award«n»  1661^    Honcsr,  lettre 

ccxvi,  p.  7**l) 

(l)<t  Jacobud  Devonlrieufilâ  tandem  prumi&il  t>e  bue  ad  proxùnuni  mensem 
»  tdfere  et  opas  nom  In  trUi  diTiiam  volunlM  ana  eUatomm.  »  {thUm, 
Icltre  oesiii,  p.  M5{  —  Hotukt,  e(e.,  lelireccxxi,  p.  7SI)* 

«  laeobum  DaTcntrîcnsem  non  e^to  interpdlare,  qao  debUam  exsolvai, 
>pro  quo  alîquot  milia  florcnornm  iUi  impensa  fuere.  ■  {Ibidtm»  lettre 
cciv  [lisez  cc&iv],  p.  307;  —  Ootrckt,  etc.,  leUre  ccxxii,  p.  793). 

(jQ  >  CMMlamie  GcmdeBiii  GnIielmaiD  saoa  oudius  tertias  ad  me  miiîl, 

•  per  qoem  obiluai  JMobi  de  DareBlne  apnd  Colonien  mibi  iiuoiflcaret, 

>  olBeliiaqGa  qoad  in  eoBeerrandie  UMs  regiU  ab  eo  feetom  erat.  Dabi  m  us 

»  autem  ana  opcram,  ut  illos  ab  farrrcdibii!;  rccuperemus  ifina,  lettre 
ccxvi  [lises  ccxxTi],  p.  537;  —  lloviiCKT,  etc.,  lettre  ccxlix,  p.  bil). 

(3)  «  Significavi  D.  T.  superioribus  diebus  morteni  gcograpbi  oosiri  ieeobi 

•  •  Davenlrie,  rafafiqiie  vt  D.  T.  proeararet  Uleru  a  rega  eeribi  ad  eenaloai 
»  Coloaiensem,  qal  ta  suam  custodiam  reccpit  libres,  qooc  ad  Majeslaiis  Suc 

•  postulationcm  foi  minis  tnntlsquc  ioipcnsis  claboravit,  ol  mllii,  aliivc  nd 

>  candcm  Suam  Majc&lalcuj  traiHinitfcndos  traderevclit.  ■  (/6ii/m,  lettre  ccxviii 
[lisez  cciixviii],  p.  531;  —  Huikckt,  etc.,  IcUrc  ccli,  p.  844}. 

(4)  m  Prioribaa  jam  pridem  reipoiidi,  poslerioiîbui  anten  jancl*  faerant 
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accuse  rcceptioo  de  celle  que  le  roi  adresse  au  magistrat 
de  Cologne,  et  qu*il  avait  demandée  dans  sa  missive  précé- 
dente. Viglias  écrit,  le  19  octobre,  qu'il  a  reçu  les  trois 
volumes  réclamés;  il  foit  un  brillant  éloge  du  soin  que 
Tartiste  géograpiie  a  nus  à  dessiiièr  tous  les  plans  qu'ils 
contiennent  cl  se  propose  de  les  envoyer  à  Madrid  par  la 
première  occc^sion  (i).  Une  quinzaine  de  jours  après,  il 
joint  à  sa  lettre  à  Hopperus  du  7  novembre  une  liste  dé- 
taillée de  ce  que  contiennent  les  trois  volumes,  lui  signale 
romission  du  plan  de  la  ville  d'Vpres,  et  lui  fait  quelques 
autres  observations.  Il  voudrait  savoir  si  le  roi  ne  désire 
pas  que  les  lacunes  soient  comblées,  et  il  aimerait  à  trouver 
quelque  moyen  sûr  pour  que  les  livres  arrivassent  en  lH>n 
état  en  Espagne  {-i).  Viglius  écrit  eacore»  le  23  novembre  : 

■  literae  Regiae  Majcslatis  a.1  seiiatum  Colonieasem  atqu«  ad  me  super  ocgocio 

•  librorain  pcr  mr  Jacobum  DarentricAMin  rdieloram  aeriptK.  m(lbidem,\t\in 
cett  [lîaca  ccxxx],  p.  S34,  avec  la  dal«  dn  8  «oAli  —  Horacar,  «le.,  lelire 

CCLIM,  p.  8i6,  avec  la  dale  dû  S  «eplenbrt). 

(I)  «  Coîotiiciisis  senaliis  Iîl<t'n<;  peogroph'ro';  fr^-^  nT"  Inrobi  Onvcnlrif nsis 

•  ad  me  mi^il,  quos  per  iirimmu  uporliinitalctn  isUmc  dc:>(ii)abo,  opus  certe 
»  dignum  Kegia  Mujcsiatr,  ia  quo  omnia  hujasee  provincia  belgica  oppida, 
•aOiibre  «I  «l^nter  ddineata,  Soa  Uajealas  eonapieiac,  «ce  pr«iii  in  «os 

•  înaompli  pcraiiebil,  ■  {lUdem,  Ie4tn  ceixui  [liaei  cciaiiii],  p.  599 1 
HoTffriT,  etc.,  leUre  ccivi.  p.  810). 

(2j  «  Millo,  Cl.  0.  Hoppere,  ad  D.  T.  calnlogum  oppidorum,  qu^  in  tribus 
»  volumiaibus  m'  Jacobi  DaveDlricnsis  dcpicla  comperi.  Verum  prcniaiura 
»  ipatos  non  impcdîil,  qnominiia,  ol{  cmn  m  coBvcserat,  tcmpla.  civlta* 
»tiim  portas  c(  opéra  publica  non  abique  tspresterit,  et  in  Plandrise  op- 
»  pidis  omissnm  nb  eo  invcnio  ni  hom  Iprcnscm,  qnie  est  înlfr  rr-lcbriores 
•>  ejus  comilaius.  Desidcrnrarn  qiiûrpu-,  ul  loca  piiiilo  nu-liiis  illuminât.'}  fuis- 
»  senl,  quo  Rcgis  Majestalis  ocuii«  uiogis  salisfacluoi  fuisset.  Vcrum  si  rex 
»  pelât,  «I  illoa  tnmplna  Seri  mandel,  poterant  qme  deaunl  «dhne  soppleri. 
"  Sollleitna  vero  aam  quoniodo  ce  Tolumioa  tnto  ad  H^cilalem  Suani  dirigere 

■  qtiram,  rnm  mngnopcrp  interdit,  ne  in  ilinorc  quod  bodic  maie  senirum 
»  est,  inti^rtMpinnlur  aut  in  allerius  inanus  incidanl.  Quarnubrom,  si  .M.'ijf:>las 
»Sua  taninm  rnoram  ferre  possel,  ul  sccurius  ea  volumina  niilterentur,  cam 
»  hîc  aliquis  inBaor  Inereboeril  0.  V.  forailan  propediem  ad  bm  advenlnniii, 
■•  enpereaa  tn  id  lenapoi  miaaionen  eaaa  poaaa  diffcrri,  qao  ex  veetro  eonailio 

•  quid  faeiendnfli  vidaaivr  intelligani,  «I  prioaqmai  ae  ilineri  baie  D.  V. 
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il  a  appris  depuis  sa  dernière  missive  que  la  veuve  ou  con- 
cubioe  de  Jacques  de  Deventer  habitait  Maiines,  et  qo^elle 
a  en  sa  possession  les  minutes  dessinées  par  le  géographe; 
il  lui  a  iminédiatenienl  fait  promeltre  une  bonne  récom- 
pense pour  la  cession  de  tous  ces  papiers»  et  croit  qu*il  eaC 
de  la  plus  haute  importance  de  les  avoir»  pour  qulls  ne 
tombent  pas  dans  des  mains  étrangères  qui  seraient  à 
même  de  les  copier  et  de  les  publier.  Hopperus  devrail 
entretenir  le  roi  de  cette  affaire  (i).  Enfin  la  correspon- 
dance de  Hopperus  avec  Viglius  conlieut  encore  une  lettre 
de  ce  dernier  du  30  décembre  1ÎJ75,  dans  la  ïutlle  il  est 
une  d<  F  ilière  fois  quci>iiou  de  Jacques  de  Deveoler  et  de 
boa  œuvre  (s). 

•  Le  roy,  entendant  que  m**  Jeeqnes  Vtn  DevenfeF,  ton  g4ogre]ibe»  tt*eet 
paié  de  M»  gdiget  de  ij«  florine  par  an,  «aignet  inr  la  raeeple  de  Ualinea, 
ponr  aotrce  chargea  mlaea  aor  iceUe  i«oepie«  et  veoillani       aoit  annndle- 

menl  contenté  tant  de  sesdieta  gniges  ordinaires,  commcnchnns  le  premier 
d*apvril  xv«  Ivij,  aranl  Païqaes,  que  de  son  iratelemenl  de  y  florins  par  Joar, 
fuani  iay  aera  ordonné  volaiger  on  vaeqner  an  faiet  de  aondiet  oSee,  aeion 

«aeeingat,  aliquid  qnaeso  responsi  tcmpestivc  âignifîcct.  Bcnc  voie,  Cl.  D. 
»  Hoppere.  Bruxellse,  vu  novcmbr.  en  13  lixv.  »  {Ibidtm,  lettre  cciziT  [lifex 
ccxixiv],  p.  Sil;  —  HoTRCKT.,  etc,  lettre  ccltii,  p.  851). 

(f)  *  Scrtpseram  ad  te  «nte  paaeuloa  diea  de  opère  iaeobi  Davenlrlenafa, 
i^ae  poeiea  inteUigena»  apnd  nnUerenlani  quandant  Hecblioiensen,  c|na 
«usoremeeneooenbtnam,  servari  minotas  forroularum  ab  ipso  dclinentarum, 
"dcHi  operam,  al  illaa  ad  manus  mras  consiu'naroi,  prorni-.<o  ip*;!  Iionor  irio, 
»  quod  Regia  Majeslas  exolvere  (uli  spcro/  non  gravabilur.  Curandum  eaim 
>  omni  raiione  puto,  ne  in  alienaa  maniu  eiempla  nlla  ineidant,  vnde  poeauDl 
»  alia  eienlpl  e?nlgartqae.  Snper  que  ra  velim,  nt  verbnm  aliquid  Hajeilatf 
«•  Sntt  dieas,  inielligasque  quid  fleri  îlli  plaeel.  »  (/6iV/rm,  lettre  ccuti  (llaei 
ccxxxvi],  p.  5i3;  —  IIoi?iciT,  etc.,  Uiir.'  ceux,  p.  833). 

(2)  «  Ad  li(cras  Regias  Maicstulis  v  aug«iàli  ad  me  datas,  uoa  cum  iis  quas 
H  ad  senalum  Coloniensem  foper  librie  JaeobI  Oaventrienaia  rceiqierandla  ad 
•  me  dédit,  née  non  eliia  xiQ  oclobria  de  provisîone  atainum  ad  ne  ac  gn- 
»  bernetoren  noslmm  scripiis,  haelenna  aoperaedi  qiiirqunm  ad  Miijcstaiem 
"  Suam  rppcnb«>rf*,  riim  finhilrm,  en  q"»"  îîhro^  Davenlricnsîs  pfriinfnt 
-  D.  T.  âil  Miijestatcm  suam  rclulisse.  «  {Itmian,  lettre  cxxviii  [lisex  c;^xxviti. 
p.  546;  —  Hor«cKT,  etc.,  lettre  cclxi,  p.  857). 
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sa  fclCDUe  et  commission,  Sa  Majesté  ordonne  qut  de  sesdicts  gaiges,  (i-nic-- 
tement  et  vacations  icclliiy  Jacqiu>^  Vun  Dcventor  soil  contente^  des  de- 
niers de  son  cspargne.  Davunlaigc,  pour  ce  que  Sa  Wnjeslc  a  commandé 
na<lict  de  Dcvcntcr  visittcr,  mesurer  et  desseigner  touUes  les  villes  de  par- 
deçà,  aussy  les  rivières  et  villaigcs  voisins,  semblablemcnt  les  passaîges  ou 
dislroiclz  des  fronlicres,  et  le  (oui  rédiger  en  uiig  livre  contciiaiil  puurtraicl 
de  ehasoutie  province  el  aprcz  déiBOnslralion  de  cUascuue  ville  parliculliére, 
en  qaoy  luy  conviendra  vacquer  plus  àt  deux  ans,  Sa  Miyesié  ordonne 
que  pour  la  temps  que  lediel  ntwlra  lacqoM  Van  Defentcr  fera  «ecoppé  el 
empioM  à  Jkira  It  dHcriptiOB  tt  parlienUrité  des  pays  et  de  Lnxen- 
bourg,  Kanor,  Artois,  Boorgoingne,  Haynniui  et  pays  clreamvoislna  de  la 
langue  walonne,  Iny  soU  paU  xl  patlars  par  jour,  pour  erae  de  vaequattons 
onlira  aeinblable  aonne  «enlenaa  en  aadiele  eommission,  et  ce  an  regard 
quant  luy  ee&rieudra  aller  à  ebeval  (pour  la  deseonmodlté  de  diarloli),  et 
qu'il  luy  fatddra  paîcr  certains  gnydes  et  interprètes  pour  eougneistre  les- 
dicts  pays,  aussy  les  villes  et  cho^es  parlicuUères  d'importance  qu'il  trouvera 
en  iceulx,  etc.  Faicl  à  Bruxelles,  le  xxu»  jour  de  asay  ar«  lix  (1).  » 

■  De  par  le  roy.  A  loue  nos  Uenlenans,  gouvamenrs,  baillis,  ocyres, 
«seoutelles,  boargmeslres,  eaehevins,  gens  de  loy,  loUenaires,  gardes  des 
villes,  pouls,  ports,  paseaiges,  destroiels  et  antres  forts,  et  tous  antres  nos 
joslieiers,  oflfaicfs  et  sobgeels     ceulx  de  nos  vassanlx,  amys,  ailles  et 
bienveulllans,  eul  ee  regardera  et  ees  présentes  seront  monstrées,  salui  et 
dilcction.  Comme  nous  ayons  donné  charge  &  nostre  géographe  maistrc 
Jacques  de  Dcvenler,  de  visiter,  mesurer  et  desseigner  toutes  les  villes  de 
noz  pays  de  par-deçà,  aussi  les  rivières  el  villaigcs  circumvoisins,  semMablc- 
iiientles  passaigcs  ou  destroictt  des  frontién -,  et  le  tout  rédiger  eu  ung  livre 
eunlcuaut  pourlraict  de  cliascunc  province,  en  apr<^$  démonstration  de  clias- 
rime  ville  particulière;  pour  ce  psl-il  que  mandons  et  cooiraaudons  à  vous 
de  uostre  obéyssance,  et  requérons  h  ceulx  de  nos  amys,  nllyei  el  hienveuil- 
lans,  et  à  chascun  de  vous  endroit  aoy  el  ii  comme  à  luy  appartiendra,  que 
ayes  à  leisser  passer  partout  Ubr«neni  et  franelieBient  ledl^  nudstn  Jae- 
qnes  Doveater  aveeq  ses  servitenra  et  bagaigcs,  et  an  surplus  luy  donner 
el  ùirt  donner  tonte  ayde,  faveur  et  assistance  requise  pour  le  meiHeor 
cffect  et  aecomplissement  de  sadicte  «barge,  en  loy  Ikisant  au  surplos  à  oest 
effect  ouverture  des  villes,  places,  forlenssee  et  autres  lieux  oè  il  aura  à 
faire,  sans  aucun  contrediet  ou  empesefaement.  Car  ainsi  nous  plaist-il.  Donné 
en  nostre  ville  do  Bruxelle»,  le  vj«  jour  de  Juin  xv«  Ux  (3).  ■ 

(I)  Arehives  de  raudience,  liasses,  aux  Archives  du  royaume. 

(3)  AirfMM. 
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La  Bibiioihèque  royale  vient  d'acquérir  do  M'  Gachard 
qui  l'avait  acheté  en  Espagne,  un  des  volumes  de  Tatlas  de 
J.  de  Dcvenlcr.  V  oici  les  litres  des  caries  qu'il  renferme  el 
qui  sont  toules  exécutées  et  enlumiaées  sur  parchemin, 
avce  an  soId»  un  luxe  el  un  art  iofioL 

«  I.  Gencnlif  dMorlplIo  totluGarguaica  inferiorit  et  regni  Anglis,  ona- 
eaiii  Biri  intcriMente        cadcm  loea  ab  ulraqne  parte  allocale. 

S.  G«niuiaia  tola  in  dceem  etrealis  «en  cotttodcfaltonibvt  dUparlila. 

S.  KniATIàOnONi  bœ  cal  «atawn  narinoniB  io  dlvenb  locia  ob  laiie 
varialiooen  ocvbrit  dcmoiutntio. 

4.  Dalliwatid  aimti  neridkwalîi  naria,  vnlg o  de  Zoydenee,  «b  aceideale 
Waleriandkai,  ib  eileiila  vera  MirUiam  oeeldcDlateni  attlDgentii. 

5.  Pan  inférions  HoIIandÎK  nunc  Walerlaadt  qun  olim  ad  Pbrlafa»  per» 
linuit,  cam  universis  oppidîs,  pagis  ac  viis  poblicis. 

6.  Supcrioris  HoUnndiae  pars  in  qna  situs  est  episeopattu  Traiecteodis. 

7.  Descriptio  cpiscopatus  Traiectcnsis  unacum  swpcriorc  parle  IIoIlandi.T. 

8.  Descriptio  Dniavis  cuiD  ttoiversia  io  ea  viis  pablici»  et  aggeribus  ad 
flumiauiii  i  np-frc^ils. 

9.  Zciandiarum  insul.u  um  unacum  liraUlbus  carurn  iicscn|>lio. 

10.  Efllu\ii<;  Mosie  et  duoruiu  cornuum  RbCQt  in  mare  Britannicum. 

11.  Ottlium  Scliiiliiis  fluvii  cuiu  iQ&iilis  quas  cfflcit. 

It.  Nobiliieioias  Brabaoli»  ducatus  qui  Mosa  et  Scbaldi  fluminibus  orbi> 
culariler  fere  elrennaeribiliir  et  indndiiiir. 

13.  Episcopatoa  Laodieaaia  atqoe  ddeni  aableelorani  lerrilorioru»  rerif> 
«inna  typnt. 

U.  Docataa  Geidri»  cl  aerla  ean  eomitaln  Zatphante. 
15.  Vctoania      ab  allia  dîeitor  Vdania,  cnn  omnlbiia  oppidia,  pagia  et 
eaitellia. 

19,  Conilalus  Moateiuia  et  triom  eornonin  Rheni. 

17.  DescripUo  cios  lairn  est  inter  Moean  et  Rhcnum,  in  qua  aiinl 
dacatus  LymburgcDsis  cl  Jolis  arcbieirfacopatasqae  Coionicnsis. 

18.  Sylvn  Arduean«  deacriptio,  in  qna  dueatua  eal  LueflaborgenaU  et 

comitatas  Chyni. 

19.  Arcbicpiscopatuî  Trcvt  rcnsis  qaeoi  iiilorlabilur  Mosclla  fluvius. 
.30.  DucalQS  Monlcubiis  ci  comilatus  Markcu^iti  uoacum  parle  Angaria;. 

31.  Ducataam  Angarin:  et  We«tpbali«,  qui  uoica  appeilationc  dat  Zue- 
derlandt  dicunlur,  doscripiio. 

32.  Episcopalus  radcrborncnsi.s  cl  conliguarum  parlium  descriptio. 
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13.  Bp{ie»iMtMO«ubnigeiisis  etVyiidentti  loMmpqoe  flnlllnionui  ^poi. 
Si.  Eptseopafdi  Monutarientit  qaem  Amuas  floviii$  interkbitor. 

35.  Typus  terrarum  non  ita  solidarutn  sed  maxima  ex  parte  polustriuoi 
inter  Amasim  et  Ualam  flaenlasUaram,  DrailKAlque  TwenUe  appeUatioDlbas 
notarum  iiniicuni  Tninsîsiiîana. 

26.  AflluxMs  Amasi  fluininis  in  ()cr:miini  pi  rnuinicum  respicens  ab  orieote 
cuinitnlum  Embiicnsi",  nh  ofriil(  ii[i  mto  im  lytam  Icrram  GrœniageofCJU. 

27.  Dpscrlptio  i-ffluxus,  \i-iii  |.'is  Uiinuuis  in  marc  Grrrn  iniLtim. 

28.  iuliuï  Waniiuliie  deiutcuiio,  quac  includit  dueatuni  MegapotilaDum, 
romeraniam,  Harchionatum  Brandcoburgentem  cl  Saxociam. 

M.  Dncriplio  Tbaringia;,  Misnia  «I  parlât  Haaite  toperiorii. 

50*  PraoaoBb  eompleclena  arehiepiMopalaa  HogvoUnani,  episcopalvM 
ItMi  nerbipolemen  el  Banbargensain  eam  tarrllorio  EoeoiMirà,  de. 

SI.  Dalinealio  Soeri»  inferloria  al  Blaati»  caatprabandena  duaaltui  War- 
tcmbargenaen,  marehlonatma  BadaDicm,  doealBoi  ilcn  Bipontlnan,  «le. 

51.  Dcacriptio  Snavia  taparloria  «t  lacna  Podamid  (qui  allamaniea  éit 
C0ileiuer'*ê0  dicilnr)  onaeum  EIsniia,  Sungoia,  Britgola,  Kriebgola,  ala« 

33.  Toiios  Bavaritt  (quaolim  ViadcUcU  dicta  fuil)  d  cootigaanun  parliom 
dcscriptio. 

84.  Palatioiu  fiavaric,  ttlim  Norisooram  Mdes  eam  ^seopalo  OEicb- 

tettensl. 

33.  Arcliillucatiis  Aiistriae  olîm  vcfcrîbns  Pnononia  «npcrior  co^nominata. 

36.  Typus  (lucaïus  Carinthis,  Sliriae,  item  et  comilatiu  Ciliensis*  fiaitt- 
marumqiir  pnriiitm  miillariini. 

37.  Rhetite  Aipcâtrit»  dc>cn|>Uo  in  qiia  hodie  conitialus  Tirolis  cum  Ter- 
visaaa. 

38.  Dcscriplio  tolius  UlyridU. 

Plan  db  la  villb  db  GKLDBiuf.  —  Dans  le  eompte  com^ 
miinal  de  TanDée  1546  (i),  un  passage  rappelle  le  bon 
accneil  fait  par  le  magistral  de  Geldern  ou  Gueidre,  à  quel- 
ques personnes  chargées  de  lever  le  plan  de  la  ville;  parmi 

elles  se  trouvait  uu  Ilalieii,  cl  nous  nous  sommes  demandé 
à  ce  propos  s*il  ne  s*agiss;iii  pa.s  ici  du  capitaine  François 
de  Marchi,  dont  nous  avons  parié  au  §  21. 

«  Alt  deo  onarttehalck  Mertlao  Van  Bocton  ind  «faa  ylUlianir  ind  koo* 
(I)  Archive*  de  Gddern  :  Mmmiinieatioii  de  U'  Ntmeiem. 
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«lener  itiyt  meer  aoder  hatfliiycl  hier  waeren,  «lie  stat  lo  konlerfeiteo,  deo- 
selvigeo  in  t  Utlm  mit  der  slal  kannco  geccbiackl  :  xvj  gr.  • 

CaUTBS  CiOOJUPBlQDBS»  HANS  BT  MAFPBIIORDBS  M  CbARLCS- 

Quint.  —  Nous  avons  exlrait  des  ioYeDtaires  des  meubles 
de  ce  prince  la  liste  des  cartes  et  plans  qu'il  possédait.  L^an 

de  ces  inventaires,  qui  claie  de  Ja4î),  eu  menlionne  un 
certain  nombre  sans  en  faire  la  description,  dans  les  ter- 
mes suivants  :t  Dix-nœf  quartes  et  painctures  de  cités, 
»  villes  et  chasleaulx,  faictes  les  uik  s  sur  lincc  cl  les  aul- 
«  très  en  parchemin  »(i).  Un  autre  document  du  même 
genre»  qui  date  de  155G  (s),  peu  avant  le  départ  de  Tem- 
pereur  pour  TËspague,  décrit  ainsi  trois  cartes  et  aue 
mappemonde  : 

«  Une  eerte  dt  tool  l«  iioiidA,  mise  tnr  loiUe,  ■▼wq  aag  gnot  «igte. 

Une  earle  merinv,  ma  {lardienila,  «onteaent  le  voyages  qae  Téreequ  de 
Balente  ■  fet  eue  Indesi  lediet  «vecqne  •  donné  à  Se  Majeilé. 

Ung  long  livre  en  boit,  conleninl  bnyi  fenlleti  de  boie,  permy  toi  denk 
elonantp  enqnel  livre  cel  figuré  le  niap|Ni>nittnd]r. 

Une  poUCe  eerte  do  perebenin  cboleoanl  plnieicnra  régioni*  en  booll  de 
leqneUe  j  a  nvg  rond  vord  dans  lequel  y  a  iroia  eeeriptt  en  latin,  dont  edlny 
dn  milien  est  en  leliro  ronge  i  ladieto  carie  rolée  aor  ong  baiton.  » 

A  la  mort  de  l'empereur,  on  trouva  parmi  les  meuljles 
qu'il  possédait  dans  sa  retraite  à  Yusle  divers  autres  plans 
et  caries  sur  lesquels  il  suivait  les  mouvements  des  armées 
dans  la  guerre  de  Philippe  H  contre  Henri  II.  Voici  com- 
ment elles  sont  renseignées  dans  l'inventaire  (s)  : 

•  Una  caria  de  Italie  piolada  en  papel,  y  eobierla  oon  llenfo. 
Una  carte  de  la  deceredon  de  E.spana,  en  pergamino. 
Dot  envollorioe  de  earlaa,  de  pergamino,  de  dlierepclonea  de  Saata-Cn» 
do  indiu. 

(1)  Archivée  de  l*endience,  am  Arebtvee  du  royaume  (ancien  n*  lISbi*» 
fi  envilj  r>). 

(2)  Registre  n*>  97  (Ïp  la  chambre  des  comptes,  f»  x\j  v",  ibidem. 

(3)  Archives  de  Simaaeasj  Conlraduhas,  1"  cpoca,  lcg«  a?  14$. 


Coatro  pinUtras  de  fortiSeacionea  dd  Mndtdo  de  Rnjradlooi  dd  poerto  d* 
Roias  y  Perpinân  y  Rosaa. 
Caria  gênerai  de  la  deseripeion  de  Aieflurâa. 
La  eaf  la  gênerai  de  nendes. 
Carte  de  Alemanà  j  Ungria, 
La  pintara  de  Reitli,  en  perganino. 
Des  ebiqDÎtas  de  GoDitanliDopla.  • 

PoNTANisflfcni  i),  — natif  li'Arnhem,  en  Cueidre,  qui  étoît 
établi  à  Maliacs  à  la  Cd  du  règne  de  Charlcs-Quiot,  obtint 
du  cooseil  privé,  le  15  janvier  1556  (d.  st.)»  un  octroi  «  pour 
»  imprimer  et  graver  une  mappe  du  monde,  en  forme  d*ttii 
»  aigle  de  Tempire,  aorné  des  noms  des  princes,  potentats, 

>  dignitez  et  offices  conceroans  ledict  empire,  avec  les  villes 
1  impériales  anchiennes  et  modernes,  colloquées  selon  Tor^ 

>  dre  de  Palphabeth,  pour  les  trouver  plus  aysément,  en> 
»  semble  les  blasons  et  armoyeries  de  chaseoDe  dlœlles, 
»  avec  (iguraige  des  sept  planètes  et  d'une  bordure  cro- 
»  lesques 

Octuois  divers  accordés  aux  Pays-Bas  pour  publication 
UL  cartes  et  plans  pendant  le  xvi«  sii-CLE.  —  Nous  croyons 
faire  chose  utile  eu  iuseraiU  ici  le  kxtc  de  la  mention  des 
octrois  qui  furent  accordes  dans  lo  courant  du  X\T  siècle, 
sous  le  sceau  de  la  chancellerie  de  lirabaut,  pour  pouvoir 
mettre  au  jour  des  cartes  géographiques  et  des  plans  :  uu 
dépouillement  des  registres  dans  lesquels  Ils  sont  consignés 
a  déjà  été  publié  par  M'  Alph.  Wauters,  dans  le  BuUeHn 
du  Bmophik  (felge,  t.  XII,  p.  73. 

•  Van  eeae  oetreje  om  le  meglien  prlntcn  een  carie  van  de  Oosleraeber* 
see  voir  ian  de  Beeldesnyder,  van  Hoirne,  woennende  l*ilnt«erpen,  de  data 
)g«  novembri»  a*  (xv<)  xx«J  (S).  > 

«  Van  een  oelroy  om  te  mocgen  prenlen  ende  boecken  vercoopen  voer 
Ccerardl  Mercalerf  ia  date  den  x&*b  daeb  aprilis  a*  xv«  y.  » 

(1)  aegÎBlrc  u*S6,  f>  46  r«,  du  eonscU  privé,  aux  Areliivcs  du  royaume. 
(S)  RegUlre  n*  30787,  de  la  vhambre  des  eompics,  ikUem. 


'  •  Van  «en  oetroy  om  te  noegen  prenten  de  charte  v«n  dco  lande  vnn 
Piednent  ende  Lonbanlie,  veere  Jerenimtu  Willeme,  oilae  Coex,  tn  date 
den  iijm  daeh  eeteMa  a*  vf  |j  (1).  » 

«  Van  l'cn  octroy  om  aïlecn  le  moegcn  priulcn  endc  deea  vercoopcn  zeLero 
caerte  vaii  (.tldji lau.ii,  dcu  iji  van  ihicn  jacren,  foere  Jeronimna  de  Cock, 
ÏQ  tlule  den  xij'i^  auguâti  '49  1563  (2).  • 

«  Van  een  octroy  om  le  mogcn  doon  prinim  zekcrcn  bocck  gliciiitiiu- 
leerl  :  Theatrum  orbis  ferrarum,  roer  Abraham  Ortds,  loalliemalicien,  geda- 
teert  van  den  sxj««  dach  vaa  fcbruario  xv<  Isix  (1570,  n.  st.)*  » 

«  Van  een  oeiroy  om  le  mofea  drnéken  nkcre  eberte  ofl  beeehryvioge 
van  H  beyiich  lani,  vœr  leronimui  Coek,  icbUder,  gedatoert  van  den 
ixtjw  dach  vaa  jnnîo  nv*  Ixx,  • 

«  Van  een  ollroy  voer  Cliri>ioffcl  Plantyn,  om  le  megen  dnieken  dye 
kaerlf  vau  Europcu,  gcdalecrt  vi|ii  den  «v»  van  meerte  »v«  liu^  (1572, 

o.  » 

M  Van  ccn  oclroy  om  le  mogen  druckcn  ccnen  bocck  iiihoadcodc  de  figucre 
van  de  j.riucipat'lsie  steden  van  deu  wcrcU,  voor  FraaclMns  Hoogenbcrghc, 
in  dale  van  den  Mij*»  vau  novcmbri  xv*  Uxiilj.  ■ 

•  Van  een  conient  voir  lan  Voylersprot,  om  ic  mogcn  drucken  dyc  fiL  M  c 
ende  siitiaiie  der  atadi  van  Brussel,  gedaUert  vaa  den  vj"  van  ociobri 
XV*  Ixaiîij  (3).  ■ 

•  Oeiroy  om  le  moegen  pridten  lekerai  boeek  :  U  tabulas  gcographimi 
C.  l,  PkêotOmeimdmenlem  «nelorw  restUuk»  H  tmtnâata»,  voer  Gberaert 
Meieator,  in  date  lij»  febraary  sv»  IxxviiJ.  • 

«  octrov  om  te  mocghen  prinicn  voer  Gheraert  de  Jede,  gbeeworctt  prln- 
teren,  aeugueu  J«  den  boecken  van  caeHea  van  divcmebe  landen  ende  pro- 
vincicn,  mel  diverschc  descriplien,  in  date  vîj»  febrnary  xv  Iwsix.  » 

«  Oclroy  om  prinUn  vror  Abraham  Orlelicrs,  uiiiKuindc  Tabulas  grogra- 
phîcas  ende  andcre  dacrloe  ixoch  l'addercn  boecxgewysc  ofl  anderwinls,  in 
date  v*  marlii  xv^  Ixxix.  >» 

(t)  Les  octrois  de  mi  .oni  exlrails  du  registre  n»  20789,  ibidem. 

(2)  Rcttislrc  n«  207yi,  iWc/em.  , 

(3)  Ces  cinq  eetroîa  sont  eiirtiteda  reglalreo»  SWSl,  elecuxqnl  MivenI 
dan»  90793,  <6jifm. 


—  74  — 


Bms  ou  Bertius  (Pierre),  auteur  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages  scientifiques,  el  doni  la  biographie  se  Irouve 
dans  beaucoup  de  recueils  (i),  naquil  à  Beveren,  dans  le 
pays  de  Waes,  en  1565,  et  mourut  en  16^9»  à  Paris,  où  il 
occupait  une  chaire  au  collège  de  Boaconr,  après  avoir  été 
successivement  recteur  du  collège  des  états  de  Leide,  et 
professeur  de  morale  à  runiversilé  de  celte  ville»  alors  qu*il 
était  calviniste  :  plus  lard  il  embrassa  le  calholicisme  et  se 
reiÉtlii  en  France,  où  ses  vastes  connaissances  mathéma- 
tiques cl  îïéographKjues  lut  ûrenl  ohîcfiir  le  tilre  de  cosmo- 
graphe du  roi  Louis  \iU.  La  pièce  que  nous  publions  est 
extraite  de  la  colieclion  d'autographes  de  M'  Ch.  Kahlen- 
beck^  qui  nous  Ta  obligeamment  communiquée  : 

«  En  U  présence  do  notaire  garde-notle  du  nf,  noeire  sire,  en  Chattelel 
de  Périt,  toubdgné,  mn  Pierre  Bertins»  l'un  dee  prefveieurf  et  eoimografce 
de  Se  Mt^eaté,  demeurent  en  Pon-IfMtrc-Denie«  e  conliMfé  avoir  reeen 
comptant  de  m**  Gabriel  de  Gacnegend,  aelgneor  dndiel  liea  et  da  Plesal^ 
Bdleville,  conseiller  dn  rojr  en  eon  oonieU  d'Catal,  et  trésorier  de  «on 
eapargne,  la  somme  de  six  cens  Krrea,  de  laquelle  Sedicta  Hi^eslé  luj  a  Iftiet 
don  en  considération  Hc  ses  services,  par  ton  acquit  paient  du  dcraier  dé- 
cembre mit  six  cens  vingt-six;  de  laquelle  somme,  etc.  Faict  et  passé  en 
eslude  du  noUire  sonbsigaé.  Tan  mil  sii  cens  viogl-scpt»  le  ixvij*  Jour 
d*ttvril. 

»  P.  Bbktics.  » 

De  Bbrsacques  (Louis  et  Jean).  —  Louis  de  Bersacques 

est  l'auteur  des  plans  des  villes  de  Menin  et  de  (  ,ouri!  ai,  qui 
font  partie  du  magDiûque  recueil  publié  à  Arn5Ui  dam  par 
Blaeu,  sous  le  litre  de  Novum  magnum  ihcalrum,  etc. 
Le  graveur  des  planches  a  singulièrement  orthographie  son 
nom,  car  sur  le  premier  de  ces  pians  on  lit  pour  signature  : 
Louys  de  Berjagues  fedt,  et  sur  Je  secoud  :  Louys  de  Ba- 
il) Votf.  entre  autres  VALÈae  Andb^,  Bibliotheca  Mgiea,  p.  7S3;  —  Koc, 
Yaderianrifrhr  Wnordenboek,  t.  vr,  p.  i97;  —  Pâooor,  ATAneAret,  t,  XtV, 
p.  li  —  Biographie  umPtrâeUe,  t.  IV,  p.  368. 
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«agties  deHn,  Le  magistrat  de  Coartrai  iai  paya»  en  1641, 
300  livres  parists  pour  la  levée  de  plan  de  celle  ville  et  de 
la  chàlellcuie,  comme  il  coosle  par  cet  exlraii  : 

•  Aen  Loays  de  Ber^acqiips,  ter  cause»  ran  glicmneckt  te  hrbbcn  dê  eirte 
flguratyf  ran  dcr  «tede  eode  aisseirie  Tan  Cortryck  andere  éfb- 
roirca  (1)*  « 

On  conserve  aux  Archives  da  royaame  deux  plans  ma- 
noscrits  d*un  bois  situé  à  La  Roche,  dans  le  Luxembourg, 
el  d'un  autre  dans  la  terre  et  seigneurie  d*  Agi  mont,  dressés 

en  1616  el  en  16^2  par  Louis  et  Jean  de  Beri»acques,  qui 

y  soiU  fjiKililiés  irarpeiileurs  liôrédilnircs  el  st'imenlês  île 
la  ville  cl  clialfilenie  de  Courlrai  (2).  Le  même  dépùl  pos- 
sède encore  de  Louis  de  Bei\sun|ues  une  caile  de  la  ban- 
lieue de  Meiiiii,  levée  en  1644,  el  uu  plan,  fait  à  la  même 
époque,  du  bois  de  Uulsl  (s). 


S  60.  Graveurs  sur  bcis  et  sur  cuhre* 

SMMMrfr*/ Vub.  de  Croock.  —  Sylvestre  Vao  Paryt.  —  Htrlin  Baci.  — 
Gbal.  da  Ticll.  —  Abr.  Santroort. 

De  Cnoocii  ou  de  Croc  (ïluherl).  —  (Voy.  §11).  — 

SIU  îB  ttu  utt  d(l)ootie  tuU  UnoU  oeffrntnge  oaii 

prmt  te  f^rnqqï^t  xn     {lerr^e  BtraU  i^uberecl)t 

J>r  Croock  Jijgucr  Sn^berr;  te!  est  le  liire  d'un  peiil 
volume  iii-8",  composé  de  Irente  feuilleis,  qui  a  été  adjugé 
au  prix  de  35  francs  à  la  veule  Borluut  de  IMoordouck,  à 

(  I }  Reglfliv  no  Sil  56  de  la  obanbre  dei  eonplai ,  an  ArdiiTai  da  rayaame. 
(S)     748  el  1991  de  VlmtnkUrt  àn  tmrtn  «I  |»laM. 
(S)  llMilSSeUit,  itMfeei. 
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Gaod»  eo  {858  (i).  A  la  fin  du  dernier  feuillet»  od  lit  encore  : 
^f^t^rtvA  te  truelle  6g  l^uberrrl^t    Crooh  m  9<iu- 

mcis  van  Ùcrxcbckt  ùcu  ijux^ï)  tut  ^xotnc  2tm(rken 
hatx  vïntmtim  tr  (oope. 

Ce  petit  livre  est  orné  de  dix  gravures  sur  bois,  grossiè- 
rement exécutées,  dont  soit  ici  la  description  : 

1 .  Au  itir«  :  Buslc  du  Chrisl;  de  soa  cèle  droit  sort  un  jet  de  sang  qui 
coule  daiu  «■  ealiee  pfawé  sur  mu  torto  de  table  em  dei  dét  ci  na  mrletuf 
dans  te  fond  «e  troave  la  erefx,  one  éebclle,  la  eoloone,  etc.,  et  cimi  tAle« 
détteiUes  de  lewrt  corpi.  Lwfnv  ;  7  «enlimèiret  eut iroDj  lieutcar  :  S  ecul*. 

S.  Au  Teno  da  litre  et  à  pea  pris  de  It  néne  dimension  que  la  précé- 
dente :  Le  Ciiriet  en  cniz  aeeoelé  de  la  ealnle  Vierg*  de  salât  Jean.  Sous 
le  sqjel  représenté  est  inpriné  na  «vis,  sorte  de  rédame  dn  temps,  d'un 
style  des  plus  nslb,  dont  le  sens  est  «{ne  le  livre  a  été  Tisité  par  beaneoop 
de  doctes  personnages,  et  tout  particuliéremeot  par  maître  Itogier  de  Jonglic, 
docteur  en  théologie  et  proviseur  des  couvents  de  Tordre  de  Saint-Augustin, 
lequel  Ta  approuvé  et  a  déclar»?  qtiii  la  lecture  n'en  clait  à  craindre  pour 
aucun.  L'imprimeur  a  encore  ajoulc  ces  mois  :  C'DDiî  îTÎdt  lflî5t>  g52 
JuIHft  10  bin^cn,  c'est-u-dirc,  Achetez,  lisez,  et  vous  vous  conveiucrei  de 
la  vérité  de  rarcrlissemcnt  pn^iminaire. 

3-10.  Dans  Tinléricur.  Uuil  petites  gravures,  dont  les  •ujci:*  «ont  tirés  de 
la  Passion. 

Mich.  Bryan,  dans  son  ouvrage  intitulé  :  A  bio^raplmal 
and  critical  dictionary  of  painlers  and  engravers,  publié 
en  1818,  reproduit  et  attribue  à  U.  de  Groock  (t.  II»  p.  680) 
on  monogramme  formé  des  lettres  h,  d  et  c  gothiques,  qu  il 
a  trouvé  sur  une  estampe  en  bois  représentant  la  $mnie 
rriiitVe.  Ce  monogramme  a  été  copié  entre  autres  par  BruU 
lioty  Dictùmnaire  dn  monafframmes,  I'«  partie,  n»  1281, 
et  par  M' Ch.  Le  Blanc,  Manuel  de  l'amateur  d'estamjm, 
t.  II,  li"  70.  Ces  écrivains  ont  avancé  que  le  graveur  bru- 
geois  travailiail  déjà  vers  1490  ou  vers  1500.  Ledocumeul 

(i)  Il  a  (  té  acquis  par  .Mr  Fcnl.  ViNoeRRicceEx,  qaî  a  en  roUi^nee  de 
nous  le  communiquer  pour  eu  faire  la  description. 
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que  nous  avons  publié  au  §  1  i ,  prouve  qu'il  naquit  en  1 490. 

Nous  ajouterons  ici  que  les  gravures  que  nous  avons  dé- 
crites dans  noire  premier  article,  font  aclnellemenl  partie 
de  la  collecliou  de  la  Bibiiotiièque  royale,  à  Bruxelles. 

Lamdert  (Josse).  —  (Voy.  §  37).  —  M»"  Ferdinand  Van- 
derhaegheo  vient  de  publier  dans  sa  Biographie  ganloite, 
ouvrage  qni  peut  servir  de  modèle  à  tous  ceux  da  même 
genre»  une  excellente  descriptioD  de  toutes  les  produc- 
lions  typographiques  de  Josse  Lambert.  Nous  r^retlons 
de  n*avoir  pas  trouvé  plus  tét  la  note  qui  suit  pour  la  lui 
communiquer»  car  elle  fait  mention  d*un  placard  sur  les 
orfèvres,  que  M'  Vanderhaeghen  décrit»  sous  le  {07, 
parmi  les  impressions  sans  date  de  J.  Lambert,  et  qui  parait 
appartenir  à  Tannée  1555. 

«  A  lime  Lambndit,  imprimear,  It  tonnic  de  xiiij  «ois  vj  deDien,  pottr 
avotr  imprimé  IVrdonnance  ou  pinccari  de  l'enoiperear  «oncernanl  le  fait  des 
•rfebrres  jusqucs  au  nombre  de  cincquante-hoyt  eopl«8,  <t  icellcs  livré  ea 
la  greffe  de  la  cour  [conseil  de  Flandrejt  poQr  qwf  luy  «  calé  lausé  pour 
eliascaiie  copie  ij  deniert  pariais  (1).  ■ 

Van  Parvs  (Sylvestre),  —  avait  obtenu  du  conseil  de 
Brabant»  le  13  septembre  1546,  un  octroi  pour  graver, 
imprimer  et  vendre  à  Anvers  diverses  espèces  de  petites 
gravures.  Le  39  mai  1570  parut  le  placcard  qui  enjoignait 
à  tout  imprimeur»  dans  quelque  genre  que  ce  fût,  s*ii 
voulait  continuer  Texercice  de  sa  profession»  de  passer 
an  exameu  d^aptitude  devant  Christophe  Plantin,  qui 
avait  été  nommé  i  cet  effet  archiiypographe  du  roi  aux 
Pays-Bas.  Van  Parys  passa  cet  examen  le  27  juillet  de 
la  même  aiiuée.  Dans  le  certificat  que  Plantin  lui  remit,  il 

(I)  Reglitra  vfi  SI918  (a*  I5$3),  ^  xlis  r»,  de  la  chambra  des  eomplas,  ayx 
Archives  du  royaume. 


lui  recumiait  toutes  les  connaissances  nécessaires  poar  exé- 

culep  des  gravures  et  poui  les  imprimer.  Muni  de  celle 
pièce,  Sylvestre  Van  Parys  adressa  sa  reiiuête,  qui  lut  favo- 
rablemenl  aposlilloe,  et,  bientôt  après,  le  conseil  de  Bra- 
bant  lui  fil  délivrer,  au  mois  d  avril  1571,  un  nouvel 
oclroî«  lequel  lui  permellail  aussi  de  veodre  des  livres. 

1,  «  Op  H  verloocU  gcdacn  den  keyser  io  lyneo  r«d«  gMrdonneerl  in  Brt- 
baat  w«gM  Syi»«sl«r  Vw  P«ryi»  figutrniyderet  woenende  bioiMii  der 
«tadt  wn  AnlmfpM,  feadmlttoerl  by  Zyne  H^Mlcyt  om  te  nogcit  con- 
linurai  lyoMi  styl  van  SgncrfnydAre,  ende  detelve  to  prfoten  ende  ver- 
eoopMi  ia  daelvt  alede,  v«noclMad«  dat  Zyna  n^Jetteyt  loude  belicven 
hem  to  conteatorea  le  roogen  snydcD,  printen  ende  vcrcoopco  bricven  van 
btetorie,  ateden.  beeldan  «nde  dcrgclyckp  wcrckcn  hy  licm  gcpîogca  le 
piintoDas  die  keyser  genegen  wcscnde  ter  bcdc  cndc  bcgecrie  van  den 
TOÎrooemdcn  suppliant,  Lcefl  by  gocdon  advysc  (  ii.lc  dcliberBlic  van  rade 
geconscnlocrt  emlc  roiisentccrl  by  iloscii,  dal  nacr  dicn  de  bwldcn,  bricven 
eode  andcre  aakcn  von  t.clipcvcn  {die  desclve  suppliaiil  lal  willcn  priuten), 
xulUn  by  lekeren  commisiaris  bicrloe  le  coiumitlcrcne,  denwdckeii  Zyne 
Majcslcyl  dacrloe  comiuiliecrt  by  de«en  gevisUeerl,  geexamioeerl  ende  on- 
dcrleekeni  wesen.  eode  met  eer  de  TOiraonniden  «nppltoni  sal  dcaelTen 
cleyne  aaken  mogea  anydett  oft  deen  anydett,  printen,  fereeepen  ende  die* 
liibaeren  daer  ende  aliee  by  B«w««ol7e  "  daeremme 
eenieb  ainen  le  meadoene.  Aldna  qicààtù  In  den  teirecbmen  rade  van  Bm- 
banl,  deo  jilf^  daeb  van  leptonbrl  in  H  jaer  m  f  xlvj.  » 

2.  «  Cejourd'hui  xxyiy  au  laoys  de  juUlciran  XV*  lia,  eat  compani  peraon- 
nellcmenl  par-devant  Thonnottrable  bomne  Cbriitopbre  Plantin,  prototipo- 
grapbe  ou  chicf  imprimeur  juré  dn  roy,  el  de  Jéban  Verwilbagen,  Imprincor 
jnré  ea  «eato  ville  d'Anvera,  el  de  moy  notoire  pnbUeq,  «  ee  appelle*  par 
ladiet  cbler  ImpHmenr,  Silveitor  Van  Parya,  taillenr  el  imprlpcur  de  flgnm 
et  bonrgeoyi  de  oeato  eiU  d*Attvera,  lequel  ayant  exhibé  audici  imprimeur 
eea  IcUrea  d^admieaion  et  octroy  de  povoir  taUler  el  imprimer  figures,  datées 
le  xiQ*  jonr  de  aeptembM  xv»  xlvj,  elc.}  quoy  ensuivant  lidict  Sylvester 
ayant  esté  dUigememcni  et  soufflsMunenl  examiné  par  Inlki  diicf  imprimeur 
anr  Ufaîct  et  l  ari  de  laillcr  cl  imprimer  figures,  a  Icdid  cliicf  imprimeur 
Ironvé  îcelluy  Silvesler  fort  entendu  et  expert  audict  art  de  tailltr  cl  impri- 
mer figures  comme  de  ce  soy  jourucllcmenl  mcslani,  et  puiiicl  d'imprimer 
livres,  elc.  Ce  fat  faîcl  el  passé  en  Anvers,  à  la  mai^oa  dudicl  cUicf  impri- 
meur, ete.  • 


s.  «  An  roi,  rcmoBsCre  en  toala  boaiililé  SOtmIat  Van  Paryt,  tailleiir  cl 
inpiimmir  de  Bgares,  «I  llbnir»  Juré  et  boorf*^  de  voeln  dté  d*Anun, 
que,  tayrant  1«  plaeearl  de  par  Vosire  Majesté  deniiirenieBl  sor  le  hkl  de 
rinprimerie  et  librarie  publié  à  Bruxelles  le  xix«  de  may  dernier  piMé, 
ayant  icellny  auppliaol  esté  examiné  par  Chrisloplirc  Planiin,  comme  pro- 
Uiotypographe  ou  chief  imprimeur  juré  de  Vostrcdiclo  Majesté  sur  le  faicl  cl 
art  de  ladictf  imprimrrif ,  et  ny  int  p;ir  Icdicl  cliicf  imprimeur  esté  trouvé 
idoine  de  Uiillcr  cl  imprimer  (igures  comme  ilc  ce,  ensemble  <îf"  sa  bonne 
famé  et  renommée,  par  les  alle^uiious  cy-joinctrs  appairt,  il  buj  fdic  très- 
humblement  qu'il  plaise  h  Voslre  Majesté,  suyvant  le  premier  et  aulucs  arii- 
elcs  dudict  placvart,  couiirnier  et  approuver  iedict  Silvesler  Van  Parys 
•nppUut,  ponr  pof<rfr  conllnner  lediet  stil  et  estât  de  tafller  et  imprimer 
leedielet  %;iiret,  et  semblableBent  enndiet  oHee  de  libraire  oomm*  il  a 
fklet  Jnaquea  à  priiettl»  tnr  ee  tay  donner  et  hire  expédier  lei  lettres 
d^oelrof,  de  confirmation,  eonlinnation  et  approbation  en  forme  pertinente. 
Qnoy  faisant,  etc.  (I).  » 

Bàss  OU  Bassius  (Martin),  —  est  UD  graveur  en  taille- 
douce  qui  appartient  à  l'école  d^Auvers.  Les  œuvres  qui 
nous  sont  restées  de  lui  coostatenl  qn1l  travailla  pour  les 
imprimeurs  de  Saint-Omer,  eu  16ii;  de  Tournai»  en  1 617; 
d*Arras»  en  1695»  et  de  Douai,  de  1618  à  1631.  Il  habi- 
tait cette  dernière  ville.  Là  se  bornent  les  détails  que  nous 
avons  pu  recueillir  sur  cet  artiste.  Généralement  les  écri- 
vains qui  se  sont  occupés  de  nos  graveurs  n'ont  pas  connu 
la  plupart  de  ces  livres  de  piélé  qui  ont  inondu  les  Pays- 
Bas  depuis  la  fln  du  XVI''  siècle  jusqu'au  commencement 
du  XVIIIS  et  dont  un  grand  nombre  est  orné  de  planches; 
ressource  immense  pour  les  graveurs  d'alors,  et  qui  favo- 
risa singulièrement  le  développement  de  l'art.  La  majeure 
partie  des  gravures  dues  au  burin  de  Martin  Baes  appar- 
tiennent à  cette  catégorie.  L*énumération  que  nous  en  don- 
nons ici,  est  bien  plus  étendue  que  eelle  de  M' Ch.  Le  Blanc. 

(i)  Ces  trois  pièces  sont  eslrailes  des  archives  de  Taudicoce,  liasses,  aux 
Archives  du  royaume. 
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Presque  tooles  ces  pièees  sont  signées  d*au  monogrimme 
formé  de  la  réunion  des  lettres  Sf  el  0  (i ),  oa  dn  nom  de 

rartiste  abrégé  sous  quelqu'une  des  formes  snifantes  : 

Mart.  /nies.  J/urf.  baes.  —  3/.  Bues.  —  M.  liass.  — 
M.  Bas.  —  M.  bas.  —  M,  6.  —  Mart.  bas. —  Mart.  Bais. 
—  Marlinus  Bas, 

1*  lift  ofid  dtfOlA  of  ne  Edmvnd  Genin^,  eto. 
Saint-Omer,  Charles  Boscard,  f  6U.  Petit  in-i'  (s). 

I.  Titre  gravé.  Martin  bat  f.  Dnaei. 

S.  Porlrail  à*RL  G«aiiiges,  prétrt  nwr^rlaé  I  loïklm,  «a  tS9l.  Mm, 
tel  /.  (P.  6.). 

S-IS.  OoM  «nlrw  |iteBehes  rspriMolaot  Iw  àiÊimntm  ciROMtueet  d« 
M  Tto  «t  il«  Ma  nppUes  (P.  13,  37, 40. 4S,  S3,  SS,  71,  83, 88  et  95).  Qad- 
quei-nae»  lont  lignées  M.  h.  f.  d  d^tatrcs  JT.  bai.  f. 

^  La  Muf/dcleine  de  F.  Rcmi  de  Bcauvais,  cdpucin  de 
la  province  des  Pats-Bas.  Tournai,  Charles  Martin,  1G17. 
Petit  in-8°.  Livre  d'une  grande  rareté  en  vers  français. 

Il  est  orné  d'un  frontispice  non  ligné  et  d*une  planche  r^réieDlaot  snlBle 
■adelaioe  portée  au  ciel  par  deos  aBiei,  Mec  la  sigoatore  :  M.  Ami.  f, 

3*5Bfieri  BeUfi  ordinû  prœdtuOorum,  par  F.  Hyacinthe 
Choquet.  Douai»  Balthazar  Bellère,  1 618.  Itt-8%  377  p.  (s). 
Une  édition  française  de  ce  livre  fut  publiée  par  le  même 

imprimeur,  en  1629  (4),  sous  ce  (ilre  :  Actions  mémorables 

des  PP.  Doininicaina  qui  ont  fleuri  aux  Pays-Bas .  elle 
renferme  les  mêmes  gravures. 

I.  Titre  grnvc,  rcprésenlant  saiot  Tbomai  d'Aquin  «l  k  biitUteureux  Al« 

berl  !c  Crjud. 

S-IO.  Quinze  planches  représentant  des  saints  cl  sinnccs  du  nom  de  i  nr- 
libtc  ou  de  son  monogramme  :  on  les  tronve  aux  png»  s  39,  56,  62,  67,  73,  76, 
88,  102,  107,  114,  128,  135,  139,  201  et  247.  Eu  voici  la  limite  il  après  les 
Mgende*  des  pltadies  i 

(I)  Voy.  Ch.  Lk  BtAXc,  Manuel  dt  l'amateur  d  >  jiimnpe$,  t.  !<■',  p.  193. 
(3)  N»  16184,  fonda  Via  HulUiejn,  à  la  Bibliotbè^uc  royale,  à  BroxeUet. 

(3)  25186,  ibidem. 

(4)  «•  39303,  Oidtm. 
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B.  Zag^MM  iBMtottÉb,  B.  M.  Semtiot  LoYanicMii. 

B.  M*  louM  Agai  findatti,  B.  Niattlam  Brugtatb* 

B.  M.  Baldnlaw  Gandaniif .  B.  M.  1o«mm  Slwllaai  VallcM^ 

B.  M.  Bgidiut  de  8*  AodonHuro  Gm*  B.  V.  lotraw  Barlcn.  —  B.  M.  An- 

dantlt.  drm  Heriem* 

B.  Odo  GuMlemit.     B.  H.  Gniau-  B.  H.  Nieidtu  conTctsiit  Bwlenl. 

dm  trtiMl*.  B.  M.  Hifgutla  l|mMb. 

B.  B.  lenrieu  a  OdsIarU  LatMlei.  B.  H.  AImmm  de  B? pe&olle. 
B.  M.  Tbomu  Caatlpratann  cmv««19  B.  M.  Brigid»  BellaBda. 

Loveniê. 

4**  Histoire  de  Tournay,  par  Jean  Coiisiii.  Douai,  Marc 
Wyou,  IG19  et  1020.  Deux  volumes,  iu-i". 

f  La  vignetle  de  rimprimear. 

2-2G.  Ces  (îcux  volumes  sont  ornes  de  vingt-cinq  planches,  représentant 
dos  p»;'r^onnrfgcs  debout  F.e  prurnicr  livre  en  contient  treize,  le  second,  sept, 
cl  le  truisicme,  cinq.  TuuLrs  sont  de  M.  Bacs,  mais  il  n'y  ea  a  que  sept  «le 
signées.  En  voici  la  liste  d  u|»r(i!i  les  légendes  qu'elles  porleat  : 


S.  Pialus. 

S.  Amaodvs. 

S.  Ghrjsolivs. 

S.  Acharivs. 

8.  Bf  bertT*. 

S.  BUgIvs. 

8.  Ibrdavt. 

8.  MoninolenTs. 

8.  Vlelrleiri. 

(Hiadvi. 

Wtndalf». 

HaraooMJivs, 

Gepedt. 

8.  GrinlMldra. 

Berrivf. 

Studra  Ibeariv*. 

S.  AîbcrtTi. 

Gothw. 

S.  BermrdVf. 

Francvs. 

S.  Thomas  canliuuriat. 

S.  Eleatherivs. 

Sâaeira  Drefo. 

S.  Hedardvs. 

8*  HUtoire  d$  la  pie,  mort  et  mirades  de  5^  Alde^onde, 
par  an  frère  capocia  de  la  proviaee  wallonne.  Arras» 
Gitillaiinie  de  la  Rivière,  1623.  In-8«  (f). 

Fruntispicc  gravé,  représentant  les  bienbcurcax  Walbcrt  et  Bertille,  signé  : 
àl .  bas.  f • 

(1)      16160,  ibidm. 
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6*  Vtttt  Theodùtriei  a  Monasterio,  guarâimi  Lwm^enHs, 

e  sinu  ludhramm  eruta,  par  Arnould  lUiasius.  Douai, 
Pierre  Auroy,  1631.  ln-4%  16  p.  (i). 

Aa  frontispice  un  beau  portrtit  de  TUéii  é»  Mniuter,  mort  à  Lottvtio, 
en  iHiif  gravé  par  M.  Baea? 

7*  Recherche  dec  antiqmlez  et  noblesse  de  Fiandre,  par 
Pb.  de  TEspinoy.  Douai,  veuve  Marc  Wyon,  1651.  In-fol. 

Cet  ouvruga  rcnrcrme  trois  grandes  planches  dues  au  burin  île  M.  Bacs, 
mais  qui  sont  loin  de  valoir  bien  d'antres  plus  petites  da  même  article  qui 
•ni  été  pabliéw  tnlérieortmmt  h  leSl  i 

I*  Frontispice  représettlattt  Ifl  FlindreMOS  U  figure  d^UM  fonm*  iceottéo 
éû  âmx  gwrrim  bnuidlinal  Imir  glafns  tlgaé  i  MmH,  Aofr. 

S*  Le  eonte  d«  Pltndre  «tsU  ta  mllicB  de  tow  lee  grend»  dignltalrei  de 
ce  paye,  «vee  la  flgnatore  :  JTerl.  Bm»  (•  (P.  70^ 

S«  Figure  de  la  Pneeile  de  fiaod,  aignée  :  Mmi,  Uiêê.  f,  (P.  SSI). 

Deux  autres  grande»  planches  do  Tolinie,  e*eil-è-dire  réeniioii  ans  armai 
de  rSofiule  laabeUe,  en  Mte  de  la  dédicace,  et  le  frontispiee  pleeé  A  la  p.  SSO, 
BOUS  paraisfcnt  d*un  autre  main. 

Le  livre  de  Ph.  de  ITspinoy  c.<;t  en  outre  orné  d*une  grande  quantité 
d'écussons  sur  boi«  U-és-grossièremcnt  cxccuiAs,  ci  (Vt'cassons  graves  sur 
cuivre  par  diffr-r .  rits  artistes.  Nous  croyons  pouvoir  ullribucr  ù  Bacs  ceux  que 
I  on  voit  aux  pp.  101,  164,  %{%  337,  230,  S97.  33$,  326  et  383  :  ils  sont 
moins  boni  que  les  autres. 

Dao8  la  collection  de  gravures  de  la  Bibliothèque  royale, 
à  Bruxelles,  on  en  conserve  plusieurs  de  Martin  Baes, 
savoir  : 

1«  Grand  in€JaiUoa  flanqué  de  quatre  petita  écussoos,  et  signé  te*  1610. 

M  art.  Bas.  tcutp. 

i<»  Titre  gravé  de  Touvrage  suivant,  imprimé  à  Ame,  par  Guillaume  de  la 
Rivière  s  La  meri»  Vkrg*  Jferl»  uu  pied  fa  tmi»  jmt  ieny*  JlîcAeeme 
<eiM  date). 

S*  et  4*.  Deux  plandiei  représentant  quatre  médaillons  avec  les  mono- 
grammes de  Jésus  et  de  Uark  et  leurs  nosM  en  ehlneis.  L*ttne  d'elles  est 
signée  t  Jf.  (est.  f» 

(I)  Dorniutot,  AfUidfrojpJU»  domfêkHm,  p.  tM. 
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9*  Plaodie  oft  Mt  repiéienté  m  Cmr  avec  k  minto  Trinité  an  nlttea, 
•ignée  s  Jf.  Awf.     «lie  parait  prorenir  da  qndqna  onmga  aaoéliqna. 

M'  Ch.  Le  Blanc,  dans  son  Manuel  de  l'amateur  d  es- 
tampes, cite  quelques  autres  gravures  de  M.  Baes  que 
nous  D  âvoDs  pas  décrites.  Voy,  n**  1,  S,  3,  et  24. 
Cet  estimable  écrivain  se  trompe  en  avançant  i|ue  Tariiste 
pabliait  déjà  en  1590;  on  peut  se  convaincre  de  eeUe  er- 
reur en  confrontant  la  description  de  notre  n^  1*  avec  son 
n*33. 

Du  TiBiT  (GhaL)>  —  est  Taulear  de  celles  dea  armoiries 
de  Tonvrage  de  Ph.  de  PEspinoy  dont  nous  venons  de 
parler,  qui  sont  gravées  sur  enivre  avec  beaoconp  de  fi- 
nesse. L'un  de  ces  écussons  (p«  893)  est  signé  d'un  mono- 
gramme J  avec  le  mot  t'Ipre;  au  bas  d'an  autre  (p.  521), 
on  lit  :  Ghal.  dn  Tielt  fe  Vlpre.  W  IVagler  (i)  lui  donne 
le  prénom  de  Guillaume  et  dit  que  du  Tielt  est  auteur  de 
plusieui  s  litres  de  livres  assez  médiocres»  et  qu'il  travaillait 
à  ï  pres  de  1614  à  1630. 

Santvooet  (Abraham).  —  (Fby.  %  11).  —  On  tronve 
encore  nue  gravure  à  Teau  forte  de  cet  artiste  pour  frontis- 
pice d*un  petit  livre  eicessivement  rare,  de  48  pi^»  ayant 
pour  titre  :  T  wviw  ont  in  XX  otid»  DuyUê  ait  Ncardiê 
Uulen,  mH  éPuyileggingen,  etc.  Cet  Ouvrage  est  attribué 
à  Janus  Vlitius,  greflkr  de  Breda  (t). 


(I)  /Veaet  aUgtnmtut  KêmOttr^Luievu,  t.  XVIlI,  p.  47t. 
(^)  BibliotlièqaA  da  H'  CimsBi*VâR  VnnoTM. 
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%  61  «  Horlogerie, 

SmmtUn itûu  le  Drtyere,  prêtre,  hortofer.  —  Horlofe  de  rhôlel  de  Jae»  * 

qmlino  de  Bavière,  à  Mons.  —  Jean  de  SiMl.  —  Jean  Van  Troeslenbercb. 

—  Peu  d'habileté  des  horlogers  de  Bruges  en  1506.  —  Horloge  à  réveil. 

—  Uac  horloge  tie  Charles-Quiot.  —  Horioger»  de  Uasselt  du  XV l*  siècle. 
Heati  Ven  Ifnyt.  Marlio  Deeckeos  ou  Doiekeu.  —  Horloges  de  rhôtel- 
de-vllle,  à  Leide,  et  do  pelais  4piseopal,  à  Liège. 

Un  pftiTRB  HoaioGEB.  —  Oans  la  noiioe  que  nous  avons 
«onsacrée  à  Liévin  de  le  Glile  ou  Van  der  Clile,  peintre 
ISantois  du  oommenoement  do  XV*  siècle  (i)»  nous  avons 
ci(é  divers  exemples  d'objets  d*art,  tels  que  tableaui,  sculp» 
tores  et  verrières,  qui  n*avaieDt  d*aa(re  origine  qu*one 
cond»mna(ion,  et  que  Ton  pouvait  considérer  comme  de 
véritiibîes  liioiiuinenls  d'expiation.  L'exemple  qui  suit  esl 
d'un  autre  genre.  Une  somme  de  !8  livres  parisis  que  paya 
Jean  de  Harncs  ensuite  d'une  siiili  iice  du  conseil  de 
Flandre,  fut  consacrée  par  celle  cour  à  acquitter  la  moitié 
du  prix  d'une  horlogé  qu'avait  fabriquée  un  prêtre,  du  nom 
de  Jean  le  Drayere  ou  den  Drayere,  lequel  habitait  Gand» 
et  qui  loi  fut  achetée  en  1490. 

«  A  sire  Jebau  le  Drayere,  prciilre,  dcoiouriiui  à  Gand,  pour  avoir  fail  uue 
orloge  frapant  k  une  cloeette,  de  mardiié  à  lut  hit  le  zij*  Jour  d*kmul  ni 
ceee  et  xx,  par  ordonnance  de  meeieignenn  da  eouell,  ponr  la  «onuio  de 
x»tJ  livrai  pariib,  monnote  do  nandree»  dont  lehan  de  Hamea,  proenrenr 
lenncBlé  en  ladiele  chambre,  pall,  pour  eerialne  offenio  par  loi  feiete  en  la 
perf onne  do  Ja^eoMrt  dn  Mala nil|  la  iomne  de  icviy  livret  (9).  » 

HoaLOGB  M  L*HdTBL  DB  JaCQUBLINB  DB  BAVliSB,  A  MORS.  — 

Nous  avons  extrait  la  description  d'une  horloge  qui  sur» 
montait  la  porte  d'entrée  de  l'hôtel  qa'avait  habité  les 

(l)  flullflius  de  l'Aeadémit,  t.  XXI,  n  3. 

(2j  Registre  n"  3179S,de  la  chambre  des  comptes,  auxÀrchivcs  du  royaume. 
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comtes  de  Hamaut  de  ia  maison  de  Bavière,  et  en  dernier 
lieu  la  comlesse  Jacqueline,  d'uu  documcut  intitulé  :  t  In- 
»  venloire  des  biens  meubles  apparlenans  à  monseigneur  de 
»  liourgongue  cstans  en  son  liostel  qu'on  disl  liavière,  à 
»  Mons,  en  Haynnau.  t  Cel  ioveolaire  fut  dressé  l  14 
mars  1434  (n.  st.)>  par  conséquent  peu  de  temps  après 
que  Jacqueline  eul  fait  cessioa  de  ses  droits  à  Philippe  le 
Bon.  D'après  one  annotation  consignée  à  Tinventaire,  il 
parait  que  le  doc  de  Bourgogne  fit  enlever  Tobjet  dont 
nous  parlons,  et  qui  est  ainsi  décrit  : 

m  Item,  un  orloge  cstofet  de  an  timbre  et  qtratrc  cloqnettcs  «!c  métal,  aossi 
An  dent  personnaiges  d'omrocs  armez  cl  des  poix  de  ploQc  à  ce  servans,  les- 
quck  orloiges  e»toit  sous  le  porte  dudil  ostel  re|fardaat  soor  le  couri 
d'iceUat  (1).  » 

De  Smet  (Jeuli).  —  Le  28  novembre  1449,  Philippe  le 
Bon  donna  ordre  à  Paudiencier  de  délivrer  gratis  des  let- 
tres patentes  de  nom  mission  en  qualité  de  «  varict  de 

•  chambre  aux  honneurs  >  à  Jean  de  Siuet^  qu'il  qualitie 

•  d'ouvrier  d'orioges  et  de  compaz  (•)  »  • 

Vam  Troestenberch  (Jean,  Ean$)^  —  n*é(ail  encore,  au 
commencement  de  l'année  1499,  que  t  faiseur  d'orologes» 
à  Bruxelles;  deui  ans  plus  tard  il  est  qualifié  de  c  varlet 
tde  chambre  et  orlogeur  de  Monseigneur  * ,  c'est-i-dire  de 
Philippe  le  Beau  (s).  An  mois  de  mars  1499»  il  reçoit 
IS  livres  13  sous  de  Flandre  (4),  «  pour  Testofi'e,  dorure  et 

•  fachon  de  ij  petitz  orologes  qu*tl  a  faiz  et  vendus  pour  les 

({)  Registre  aux  cbartrs  dr  \  431  h  titO,  f''  cvj  r<>,  tie  U  cliambrc  des  comp» 
tes,  aux  Archiver  du  départciut  iU  du  Nord,  à  Lilio. 

(â)  Acquits  d«s  «omptos  du  grand  «eeui  aox  ArabiTci  do  roymnne. 
Begisire  n*  F.  187,  dfl  ta  «hindm  dM  couples,  wt  Archives  dit  dé- 
pirlement  du  Nord,  à  Lille. 

(4)  Registre     IS6,  i6t<ffM. 
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»  meetre  en  rarmoierie  de  Manseigneur  et  les  porter  avec 
»lui  quant  il  va  par  les  champs  »« 

HoaLOGB  A  aévBtt.  —  Dans  c  llaveotare  des  biens  mea- 
»  bles  Monselgaettr  le  comte  de  Ottioghen  estent  en  son  ostel 
»à  Condet,  fait  le  xix*  joor  du  mois  d*apTrii  Tan  mil  ?" 

•  xiiij  »,  figure*  une  orloige  qui  contient  rcuveille  (i)  ». 
Jcati,  cûJiile  il  Ouiiiiilieii,  seigneur  de  la  Hamaide,  Coiuio, 
Rennix,  etc.,  mourut  le  15  avril  :  il  avait  épousé  Isabeau 
de  la  iiamaide,  dame  de  Frasues»  Warelles,  tiyon,  etc. 

IfORLOGF.RS  DE  BrUGES  ET  DE  GaNO  AU  XVI*  SIlèCLE.    Si 

l'on  en  juge  par  la  note  suivante,  il  n'y  avait  guère  d'hor- 
logers habiles  à  Bruges  au  commeucemeul  du  XVI*  siècle. 

[!S06.]  «  Roelandi  de  Malines,  ori^gMir»  dcmooriat  à  Gtadt»  lequel  le  et- 
pilBine  du  chtitMQ  de  I^Eaclose  avolt  hit  venir  dndiet  Gend  k  rEedue,  peree 
qne  k  Brogee  Tod  ne  povoil  Suer  [tfonver]  de  ntisln  pour  reneetre  à  poiat 
Torloge  dndil  eheetean  (S).  • 

Horloges  de  Cuarles-Qu[nt.  —  Nous  avons  reproduit 
au  §  2G  la  description  de  diverses  horloges  qui  ont  appar- 
tenu à  Charles-Quint  :  dans  one  lettre  de  décharge  pour 
le  garde-joyaux,  signée  par  remperenr  le  juin  1548» 
nous  lisons  quMI  donna  vers  cette  époque  à  sa  sœur  Marier 
reine  douairière  de  Hongrie  c  une  horloge  de  cuivre  dorée» 
»quarée,  sonnant  les  heures  et  demy*heures,  venant  de  la 

•  duchesse  de  Bavière  (s).  » 

Horlogers  de  Hassblt  ne  XVI*  siéclb.  —  Il  parait  que 
dans  la  seconde  moitié  de  ce  siècle,  il  y  avait  à  Hasselt 

plusieurs  horlogers  qui  jouissaient  de  beaucoup  de  répu- 
'  talîou.  Nous  citerons  Ueui  i  V  au  Nuys,  qui  livra  Thorloge  de 

(I  el  5)  Archives  du  royauinr. 

(2j  RegUtre  q^%7H  de  la  chambre  des  comptes i  ibidem. 


• 
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riiôlel-de-ville  de  Leide,  eu  1J75  (i),  et  Martin  Deeckeiis 
ou  Duickens.  Ernest  de  Bavière,  évéque  de  Liège,  acheta 
une  horloge  à  ce  dernier,  en  1589,  et  le  même  prince  lui 
fil  payer  la  sorarae  de  300  florins  de  Brabanl,  par  ordon- 
nance  du  2  janvier  1o92,  pour  une  graude  horloge  placée 
sur  la  tour  du  palais  épiscopal  de  Liège* 

«  iMn,  éam  Saa  Gekitudo  d«  nenso  «prilis  a*  1989  Id  Handl  tMal,  emtt 
«  nagbin»  ■artino  Doickcst  ttnam  horologian  BediaiUibas  400  «oro* 
aalb  (50.» 

«  lien  Jufa  ordimtiOBeiii  Sae  Calallndinis  soif i  Martino  Dcaekatti,  eifl 
HaasaUentii  horolefario,  tnpar  «ccd&da  borolagio  aiagmi  m  tnrri  palalit 
Bararici  eOMtitoto,  et  «si  didâ  oMioatio  da  data  9  Janaarii  IS9S  t  lij*  flor. 
Brab.  (3).  » 


§  G2.  Orfèvreries  el  émaux. 

5oMMMjr«^  Baudoin  Bandriaïioiie.  —  Jaeqnec  Draol.  —  Pièce  d*erfëmrie 
«ffitrle  4  Charlei  le  Téméraire,  par  le  auigialrak  d^Andenaide*  —  Orférre- 
riee  artistiques  des  ducs  de  Bourgogne*  —  Jean  de  Laan^y.  —  Trialan 
Beman.  —  Léonard  Charnel.  —  Jaeqnei  HœtlBaBliel* 

Hendricxzone  (Bâuduin),  —  orfèvre,  à  Bruges,  donne 
quittance,  le  9  mars  (n.  st.),  de  la  somme  de  93  li- 
vres 1  sou  9  deniers,  tic  40  gros  de  Flandre  la  livre,  pour 
livraison  faite  à  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  de 
divers  objets,  et  entre  aulres  «  pour  une  paire  de  bacins 
»  d'argent  dorez  et  goaderoDoez,  et  le  fons  à  fachon  d*aa 
t  soleil  grenelé  à  Tenlour;  et  au  milieti  de  chascon  bachin, 
>aa  fons,  a  ang  esmaîl  où  il  a  figure  en  Tun  d*un  homme 
a  sauvaige,  et  en  Taulre  ung  lyon  »  •  Ces  deux  bassins  furent 

(I)  J.  J.  OniEns,  Beschrijving  der  stadt  Leyden;  1641,  p.  166. 
(â)  Compte  de  U  receUe  générale  de  l^iSS-l^SD,  p.  236,  chambre  des  fioan- 
eea,  ans  AreUvei  de  l^laC,  à  Liège. 
(S)  Compte  de  la  recelte  génénie  de  1991-15951,  f»  100,  iHdm. 


aehelés  à  roeeasion  da  baptême  de  renfeat  d^Adolphe  de 

Clèves,  dont  ie  duc  de  Bourgogne  aTait  été  le  parrain  (i). 

Dreet  (Jacques),  —  orfèvre,  à  Aiidenarde.  Le  magistrat 
lui  acheta  une  belle  coupe  à  mettre  des  dragées  pour  être 
offerte  à  Charles  le  Téméraire,  lors  de  la  joyeuse  entrée 
de  ce  prince  en  cette  villCy  le  il  août  1468. 

•  Gbeoocht  ende  b«tt«It  iteob  DreM,  foolioMl,  vu  Moan  nlTtren  dree* 
gi«B«p,  de  borde  vergall,  wegheBde  sl^  WMUt  v  onien  ende  t  iogbdeebe, 
die  oawn  gednebten  beere  gb^reeenteert  traren  IsineB  blyden  iuonimeQe, 
eodc  cotte  milten  behoeoe  :  y«  hfj  11t.  iiy  et.  ÇD.  • 

PiftCBS  D*ORPimRlB  ARTISTIQUE  DES  DtJCS  DE  BOURGOGHB. 

—  G^est  SOUS  le  gouveraeinent  de  Maxtmîlien  d'Autriche 
et  de  Marie  de  Bourgogne,  et  pendant  la  miDorité  de  Phi- 
lippe le  Beau,  que  le  trésor  des  joyaux  accumulés  par  les 
comtes  de  Flandre  et  les  ducs  de  Brabant,  et  par  les  prin- 
ces de  la  maison  de  Bourgogne,  fit  les  plus  nolables  perles. 

11  faut  en  attribuer  la  cause  à  Télat  de  génc  dans  laquelle 
se  trouvèrent  les  finances  après  la  mort  de  Charles  le  Té- 
méraire, par  suite  des  malheureuses  expéditions  de  ce 
prince,  et  aussi  des  émeutes  et  des  guerres  qui  signalèrent 
le  règne  de  ses  successeurs.  Nous  avons  extrait  d'un  io- 
ventaire  de  vaisselle  d*or  et  d'argent  de  toute  espèce  qui 
fut  aliénée  k  l^époque  dont  nous  parlons,  la  description  de 
quelques  pièces  d'orfèvrerie  travaillée,  dont  Testimation 
fut  faite  après  avoir  brisé  Témaillure  qui  les  garnissait. 
Le  total  de  cette  vaisselle  s'élève  à  1,279  marcs  !  once 

12  i[i  eslerlins,  qui  valaient  17,747  livres  de  Flandre 
5  sous  4  deniers. 


(!)  Collection  des  acquits  des  comptes  dek  recette  générale  des  Ûiiaiiccff 

aux  Archives  da  royaume. 

{%  Registre  n«31763,  de  la  clmmbre  des  comptes,  ibidem. 


«  ^«Mihwm  hê  ftaiin  de  ymaign,  jvffuuâtt  êt  ««hmcUm  d^mftiU  iofi,  fui 

dimmarmu  à  Bngn,  jwr  fordanmam  4»  mmutiffntur  U  dut  dTAmUrke, «te., 
pour  le  secours  de  ses  ftngt  d*  Bmargogn»,  qui  préwnlemtnt  tmt  ulé  déUnms 
pour  juêtt  poùt  à  Pierre  Coitrtois,  eacuUrf  tMiHUer  êt  sommelier  d»  cwyt  du 
roy  d'EngUUrre,  et  à  Thomas  Craffchon,  marehant  de  Londres,  pour  si  au 
nom  dndirt  roy  d'Englsism,  fMT  k  commmuUmtnt  $i  ordo$tnanes  d»  noiiM^ 
gueur  le  due  (1).  • 

■ 

«  Use  ymlg*  de  seliMt  iaiivee,  à  tont  mg  bourdon  en  l^ine  meia  «t  mig 
livre  eo  raaltvei  pesant  suis  resauil  qoi  en  •  etlé  etti,  ele. 
Uog  autre  yneige  de  leiiiciTliôBes,  k  tout  me  lance  en  Tme  mai*  et  aog 

lirre  en  Fautre. 

Uoc  yœaigc  de  sninot  Tliadous,  tenaot  en  l'une  main  nng  baston  à  faehon 

de  masque  et  unes  Lueres  en  l'aulrc. 

Ung  }  ranige  de  sainct  Pierre,  tenant  en  Tune  main  ung  grant  clef  et  en 

iauU'c  ung  livre. 

Luc  ymaigc  de  saiucl  Pol,  Icoant  uue  c$pcc. 

One  ymaige  de  sainct  Mathias,  à  tout  une  doloire  en  Tune  main  et  ung 
Ut»  en  l'intre. 

Une  ymaige  de  eainet  Loja. 

Une  ymiige  de  eainet  Jebnn-Baptiele. 

Une  ynwlg»  de  eainet  Pliiii]»pe»  tenaot  nne  croix  droite. 

Une  ymaige  de  eainet  Berlhelnii,  k  tont  ong  neoir  en  l*nne  main  et  nng 
litre  en  Tantre. 

Une  ymaige  de  Noetre-Demet  nrmeyé  dee  année  de  noneeignenr  le  due 
Jebeni  garny  de  deux  angèles. 
Ung  ymaige  de  sainet  Jehan  l'Évungéliste. 

Une  ymaige  à  tout  un  soyoire  [>cic]  en  une  main  et  nnc  huercs  en  ratitrc. 

Vne  ymaige  de  sainci  Loys,  plus  petit  que  Tautre^  à  tout  une  couronne 
garnie  de  perles  et  de  peliz  grenat/. 

Une  ymaige  de  sainct  Simon,  tenant  un  baston  en  une  main  et  une  hueres 
en  l'an  Ire. 

Une  ymaige  de  sainct  Anlhoinc. 

Ung  petit  angèlc. 

Ung  autre  angèle  plus  grant* 

Dans  petis  ymaigea  d*enfl^  &  genoulx,  tMiant  cbaaena  ong  petit  eiian* 
délier,  a 


(1)  Cartone  dlnventairee,  anx  Arebivea  do  déparlcmeat  dn  Rord,  à  Lille. 
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De  Lannoy  (Jean),  —  esl  qualilie  de  valet  de  chambre 
et  orfèvre  de  l'archiduc  Philippe  le  Beau,  en  1495  :  il  était 
établi  à  Malinos.  Kntre  autres  choses,  il  livra  à  ce  prince, 
cctic  iiiême  année,  pour  le  prix  de  60  livresde  Flandre,  «  une 

•  croix  de  Jhérusalem  de  fin  or,  garnie  de  xvij  petis  diamans 
»el  iij  bonnes  perles  y  pendans  >,  qui  fut  donnée  à  la  tille 
du  mattred'hôlel  de  Marguerite  d* Autriche.  En  1496,  Tar- 
chidac  fait  acheter  chez  lui  <  une  chaiae  d'or  à  la  Douvelie 

•  mode  »,  au  prix  de  363  livres  6  sons  3  deniers»  que 
«  Monseignear  fist  donner  à  madame  la  princesse  de  Gas- 
»  tille,  sa  seor»  pour  en  fairre  une  sainture  en  son  voïage 
»d*£spaigne  (i)  Les  comptes  font  aussi  mention  de  piè- 
ces de  vaisselle  plate  émaiilée  qui  ont  été  fabriquées  par 
Jean  de  Laonoy. 

Bbkman  (Tristam),  —  marchand  joaillier,  à  Bruxelles» 

reçoit,  le  28  juin  1497,  la  somme  de  50  livres  8  sous  de 
Flandre,  pour»  ung  riche  laLleaii  d  or  d'esciiz  ouquel  esloit 

•  une  Annuiiciation  de  Noslre-Dame^  laiilié  et  eomaillée, 
»  pesant  une  once  et  demi-estrelin  (s).  » 

Gharssel  (Léonard),  —  orfèvre,  «jui  d'Augsbourg  vint 
s'établir  à  Malines,  est  payé,  en  1525,  de  la  somme  de 
75  livres  10  sous  de  Flandre,  pour  avoir  livré  à  Margue- 
rite d'Autriche  «  une  belle  et  riche  daghe  d'argent,  bien 
>  dourée  et  faicte  à  façon  anticque  par  personnaiges,  laquelle 
■  madicte  dame  a  fait  acheter  pour  ledit  pris;  pesant  iceUe 
»  environ  Ij  marcs,  dont  elle  a  fait  don  à  son  petit  nepveur, 
»  le  fils  du  roy  de  Dannemarcke  (s).  > 

(I)  Foy.  1m  regiftret  n«*  P.  ISS,  F.  ISS  4»!  P.  ISi,  de  !•  ehtmbre  des 

eoinptcs,  aux  Archives  du  départemenl  da  Nord,  à  Lille. 

{%)  c  ili  rtion  <i<m;  nrr|uit»  dei  oORiptei  d«  It  nooite  gétténle  de«  SnuMf, 
aux  Archives  du  royaume. 

(3)  Regislre  a*  1799,  de  la  chambre  des  comptes,  et  collection  des  acquits 
des  comples  de  l*li6lel  de  HargoeriCe  d'Aatriete,  Ubidem. 
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HoBriiAGHVL  (Jacques),  —  marchand  de  diamants  et  de 
pierres  fines,  è  Anvers,  et  père  du  peintre  Georges  dont 
M'  Éd.  Fêlis  a  publié  une  excellente  biographie,  pleine  de 
détails  intûressanls  (t),  vendil,  en  lijoo,  à  iMarie,  reine 
douairière  de  Hongrie,  un  riche  éventail  d'or,  iiarni  de 
rubis  et  de  diamants,  pour  la  somme  assez  roode  de  :2,400 
livres  de  Flandre  (s). 


S  65.  Tableaux. 

Sommaire  :  Portraits  promis  par  divers  grands  per&oouages  au  comte  de 
RoggeodorO;  en  1841.  —  Portrait  de  P1iili|»pe  11,  peint  par  Titiano  Vecelll, 
enToyé  en  Angleterre,  en  1  jl>3.  —  Tableaux  laissés  aux  Pays-Ras,  en  1587, 
par  Ferdinam)  de  T nli  îo,  fil^;  ihi  <iuc  d'Alhe.  —  Portrait  ilc  Henriette-Marie 
de  France,  reine  li  Angleterre ,  envoyé  à  Mazarin,  en  i(»33.  —  Achats 
d'objets  d'art  aux  Pays-Ba^  pour  Sigisniood  111,  roi  de  Pologne. 

PoamiTS  PROMIS,  bk  iS41»  a  CHaismBB,  cohtb  db  Rûg- 
GBNnoiiFP  BT  nn  GnnsTBnDORPP,  —  seigneur  de  Gondé,  Re- 
naix,  €ic.,  grand  maître  héréditaire  d'Autriche  et  capitaine 

de  la  garde  des  hallebardiers  allemands  de  Charles-Quint. 

Dans  les  papiers  saisis  sur  cet  illustre  seigneur,  et  dont 
quelques  fragments  existent  aux  Archives  du  royaume,  se 
trouve  une  note  relative  aux  arts,  conçue  en  c«s  termes  : 

«  Les  •eisnenra  qa*ili  B*onl  pronle  me  donner  leur  painCoree  on  pour- 
tretnrei  se  «ont  ichy  loubtrinéi,  IS41  (aniTeot  lea  aignatares)  : 
Charles  Tresegnies  (3),  De  Bonsen  (S). 

Henrjr  de  Flaipr  i^h  Jaeqnes  de  Herhals  (S). 

(I)  Lté  ArtiHti  bOgêM  à  féinmgf»  t.  1*',  p.  S5. 

(î)  Collection  des  papiers  de  Marie  de  Hongrie,  aux  Archives  du  roynnme. 

(3)  Charles  de  Trazegnies,  fils  du  marquis  de  ce  nom,  gentilhomme  de 
l*h6tel  de  Charles-Quint. 

(i)  Henri  de  Ponlariier,  cheTalîer,  seignear  de  Flaigy. 

(8)  Jean  de  Henni»,  aelgoeor  de  Boaesa,  chevalier  de  la  Toisor  d'or,  grand 
cl  premier  éevyer  d^écurie  de  Charles-Quint. 

(S)  Jaeiinef ,  seigaenr  de  Herbais,  commandear  de  Tordre  de  Saint-Jacqaes. 
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Jctnd'YBiMnelletl). 
JalMB  de  niadres  (t). 
Fwff7  de  Poietie»  G^). 
U  Cbaaix  (i). 


G.  SitKk  (tt). 
PcnuuMled*  U  Btrre  (6). 

Jean  de  Ligne  (7). 
Don  LoQb  de  AvUe  (8). 


Portrait  db  Pbiuppb  11»  pbirt  par  Tiziano  Vecelli.  — 
Dans  l'article  que  noas  avons  consacré  à  la  description  des 
Tabkamx  et  sculpfwm  de  CharUê-Quint  (9),  dool  les  io- 
ventaires  de  ce  prioee  font  menUoni  Doas  nous  sommes 
permis  de  relever  tin  certain  nombre  dVreurs  commises 
par  les  écrivains  qui  se  sont  oocapés  de  Thisloire  des  arts, 
parce  qu'ils  mettent  trop  pca  de  critique  dans  leur  travaux, 
et  qu'ils  acceptent  sans  contrôle  des  détails  biographiques 
erronés  ou  enlièreracul  faux.  Nous  avons  reproduit  dans 
notre  article  une  lettre  de  1 1  iciiiC  Marie  de  Hongrie  à  l'am- 
bassadeur de  Charics-Ouint,  i\  Londres,  qui  s'occupait  de 
mener  5  bonne  fiu  les  négociations  eulamées  pour  le  ma- 
riage de  i  héritier  de  Tenipereur  avec  la  reine  d'Angleterre  : 
la  gouvernante  générale  des  Pays<Bas  parle  dans  cette  lettre 
de  l'envoi  d'un  portrait  du  jeune  prince  Philippe,  peint  par 
Tiziano  Veceiii.  Le  recueil  d'où  nous  avons  extrait  ce  cu- 
rieux document.  Papiers  éCÊM  de  GranweUe,  t.  IV,  en 
contient  une  autre  relative  au  même  objet,  et  de  quelques 

(1)  Jean  d'Vuimcrseelc,  seigneur  de  Baudrccles,  genUlhoinme  de  l'hôlcl  de 
Cbarlee-Quint,  ambassadeur  de  ce  prince  vers  le  duc  de  Clèvcs,  eu  15i3. 

(8)  C*est  qnelifiie  membre  de  le  ÂmiBe  da  seifpiear  de  Pnet,  eene  douto. 
(5)  Il  était  (lis  de  Charles,  chevalier,  seigneur  de  Damans,  etc. 

(i)  ciiarU  s  t]c  Poupet,  seigneur  de  i:i  (  liaolz,  cowMUer,  duunbellan  et 
premier  gummclior  de  corps  de  Cbarle$-(>uiol. 

(5)  Gérard  Slerck,  receveur  des  domaines  d'Anvers,  Herenthols  et  Lierre. 

(6)  Ferdbead  de  la  Berr»i  ceigncur  de  noaseron,  ele. 

(7)  Jean  de  Ligne,  eomie  d'Aredbcrg,  chevalier  de  Tordre  de  la  Toison 
d'or,  ete.,  qui  fat  goaveniesr  et  capitaine  ginéral  det  paye  dte  Friee, 
Overysscl,  e(c. 

(ji)  Don  Louis  de  Avila,  gcntilbomroe  espagnol,  commandeur  de  l'ordre 
d^AIeaatarft. 

(9)  Fey.  la  Rmt»  wUvemlU  drs  «rit»  t.  III,  p. 
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jours  antérieure  à  celle  que  nous  avons  iiiD)|>i  niée,  c'esl- 
à-ilii  c  du  15  novembre  1553.  Cette  lellre  échappa  à  uolre 
allt Diiuii  lors(|ue  nous  rédigeâmes  notre  petite  disserlation; 
elle  nous  semble  également  intéressante  à  reproduire  ici  : 
cela  nous  fournira  d'ailleurs  1  otcasion  de  signaler  une  er- 
reur dans  laquelle  est  tombé,  croyons-nous,  M'  Weiss,  le 
savsDi  éditeur  du  recueil  cité  plus  haui.  Il  a  cra  que  la 
personne  du  nom  de  Lucas,  dont  il  est  qneslîoD  dans  la 
missive  do  cardiual  de  Granvelle  à  Simoo  Renard»  esl  le 
célèbre  peintre  Lucas  Cranach,  qui  est  mort  au  mois 
d'octobre  de  cette  même  ann^  1583.  Est-ce  qu*îl  ne  s'agi- 
rait pas  plutôt  ici  de  quelque  serviteur  de  la  maison  de 
rempereur? 

«  Le  pourlraicl  de  monseigneur  DOSire  prinre,  que  Lucas  a  on  Ire  ses 
main^t  est  sur  bois  et  f:rau(l,  et  se  pourtcruil  mal  a>som<-nl,  encoire«  qu'il 
D*y  ayc  que  la  (ealci  mais  je  suis  après  aCa  que  lu  royac  eu  envoyé  ung 
qa'cUe  a  de  k  main  d«  Titiano,  que  j'espère  sera  par  le  premier  eerrier,  et 
faddra  bien  que  ftielea  eDleDdre  à  ladiele  dasM  q»a,  cmiim  la  paincinre 
esl  vieiUe,  elle  n^avra  et  bonne  conlenr  qœ  le  natgrel,  onttra  ee  que  poar 
maintenant  11  sera  pins  form^  et  barbu  qne  lonqoe  la  ponrtralclore  ae  Si.  • 

Tableaux  laissés  avx  Pays-Bas  par  Ferdiisand  de  Tolsdo* 
—  Dans  la  lettre  qui  suit,  il  est  question  de  divers  tableaux 
que  Ferdinand  de  Toledo,  prieur  de  Gastille,  (ils  bâtard  du 
duc  d^AlbOt  fut  forcé  de  laisser  à  Anvers,  lorsquMI  partit 
des  Pays-Bas;  cetie  lettre  est  adressée  à  Alexqndre  Famese, 
duc  de  Parme,  gouverneur  générât.  Quant  à  Torigine  de 
ces  tableaux,  nous  sommes  très-porté  h  croire  qu'il  s*en 
trouvail  dans  le  nombre  plusieurs  qui  avaient  élé  confis- 
qués sur  quelque  grand  personnage  de  Tépoque,  et  d  uuires 
que  I  on  aura  tnleves  aux  églises  qui  furent  pillées  et  sac- 
cagées par  les  briseurs  d'images. 

«  A  Son  Allèae.  Uomeifnenr,  fay  reeben  les  leltrea  de  Voeira  Allèn  fay- 
cnnU  mention  dei  paincinres  qne  le  sr  prienr  don  Ferdanda  daToledo  laiasa 
en  Anven  à  aon  départ  des  chca  pays,  lesquelles  à  canae  des  imnbles  depnys 
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tBrveam  il  o^avoyl  teco  retbirer.  El  m*«yt]it  le  s*  eoloaael  HoadnigMi  nil* 
IkToti  diet  qf»  Voitndiato  Allèn  «voyl  conaandé  qoa  Ja  fyrof  loota  dilt- 
f«MO  pour  las  troivar,  je  0*47  oeaaé  juqoaa  à  «favoir  oA  qu^aMtoyanl  derenn 
leadielaa  palaetanaf  a(  tylett  qaa  Ja  Tay  lacn  f  en  ai  dooné  par  aieripC  la 
déaigoation  andlat  Hondragoa,  assavoir  lea  deulx  dasdictet  paiDelurct  ès 
nayaom  daa  daais  dirars  bonrçeois,  lesquelles  aveeqae  sue  aultra  qay  a 
esté  trouvé  au  collège  des  patres  jésuytes  sont  estez  délivret  en  son  pouvoir 
au  chasieao;  la  iiij»,  au  grandi  aullfl  du  la  grande  église  dWlosl;  ta  v«  cl 
vj<,  i^'ii  l'^paiagne,  a  Mudril,  ot  j'ay  donné  aiidict  de  Mundrugon  par  escript 
le  nom  (le  I  lioaie  qui  lu  les  lient  cl  la  rue  de  sa  demeun*;  l«  vij«  el  viij*  sont 
de  cy  estez  Iransporlcs  à  Paris  el  illccq  vendu-.;  nulltcb  iiij  ^onl  en  la  ville 
de  Franckendael,  en  AUemaiogne,  pour  lesquclle:)  ei  cdlci  quy  j^unl  k  Paris 
j'attendruy  l'ordre  de  Vostrc  Allèze  sur  cbc  que  j'en  ay  donné  par  escript 
au  pcnaiosaire  d*Ayala.  Atant,  Monseigneur,  baysanl  très-homblenent  lea 
mayoe  de  Voitfe  Altèse,  j«  sapplia  A  Dyao  qa*il  veolle  garder  Voaire  AlUae 
de  loale  advarallé.  D'Anvera,  ahe  viy«  d*avril  IS87.  De  Voatre  Allèie  iria- 
humble  el  irèiHiUigé  icrtitcur, 

*  Ueaai  sa  TscaAtats  (I).  « 

Foutrait  de  Henhiette-Marib  de  France,  reinf.  d'Ancle- 
TERRK.  —  Dans  le  manuscrit  (i)  de  la  liibiiolhèque 

de  Bourgogne,  qui  reulemie  la  coi  respoiulance  de  Mazarin 
des  années  1635  et  1636,  ù  l'époque  où  il  était  nonce 
extraordinaire  en  France,  se  trouve  une  lettre  que  ce  per- 
sonnage écrivit,  le  18  novembre  1635,  à  Heurielte-Marie 
de  FrvDce,  reine  d'Angleterre,  épouse  de  Charles  1*%  pour 
la  remercier  du  portrait  qu*e]Je  lui  avait  envoyé.  Mazario 
vante  beaucoup  rexécution  du  tableau/ et  dit  que  cette 
œuvre  seule  pourrait  suffire  pour  établir  la  gloire  de  Tar- 
tiste.  Nous  rappellerons  qu'à  cette  époque  Antoine  Van 
Dyck  était  en  grande  faveur  à  la  cour  d'Angleterre  (s),  et 
les  expressions  de  la  Ictlre  nous  l'ont  supposer  qu'il  s'agit 
ici  d  un  pol  irait  dit  à  son  pinceau. 

(I)  Archives  de  raudieoce,  liasses,  aux;  Areliives  du  royaume. 
(«)  Fo  544. 

(3)  Voy.  CâanaTEa,  Mtmnkn  et  dootmtnti  iitèdil»  mw  A,  l'an  Dyck^  eic,; 
Iradiwtioo  de  M'  L.  Hrai!»;  Anvers,  <S45}  pp.  SI  et  soir. 


^  cl  by  Google 


^  95 


•  AiU  ngiat  «Mta  gnii  Brilifttit. 

•  Vomi  toditAimii  In  nndmre  à  V.  H.  I«  àmuie  gracie  par  qutllt  «h«  tanio 
liberalmeiit«  •*«  conipliciala  eomptrUrmi  con  la  tm  Mteni  at  il  rilnlto  «ta 
ml  ta  dalo  H  s»  di  Montago  par  «oa  |MHai  ma  bo  taolo  loprafiittA  dall*  In- 
oomparabila  gcnanMltà  ddla  K.  V.,  «ta  dUMando  dl  aaa  «taaio  lio  tnppliealo 
il  dalle  «{({Dora  di  repressentarle  l*atlnmo  mio  eanlaolo  in  vedarmi  annn- 
marato  ira  gll  bumilissimi  servilori  di  y.  M,,  t  quanto  me  preggi  di  posa^ 
derne  il  rilralto,  il  quale  solo  basiercbbe  a  rendere  célèbre  il  pittore.  Queste 
Maestà  Tbanno  trovato  bclltssimo,  cl  îo,  riverendo  in  csso  le  perfetlioui  et 
iinirhc  qnalllà  <lcir  orijrtnrtîr,  ne  rinnnî?o  dessiderando  con  passiODC  rcn- 
Jrt  ini  hnhilr  i  iiitritar  i  honore  de' coanucndameiiU  dclU  M.  V.^  a  euî,  elc. 
i)i  Rue],  le  18  novembre  1635.  a 

Achats  d'odjets  d'art  polu  la  Pologne.  —  Sigismoud  ill, 
roi  de  Pologne,  protégea  loul  parliculièremenl  les  arts  et 
les  Icltres,  et  fit  de  nombreuses  acquisitions  de  tableaux, 
sculptures,  tapisseries,  etc.,  aux  Pays-Bas,  et  uolamment 
en  1621,  comme  le  prouve  la  pièce  suivante,  par  laquelle 
les  archiducs  accordent  à  un  marchand,  nommé  Henri 
Dleoborch,  la  libre  sortie  des  objets  acbetés  poar  compte 
du  roi. 

«  Leurs  Allizes  Sérénissimes,  ayan^  oy  rapport  du  conuiiu  ccstc  rc- 
quesle,  ont  pnr  advis  de  cculx  desdictes  finances,  ordouoc  et  ordonnent  par 
cc!»tes  aux  otlaiertt  des  licenics  en  Anvers,  do  laisser  passer  librement  et  fran- 
chamant  par  la  rivièra  de  rBMaalt,  las  pdninrai»  recatea  at  anltras  «eavrea 
arliflcieli  qne  la  aopplfant  at  aehapté  par-deçà  pour  le  aervice  et  par  ordre 
de  Sa  Hijaaté  de  Peloigne,  le  tont  flraacq  at  libre  deidicla  droite  de  licantoa 
«t  lonlienz;  etai  Jà  pamea  Oa  aoat|  aovbi  eantton  de  dendiarBer  icelle  prMip- 
icment,  Faict  à  Bmzelles,  le  33  d'OTril  16S1  (I).  » 


(I)  Ardiives  du  conieit  dea  finances,  tiaiaev,  anx  Archive!  du  royaume. 
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I  64.  Inventaires  de  manuscrits,  de  livres  imprintés 

et  d'objets  d'art. 

Sottmaire .-  invfiiUiirc  ti<»>  aianuscriU  et  livreii  lutpriiucâ  de  Pierre  Suwcels, 
ebauoioe  dn  chapitre  de  Seini-Pierre,  A  Anderledit,  dressé  eo  f  i88.  — 
iaveotaire  des  livres  maniuerlU  et  imprimés  &  l'usage  de  Téglîse  de  Seinl- 

Qut'nliii,  ù  Saînt-QiiL'ntin,  rn  Vcrmandoîs.  —  Tal>leaijx,  sculptures,  ieli<* 
qnaires,  ivoires,  orfèvreries,  etc.,  qui  lui  appartenaient,  en  1557. 

Invemaire  des  manuscrits  de  Pierre  Scweels,  cua.noine 

DU  CHAPITRE  DE  SaINT-PiERRE,  A  AXOERLECHT,  DRESSÉ  EN  1488. 

—  Dans  les  archives  du  chapitre  de  Saint-Pierre,  à  Aoder- 
lecht,  près  de  Bruxelles,  qui  reposent  aux  Archives  dû 
royaume,  existe  un  document  intitulé  :  Inwntarium  bono- 
rum  molnUwn  per  etpo$i  mortm  qumdam  venerabiliê  vtW 
domini  et  magistri  Johannh  Suweelt,  eatunUci,  dum  vixit, 
êcelesie  SancH  Pétri  Anderkctensh,  etc.  1488.  Nous  eu 
avons  extrait  rioventaire  de  la  bibliothèque  du  chanoine 
Jean  Suweels,  qui  était  composée  d^eoviron  une  centaine 
de  manuscrits  de  toute  espèce;  théologie,  liturgie,  droit 
canonique  el  droit  roniaiii,  coulroverse,  histoire  ancienne 
et  moderne,  poésie,  littérature,  etc.  Nous  terous  observer 
qu'à  l'époque  de  la  rédaction  du  catalogue  que  nous  pu- 
blions, les  livres  imprimés  élaieul  eucore  très-rares  aux 
Pays-Bas. 

ll«eienal»  diîeâMriim  GmittHmi  Dmwdi,  MmaStmni  weluk  epiteopù 

diÈbudieim       gMmHrt*  EmOtdk  nm  commmie  Campamt. 

ùmHii  5.  /eAomiie  «piMOfi^  «eynemeiilo  Critotttmf,  eun  eerlift  ilib  opue- 
calU  sive  iraelttibaf. 

QuiHionêi  «fiiwrvaniai  mafmanmi  ûd  utrumfMit  parUa»  diqnUuk  Um^mtm 
froblemalice. 

Gemula  voeabulorum  que  vocabula  latine  êt  iknUonice  exponit. 
Ceniitoquium  Boitaveniurt,  cam  diversis  aliis  opnsculis  alfixis  sea  alligatb. 
Tredecim  UM  con/ïsttbmiM  s.  AuguttM,  om  aliis  dirersis  opascnlb  seu 
iraclatuli». 


liln  dMii  Mmrei  PmM  d»  VmkiS$  iê  «omiwfNrfjiiihi*  Ofkirtiaim,  enm 
daolmi  lUomriia  deT«m  Saaela. 
LlUr  ndtoebe  qoi  laliloteter  :  TAfianm  jwnywiru». 
7<Nilii*  il!9«nMM;  coin  IVmIiIIi    «^fj^mcw  cK  Cm^mH»  «m^CiIK  /«Ammii 

ife  Saerobuito. 

Duo  libri,  ia  galtico,  TÎdeliecI  j  £jl«r  de  qtMOuur  novistimit,  ae  M«r  d» 
quahtor  feminis  $eu  dominabu$,  cum  certis  aliis  opusculis  sive  traclalibnf. 

Duo  libri,  in  teuthoaico,  videliccl  :  Liber  de  deslruclione  Jheruealem,  cum 
duabus  aliis  historits,  ac  Liber  é»  êpacMto  êwfwimS»,  ClUD  divenU  «dboc  aliU 
opascoHs  sive  iractatnlis. 

Manipulue  curatorum,  rutti  duobus  aliis  (raclatults. 

Sermoma  qui»quugtiiia  super  oralione  dominica  domini  llermanni de  PcffS, 
cum  SermoHiltus  eive  exccpcio7iibiu  ewangeliorum  dicti  damtni  Stecne. 
SturamenfaU  GnUMm  de  MoiOê  Landàtio,  coin  tribus  aliis  tractalulis. 
Reptrtordm  imrmm  Biblk  fnOnÊ  AntkmS  MampigaUi»  tum  Fùmkmio 

Hhmrim  (Mm^imk  TVoyt,  con  Domrallb  tlllt  opnwiilii  •^iuw'b- 

CMm  dmiMeakÊ  ^flutmar  àoHomm,  com  «cnftooIbM  el  «ertit  alUs  «wie- 
liit  divcnoram  doelortin. 

BnuievÊ  AoMe  ti^pir  êtcmd»  tAro  ikenimUim, 

StmmuUi  fut  ««juiita  rêguUt  inHuUalur,  com  quamplitrilMM  iliis  ligalls 
Imlalulis. 

Exordia  Gasparini  Pirgumouk  tÊiptr  rtl&ortM  tiOM  Cletrwii,  oan  diver- 

■is  aliis  opusculis. 

Liber  qni  »liriinr  iMenea  philosopk<n  um,  cum  Tractatu  de  arte  loqnendi  et 
tacendi  ac  Proverbiîs  eetiogii  in  thêutonifo  primo  et  deinde  in  lalino  sibi 
invicem  cousonaulibue. 

Tractatut  de  amore   et  Luerecie,  eam  diversis  aliis  sioiul  aliigatis 

tractatulis. 

Hulirice  sfu  tiltUi  omnium  librorum  in  eorpore  juri*  contentorum  ttteiiMi 
Kbrorum  eononum,  cum  plariboi  ftliii. 
Cétm  In^k  DoemaHim  H  UM  êttui, 

Qtmtiaitn  grtnMMtë  npn-  HotniB  (•mljMw  Mr^pmrt  atuf  ti  poe- 
Ltk9r  Ofim  dt  TrMui, 

OtfNM  wmffêirS  ioàmnû  Meamii  et  êumetonm  tènHumorum  triumphue  enm 
eonetutbmiinu  euintdam  doctoris  ParUieneie  super  tigno  emeie  leoanâo,  ac 
Bfittofa  magietri  B$%dii  BmiUuei  ad  emmdm  doctorem  dêmper  miên* 
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libris  posterioribus. 

Liber  continens  diversa  epUapliîa. 

Textut  philosophontm  pauperum  Alberti  Magiti. 

Equivoca  mnqislri  Malhei  VinJocienfis,  curn  Ubro  xf/novimm-um, 

Seripl'^  st'H  scnlcucic  locins  doftrin filin  magiflri  Alcxundri  de  Villa  Dti, 

Provtfbi:!  srrtosa  in  Ihcnionuo  pnmo  cl  dcmsU  in  tatino  iiin  invicem  cou» 

tùrdantia,  caiu  duubus  oliis  opusculia. 

Sumaia  cuUationum  ad  omne  genui  hominum. 

SolUoquium,  «m  dfftUofmÊ  mmm  H  kmmim  ^tÊgrkni  émhti  JMinmUlirt, 
cum  Iribaf  aliit  tractâUilte. 

IVmteiKf  d9  Upra  mortM  /pJUmiiîir  HfUÊT,  «om  plaribof  aliit  opuienlis  et 
imtatuHa. 

JU(«r  «Mi«ii  AmimiM  dê  apfrUH  tf  lUkra,  «tm  plaribnt  el  divarsis  allia 
traelalibu  tea  opaaral». 

Liber  eorrearum  et  pro  ludo  Lutane. 

Carmma  êpûrilualia  et  tecularia,-  in  vul^ri. 

Liber  MM  twangelia  mulitrig  rfieUt  Yttn  den  Spmroek«i  in  fulgui, 

Dietamina,-  in  vuîgari. 

JIi*tnria  i/f  Sah'iino;  iii  vulgari. 

Copia  paris  scu  colicot  die  inier  Franeoi  et  dueem  Auitrie,  cum  tuit,  fade 
anno  Doimm  xiiij^  Ixxxij,  cum  ccrlis  aliis;  in  viilgari. 

Donalua  sine  parles  traiislaUB  ex  lutino  im  iheuihonicum,  cum  colacione 
reg\darum  grammaticalium. 

Oromtea  dê  aamifr  a»  iutUm  BrakoUim  arfmi  MeiiCAtif,  amn  certit 
aliiaj  io  vidgari. 

Libtr  M^oêtit  Scoti  de  firoenaeiùM  tt  Kommtm  phinnomia, 

Libar  in  qno  dapiela  ttuit  dnadcciM  aibille  ettm  «anun  propbaciit. 

lîèar  tonthunê  pn^^ueioê  Yiiittndi  fmêkaÊOfUi  tnm  ilgaria  éqiielia. 

LSbÊT  ttaéUm»  d»  êÊpIm  ptaMli»  wtmrhdiivi  ««  «anH»  rttdkihu,  aiiacaiii 
Sermmt  Rob^rli  dê  Sturbouiu  d*  «caiM  wMrmomHf  in  galiîeo« 

Liber  contiocu'^  (llrlamina;  in  gallico. 

Liber  de  vicis  «eu  ptateiê  Puriiktuibus;  in  gatlieo. 

Hubrice  $tH  tikUi  Ubrorum  êourt  ser^urt  ei  eanotum,  cnn  Uibiu  aliis 
opusculis. 

Quettiones  ortn  Ubrorum  ithinirontm  rt  irium  Ubrorum  de  anima  per  ytagit» 
trum  TheodcricHin  de  MoHoslerio  duiputalc 

Auotorrs  Arisiotrii-,  ^ef\pcr>  pt  nliorim»  certorum  doctoruiu. 
Liber  Marci  Tullu  Ciccronit  de  officits. 
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libêr  4»9iUi9t  iMribui  pkUoê^itkonm  «e  vHtrum  pœtartm,  cam  cerlis  aliîi 
traetalnlis. 

£tt«r  dê  f  irinte  ecitiwHi  /Volrâ  Jakaitm»  dt  Rupê  Mm*  eitin  plnribus  cl 
flifenit  «Uto  tracUilIbiit  et  opuseolii. 
LSkr  cmUAmw  fr«efa4lrfiiiii    «(piÏMwia*  coin  rffwtefii  rf*  «mon  p»  tUeOur 

OpmcHium  quintipartUum  ^rmmÊuOieûk  pro pueriê  brm^«r  muUendiê,ettm 

pluribii^~  alîi-i  -imul  ligalis. 

Libelius  de  moribm  ciini  lAbro  de  corea  eecorum,  cl  ccrtis  alîis  opu<5cnti8. 

liber  rur«  postoralis  bcati  Gregortif  cuin  alii«  divcrsis  opusculis  seu  Irac- 
lalibus. 

Tractatiu  tiialogicu*  de  Uberiate  ecletiastica,  cum  aliU  qaampluiibus  irac- 

iBtttlM. 

ÂljMthm  ittWiil  wtori»  d»  flnfldoiM  mtiuk  m  Hmim  Johannii  Gerton. 

Spttvdmt  t^^omut 

ttiilontt  Atttnmdri  Mû$Hi, 

TroehOM  d»  êUeUoni^  GuUUM  dê  Mmtdagotc, 

VOa  Jknu  M  fuaitm  •mm^diêtig  p9r  /tnafrm  Lmdofyhum  eartkutktuem 

CVMIJMilItté 

Reportât^  fii|Mr  primo  «f  «eimtfi»  Inh"*  GbawiifHMnMi  «Mjftf M  Aorfcl^  ife 

Bering  A  en. 

Liber  io  quo  figarc  Biblic  sunt  depicte* 

Reportât»  magtÊtri  Johanniê  dê  Lmtra  «iqMr  jmrto  ttcmndi  tiM  D«tfrt. 

talinm. 

Lectura  mogùtri  Jokannis  Buudani  tupw  oeto  Ubronm  P/usiconm  Arit^ 

totclis, 

Facccie  Pogii  oratoris. 
Tertnini  ulrimquc  j'uris. 

Una  pars  biblie,  in  vulgari,  videlicet  quioquc  libri  Moyst  cum  cerlis  aliis 
librtt  BiUi«. 

Bithria  iMmIkm'iiea  m  Ugtnda  Êomiorum  pum  /oMèiw  d»  Yomgùu  orw 
dmnr  prt^ealanm  conimNil. 

/VMcîwfaMr  iMi|MrvM  a  ^modtm  finir»  torAmimui  etm^otllut. 

■ibiia  lola  ctm  intorpnlatioiiibiM  bd»nlcoraD  nooinam,  Mcandam  ordî- 
nen  alphaliali. 

PMifMa  ihiUtImi  Pariiie$uii  super  epitloUs  et  ewemg^iê  dê  tempore  et  de 
Mncti$y  ciim  Libro  disripuli  de  erudiewnê  Chritti  fideUum, 

Unas  liber  coniiaens  Breviarium  âeem^m  mtm  «f  mùdhm  eeeteêiê  Smttti 
Pétri  Anderketensit,  * 
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IhVENTAIM  des  HAIIUSCRITS,  LIVKB8  mPRIIIÉS,  TABLEAUX  y 
SCULPTURES,  RELIQUAIRES,  IVOIRES,  ORFÈVRERIES,  CtC,  QUI  AP« 

lURTENAIE.NT,  F.N  1  t)57,  A  l'ÉGLISE  DR  S AINT-QUENTIN,  EN  V^ER- 

MANDOis.  —  C'est  au  succès  des  armées  de  Philippe  II  en 
Vermaiidois  el  en  Picardie,  dans  la  guerre  contre  Ileiu  i  II, 
roi  de  France,  que  nous  devons  la  pi  t  si  nce  de  Piiivenfaire 
qui  suit  aux  Archives  du  royaume  (i).  Ce  document  coniienl 
la  Domenclalure  des  livres  tant  manuscrits  qu'imprimés, 
à  l'usage  du  service  divin  de  Téglise  de  Saint-Quenliu,  à 
Saint-QuenliD»  en  1557.  Nous  eo  avons  de  plus  extrait  la 
Ii8(e  de  tout  ce  qai  peat  offrir  quelque  iulérél  au  point  de 
vue  arti8tîque»parmi  les  innombrables  orfi&vreries,  châsses» 
reliquat resy  ivoires»  repoussés,  sculptures,  tableaux»  que 
possédaient  cette  riche  collégiale* 

«  InTcnloire  de  toultes  choses  trouvc'cs  en  l'église  collêgiallc  ilo  Sainct- 
QuoiJlin,  €11  Vermendois,  délivrées  pnr  M«"  le  dockiir  M«'!rhir>r  V'o<;mctîiano, 
cbapoiliiiii  <]f.  In  Majesté  Réaile  de  Thilippes,  rot  d'Eap.iigncs,  comte  lic  Flan- 
dres, Pic,  nv*»trc  sire,  cl  administrateur  de  Thospital  réal  de  &a  court,  et 
par  maislrc  Juan  (iouiez  do  ^alazar,  aussy  cbapellain  de  ladicle  court 
réaile,  &  M''  maislrc  Lambert  do  Ca?ercl,  chanoine  de  Saincl-Omer  et  de  la- 
dicla  4gUsè  SaInoUQuenlin,  commis  par  ladicle  Majealé  RéaUo  à  la  tnperin* 
leadeoee  4a  Mrrie*  divio  à$  hdiele  égiise,  ee  iiij*  de  décembre  iv*  IrQ.  • 

ManmeriU  et  livra  impriméi, 

«  i.  Ung  êT«ngélîaire  covTcrt  d^ai^eat,  ayant  «ag  imiga  de  emeîflx  «s- 
nalUé  avacq  anieanes  pierra. 

5.  Uog  éTaogéliaire,  d'uag  eoalé  eoQfarl  d*argeBt  araeq  ang  inaiga  de  Diaa 

le  Père  csmaillé  ati  dos. 

3.  Ung  évangciiaire  avceq  uae  croix  ci  desoab  Agnui  An,  d'argent,  aveeq 

plusieurs  pierres. 

4.  Matait  ici\undnm  i;:vi<j;i  llempnsi$  eeeltiie. 
Uog  auUre  secundum  usum  Cluniaccnstm. 

6.  Ung  aultro  secundum  utum  PremotuiruiensetH. 

7.  Ung  aultre  miesal  ad  utum  Lamduiuniem. 

(I)  Collection  des  papiers  d  Hlai  et  audience. 
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8.  Uog  aulire  k  TuMige  de  Ifeldn. 

9.  Uag  bréviaire  à  Tasaige  de  Noyon. 

10.  Ung  gnuid  Kbm,  de  perdiealB,  pour  chaaier,  cecript  déni»  :  Odr 
smneforumt  eonverC  de  noir. 

11.  Uag  anltre  grand  libvre, de  parohemta,  pour  ehanter,  eacript  dessM  : 
Autiphùnium  Mlivair;  cooverl  de  n«lr. 

13.  Ung  anltre  grand  tibrre,  de  parchenutd,  pour  ebanter,  eonmenebant 
à  Pasques,  où  est  escripl  dessus  :  Antiphottium  eativah. 

13.  Ung  nuttre  pareil  commefiebaDl  à  Pasqoes,  oA  est  eeeript  :  Antipho- 
iiium  estivale. 

1i.  Ung  anli!-r  Q^raud  libvre,  de  pariln  rimi,  [t  wir  <  hanter,  coimneneliaot  : 
O  pretul  Chi-isit,  t'i  est  escripl  dessus  :  A  nliphomum  fulivalf, 

15.  T^ng  aiillrc  grand  lihvre,  de  parchemin,  pour  cluuttr  Curie  virgini' 
ledit;  cal  câcripl  :  Fesla  totemnia  ad  mittam,-  couvert  de  noir. 

16*  Ung  aulire  grand  libvre,  de  parchemin,  pour  ebanter,  commeDehaal  : 
B«c§  tfo  /oAmmer/  «v  le  dai  Ml  eaeript  t  AmipkûiUim  kfftaàaht  ceotert  de 
noir. 

17.  Ung  aalire  grand  librre,  de  panbemin,  poor  ebanler,  eomoicndiant  : 
DomUiif  prâMM  adotiUtu  OomAïC;  snr  le  do»  et(  escripl  ;  inl^oninai  Ay«* 
«noir;  converl  de  noir* 

18.  Ung  anltre  grand  llbvre,  de  parebenln,  ponr  dunler,  commonebaat  i 
in  vigSI»  Aêttm^^UoiUê  Yirffmiêi  tar  le  doi  est  «serlpt  ;  AwUf^tmitm  kgt- 
mah;  poiivprl  de  noir. 

10  Ung  aulire  grand  libvre,  de  parchemin,  pour  elianter,  rommcnclmnl  : 
Dominiea  prima  advênhu;  «ouvert  de  Qoiri  sur  le  dos  e«U>it  escript  :  Ànti- 
phonium  hyetnale. 

20.  Ung  nultre  grand  libvre,  de  parchemin,  comniciichanl  :  Ad  te  levavi 
animant  mcnm  -,  couvert  ilc  noir;  sur  le  dos  csl  escripl  :  Graduale  annuaie. 
Tous  ces  %j  ltbvrt&  sont  bien  reliés  nouveauix. 

St.  Itêm,  aulire  grand  libvre,  eu  parehemifl,  ponrobanter,  eommendhant  : 
Ad  U  Uvmri»  ayant  nng  aainet  Grégore  ol  «no  wmorie  en  baaf  eouverl  de 
blancq;  lequel  libTr»  a  eoté  aèbeU  d*«ing  aoldart  ol  est  donné  à  eeato  église. 

9S.  Ung  aalire  grand  libvre,  en  parehemltti  tn  dk  mmete  Poiek»»  en  petite 
note,  et  eonvert  de  bhuicq. 

S3.  Ung  anltre,  de  nieamo  grandeur  et  note  pareille,  eonmenebant  :  /•  ^ 
jonelc  PoMAti  eonvert  de  blaneq. 

Si.  Ung  mliael,  en  parebomin,  eomnienebant  :  JlMarranf,  «ouvert  de  cuyr 
fané. 

33.  Ung  aulire  pelil  libvre,  en  pappier,  pour  chanter,  commenchanl  : 
Hw^Mvit  itmttipmmi  couvert  de  noir. 
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2G.  Ung  oiUscl,  de  parcheaùu,  commencbant  :  Domifiica  prima  advenfus; 
couvert  de  Uné. 

S7.  Uag  petit  libvre,  en  (mitliciRiii,  pour  «buter,  ceiniBeiielieni  i  Atuc- 
éieat  mi  Dnu» 

98.  Uag  MMUan  en  perdienUi,  eenmeadumt  :  Ftri»  fttatkt  im  mpitot 
ooDvert  de  ronge. 

S9.  Ung  «nlin  libvre,  en  p«rebenitt,  où  est  e«eripl  onr  le  doe  t  M^ifwu 
«eim^  eonlenent  ptoMleort  légendce. 

30.  Ung  ISbvre,  en  pardiemiB,  pour  ehenler,  eonmendntit  :  Clona  lîfti 

Divinitat;  coavert  de  blancq. 

31.  Uog  aultre  grand  libre,  en  parchemin,  pour  ehenler,  conmenchoaC  : 

In  die  snnctc  Paichf:  rouvert  Manrq, 

52.  L'ng  légi  ri  ln  t ,  en  piu-cbemin,  cotnmcncbant  :  In  AnnuncùUione  domi- 
nieui  couvert  de  bliincq. 

33.  Uag  libvre,  de  parchemin,  escripl  sur  le  dos  :  Paxsiuunnum  estivale. 

34.  Ung  auUre  petit,  pour  cbanter,  commencbant  :  Mùsut  egt  Gabriel,-  cou- 
vert de  blene. 

55.  Uag  anitrc,  en  pardiemln,  eommenehant  s  In  éif  9tmHê  Pwdk»-  eonverl 
de  blancq. 

56.  Ung  ouUre,  en  pereheniin,  pour  ftiire  l*eane  bënoitle  aveeq  les  anllres 
b^nédictlonei  eowert  de  noir. 

57*  Ung  anltre,  de  parehemin,  Mûêiâ  mortttortmi  convert  de  ronx. 
SS.  MMUt  en  papier,  «f  «tiM»  «ccfenV  Puritmmt, 
S9.  MùnU,  en  ptrohenin,  roninenehant  :  Ad  ê»  Uwnt  domimeu  §nimm 
adventiu. 

10.  ,Vi>#afe  à  l'tisoigc  de  Noyon. 

41.  Un^r  nrîllre  nii5i>el,  en  parchemiu,  comtnencliant  :  Ail  tr. 

42.  L'ng  é|H^ioiier,  en  parchemin,  eommenehant:  Dominim  prima  adven- 
ttu;  couvert  de  tiinc. 

43.  Ung  aullre  mii»scl,  en  parchemin;  couvert  de  tané. 
44-45.  Deux  aulires  missels  de  parchemin. 

M.  Ung  mÎMcl,  en  papier,  IrfNMhinMiM  (Laon),  ayant  Inraiei. 

47.  Ung  mind,  en  parcbemin,  eonvert  de  noir. 

M.  Ung  anltre  pareil,  comnenehant  :  Rntirrtmt  tané. 

49-91.  TMia  livres  à  dtsdianler. 

91%.  tnUSemëi  eonvert  de  blancq. 

9S.  D»  ptoêmaiionê         AwnnmV  eonvert  de  blancq. 

54.  BvangtÊhft  en  parebemîni  eonvert  de  blancq. 

55.  Ung,  en  parctiemin,  eommenehant  ;  OrdmonW  ^Icnetjkeânt  «nnel» 
MMlêi  eonvert  de  tané. 
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56.  Catniùrkm,  co  ptrebemitif  eooferl  ttn<. 

57.  MiuàU,  M  pardumliK  couvert  tané. 

M.  Uagi  «n  panhonm,  «4HiimMi«di«nt  i  iVofMrat  rmuNr  tané. 

59.  iTantial»,  eo  ptppier,  ftehii»  iVwANiMMit. 

60.  Ung  aiMd,  «a  parehemln,  sans  eoavtHare. 

Il  i .  Ung  eomm«nchant  :  A^futorium  HMflnm  in  nonUn*. 

6â.  Parabole  Solomonis;  couvert  de  blancq. 

fi3,  Ung  nullrc  commcnchant  :  Bénédictions  tnnlHiinrirum 

64.  Ung  (^pi-stolicr,  commenchaal  :  Dominica  prima  ariventus;  tané. 

65.  Vn^  processioaai,  coonmeocbant  :  0  mater/  de  biancq. 
60.  Psalunum,  en  parchenoio,  avecq  notes;  tané. 

67»  Uogaultre  eommenehant  :  Nomina  provii^eiarum  impern. 

68.  Une  bible,  en  paKheniB* 

69.  Ung  patnUler,  en  pardiMnliit  convarl  de  Utneq. 

70.  IJa§  avitn  libm,  commraehtDl  :  Mog^um  oNwlâirff. 

71.  AttJMm,  M  ptrebemio,  temnl  ta  «btror»  da  bUneq 

7S.  Oag  antipbonier,  en  grand  volame,  eomncoebinl }  Domi'm /k6*  m»t 
cenverideblaneq. 

73,  Ung  «nllre,  eeinmendMni  i  Ugm^ku  êamtanmt  lané. 

74.  Ung  aaltre,  en  parehenin,  coninMBehant  :  ^oiwlii**  mm«Ik«;  de  blaneif. 
7^.  Ung  auUra,  en  noie,  conmendiant  :  Christut  mvrgtn», 

7G.  Psalicrium  cum  glotis,  en  parchemin;  tané. 
77-80.  Deux  libres  à  dischanler,  pctî«,  et  deux  grani* 
81-82.  Duo  psalteria,  viculx,  en  parchemin. 
8!î  niblia,  en  parchemin, 

84.  Vita  Chrittit  en  j)        r;  lie  mai. 

85.  Breviariuntf  en  parciicmin. 

86.  Antre,  en  parebemin,  eommenehant  :  StMato  taneU  Paiehe/  blanc. 

87.  Antre,  en  pardianln  t  fn  die  «onef»  PoteAt;  noir. 

88.  Ung  librre,  en  parebemin,  eommencbnnl  t  tn  dit  âmuHAnânm  e|pMlo/i« 

89.  Penlin'ium  veine/  couvert  de  nmge. 

90.  dltedpeaMirliiaip  en  parebentn,  ronge. 

91.  Tiuohgcnm  «tmdmfomt,  en  parebemlni  lané. 

9S.  Ung  en  paiebemln,  eommenehant  t  PropriÊUtt  rtnm. 

93.  Ung  aoltro,  eommenehant  :  Prologus  rffraetaftoiimi. 

94.  Catoticum,  en  pappier,  avec  plasieors  autres  livres  nuUitu  valoris. 
9^.  Ung  libvre,  en  papier,  escript  à  la  main  :  InctptKiil  co((ecfaiica. 
9(3.  niblia,  en  parchemin,  en  petit  volumme. 

97-1  iti.  Ung  libvre  :  De  vita  et  honestate  elericorumi  cum  aliis  quadraginiu 
novem  paoci  valoris.  » 


Objeu  d'art  divers. 
•  Ung  toblMtt,  en  boil.  M«eq  ang   Dwi  imtg»  tiaws  «nsemWc  :  No.lre 


cmdlte  «I  deux  larrons. 
Ung  er««illz  i*  hou  wm  mis. 
Une  enllre  «n  la  ereix. 
Ung  «rwilfat  en  ong  Ubiean  de  boie 

rompu. 
Ung  «aincl  Mlchid,  en  beif. 

Ung  image  d'akbfttrc. 

rng  anlirc  de  mcsme  atccg  ia  t€«le 

rompiip. 
Ung  angle  clc  bois  doré. 
Ung  petil  angle  [ange]  «vccq  ung  bai- 
ton  de  boia* 


Dame  cl  sain'c  Anne,  de  bois  doré. 
Ung  esgle  [aigle],  «iehois  doré. 
Ung  tableau  de  bois  (-on  tenant  *\ûslre- 

Danic,  dcscollé  jinr  le  inilien. 
Ung  tahlean  de  hnis  où  csl  ung  Dieu 

de  jmrrc  UiiaiU  sa  eroix. 
Ung  tableau  où  est  cscript  au  pied  ; 
Cy  giti  vénérublc  tl  dÎKrèU  f»er- 

Ung  grand  uMcan  à  deox  fonlles  [W' 
lela],  anqual  y  a  ong  conronnameal 
de  lloetr»-]>anie  doré. 


aval  w  wwvwv 

Ung  image.  deboU,  de  Nottre-Dame  Ung  inaga  de  Noalre^gnenr  lyé  à 

ayant  nng  nantean  bien.  reaUeqne  [poteau]. 

Ung  Dîeo,  de  bob,  ollnché  à  la  eoa-  Une  Noalre-Dama  de  PUU. 

Ittmnie.  tttMel  ayant  rAparitlon  de  Dieu 

Ung  rond  de  bote  où  eit  |mlncte  à  sainct  Picne 

Kosirc-Dame.  ^^'^^^"^  ''«^  ^'<*'^  V*»***- 


Unglableaa  de  terre  avnnt  ung  cru- 

cifii  «vrcq  les  Jeux  larrons, 
l'ng  pelil  saincl  Anlhoine. 
Ung  propl»é«e,  de  boi»  doré,  avccq 

ung  billet  sur  son  bras. 
Une  MugdcUine,  de  bois  doré. 
Une  Magdelaine  dorée,  «ii  UDg  eaaae 

de  ifoiro* 
Ung  image  de  sainct  Cbrtetopble  et 

aainel  Antboine  en  nng  Mllet  de 

bois. 

Use  image  de  piern  blanche  ayant 
deni  dons  ès  espauUea  et  ung 

libère  en  la  main. 
Deoi  angles,  de  cnvre,  dont  Tung  n'a 

punt  d'elles, 
line  image  de  Nostre-Daroc,  d"all>.Urc, 
Une  auUre  plus  petite  de  Noslre-Darac, 

de  bois  dore. 


lion  lie  Josppli,  doré. 
Ung  tableau  auquel  est  paiucl  NostTC- 

Dame,  avccq  deux  rosuiles. 
Quatre  rmiUcs  de  bois  «n  plate 
painctorei  TuDg  de  la  Prinae  Nos- 
Ire-Seignenr,  raoltre  de  la  Réaar- 
reetioo}  le  iU«  quant  it  fut  prins 
des  Joifk;  le  iiija  quant  il  apparut 
à  aint  Tbomas. 
Ung  anlirc  ayant  Dieu  avecq  Pilate. 
Quatre  pclis  tableau  de  toille,  en  ba$  * 
le  j«,  saine*  Hiérorame;  le  ijc,  sainct 
Jfhnn  Bapiisie;  leiij*,  saincleBarliri 
!»>  nij',  Magdelaine. 
Ung  petit  angle  dure,  on  bois. 
Ung  sainct  Jacques  avccq  son  baslon. 
Une  Magdelaine,  en  bois  dore. 
Ung  fsnilet  de  taUeeu  oft  est  saincle 
Catherine. 
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Uog  prophète  ftvceq  ong  bMlon  vorf . 
Uo«ll«fdetefaie,  011  une  laletts  do  bots. 
Une  niocte  Barb«,  m  «ae  hlelle. 
Uof  enieills  de  bois  eveeq  uog  pelii 

y  pendest. 
Un  Salvator,  en  ptale  palacture* 
Ung  image  de  bois  lenont  OBig  libvre 

en  sa  mmn. 
Uug  Nos li-e  Seigneur  leoanl  uagcalix 

en  sa  main. 
Une  Nosirc-Dame,  ci»  bois. 
Quatre  images  de  bois  dore  icuant 

easeinble. 
Trois  Maries,  de  bois  doré. 
One  ffosir«>Ditt«  de  Pitié. 
Viollâlion  ff ostro-Dome,  de  bob  doré. 
Une  saincte,  eneassé  en  voire. 
Vog  Die«  Ifé  à  la  colomne. 
Une  Nostro-Dame  de  Pitié  aux  pied 

d*ane  eroix  doré. 
Ung  cruciflx,  en  bots  doré. 
Trois  images  de  bots  doré. 
Ung  sainct  Nicolas,  de  boi?  danf. 
Une  Nostre-Dame,  en  une  iaielte  de 

bois. 

Ung  saint  Claude,  eneassé  en  voire. 
Uag  Eccc  llumo,  en  voire. 
Une  petite  Nostre-Dome,  eneassé,  en 
voire. 

Une  sainete  Cédie,  de  bob  doré. 
Une  Noslre-Dume  et  sainete  Anne  en* 

cassé  en  voire. 
Une  Roetre^Dame  de  Pitié,  eneassé  en 

«og  voire  ronipa. 


Une  Noetr^DoDe  des  8eplrDobnrs,en 
bob. 

Ung  eraeiOx  aveeq  deux  angles  et 

irob  images* 
Ung  erncillx  doré,  avecq  denx  fonlles. 
Une  sainete  Barbe,  doré,enbob,avecq 

deox  feulies. 
viij  images  de  petit  Jtisus,  les  CÎncq  4 

cbeniise^  cl  les  nulres  sans. 
Une  sainete  Anne,  dorée. 
Une  Noâlre-Dame  en  ung  tableau. 
Uug  Dieu  descendu  de  la  crois. 
Ung  sainete  Barbe  en  ung  tableuu. 
Une  painelaro  en  pappier  avecq  ung 

enudflx. 
Ung  emétllx,  en  toille. 
Ung  taoUe  d*tano  table  d^autel  ayant 

denx  éveeqoea  et  ung  an^e. 
Ung  ffostro-Dame,  Jésns  e«  ses  braes. 
Une  Nativité  Nostre-Seigneor,  en 

bois. 

Ung  Dieu  de  Pitié  et  Noatre-Dam^  en 

bois. 

«Une  iNolre-Dame  ayant  Jésus  devant 
elle. 

Une  aultrc  plus  grande  ayant  Jésus 
en  ses  bras. 

Ung  Salvaior-Muodi,  en  bois. 

Le  Bapfcsme  Jeso-Chrift. 

Ung  tabkao  de  b<de  oè  est  peinte 
rimage  de  la  Vierge  Marie,  Mete  à 
Hfliltaeion  de  celle  do  saiset  Loc, 
où  est  eseript  en  bas  i  A90  Maria.  « 


è 


%  65.  Armes  de  guerre. 

Sommaire,  invcnlatre  des  pièces  irartillcrie  existant  à  Ath.  en  17 IC,  —  Leurs 
noms.  —  Leur  poids.  —  Foudeum  :  kelleri  Tiguro  iiclvcUi,  Bércnger  de 
Ftliie,  Jmb  Sithof,  Onderogge»  ffltaiHwrt,  Jmd  <I  Bortholomé  Caotbab, 
Lambert  Borgnerini  al  Jaeqaaa  Perdrix. 

IkVUITAIM  M8  P1ÉGB8  D^ARTIUBIUB  BXISTART  A  ATB,  BH 

1716.  —  Cet  inveotaire  offre  pour  Phisloire  des  armes  de 
guerre  des  reiiseignemeals  ourieux;  car  il  iodique  à  la  fois 
le  oom  et  le  poids  de  chaque  pièce,  le  nom  du  fondeur 
et  la  localité  oà  la  fonte  a  eu  Iléo.  Ce  document  est  joint  au  . 

compte  de  Jacques  fiouchette,  muiiilionnaire  de  la  ville 
d*Alii,  de  1725  à  1753,  qui  taii  parlie  du  supplémeut  à  Tin- 
ventaire  des  registres  de  la  chambre  des  comptes,  aux  Ar- 
chives du  royaume. 

1.  «  Une  pièce  d'artillerie  de  brome,  de  12  liM  es  de  calibrt,  uux  arme»  de 
France,  nommé  T^l^iManl,  pesoDie  â,dGO  Itv.,  fottdue  à  Douay,  par  Kelcri 
Tigaro  Relvalli,  Fan  1680. 

S-7.  Six  pièces  d'artillerie  de  Lron/c,  de  12  liv.,  aux  armes  de  France, 
toutes  six  foiKlues  6  Douay,  par  Btr^ncfr  de  Faiize;  la  I"  norniin'c  VEspahy, 
pesante  2,8i0  liv..  Tau  IGOO;  la  S',  uummée  f //orrit/f,  ]  r-  uiic  2,7:20  liv.. 
Tan  f69'J;  U  3^,  owramée  l'Arliite,  pesante  2,800  liv.,  i  an  I696{  la  i», 
nommée  la  liabillarde,  pesante  2,950  liv..  Tau  1G97;  la  3«,  nommée  U  QmU' 
itiir,  peaaftieS.SiO  liv.,  r«n  1696,  et  la  6«,  nommée  I»  Cho/nawav.  peaama 
t,940  liv.,  fondue  l*en  1699. 

8-9.  Deux  pièces  d'artillerie  Je  lironze,  ilc  12  liv.,  aux  armes  d'Ilollanilc; 
la  I"  pcsRnte  !),74()  liv.,  (yiuitit;  a  UolterLlam  ,  par  Oiuicrogge,  l'an  17U5i 
la  ^f,  pesante  3,03.')  liv.,  fondue  ù  Lu  Haye,  par  Nieupoorl,  la  même  année* 

IO>lâ.  Trois  pièces  d'artillerie  de  bronze,  de  10  liv.,  aux  armes  d'Espagne  : 
la  Irf,  fondue  à  Bnixellcs,  par  Jean  Sithof,  l'an  1027,  et  pèse  2,298  liv.; 
la  2<',  fondue  î\  Vnline!--.  par  Jean  Sithof,  l'an  1014,  ei  pOse  2,550  liv,,  et 
la  3«,  parcillctneni  fuudue  à  Matines,  par  Jean  Siiliof ,  l'an  1634,  et  pèse 
2,S25  Ur. 
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l3-i7«  Quatre  pièe«*  d'krliUérie  de  brooM,  de  8 IW.  de  calibre,  ani  araace 
de  Pranee,  tenlet  quatre  fondeee  à  Deaaj  :  la  nenoiée  k  Cenm,  Tan  1689| 
par  KeHeri  Tlgnro  Hdfelil,  et  pèM  1,040  Ur.»  U  i*,  aoauaée  if  Mkutir»  fea* 
d«e  ran  1697,  par  BéresBerde  PaUie,  et  pèM  MiO  liv.t  la  S<,  neuée  Jb 
Marmouttt,  l'an  tOOO,  par  Keleri  Tigere  Helveiii,  et  pète  S,090  Uv.»  ia  4«, 
nommée  l'Oppotaittt  fendoe  Tao  1690,  par  KeUeri  Tlgar»  HeltetU,  et 
p«se  2,110  Uv. 

10-SI.Trob  pièeee  d*artillerie  de  brome,  de  5  li?.,  ans  armée d*Etpagne, 
tentée  trole  fondnee  à  Halinei  :  la  f  t»,  peMnIe  9,S10  llr.,  l*an  1701,  par  Bar^ 
tbolomé  Cantbalfli  la  S«,  peMate  B,I30  lif.,  fondne  l'àn  1699,  par  le  ntaie 
maistre;  et  la  S*,  pesante  S,18S  Uv*,  fondne  Tan  1679,  par  Jean  Cantbale. 

SS*S6.  Quinze  pièces  d*arUllerle  de  brome,  de  4  liv.,  aux  armes  de  France, 
_  toutes  fondnesà  Douay  :  la  nommée  la  PrAieeiee,  raa  1689,  par  Kdleri 
Tignro  Bdvetii,  et  pèse  1,893  Uv.,  la  8«,  nommée  l»5hijpi#f,  Tan  1698,  par 
Béreager  de  Pallie,  et  pèse  1,190  Ur.}  U  S», nommée  (§  Mùêripwt,  Tan  1693, 
par  KeUeri  Tlgnro  BelreUi,  et  pèse  1,370  Uv.  ;  la  4*,  nommée  te/neliêre, 
Tan  170S,  par  B.  de  Feliie,  et  pèse  l,B8S  liv.;  la  6«,  nommée  r^i^nilfa,  et 
eet  nne  courte  pièce  Ibndne.  Pan  1676,  par  KeUeri  Tignro  Helvetu,  et 
pèse  870  Ity,;  la  6«,  nommée  la  Sageste,  l'aa  1703,  par  B.  de  Fatize,  et 
pèse  1,250  liv.;  la  7«,  nommée  le  Canard,  fondue  par  fi.  de  Falize,  l'an  1703, 
et  pèse!  ,306  liv.;  la  8«,  nommée  l'Écervclc,  foudue  parB.  de  Falize,  l'an  1C96, 
el  pt-se  1,177  liv.;  la  0',  sans  nom,  fondne  Tan  1676,  par  Keleri  Tiguro  Hcl- 
velii,  el  pt'sc  1 ,320  liv.;  la  10',  pareilicracnl  sans  nom,  ei  vai  une  courte  pièce 
fondue,  l'an  1()7G,  par  Kelicri  Tiguro  Helvetii,  et  pèse  837  liv.;  la  Ih-,  nom- 
mée la  Truiiic,  cl  est  une  courte  pièce  comme  la  précédente,  aussi  londuc 
par  I«  même  maistre,  la  même  année,  el  pèse  870  liv.i  la  12%  nommée  la 
Cepofdtf,  fondne.  Tan  1703,  par  B.  de  Falize,  et  pèse  1,S70  liv.;  la  13«,  nom- 
mée  la  Vnlnn»,  fondne  par  le  même  maistre  i*an  170t,  et  pèse  1,869  Uv.« 
la  I4«,  nommée  rAbanJmtié,  fondne,  Tan  1694,  par  KeUeri  Tignro  HelveUi, 
et  pèse  1,317  Uv.;  et  la  13«,  nommée  k  Pkttgwn,  fondue,  l'an  1694,  par  Kel- 
leri  Tiguro  Helvetii,  et  péae  1,190  Uv. 

37-41.  Cint  q  (.uurics  pièces  d'artillerie  de  bronze,  de  4  liv.,  aux  armes  de 
France,  à  trois  coup»,  pesant  :  ia  l'*",  nuniiucc  les  Trou  Marie,  979  liv.;  la  2*, 
nommée  <e  TridnU,  995  Uv.;  la  3«,  nommée  la  Déttêe  Hécate,  931  liv.;  la  i«, 
nommée  kg  ÉvêUUêÊ^  986  liv.i  et  la  5«,  nommée  la  CUbère,  1,000  liv.; 
tontes  cincq  sans  aneune  marque  do  lieo  ni  de  Tannée  de  leur  fonte. 

48>46.  Six  pièces  d'arUUcrie  de  bronze,  de  3  liv.,  aux  armes  d'Espagne  : 
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la  fr*,  marquée  Ex^  sur  le  second  renfort,  Tondue  à  Bruxelles,  par  Lambert 
Borguerinx,  Tan  167i,  cl  pèse  1,104  liv.;  Ia2«,  marqiK^c  Ex^o  sur  le  second 
renfort,  fuiuhie  à  Bruxelles  (1),  par  Jacolms  Pcnlrix,  l'un  IC72,  cl  pèse 
1,038  liv..  la  3^,  marquée  Fct«  sur  le  seconil  reafurt,  fondue  à  Bruxrllrs, 
par  Lambert  Borgerînx,  l'an  1672,  elpt  se  1 ,065  liv.;  la  4«,  fondue  è  Maluic,, 
parleau  CauUjab,  Tau  al  ptihc  1,0G8  liv.;  la  5«,  niarqucu  Ex^"  sur  la 

plalle  bande  4i  Iteolatte,  fondue  k  Malines,  ptr  Imd  Ùiolbab,  Tan  I67S,  «t 
pèàc  1 ,063  Ut.»  1«  €•»  marquée  rar  le  aeeond  raifort,  fondtte  è  Bnisel- 
lea,  par  Lambert  Borgaerini,  Ten  I67S,  et  pèae  1,075  Uw. 

47-i8.  Deux  pièces,  de  3  liv.,  aux  nrntrs  fie  France,  loulcs  deux  fondues  a 
Douay,  Tau  167G,  pur  Kelleri  Tîguro  {leheiiii  la  |r«,  nommée  le  tiefin,  pe- 
sant 980  liv.,  et  la  â",  sans  nom,  880  liv. 

49-30.  Deux  mortiers  de  bronie,  nnx  armes  de  France,  d'environ  13  pos- 
ées de  diamètre  ou  75  liv.  tUens  [de  pierres],  tous  deux  fondus  à  Duuay, 
pnr  B.  de  Falixe  :  le  1»,  peeani  i,8âi  liv..  Vu  1703,  el  le  S%  pesaol  1,$00, 
lan  1698. 

5I>5S.  Deas  morUert  de  brooie,  aux  amiea  d'BoUaiidetd'eiivinm  IS  pon- 
ces de  diamètre  ou  50  liv.  tUen»,  tous  deux  rondu<!  I  n  Haye,  par  Rleport, 
rao  1703,  etp«sent,  le  l**,  S,450  liv.,  et  le  S«,  3,360  liv. 

tt3»M.  Quatre  uiortiere  de  brome,  ■oz  armes  de  Frenee,  oommei  nortiere 
royale,  de  6  l/S  pouces  de  diamètre,  eaiis  auenne  entre  merqdo  que  eelle  de 
learpoid,  eomme  a^eninitt  iSi  liv.,  S49  Ur.,  S47  lin  et  S38  IIy. 

37*60.  Quatre  lianwlu  ou  obus  de  brottxe,  aux  armes  d'Hollande,  tout 
fondue  I  Le  Heye,  par  Hlepoort  t  lee  deux  premiers,  l'en  I6M,  et  pèeeni 
990  liv.  et  968  liv.,  et  le  3%  pesant  1,000  liv.,  fondu  Tan  1694,  et  le  4*,  pe- 
sant ansei  1.000  liv.,  fondu  l'an  1703. 

61 -7S.  Douxe  petits  mortiers  de  fer  à  la  Cohome  de  tO  livres  ou 
de  3  1/4  pooees  dediemètre,  montes  sur  leur  bloc  de  bols.  » 


(Ij  Uaoït  une  copie  de  ecl  inventaire,  on  lit:  Y^eueienttti, 


$  66.  Protecteurs  et  amateurs  des  arts,  des  sdenees 

et  des  lettres* 


Sommaire  :  Clinrles-Eugènc,  duc  de  Wurtemberg.  —  Achats  de  InMcaux,  île 
médailles,  etc.  -~  Gratiflcatioiu  à  des  écrivaias,  h  des  peintres,  à  des  mast* 
cieos,  etc. 

rHARLEs-EuGÉNB,  duc  de  Wdrtbmbkrg,  —  naqutl  le  i  I  fé- 
vrier 1728.  Neaf  ans  plus  lard  il  eDira  ea  possessioo  du 
duché,  qui  fui  administré  par  sa  mère  jusqu'à  sa  majorité. 
A  seize  aos,  Teiupereur  Charles  VI  le  déclara  majeur.  €e 
priooeiit  fleurir  ragrîcullure  dans  ses  États,  établit  des  fa- 
briques de  différentes  espèces,  ouvrit  au  commerce  des  rela- 
tions uouvelles,  modiOa  les  lois,  protégea  et  développa  les 
universités  de  Tiibinge»  et  de  Stuttgart,  et  créa  une  biblio- 
tlitMiue  publique  dans  celle  dernière  ville.  II  mourut  sans 
postérité  en  1793,  emportant  dans  la  tombe,  disent  les  Ijis- 
toriens,  les  regrets  et  les  bénédictions  de  tous  ses  sujets. 

Les  Archives  du  royaume,  à  Bruxelles,  possèdent  un 
petit  registre  in-folio,  intitulé  :  Spédftcalion  de  la  dépense 
faite  et  déboursé  pour  Son  Altesse  Sérénissime  le  jeune  due 
île  Wirtemlferg,  ete, ,  par  ordre  de  monsieur  son  gouverneur 
le  baron  de  Hontléon  à  Stouttgard,  Nous  avons  fait  de  ce 
volume  divers  extraits  qui  établissent  que  le  jeune  duc  de 
Wurtemberg  montrait  dès  son  enfance  un  goût  prononcé 
pour  les  arts,  les  sciences  et  les  lettres.  Nos  extraits  se  rap- 
portent aux  années  1740  et  1741,  ils  mentionnent  un 
grand  nombre  d'écrivnfns,  d'artistes,  de  poêles,  de  musi- 
ciens, etc.;  ces  déluils  vitiidioiil  grossir  peul-ètie  la  somme 
de  reuseignemcnls  que  l'on  possède  en  Allema|[:ne,  et  nous 
avons  cru  taire  chose  utile  en  les  inséranldaus  notre  recueil. 

1740.  «  Donné  pour  4m  ver*  que  le  S'  de  Long  présenla  à  Son  AUessc 
sur  le  nnouvellenient  de  Tannée:  S  ducale. 

A  nn  sourd  el  muet  qui  a  peini  S.  A.  &  ■«  plome  el  Ait  des  vers  sur  la  nou- 
vel année  :  i  R.  40. 
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Au  niifielcn  Faflz  |iMr  d«*  fwt  terili  MO. 
Talé  à  M'  de  Saoderaat  pour  deax  tableaux  :  200. 

Donaé  à  un  nommé  Clet,  écrivaio  à  ta  diMMllttris,  qni  a  préienlé  un»  re« 

quelle  el  un  livre  ft  S.  A  :  i<10. 

Païv  ù  Tluingpr  une  médailfe  de  cuivre  :  !. 

An  prrr  llirmiaeguild,  capucin,  pour  un  livre  à  dire  la  meMe  veoant 

U'Aiisbuiirp'  ■  4-10. 

PuTé  uu  peintre  Croie  pour  ait.  tableaux  sur  de  la  glace  que  S  A.  la  du- 
cbcsse  a  eu  de  présent:  50. 
Doooépenr  des  ven  da  Cbriattoima-EnNSI  Wiiig,  de  Lottiibosrgt 
Pour  d«s  v«n  d«  M*  Roor  d*Es1ingen:  6^90. 
Pour  des  ven  du  eapitaine  Biediger  et  un  «Uunpe  t  9-90. 
Pour  dee  ver»  da  S»  de  Long  1 9-90. 

PaM  M  peintre  Fenurdiny  pour  deux  taUeeux  et  «voir  doré  w»  «ndre  poor 
réglieet  98. 

Palé  eu  «eor4t«ir«  Pisringer  ponr  troie  médaillée  d*aiient{  19-30. 
Lorsque  S.  A.  a  mie  la  prcmierre  pierre  an  casemee  à  Slonttgard,  donné 
pour  mettre  dans  le  ereu  de  la  pierre  une  carolinOi  nne  denl-caroline,  on 

quart  de  raroline  ot  deux  dcmi>florins  :  17-12. 

Païé  il  la  pi  i litre  d'Aïubourg  eincM!*  portrais,  le  premier  à  6  daeaU  el  lee 
autres  à  4  duciis .  05. 

Donné  pour  des  vers  venaDl  de  Miltiogcn  d'Ëroc»l-Frédéric  Kiclbourg  : 
3  ducals. 

Donné  pour  des  vers  du  S'  Vagner,  de  Merckling  :  8-50. 

Paié  au  S'  Pferinger  un  porlrai  en  mignalure  de  S.  A.  par  la  peintre 
d*An«bourg:  23-49. 

Palé  «n  mettre  de  ckepel  Rartd  pour  une  petite  viole  d*amour  que  S.  A.  Ht 
présent  à     de  Gourds  50. 

Palé  un  porlrai  de  8.  A.  le  due  Charle^Alexandre  :  14. 

Donné  ponr  assister  à  rebttir  l*église  de  Lonnsingem  an  bonrgemnttre  :  100. 

Paté  an  peintre  Eaner  qoatres  portrais,  nn  de  8.  A.,  deox  à  mettre  des 
testes  et  un  antre  du  fen  due  Alexandre >  iS. 

An  mr<sme  peintre,  pour  un  emeiflx  quHI  a  fait  pn^scns  ù  S.  A.  :  IS-iO. 

Donné  au  musicien  Heche, pour  un  diapeau  qu'il  a  perdu  dans  Tanticbambre 
de  S.  A.  :  7-30. 

Donne  |)our  boire  à  la  comtesse  d'Hecbquiagcn  ffiie)  qui  apporta  un  la- 
blcfui  à  S.  A.  cl  autres  cboscs  :  l-ôi). 

Duiiuc  pour  boire  au  messager  d'Uccbqiiiii^cn  (]iii  :i|i|>ni-la  ce  tableau:  2. 

Douné  à  un  religieux  passant  qui  lit  présent  iI'uh  livre  à  S.  A.,  étaol  avec 
nn  pascport  de  Temperenr  :  6  dueats. 
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t74l.  Donné  ponr  dcn  ven  qa*on  préaenla  t  S.  A.,  à»  llejert  d^Btliag; 
445. 

Palé  à  rorférn  MofMn  poor  deu  médailles,  une  d*or  :  51. 
Plié  k  on  petnirv  qui  t  pdal  dmiz  porlfait  ponr  8.  A.  :  50. 
Pnjé  A  Godet  pour  «voir  notolé  troU  lableenx  :  7-90. 
Donné  u  maître  organiste  Stirlot  13-30. 

Palé  aa  peintre  Wcisbro<te,  pour  tvoirdoré  na  cadre  poor  lo  porlroUdo 

S.  A.  le  duc  Charle-AIexamlrc  ;  14. 

Pour  ilouzcs  niéJiiilIfs  d'argent  au  sieor  E<^I<'p  7j. 

Piiii  un  radre  de  porlrai  de  S.  A.  le  duc  Ciiarh -Ali  xaudre  :  8-20. 

Au  peifilre  Klcine,  pour  un  porlrnit  (]n"i\  a  fail  de  S.  A.  (aac  copie):  34. 

Pour  des  verii  de  Philippin  Keller,  de  fubiogcn  :  9. 

Poor  des  vers  et  on  livre  du  secrétaire  Bûrck:  6. 

Pmdt  ne  oople  en  mignatoro  dn  fan  due  Chorlo-Alosottdre  1 10. 

Plié  an  Joif  Draeb,  ponr  doux  médaillea  t  S-SO. 

Donné  ponr  dw  voro  qui  Atreat  préeenlé  à  S.  A.  de  iean-Frédérie  HOIer, 
théologien  t  4-40.11 


§  67,  Ecrivains,  chroniqueurs,  tiistoriograplies ,  etc. 

SoHuimtn  t  Chriflttne  de  Piean.  —  Bertrand  de  ta  Brolcqnière.  —  Jean  Han- 
ael.  —  Liévin  Stuaert,  relieur  brugeois-  —  Ad.  de  Wide.  ^  H.-C.  Agrippa. 

—  L.  Goethiils  ou  Paungaliius.  —  J.  et  P.  Oudcghcrst.  —  Josse  Damliou- 
derc.  —  Marliu  Snouckaerl.  —  Ch.  et  Ph.  de  i'Espiuoy.  —  Gérard  Sacre. 

—  Fr.  tiarteus  ou  Vertiacr.  —  P.  fieaucourt  de  Pioorlvelde.  —  J.  Ermeiu. 

Cbristinb  de  Pisab.  —  M' le  comte  île  Laborde  a  publié 
dans  les  Ducs  de  Bourgogne,  Preuves,  I.  p.  16,  n*  63, 
un  exirail  d*un  compte  de  { 406  qui  concerne  les  rapports  de 

celle  femme  célèbre  avec  les  ducs  Philippe  le  Hardi  el  Jean 
sans  Peur.  Voici  une  noie  qui  nous  upjjieud  que  (.hr  isline 
de  Pisan  présenta,  te  18  mai  1408»  un  magnifique  vulume  à 
Antoine  de  Bourgogne,  duc  de  Brabanl  et  de  IJmboui  g,  et 
qu  elle  reçut  de  ce  prinnc  une  graliflcalion  de  ^0  livies. 

M*"  Kervyn  de  Lelleiiliove  a  cousacrc  â  Christine  de  Pisan 
ua  long  chapitre  dans  soo  Froiisart  (t.  i''',  p.  3U7). 
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«  Ende  Jogffroaweo  KenliAen  van  Piuii,  womwde  te  Paryi»  dcwde  Minen- 
becre  geprcwAtoert  b«d  cenea  tltcicoeimi  Immc,  bi  ghiftea  b«lr  (cdaca  dm 
daeb  Tan  der  mMnl  via  mcye  (xliij*  tUJ)  (1).  « 

De  la  Bhoicquière  (Bei  ii  cIikI  i,  —  genlilhoaiinc  nalif  de 
la  Gu}eune,  seigneur  de  \  leux  Clialeau,  est  l'auteur  d'une 
relation  de  voyage  en  Orient,  qu'il  exccula  par  ordre  de 
Philifi|H'  h'  Bon,  duc  île  Bourgoixnc,  en  145^2,  dont  i!  était 
alors  conseiller  et  premier  êcuyer  tranchant.  Voici  quelques 
notes  pour  servir  à  la  biographie  de  ce  seigneur.  Au  mois 
d'octobre  1441»  Philippe  le  Bon  lui  confia  les  foacltoosde 
capitaine  et  écoutète  de  la  ville  de  Gouda.  Le  35  septembre 
1444,  après  le  déoès  du  seigneur  de  Gommioes,  il  fut  mis 
eo  possession  de  l*oifioe  de  capitaine  du  château  de  Rapel- 
monde.  Voici  une  aventure  qui  lui  arriva  pendant  qu*il  oc- 
cupait celte  dernière  charge.  11  «  avoit,  par  ses  serviteurs, 
f  »  archiers  et  gens  de  guerre,  le  lundi  devant  le  Peniheeouste 
»  m  cccc  xlix,  fait  prendre  »  Henri  de  Blyterswyck,  mar- 
chand alleraaiui,  qui  s'imaginait  avec  raison,  quen  vertu 
des  privilèges  accordés  à  la  nation  allemande  eo  Flandre,  il 
pouvait  y  faire  le  commerce  des  draps  li' Angleterre.  L'ar- 
restation avait  eu  iieu  <<  sur  le  lerrouoir  de  \\  aze,sur  le  pns- 

•  sage  de  l'Escauit  pour  aler  de  Flandre  à  Anvers.  »  Ber- 
trand de  la  Broicquièrc  t  l'avoit  fait  mener  au  chaslel  de 
»  Rupelmonde  et  illec  l'avoit  mis  et  fait  tenir  ès  fers  comme 
>  ung  larron  ou  meurtrier;  lui  avoit  esté  de  fait  et  de  force, 
»  sans  cognoissance  ou  jugement  de  loy,  une  tasse  oû  il  avoit 
»  xiiij  nobles  d'Bngleterre,  de  v  estreiens  pièce,  ij  livres  de 

•  gros  de  Flandres  et  xlj  solz  de  gros.  » 

Malgré  les  réclamations  du  marchand,  le  capitaine  du 
cbftiean  deRupelmondene  voulut  pas  le  relâcher  même  sous 
caution.  Cependant  un  négociant  de  Cologne,  ami  du  pri- 

(1)  a«gislre  n*  S99i  (1 408-1409}  de  It  ebanbrv  des  eomples,  aux  Arebive» 
itu  royattme. 
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sonnier,  promit  de  payer  les  50  éciis  d'or  que  réelnuKui 
IJ.de  Id  liroicquière,  sous  timbre  ou  prélexle  de  déf)ens{  s  dt; 
uourrilurc  faites  par  il.  de  Rlyierswyck,  pendant  cinquante 
jours  de  détention.  Quatre  marchands  du  pays  de  Flandre 
interposèrem  leurs  bons  offices,  et  le  prisoooier  fut  meDé 
sous  i)oiioe  escorte  à  Bruges;  mais  n'ayaol  pas  su  se  procu- 
rer la  somme  demaudée  par  son  geôlier  pour  son  élargisse- 
ment. Il  fttt  conduit  au  château  de  Nieuport  qui  était  aussi 
confié  à  la  garde  de  B.  de  la  Brolcquière»  et  ne  put  être  mis 
en  liberté  qu^en  vertu  d*une  ordonnance  du  conseil  du  duc 
de  Bourgogne,  du  3  août  14i9|  et  moyennant  une  caution 
de  3,000  écns  d*or.  Le  marchand  en  appela  alors  ft  Philippe 
le  Bon,  qui,  par  sentence  rendue  à  Bruxelles,  en  son  grand 
conseil,  le  20  mars  1452  (n.  st.)  seulement,  renvoya  le 
capitaine  de  Rupelnionde  de  la  plainte  portée  contre  lui,  en 
ordonnant  toutefois  la  restitution  au  plaignant  des  olijeis  qui 
lui  avaient  été  pris,  et  condamnant  ce  dernier  à  payer  200 
écus  d  or,  de  48  gros  de  Flandre,  au  profit  du  duc  (i). 
Singulière  justice  de  monseigneur  de  Bourgogne  { 

'  ■  Audiender  et  eottlréleor  de  nostn  «hM«eIleri«i  délWm  fratieliciiieBt  * 
iiMlre  amé  el  féal  ooiMciller  «t  Ciealer  trendiatit  B«rlrtiidon  de  le  Broqoière, 
deux  lettres  des  olfiees  de  cepileine  et  eseoatète  de  nostre  ville  de  la  Gonde, 
que  nagtira  nous  lui  avons  donnei.  Fait  h  nesdio,le  xxiij*  J«or  d'oetobre  mil 
«ece  sy.  Paeum  (3).  • 

Deux  exemplaires,  dont  nu  avec  enluminures,  du  V^oyage 
de  Bertrand  de  la  Broicquière,  existaient  dans  la  librairie 
des  ducs  de  Bourgogne  en  14G7  (s);  on  retrouve  le  plus  beau 

(1)  L'original  de  celle  sentence  ou  sont  conâignéi  tous  ces  dclails,  existe 
dans  la  cdleetioD  des  acquits  deseoaiptes  de  la  recelle  gtoérale  des  Snanccs, 
ans  Arebives  du  rojaane. 

(S)  Ori^oal,  dans  la  eollaetion  des  aequils  des  eomptet  des  droits  da  grand 

sceau,  ibidem. 

(3)  Basmis,  Bimikèqm  prof^pogmitkiqw,  n«*  1925-1326  el  1733. 
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mentionné  dans  les  invenlaires  de  1 577  et  de  1797  (i)  :  il  a 

disparu  depuis.  \'aii  Vi  dQl  (i)  et  Ban  ois  (s)  allribuenl  celle 
copie  à  Jean  Miélot.  Voici  le  lilre  que  l'invcnlaire  de  1487 
lui  donne  el  la  description  qu1i  en  fait:  «  Vu  grand  voIuïqc 
a  couvert  de  cuir  noir,  aloui  deux  cloans  de  iélon  el  cinrj 

•  boulons  sur  chascun  coslé,  historié  et  Intitulé  :  £e  DOtage 

•nltre-mer  te  xat  ffffïiv^t  ^  thMs^  tt  (e  nrâgc 
»0nrtrftnl^dii     la  9ï0€qmèxc;  commenchaDt  au  second 

•  feuillet  :  De  tOUtC6  pûrs  el  finissant  au  dernier  : 

»3r  jôupplie  qu'il  me  Boït  par5omié.  »  Vau  Praet  a 
transcrit,  dans  sa  Notice  <ur  Colard  Manmn,  le  commeo- 
cernent  de  ce  voyage»  où  Taateur  fait  connaître  son  lieu 
de  naissanoei  ses  titres  et  qualités,  et  déclare  que  c*est  le 
duc  Philippe  le  Bon  qui  lui  a  ordonné  de  rédiger  ses  notes 
sons  forme  de  narration. 

Le  Voyage  de  Bertrand  de  la  Broicquière  est  un  docu* 
ment  très-important:  notre  savant  ami  Sebayes  se  proposait 
de  le  publier  d'après  la  copie  qui  en  existe  à  la  Bibliothèque 
impériale,  à  Paris.  M""  le  comle  de  Lahorde  en  a  aussi 
annoncé  la  publication  depuis  1849  (i).  Ce  voyage  a  été 
entrepris  par  ordre  de  Philippe  le  lîon,  dans  un  temps  où 
ce  prince  avait  Tiutenlion  de  faire  une  expédition  contre 
les  Turcs. 

Mansel  (Jean).  —  Le  nom  de  Tauteur  de  la  Fleur  des 
histoires,  volumineuse  compilation  qui  n'a  jamais  été  livrée 
à  Pimpression,  est  parfaitement  établi,  puisqu'il  s'est  chargé 
lui-même  de  l'apprendre  au  lecteur*  Ën  effet  »  à  la  fin  du 

(1)  MiJicHAL,  Catalogue  des  maniucriU  de  la  BibHùAèfW  ét  Bourgogne, 
i.  K  p.  S5S. 

(2)  ^otiee  ««r  Golonf  Mm$ion,  p.  IlS. 

(3)  Lœ.  rit.  ,  p.  ii. 

(i)  Lt$  Duct  de  Bourgogne,  Preuves,  I.      p.  es,  DOt«. 
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manuscrit  9252  de  la  Bibliothèque  de  Bourgogne,  on 
lit  dix  slruj)hes  (pii  l  eiiferment  loul  le  secret,  c'esl-à-dire 
le  nom  de  lecrivain  et  le  titre  de  i  ouvrage.  Jean  Mansel  a 
pris  soin  d'en  donner  la  clef,  car  ces  slrophes  sont  suivies 
d  autres  vers,  qui  ont  été  publiés,  du  reste,  par  ie  baron  de 
ReiHenberg  (i),  et  que  nous  jugeous  inutile  de  reproduire 
ici,  dans  lesquels  il  dit  qa*il  (aat  prendre  la  première  lettre 
de  chacuD  de  ces  vers,  les  assembler,  et  que  leur  réunion 
offre  ce  quatrain  qui  termine  les  essais  poétiques  de  Tauteur  : 

m  Jcban  Maoscl  compusa  ce  livre, 
Nottoé  des  Hitloras  la  Fleur. 
Celuy  qnl  de  toni  l«t  unalx  déiim  • 
Lai  loit  lofer  de  son  labenr.  » 

L'auteur  du  Catalogue  de  la  Bibliothèque  du  duc  de  la 
Vallière,  qui  fut  vendue  en  1784,  dans  une  annotation  à  la 
suite  d'un  exemplaire  incompiet  de  la  Fleur  des  Histoi- 
res (Supplément,  n*»  4563),  avança  que  Jean  Mansel  était 
de  Hesdin,  et  qu'il  avait  compilé  cet  ouvrage  par  ordre  de 
Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  auquel  il  le  présenta. 
MM.  A.  Leglay  (i)  et  Paulin  Paris  (z),  entre  autres,  ont 
accepté  cette  opinion.  De  la  Sema  (i)  a  cru  que  la  compo* 
sitîon  de  la  F/éur  des  HUtùire$  remontait,  selon  toute 
apparence,  au  temps  du  duc  Philippe  le  Hardi,  et  a  puise 
la  preuve  de  cette  assertion  dans  l'invenlaire  des  livres  de 
Jean,  duc  de  Berry  et  d'Auvergne,  où  il  est  fait  mention 
d'un  volume  portant  le  même  titre,  qui  lui  fui  don  né  par 
son  frère  le  duc  de  Bourgogne.  Le  lin  i  on  de  ileillenberg  a 
adopté  cette  dernière  version,  et  a  cherché  à  l'appuyer  par 
le  teite  même  de  Jean  Mansel,  dont  les  dernières  lignes  se 

(1)  I9om$tt*t  Ar€ki90ê  Uitoriques  des  Pays-Btu,  I.  VI  (ISSS),  p.  S. 

(2)  CtttatogM»  dei  tiunuueritM  de  Cao^ai,  nfi  763. 

(3)  Les  manuscrits  fran<;ois  de  la  nibtiothèque  du  Roi,  t.  î""^  p.  59, 
(i)  Uémoiret  $wr  la  B^liothique  diu  d*  Bourgogne,  p.  10. 
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rapportent,  diaprés  loi,  à  rannée  1597.  Mais  il  y  a  là  une 
erreur,  dont  voici  la  source. 

Vinveniaire  des  Hwtsdt  Jean,  duc  de  Berry,  qu'a  publié 
*Barroi8»  en  1850      mentionne  la  Flettrdes  histoires  de  la 

terre  d'Orient,  qui  est  un  ouvj  .i^o  toul  dillei  ciU  (î);  une  an- 
notation (le  lilG  (lit  que  ce  volume  fut  donné  au  duc 
en  1402,  par  Pliiiipfje.  le  Il  n  Ji,  cl  en  eiïel  ce  livre  figure 
dans  l'inventaire  de  la  bihli  oi  hnjue  de  ce  dernier  prince 
Ou  retrouve  le  même  onvrage(n°  4-26)  dans  la  bibliolhèque 
du  Louvre,  sous  Charles  V,  dont  i'iuveulaire,  fait  eu  1373, 
a  été  publié  en  1836. 

Jean  Manscl  était  véritablement  de  Hesdin,  et  cette  par- 
licutarité  n'avait  pas  échappé  i  Jean  Senebier,  dans  son 
Catalogiiê  raisonné  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  de 
Genève,  imprimé  en  1779,  par  conséqueot  avant  la  vente 
des  livres  du  duc  de  la  Vallière.  Il  rapporte  à  la  p«  327  an 
extrait  du  prolo|$ue  du  premier  volanie  de  la  Fleur  des  Bis-  ' 
toireSf  que  Ton  conserve  ft  Genève,  ei  qui  est  conçu  en  ces 
termes  :  «  Cy  commence  le  livre,  intitulé  :  la  Fleur  de  toutes 
»  histoires,  comjtilé  par  lioniioi  aljlc  lioiiiine  Jeliaii  Mausel, 
«de  Ilesdin,  au  commandement  de  très-bault  cl  Irès-puis- 
»sanl  pi'ince  Philippe,  duc  de  Bouigoigne,  etc.  »  On  lit  en- 
core dans  le  Catalogue  (riiue  partie  des  livres  composant  la 
Bibliothèque  des  ducs  de  Bourgogne,  par  W  G.  Peiguot, 
dont  la  première  édition  fut  publiée  en  1830,  et  ia  seconde 
en  1841  (i)  :  la  Fleur  de  toutes  les  Ystoires  comjtilée  par 
Jehan  âfynsel,  de  Hesdin,  enrichie  d^ymaiges,  fait  au  corn- 

(i)  Biblwlhhjiic  j)rol[ipofjraph\qut,  p  90. 

^2)  Invenlaire  ou  calaiogue  des  livres  de  l  ancienne  Bibliolhèque  du  Louore, 
faù  en  rmnét  1573»  p«r  Giun  Hâ»n,  p.  SSt  —  Pumot,  ComIo^  iThim 
partie  des  livres  componmt  lu  BibtûaÛfw  de*  émet  i»  B9mr§9fM,  «le. 

Dijon,  18il,  p.  4  j. 

(3)  PEIC50T,  Loc.  cit. 

(4)  P.  1j. 
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mandement  de  Philippe  le  Bon,  en  1430;  gros  voK  io-foL 
sur  véliD.  Avant  de  passer  autre  et  de  fournir  de  oouTellei 
preuves  que  Jean  Mansel  était  de  HesdiOi  en  Artois»  patrie 
de  David  Anbert  et  de  différents  autres  eoropilaleurs,  sori- 

bes,  traducteurs  et  enlumineurs  qui  furent  au  service  des 
•lues  de  iiour^ogiie,  nous  devons  consigner  ici  une  obser- 
vation que  nous  a  suggéré  l*examen  d*un  grand  nombre  de 
catalogues  descriplils  de  bibliothèques  d'Europe,  c'est  qu'il 
n'existe  à  peu  près  nullo  pnrt  un  exemplaire  complet  de 
l'œuvre  de  Mansel,  pas  plus  à  Bruxelles  et  à  Paris,  qu'à 
Copenhague  (i),  à  Gand  (s),  à  Genève,  à  Cambrai,  à 
Mons,  etc.  :  tous  sont  défectueux.  La  librairie  du  duc  de 
Bourgogne  en  possédait  les  quatre  volumes,  en  1467  (s), 
et  rioveotaire  de  la  librairie  de  Marie,  reine  douairière  de 
Hongrie,  dressé  en  1559,  après  sa  mort,  en  mentionne  un 
exemplaire  magnifique  en  einq  volumes,  et  d*autre8  dépa- 
reillés (i).  Dansia  bibliothèque  du  professeur  Lammens  (»), 
qui  a  été  vendue  à  Gand,  en  1859,  se  trouvait  un  exemplaire 
en  deux  volumes,  du  XV*  siècle,  avec  miniatures,  et  qui 
comprenait  tout  l'ouvrage;  il  a  été  adjugé  680  fr.  à  M' Po- 
lain,  de  Liège.  Ainsi  que  l  a  furl  Lien  fait  observer  M'  le 
baron  J.  de  Saiul-Gcnois,  il  y  a  des  inlercalations,  des  ap- 
pendices et  des  différences  notables  dans  le  texte  de  la 
plupart  des  exemplaires.  Ce  savant  rappelle,  en  décrivant  le 
manuscrit  de  la  bil)Iiolhèquede  (iand,  que  M'  Piuilin  Paris 
a  consigné  dans  le  1. 1"  des  Manuscriu  de  la  Bibliothèque 

* 

(0  ABRUâM»  IteNn^Mon  du  mmuierUt  fiwHfnk  dê  la  fiOJKvllUfiM  d» 

•  Copenhague. 

(S)  B»«  J.  DE  SAiRT-Guioit,  CaUUogtu  dti  mantucriu  de  la  Bibliothèque  de 

(S)  Bâitmii,  BSbUothèque  protypographique,  n«*  716-719  el  f  SOI-f  9M. 
(i)  Bulietine  de  la  Commission  royale  d'histoire,  t.  X;  notice  de  M*  GACIâWt 
n"'  iQ9.  !27,  (28,  1S9  et  104 f  les  volonet  dépareUlée  fignrait  eont  les 

n»»  271 ,  209  et  313. 
(5)  2«  partie,  p.  403. 

10 


_  lis  ^ 

4tt  roi»  p.  65»  te  nom  d*an  Brageois,  Liévîn  Slaaerl»  qui  a 
relié  les  deux  premiers  volumes  d'uo  exemplaire  de  la  FUur 
^dêê  EiilMru  abrégée,  ayant  appartenant  à  Pierre  II,  duc 
de  Bourbon,  et  dans  lequel  M'  Paulin  eroît  reconnaître  la 

main  d  un  des  scribes  des  maimscrils  employés  par  te  sei- 
gneur de  lu  Gruuthiiyse.  Un  tcle  de  ces  voluiuea,  oq  lit  : 

dtuaert  jCUnta 
Me  lia  ami» 

Dans  le  t.  FI  (i)  des  Preuves  de  son  livre  :  les  Ducs  de 
Bourgogne,  M'  le  comte  de  Laboidc  a  inséré  le  lexLo  d'une 
quitlancede  Hugues  de  Boulongne,  peiiiire  et  valet  de  cham- 
bre de  Philippe  le  Bon,  dotée  du  12  juillet  1449,  par  la- 
quelle il  reconnaît  avoir  reçu  de  .Icnn  Alansel,  receveur  de 
Ilesdin,  une  certaine  somme  qui  lui  était  duc.  Ce  document 
provient  des  Archives  du  département  du  Nord,  à  Lille. 
Nous  avons  trouvé  dans  un  registre  des  Archives  du 
royaume  une  autre  note  qui  confirme  la  précédente  et  qui 
vint  nous  remettre  en  mémoire  cette  première  mention^  à 
laquelle  le  savant  écrivain  français  n*avait  pris  aucune 
attention,  et  nous  rappeler  le  nom  de  Tauteur  de  la  Fieur 
de$  Hi$taire$!  elle  est  ainsi  conçue  : 

•  (ti70).  A  Jehau  Maasiel,  nagaires  receveur  de  Hcsdin,  la  somme  «le  iiij<: 
sxv  livra»  fac  aoli  ix  deniers  à  lui  deae  poor  reale  de  foo  prcflaier  eomple  de  le 
rcccpie  do  demeioe  da  beilliige  de  Heedin,  d*iine  enaée  flaie  à  la  SaieWebeD 
BepUalenn  iîij«lix  (S).  « 

Nous  nous  soiumes  livré  depuis  à  des  recherches  dans  le 
dépôt  de  Lille,  où  est  conservée  la  majeure  partie  des 
comptes  du  domaine  de  Ilesdin.  A  partir  du  compte  de 
Tannée  1435-1436,  on  y  trouve  la  mention  de  deux  rentes 

(t)  p.  214,  no  4015. 

(2)  Registre  no  1925,  fo  uiju  k  T»,  de  la  cbambre  dea  comptes,  anx  Ar- 
chives du  royaume. 
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de  50  livres  chaque,  hypothéquées  sur  le  domaine  ducal, 
payables  au  profit  de  Jean  Mansel  et  réversibles  Tune  sur 
Isabelle  de  Garntn,  sa  femme,  et  Tautre  sur  sa  fille  Isa- 
belle (i).  Le  Dom  de  ce  Jeao  Mansel  figure  encore  dans  le 
compte  de  1479-1473;  le  compte  suivant  ne  mentionne 
pins  que  sa  veuve;  le  même  registre  nous  apprend  qu*Isa- 
belle  Mansel  était  mariée  à  cette  époque  avec  Jean  Sac- 
quespée  (s). 

Dans  les  comptes  de  la  recette  générale  des  finances  de 

1425  et  de  1438,  on  rencontre  le  nom  d'un  ceriain  Jeau 
Mansel,  habitant  de  llesdin  :  il  est  difficile  de  décider  si 
les  deux  inenlious  se  rapportent  k  la  même  porsoune.  Dans 
la  première  il  est  question  d'un  cheval  qu'il  vend  au  duc  de 
Boni  ^()i:iie,  alors  à  Hesdiit,  poui'  le  donnera  un  chevalier 
de  Bohème  (ô),  et  la  seconde  est  relative  à  la  vente  de  six 
tasses  d'argent  qu'il  fait  au  même  prince»  lequel  en  gratifie 
on  écuyer  du  nom  de  David  Aime  (i),  A  pea  près  à  la  même 

(1)  >  A  Jeiiao  Mansel,  aux  vte«  de  lai  et  de  demoisiel  Ysabel  de  Caroio,  «a 

•  fcfliiDe,  et  le  àmnmlw  vivant,  font  tonant  av  sij*  de  «eptembre;  1  livres. 
»  AudilJehaa  Haoael,  aax  vies  d«  lai  et  de  demoieiel  YttMt  sa  fllle,  c(  le 

»  dcrraio  vivant,  tout  tenant  au  xij*  de  septembre  :  1  livres.  »  (Registre  n«  H. 
S67,  f»  xlj  v«,  de  la  ebambre  des  eomples»  aox  Arebîves  du  départemenl  du 
Nord,  h  Lille). 

(2)  Registre  n>  H.  87S,  iUdtm, 

(3)  «  A  Jehan  NanseUdemonrant  A  Hesdln,  la  somme  de  fauuc  frans,monnoye 
»  royal,  pour  la  vente  d'un  cheval  de  poil  rouen  que  Nonscigneor  a  donné  ft 
>.  messîrc  Jehan  Toslo  tie  Chu'vrc,  chevalier  behaignon,  chambellan  He  mon- 
»  seigneur  le  régent  de  France,  si  qu'il  appert  par  mandement  de  descharge 

•  de  Mondil«cigneor  sar  ee  Ikît  donné'  A  Heidin,  le  Uij*  Jonr  de  Juillet  Tan  mil 
«  eeoe  nxv.  »  (Registre  a*  P.  I IS,  de  la  ehambre  des  «amples»  aux  Arebives  dn 
déparlement  du  Nord,  A  Lille.  Le  double  de  ee  eoinpte  eiîste  aux  Archivas  éa 
royaume  ) 

(4)  ■  A  Jehan  Mansel,  bourgeois  île  Hosilin,  [loiip  six  tasses  d'nrpf^Jil  qnr 
■  monseigneur  le  duc  a  fait  prendre  et  achelter  tle  tuy  et  icellcs  ilouucci» 

•  David  Rime,  esciûcr,  quant  il  vint  devers  Mondltacigocur  lui  rapporter 
»nonvellM  qne  les  Anglois  venaient  ponr  lever  le  siéga  devant  Le  Grotoy, 
»  par  mandeBMnt  donné  en  sa  ville  d*Arras,  le  x^*  jonr  de  janvier  l'an  de 
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époque,  en  1425,  Philippe  le  lion  avait  coalie  a  uu  nommé 
Julien  Mansel,  la  surveillance  de^  ii  uvaux  qui  s'exéculaieiit 
par  ses  ordres  nu  cliàleau  de  Hesdin  (i). 

En  1457,  nous  trouvons  un  Jean  Mjmsel,  qui  était  pro- 
cureur général  d'Artois  (a),  et  qui  ne  peut  être  le  même 
que  le  ieaa  Mansel,  bourgeois  de  Hesdin,  car  ces  deux 
noms  se  rencontreut  daos  le  même  compte  avec  ces  difië- 
reotes  qualifications. 

Eq  parcourant  les  comptes  du  domaine  de  Hesdin,  nous 
avons  rencontré  le  nom  de  Philippe  Mansel»  auquel  on  donne 
tantôt  la  qualification  de  <  houpilleur  de  Monseigneur»  »  et 
tantôt  celui  de  veneur  d'Artois  :  il  avait  8  livres  de  gros  de 
gages  par  an,  et  recevait  en  outre  1 8  livres  parisis  «  pour  le 
»  gouvernement  de  xij  chiens  courans  qu'il  a  en  garde  et 
»  gouvernement  de  sondit  office  (s).  »  Philippe  Mansel  fut 
démissionné  de  ses  fonctions  de  *;  houpilleur,  veneur  cl  l  a- 
»  chasseur  d'Ailois  »,  le  8  janvier  14()8  (n.  sl.j  el  remplacé 
successivement  par  Philippe  du  Bos,  seigneur  de  HoyeHles, 
el  en  1471,  par  Jean  de  Kubcmpré,  seigneur  de  Riivre  ei 
d'Erquennes,  tous  deux  chevaliers,  conseillers  ct  chambel- 
lans du  duc  de  Uourgogue  (4). 

•  firftce  mil  îiij*  xxxvij  :  \xw  lÎT,  de  xl  gr,  ■  (Registre  n»  F.  130,  f»  ij«  xx.wj  i  ", 
«le  la  ctintnbrc  des  compte*;,  aux  \reliives  du  département  du  ^nrd,  h  I  iili-). 

(1)  «  A  Julien  Mnnsel,  i-uiumb  par  monseigneur  le  duc  à  tenir  le  coai|)tc  de 
»  eerUint  oavrages  que  Mondltseigneur  fait  priiODleaieiit  ffiiM  en  son  chutel 
■  de  Reedin,  la  lomnede  ni!  frêne,  monnoye  royel,  etc.,  el  qa*U  appert  par 
»  mandement  sur  ce  Tm\,  donné  h  Lille,  le x{ij*jonr  de  vay  Vn  B  eeœ XfXw.  • 
(Registre  n'^  F.  <  1  H,     xlij  v»,  ibidem). 

(â)a  A  iiiaiiitrc  Jehan  Manssel,  procureur  général  <i  Artois,  pour  vuyaigcs 

•  par  loi  faiz  pour  les  aflTairei  de  Monseigneur,  pour  ce  par  deseharge  Aieie 
»Ie  XX*  jour  de  may  Taa  mil  iiîj*  nsviij  :  nx  0or*  de  xsxij  gr.  «(Registre 
i»n»F.  f  ^Ocité,f«'xx  r*.  Lcdoublctlc  ev  compte  existe  aux  Archives  du  royatirne.) 

•  A  m.iistre  Jphnn  Mr^n^el,  procun-ur  irm»  ml  de  Monscijriif'tr  m  snn  pays 
»  d'Artois,  pour  liiij  jours  eommenchant  le  viij*' jour  d'auuiit  util  tiij<'  xxxvij, 
»  «pi'il  a  Tacqoet  k  Lille,  à  Amiens  et  antres  lieu  poor  les  besolngnenens  cl 

•  affaires  de  Monditseignenr  :  cviij  fl.  de  xxxij  gr.  »{lbU«m,  ^InJ  r*.) 

(")  Rrf^'îslro  11°  Il  T,7\,  f»  xxvij  v",  ihidem. 

H)  Registres  q«  U.  &73,  (•  xxv  v»  el     H.  573,  fo  xxviy  v*,  ibidem. 
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Dans  l'extrait  qae  nous  avons  inséré  plus  baat  do  eompte 
de  TargeDiier  de  Charles  le  Téméraire,  de  1470,  Jean  Man- 
sel  est  qoelifié  de  reeevenr  de  Hesdin;  noas  avous  été  assez 

heureux  pour  retrouver  la  commissiou  de  son  successeur, 
signée  le  10  aoul  1470,  laquelle  est  Iransci  ile  en  lèle  du 
compte  de  TaDoee  14G9-1470,  et  qui  nous  révèle  quelques 
particularités  nouvellis,  odlic  autres  que  Philippe  le  lion 
supprinaa  toutes  les  leceUes  du  pays  et  comté  d  Artois,  fi 
les  réduisit  à  quatre  seulement,  savoir  :  Arras,Saint-Omer, 
Bélhuoe  et  Hesdin.  Cette  dernière  recette  fut  alors  confiée  à 
Jean  Mansel,  qui  avait  le  titre  de  conseiller,  par  lettres  paten- 
tes, datées  de  Cité-lez-Arras,  le  1 1  juillet  i  469,  avec  la  recette 
des  aides  ordinaires  et  extraordinaires;  d'autres  lettres  pa- 
tentes du  duc,  données  à  La  Haye,  lui  attribaent  140  livres 
parisis  de  gages  par  an.  Il  avait  rempli  les  fonctions  de 
reoevear  des  aides  d* Artois  sons  le  régne  de  Philippe  le 
Bon.  Jean  Mansel,dit  ledocoment  dont  nons  parlons,  était 
alors  avancé  en  âge,  et  fut,  sur  sa  demande  faite  à  Hesdin 
même  à  Charles  le  Téméraire,  remplacé  par  son  clerc 
nommé  Pierre  de  Saissy.  Le  rappproeliemenl  des  datas 
nous  fait  supposer  que  Tépoux  d'Isabelle  de  Cannu  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut,  et  le  receveur  de  Hesdin  ne 
sont  qu'un  seul  individu,  et  l'on  peut  donc  san^  hésiter 
placer  la  date  de  la  mort  de  ce  Jean  Mansel  entre  le  mois  de 
septembre  1 473  et  le  mois  de  septembre  de  l'année  suivante. 

De  nouvelles  investigations  établiront  probablemeut  un 
jour  le  rapport  qui  existe  entre  l'auteur  de  la  Fieur  de* 
hisloire*  et  tous  ses  homonymes. 

M<^  A.  Le  Glay,  dans  son  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de 
Cambrai  (n"*  763),  attribue  aussi  à  Jean  Mansel  une  des 
traductions  qui  existent  de  la  vie  de  Jésus-Christ,  écrite  par 
Lndolphe  de  Saxe,  prieur  des  Chartreux  de  Strasboui^, 
vers  1330.  Nous  n*avons  trouvé  le  fait  établi  par  aucun 
renscigucment  positif.  C'est  peut-être  ce  qui  a  conduit  le 


chevalier  Marchai  à  mellre  sous  le  nom  de  J.  Mansel  le  beau 
mnnuscril  n°  1)081  de  la  Bihiiolhèque  de  Bourcofrne,  qui 
€St  un  volume  in-fotio,  orné  de  grands  el  belles  luiuiatures 
en  grisailles,  eucadrées  et  rehaussées  d'or,  à  la  fia  duquel 
on  lit  :  (ftp  ûnt  in  tMt  h€5  tnbtit^ta  ht  tt  fviBttit 
itpvt  (ontenniit  lu  |iiuii^t0ii,  la  miirre(ti0ii  rt  la  nrii- 
qancc  îru  bcbonuaire  naître  Bûulucur  et  niempîcur 
iljfâU-cniit.  Le  iTM'nie  volume  conlieut  deux  sermoos  sut- 
la  passion  et  la  rtisurreciion  du  Christ,  dont  Tun  est  de 
Jean  Gerson»  chancelier  de  iVolre-Darae  de  Paris  ;  ils  sont 
écrits  de  la  même  main,  et  également  ornés  de  grisailles. 
Ce  beau  maousorit  date  du  régoe  de  Philippe  le  Boo:  on 
D*y  irottve  pas  le  oom  de  l'auteur  auquel  la  première  partie 
est  attribuée. 

«  CflAMii,  etc.  A  fou  ceolx  qui  ees  prétentei  lettrM  verront,  Mlat.  Comme 
ptr  aoltrei  noc  leUres  patteales,  données  en  CltéJei-Arm ,  le  nntiime  jour 
de  jnUel  mU  ceee  8oiianto*nettr,  et  ponr  lee  «unie*  eontenuee  en  ieellee,  mee- 
mement  après  ce  que,  par  Tadvis  et  déliMncion  dei  geni  de  nm  finances,  ci 

pour  le  bien,  pourflll  et  utilité  de  nous  et  de  nostre  jMjrs  el  eont^  d'ArtoU, 
eusraes  aboly  touttes  les  receptes  particulières  de  aosirodil  pays  et  conté 
d'Artois,  et  icelles  réduichvs  cl  mises  en  qnalre  receptes  >f»nIliMncnt,  assavoir: 
Arr:i--.  Siint-Omer,  Beihuup  ol  llesdiii,  nous  eussions  coininis,  ordonné  cl 
e^tably  no.'^lrcuiaé  et  féal  consoiUier  iean  M.iiiscl  en  l'onicc  do  rcceveurde  noz 
demaioe  et  aydes,  tant  ordinaires  que  extraordinaires,  de  nusire  ville  de  fles- 
din  el  des  apparlcoaoces  cl  appendences,  ensemLle  de»  aydes  ordinaires  et 
exinordinairei  de  ta  Tille  de  Saint-Pol  et  partie  des  vUiaigea  de  la  eontd  dodit 
Salal>Pol,  aox  gaigcs  que  poor  ce  loi  aeroirat  par  «oltes  noi  lellres  tauiéa  et 
•rdonn<i,  et  deppoia,  par  anllrea  noi  lettres  pattenlee  données  en  noitre  hos- 
tel  à  La  Raye,  en  Bollande,  loy  eussions  lanxé  et  ordonné  prendre  et  oToir  de 
nous  par  ses  mains  des  deniers  de  ladiele  reeepte  ponr  les  gaiges  dudit  olliee 
•  la  somme  de  vij"  livres  parisis,  monnoye  royal,  par  an,  el  H  soit  ainsy  que 
Icclluy  Jehan  Slansel  nous  ait  présentement  fSlit  romonstrer  qne,  obstent  son 
anehien  eAge  el  la  foibleaseel  déUbitation  de  ea  personne,  il  ne  ponrroit  d^oma 
en  avant  vaquicr  ne  entendre  sy  diligemment  que  mestier  srroit  et  qnede  bon 
cœur  et  voulenliers  faire  vouMroit,  en  l'eicrcice  dudit  oflicc,  en  nous  sup- 
pliant tr<  >-htiml>l«'nicnl  qn  il  nous  pliiise  de  nostre  grâce  commcUrc  en  son 
lieu  oudit  olUcc  nostre  ami  Pierre  de  Sai»iy,  son  clcrcq,  lequel  par  longue  es- 
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pace  de  temps,  et  mesmement  du  vivant  de  fea  nostre  très-cbîer  teigttMiret 
pére  (que  Dieu  absoilic),  a  soubz  iuy  exercé  Tofiice  de  rcceptc  des  aydes  ordi- 
naires de  nostrcdit  conté  d'Artois,  et  aussy  depuis  ledit  oflicc  et  recepte  d« 
Ui^tQ,  et  à  CËStc  lin  a  résigniet  et  reiuiz  eu  aoz  mains  icellui  oQlco  de  la  re- 
cepte de  Hesdin;  sçavoir  faisons,  etc.  Donné  en  nostre  ebastel  de  Uesdin,  le  x« 
jour  de  aoust  l'au  de  grâce  mil  cccc  soixuuic-dix  (i).  » 

Db  Wiblb  (Adrien)»  —  était»  en  1813»  ainsi  que  nous 
rayons  dit  aa  $  1"»  maître  d*éoole  des  enfents  d^houneur 
de  Tarchiduo  Charles  :  très-peu  de  temps  après  il  devint  le 
secrétaire  de  ce  prince»ce  qui  est  constaté  par  les  documents 
suivants.  On  voit  diaprés  ces  pièces  qu* Adrien  de  Wiele 
écrivit  pour  Marguerite  d'Au triche  les  Ilhtstrnlions  de  la 
Gaule,  dont  le  premier  volume  fui  aclievé  en  i;il4  el  le  se- 
cond au  commencement  de  l'année  suivante.  De  Wiele  les 
avait  fait  «  alluminer  »  :1a  princesse  le  gratifia  d'une  somme 
de  îiO  florins  d'or  du  Rhin.  Jean  le  Maire  a  fait  imprimer, 
en  lî)10,  lol^  et  1513,  un  ouvrage  en  trois  volumes  qui 
porte  le  même  titre  (3)  :  ne  serait-ce  pas  l'œuvredeJ.  le  Maire 
que  Maripierite  d'Autriche  aurait  fait  transcrire  avec  soin? 

«  MAMvniTt,  par  la  giiee  de  Dieu  archidneesM  «PAastriM ,  «!«.«  à  noatre 

améat  féal  chieratgooverneur  général  de  nox  demaine  et  Gnances,  l6  seigneur 
«t  baron  de  Montenay  et  de  Marnay,  etc.,  salut  et  dilcclion.  Sçavoir  vous  fai- 
sons que  nons,  eu  sur  ce  vostre  advis,  voulons  cl  vous  mandons  par  ces  présen- 
tes que  pnr  nosîrc  nmo  el  féal  conscillier,  Irésoricr  ctreceveur  général  de  foutes 
nosdicteâ  finances,  messire  Diéglio  Flores,  vouâ  faites  paler  el  délivrer  h  im^irc 
bien  aime  maistrc  Adriiin  Wiele,  secrétaire  de  monseigneur  l'areinduc,  mon 
neveu,  lu  somme  de  cincquanle  florins  d'or  de  Rin,  du  près  de  xxviij  suU, 
pièce,  de  deux  gros,  moonoye  de  Flandres,  le  solti  laquelle  somme  luy  avons 
aceomUa  «t  ordoaii4e  prendre  el  avoir  do  noua  pour  wia  foys  pour  et  à  eanae 
do  deaxieaB»  livra  et  toIum  dea  lUmrtnOMmM  ét  Gaufk  qa^il  •  oaerit  ol  fait 
âllamiaerponr  noiU}  laqoeUe  eomma  vonloai  U17  eatra  ptfée  à  de«x  ternes, 
■iaaTolr  1  la  moitié  eontent  et  Taolre  moitté  quant  il  nons  déllTram  lediet  vo- 
Imoe  patronné  eomme  est  le  premier  volume  qnUI  nona  «  cydevant  délivré, 

(t)  Registre  n«  H.  97Sde  la  ehambre  des  comptes ,  am  Arebives  dn  dépar* 

Icmcnl  du  Nord,  h  Lille. 

(S)  Lu  iUuttratioM  d*  GauU  el  tingulariUz  de  Trot/t, 


»  424  -> 

auquel  oostre  trésorier  et  receveur  général  mensire  Dicgho  Flores  onlonaoïitt 
d'ainsi  le  faire  cl  par  rapportant  au  premier  payement  vidiraus  ou  copie  au- 
tcnlîcque  do  cesles ,  signée  de  l'un  <le  nu/,  atcrétaires,  et  quilancc  dudici 
tuaisire  Adnan  VViclc,  et  au  second  et  dernier  paiement  ccsdiclcs  présentes 
et  qaitanee  soaiDsante  d'icelui  maistre  Adriao  tant  seuUement.  Noos  tooIoos 
buliela  MMune  ê$  daequant»  Itorim  d*or  ^  Mb  ,  et  pour  1t  etasa  q n  daatna 
aaira  paaaée  «t  allonéa  4a  eomplaa  et  rabatoe  de  la  reeepta  dlealal  noatre  tré> 
•erler  et  reeq^vapr  géaAral  messire  Diégo  Floree  par  ses  ainei  et  féaulit  lea 
eommia  en  à  cemnMttre  de  par  nena  k  raoditimi  de  eeadiets  ceniptaa»  tue- 
qttala  mandoM  nmgf  par  ecadielae  préaeMea  ma»  aind  le  fMMttt*  aasa  «aco» 
eoBtradit  <ra  difficulté;  «ar  alnai  nena  plaist-i),  nonobatant  quelicoiieqaes  or- 
donnances, reslrînctions,  roaDdcmrns  ou  dcffencc  à  ce  contraires.  Donné  en 
la  ville  de  Brucelles,  le  xt^*  jo«r  dumoya  de  aoTcmbre  Tan  de  grAoeniileiiicq 
cens  el  quattorze.  » 

«Je  Adrien  Wîilen,  secnnaire de  mon  très«redonbté  seigneur  monatfgaeor 
îp  prince  dTspatpne,  confesse  avoir  reccu  de  Diégo  Flores,  trésorier  et  rece- 
veur général  de  madame  i'arcliiducesse  d'Austrice, douaigiére  de  Sttvoye,  etc., 
la  somme  de  vingt-cincq  florins  d*or  dcxxviij  soli,  de  deux  solz  monaoyc  de 
Flandres  picicc,  qui  reviennent  à  l.\  sninnie  de  Irente-cinrq  livres  à  cause  de 
cincqusntc  ile^sdicts  florins  d'or  que  uiadiclu  dame,  par  i>câ  lettres  patentes  en 
date  du  xvij«  jour  de  novembre  xv<  quatorze,  luy  a  ordonné  prendre  et  avoir 
ppnr  vue  foii,  4  eanae  da  dolsiesaie  livre  et  voliuie  dea  lUÊUlraikuu  d» 
GeiiUf,  que  J'«y  eaeript  el  foit  allamlner  pour  madicle  daaei  a  en  eatre  peyé 
à  deux  paycmeoe  aiaavoirr  la  moietté  eemptanl  el  raofre  melelié  qoaol  11 
délivrera  ladiele  relame  patronnée  comme  il  appartient,  et  ce  ley  ponr  le  pre- 
mier payement,  aie.  Le  vj*  Jonr  de  lévrier  anno  xv«  xv.    De  Wiata  (1).  • 

Agrippa (Henri-Corneilie).  —  {Voy.%\'"'),  —  Nos  recher- 
ohes  noas  ont  fait  découvrir  les  lettres  païen  les,  datées  de 
Bruxelles,  le  29  décembre  15^9,  par  lesquelles  Charles- 
Qaînt  élève  H.-C.  Agrippa  aux  fonctions  de  conteiller  îh- 
didaire  et  hisêorio^aphe,  et  d'autres  lettres  patentes  .du 
même  prinoe,  qui  lui  accordent  une  pensiou  annuelle  de  200 
livres,  de  40  gros  la  livre.  Ces  dernières  sont  également  da* 
tëes  de  Bruxelles,  le  92  décembre  1831  ;  nous  en  avons 
extrait  ce  passage  :  e  Ouquel  [esiat  d*indiolaire]  Tavons  rc- 

(t)  Ces  deux  documents  existent  aux  Archives  du  royaume. 
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»  tenu,  —  dit  l'erapereur,  —  à  charge  de  mettre  et  rédiger 
»  par  escript  les  faiz  et  autres  euvres  louables  que  puis  sa 
»  retenue  auparavant  ei  depuis  sadicle  retenue  se  sont  faiz 
»  et  se  feront  par  les  princes  et  autres  vassaulx,  capitaines, 
»  gens  de  guerre  de  noz  royaulrnes,  pays  et  seigneuries  et 
»  autres  qui  nous  ont  servy  et  serviront  en  noz  guerres  et 
>  autres  noz  affaires  et  qui  viendront  à  sa  cogaoisseoce  el 
»  dont  il  fera  deue  el  dilligeote  inqaisilioo.  » 

«  Cuiin,  «te.  A  low  «eabc  qui  «et  piteealci  leUm  TerroDt,  saint.  8a?oir 
fiUfoat  qne  ponr  le  bon  el  loneble  rapport  qne  feit  noue  e  esté  de  messîre 
Henrietif-Coradiitt  Agript,  doelenr  ès  deax  droli,  ehevaller,  et  de  ees  leu, 
«oaflseMe,  Utlértlare  et  espirifaee  en  fttt  de  eroDlqnes  et  histoires,  nous 
icellui  avons  retenu  et  retenons  par  ces  présentes  nostre  conseiUier  indiciaire 
et  historîograplip,  m  lui  <ionn;int  pl;iîn  poroir,  auctorîlë  el  mandcim-nt  esp»-- 
eial  dudit  estai  d'orcj»  en  i  i  iU  tenir,  exercer  et  deisorvir,  tenir  bon,  vray  et 
Juste  recueil  et  registres  de  tous  aclc«  et  fortunes  dignes  de  mémoire  qui  ad> 
viendruui  u  uouu  et  ù  noz  saccesseurs,  et  géueraiement  de  faire  bien  et  deue- 
mcnt  tontes  el  singulières  le»  clio»e&  que  boa  el  léal  indiciaire  el  historio- 
graphe desSQSdiet  poet  et  doitMre,  etc.  Donné  «n  notlfe  ville  de  Bniielles» 
le  ixis*  Joor  de  décembre  Tan  de  grâce  mil  eioeq  cens  vingt  et  neuf  (I).  » 

GoETHALS  OU  Panagathos  (Liévio).  —  Nous  avons  établi 
(S  1*')  qae  oet  éerivain,  auquel  Paqoot  donne  les  qualifica- 
lions  de  greffier  de  la  chambre  impériale  et  héraut  d^arqses 
pour  la  Flandre,  composa,  en  1538»  on  tableau  généalogique 
de  la  descendance  de  Tempereur  Gharles-Quiot,  ouvrage 
resié  inconnu  au  savant  auteur  des  Mémoim  pour  tervir  à 
FhUioirê  littéraire  des  Paifs-Bas  (t)  que  nous  venons  de 
citer.  Voici  la  quiliance  de  Paiingaihus  relative  au  payement 
de  la  somme  de  100  livres  qui  lui  fut  accoidéo  pour  ce 
travail,  et  une  autre  quittance  du  même,  dans  laquelle  on 
lit  qu'il  a  écrit  sur  [larohomin  l'originnl  du  traité  de  Venio, 
conclu,  en  1543,  eulre  Lharles-Quint  el  le  duc  de  Clèves. 

(1)  Ces  lettres  patentes  et  eellcî.  de  Ki"!  exi'^tpnt  «lans  ïa  colleclîun  des  ac- 
quits des  compiesdc  ia  recette  générale  des  finances,  aux  Archives  du  royaume. 

(2)  T.  XVI,  p.  295. 
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•  Je  ÎÀM»  P«ngalliafl,  maSitMd^awoledes  paiges  d^hooncur  Je  l«  royne 
régOBite,  et0.t  oonfeiie  avoir  recea  la  somme  de  c  livres  de  Flandres,  que, 
par  le  comflMndement  de  la  royne  el  de  roesseigncurs  des  finances ,  il  m*a 
esté  baillée  pour  samblaLIe  somme  qu'ils  m'ont  tauxé  et  ordonné  taui  pour 
les  paines  que  j'ay  fait  en  la  description  de  la  généalogie  de  IVmpcrciir  et 
de  ladicle  royoe,  comme  poar  Tavoir  fitii  élaminer  pour  envoyer  audici  sei- 
gneur empereur.  Tesmoing  mon  seing  manuc-l  cy  mis  le  xx«  jour  de  décembre 
xvt  ircnlc-huyl.  L.  I'a."«agathu9.  » 

•  Je  LitH'in  Pannçalhns  confesse  avoir  rcceu  la  somme  ili*  xxiiij  livres  de 
Flandres' que  messeigncurs  dct  finances  m*ont  touxé  et  urdunue  [irendre  el 
avoir  pour  mes  paines  cl  salluire  d'avoir  escript  el  gros&é  un  parchemin  le 
traiclié  nagucrres  fait  entre  Temperear  et  le  duc  de  Clè?es.  Le  iiij«  jour  de 
jeiiTier  if«  quannte-trole  (I).  • 

OuDBfiHBRST  (Jcaiiet  Pierre).  —  (Voy.  §  56).  —  Le  ma- 
iiascritii«6498  de  le  Bibliothèque  de  Bourgogne,  à  Bruzel* 
les,  contietti  entre  autres  quinze  pages  d'une  écriture  du 
XVII">  siècle,  qui  portent  pour  lilre  :  «  Briefve  instruction 
>  pour  ceux  qui  se  veulent  façonner  de  la  practique  judi- 
»  ciairet  observée  en  matière  civile  ès  cours  de  Flandre, 
3  d\i  riais  et  aulj  psdc  rohéissancede  /'em^ï^m/r;  extraite  des 
»  notes  (le  Jean  Ou  Ii  uIiltsI,  lieutenant  général  ès  baillijiLV's 
>•  (le  Tournay  el  Tourncsis,  Tau  1550,  trouvées  jointe  aux 
•  coustumes  desdits  bailliages  escriles  de  sa  main.  » 

Dans  le  t.  VI,  p.  304,  des  Annales  du  Hainaut,  de 
F.  Vinchant,  pnt)liées  par  la  Société  des  Bibiiopliiles  de 
Mons,  M' le  vicaire  général  Deseamps»  Téditeur  de  cet  im- 
portant ouvrage,  a  inséré  une  épitaphe  en  vers  latins  du 
comte  Baudouin  de  Mens,  mort  en  1070»  et  signée: 
ODDBfiHERST.  G^cst  au  Véritable  auteur  des  Annales  de  Flan- 
dre quil  faut  TaUribuer,  et  non  à  son  fils  Pierre,  Celui-ci , 
malgré  les  déceptions  qu*il  a  dû  éprouver  en  Autriche, 
en  1572,  el  le  peu  de  prolecliou  qu  il  avait  trouvé  aux  Pays- 

(1)  Ces  deux  documeals  existent  en  original  dans  la  collection  des  acquits 
det  eomples  de  la  recclle  générale  des  floances,  eas  Archives  du  royaume. 
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Bas»  parfiot  ponrlaot,  beaacoap  plus  tard  il  est  vrai, 
en  1588,  à  y  être  renvoyé  par  Philippe  II,  avec  une  mis- 
sion officielle  :  c'est  ce  que  prouve  la  pièce  suivante,  dans 
laquelle  il  semble  vouloir  donner  le  change  sur  les  motifs 
de  sa  longue  absence.  Dans  celte  pièce  on  lit  que  sescréan* 
cîers  (rimprimeur  Plautin  était  probablement  du  nombre), 
qui  lavaient  forcé  à  s'expalrier  eu  157^2,  ii'avaicMi  pas 
oublié  le  nom  et  la  pbysionomie  de  leur  débiteur  :  aus^i 
P.  Oudcghf  i  bl  s  adresse-t-il  au  prince  de  Parme  afin  d'ob- 
tenir uu  &ui"sis  de  six  mois  que  lui  accorda  le  conseil  privé, 
le  15  novembre  1588,  et  dont  il  demanda  la  renouvelle* 
meut  eu  mai  ei  en  novembre  1589. 

1.  «A  Son  AllèM  ranontlre  Irto4iaml»leiniit  Mtrr» dMhideglieento,  attif 
4e  Lille,  eomne,  poar  «Toir  esté  qyaione  oa  quinte  ine  bore  de  ce  Peyi-Bes, 
M  wrvtee  de  Se  Mejeslé  et  le  bien  pnblieq,  eerolt  esté  en  {iliieleare  débtee  dee- 
quelles  H  en  enroît  payé  enlcnnes,  nais  eonme  lei  moyens  pour  le  pissent  Injr 
défaillent  pour  payer  le  surplus,  et  qu'il  scroit  envoyé  par-deçà  d'Espaigne  per 
Sa  Majesté  et  remis  par  Vostre  Alltee  pour  IraieK  avec  les  eon«aulx  de  finances 
et  privé  desiliclcs  affaires,  de  manière  qu'il  ne  scroit  rnîsonnablc  qu'il  fusl 
précipité  pur  ses  créditeurs  pentlaiit  le  lomps  qu'il  traictera  i^cs  ur^'orfq  p:u- 
deçA;  supfdie  partant  que  Voslrc  AlU-zc  soil  «rrvyc  luy  aceonic  IclU  f-,  a  alkr- 
mioulion  au  moiiigs  [)our  cl  ituratit  rannî-c  advenir,  alUii  que  liuraiil  ledict 
temps  il  ne  soit  inquiété  ou  uiulesté  par  sesdiciz  créUilturâ  pour  aulcunes 
debtcs  fflicles  tant  deranl  son  partemeni  que  depuis  le  temps  de  son  absence  et 
retour,  ele.  ■ 

(iljMfiiltt).  «  Soil  cesfe  enroyée  i  messieurs  du  conseil  privé  aSn  de  favon> 
Uement  y  ordonner  en  eonsldémiion  de  llmportante  cause  pour  loqneUe  il 
est  venn  envoyé  de  Sa  imeslé  povr  son  service.  Faiet  «n  camp  devant 
Ber^bcs,  ce  7  de  novembre  llfSS.  » 

S.  ■  Remonaire  en  tonte  homillté  Pierre  d*0«degberste  qu*en  eonsidératlon 
qn^onroit  plent  à  Vostre  M^feeté  renvoyer  parnlecbà  ponr  albires  grondement 
concernants  son  service  et  de  ces  povrss  provinces,  cl  que  pour  cest  eflist  il 
aormt  longtemps  travaillé  et  Mel  plnslcors  Irts-grands  despens,  Vostre  Ha- 
Jesié  se  seroil  inclinée  à  hiy  Aire  donner  lettrcs  d'atlmmination,  ete*  (I).  » 

(1)  Ces  documents  eilstent  dans  la  coUeetioB  des  papiors  d*Âtai  et  andienec, 
liasses,  aux  Arebives  dn  royanme. 
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Damhoddbrb  (Josse),  —  c*est  ainsi  qa*il  avait  l'habitude 
desigoer,  fat  aa  de  nos  plus  célèbres  jarisconsuiles.  Noas 
avons  reeaeillit  d'après  des  documents  authentiques»  quel- 
ques dates  pour  compléter  sa  biographie.  11  fut  nommé  gref« 
fier  de  la  viersehare  ou  tribunal  des  éohevinsde  Bruges  (i), 
▼ers  la  fin  de  Tannée  f  558  ou  en  i539,  aux  gages  de  25  li- 
vres de  gros  par  an.  Charles-Quint  Tappela  aux  foDctions  de 
conseiller  el  coiiiiiiis  des  fioances,  par  lettres  patentes  daities 
de  Bruges,  le  31  décembre  1551  (?),  pour  reniplaccr  Laurent 
Loogiu  qui  avait  été  nommé  trésorier  générai  des  tiuauces. 

«  lf«Ml«r  Joot  DhambowlAre,  srclBer  vu  der  vianwdnare,  van  vier  own- 

deo  en  half  dat  hy,  doe  ghcnoiuco  wes«ad«  In  dan  rtadi  tnàù  ail  aonmys  van 

den  Qnancie  van  den  kcyserlicke  Majestejrt*  oriof  oam  ende  ontseghen  Vf^ierdi 
vau  den  dlenst  deser  s.te(1e,  naer  advenance  van  xxv  liv.  gr.  *s|aen»  endA 
neestor  Marcq  Vao  den  Yelde,  gbecommeu  ia  zyu  siede  (3).  • 

«  Je  Josse  Damhoudcre,  naguères  pcosioanaire  de  la  ville  da  Bragft,  at  pré- 
sentement conseillicr  el  commis  des  finances  de  l'empfPfur,  conf««sse  avoir 
reeeu  lu  somme  de  iitje  xxxix  livres  iiij  soU,  de  il  grus  de  l'iniidrcs,  que  dcue 
m'càloit  à  cause  de  xlviij  solz,  que  ledict  scigucur  empereur,  en  v«>rtti  de  âcs 
iellreâ  palenles  doiniées  en  sa  ville  de  Bruges,  le  dernier  jour  île  deeembre  xv« 
cincquaulc-uDg,  m'a  urduujiù  ,  uclruié  cl  accordé  de  gaigeti  pur  cliascun  Jour  à 
cause  de  mondict  estai  de  conseillier  cl  comaiis  desdictes  finances,  auquel 
«stal  at  ailea  vacaot  par  la  pronoUon  de  mabtra  Laaraos  Loogis  à  l*eslat  de 
trésorier  général  d^leeltes,  Sadiete  Mijeilé  m*a  retennp  eonmis  et  cilabli  pour 
iednl  d'oras  en  avant  tenir  et  exereer  de  aveet]  lee  chielk  et  antres  commis 
deadietes  finances  entendre  k  la  garde,  eonservaeion  et  augmentation  du  de- 
meine  et  antres  droictares  de  Sa  N^té*  et  conséquament  à  la  eonsaltaeion, 
dâibéraeion  et  expédition  des  matières  et  aCIiirM  qni  snrvlendroni  et  se  traie- 
teront  an  bnreau  deadietes  finance*  »  de  signer  el  vériflter  tontes  lettres  el 

(I)  Registre  n*  SSI85,  f*  btff  v*,  de  la  chimbre  des  eomptcti  aux  Ardiives 

du  reyauroe. 

(Xi  D'après  la  Biographie  dtê  homttus  remarquaUct  de  la  Flandre  Orientale^ 
U  i^,  p.  105,  Damhoudere  fut  nommé  le  6  janvier  155l{  c*cst  une  erreur  évi- 
dente, el  cette  date  qni  doit  être  convertie  en  nouveau  style,  est  probablement 
celle  de  son  serment. 

(3)  Registre  n*  53166,  f»  Ij  r»,  de  la  chambre  de»  comptes,  anx  Archives 
du  royaume. 
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BModeniaiB  de  llaanew,  dcMhuggs  «t  «otrct  ordonneacw,  4e  Mfe  et  dorre 
tou  Ici  etleli  de  loue  lei  neepvmre  lut  génëvel  deidielet  fimuef  qoe  gfeé> 
ravis  et  partiolfers  dei  paye  el  lelsneiiriAi  de  per-deçà»  ele.  (i).  s 

Sîfot'CKAEnT (Martin).  — M'Ferd.V^anderhaeghen  a  publié 
la  biographie  de  cet  imprimeur  dans  sa  Biographie  gan- 
toise, ouvrage  qui  renferme  une  foule  de  détails  curieux  pour 
rhisloire  lilléraire  de  notre  pays.  Oo  y  lit  qoe  Martin 
Snouckaert  quitta  la  ville  de  Gand  en  1551  pour  aller 
habiter  Bmges,  oà  il  devint  peDsioDDaire  de  la  ville»  en 
remplaoement  de  Josse  Damhoadere.  Sa  nominatloD  à  cette 
ehai^  date  du  27  jaovier  1552  (u.  st.)»  oomme  le  prouve 
rextrait  du  compte  commuDal  que  nous  publions  id.  Nous 
ajouterons  qu^en  1557,  il  remplaça  dans  ses  fonctions  de 
greffier  civil  Jacques  de  Corte,  mort  le  21  décembre  I  oj6  (s). 
Ces  mômes  foiit  tioiis  étaient  exercées  en  1533,  par  un  intii- 
vidu  du  même  nom  (s).  Martin  Snouckaert  quitta  les  Pays- 
Bas  eo  1567,  et  eut  pour  successeur  François  de  Groote(4). 

«  Meeeler  Maerleii  Snooekeert  ^linomeo  als  pnisioiitrie  len  dieoste  f  en 
deeeo  tlede  1er  g»rîgen  van  i«J  Uv«  xiy  st.  iiy  d.  •*  jeen  begliioDeiide  vm  den 
sxtU**  la  laimaeDl  leitiedeii  «g  (S).  » 

De  L*EspmoY  (Charles).  —  Paquet  s'est  trompé  dans  ses 
Mémoires  littéraires  (c)  relativement  à  la  date  de  nomina- 
tioo  de  Charles  de  1  Espinoy,  à  la  charge  de  conseiller  or- 
dinaire de  Flandre*  D'après  les  comptes ,  ses  gages  ne  lui 
furent  payés  qtt*à  partir  du  9  juillet  1555»  jour  de  sa  près* 
tation  du  serment  (7)  :  Il  remplaça  Liévin  Everaert  et  eut 

(1)  €ol1eelioa  dei  aeqttHe  deeeoBiplee  de  lereeette  0éiiénde  des  Sfl«iiess,iax 

Archives  An  royaume. 

(2)  Registre  n"  33172,  f  K]  r^,  de  Is cluiiiibre  des  eouplcs,  ibiâm. 

(3)  Registre  n»  33147,  ibidun. 

(i)  Registre  n*  381 82»  Mjlmij  r-.  tftiddn. 
(8)  Registre  n*  88166,      r»,  OMm. 

(6)  T.V,  p.  190. 

(7)  Registre  n»  S7S6, 1»  ij«  n  r*»  de  la  ehanbre  des  eonoples,  «u  Arebif es 
du  royaume. 
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pour  successeur  Warc  de  Ilcrtoghe.  Dans  nue  requête  que 
sa  veuve  adressa  au  coiiseil  des  liiiiiiiLcs  pour  obteuir 
le  payement  de  gages  arriérés,  elle  dil  que  son  mari  a 
subi  do  grandes  perles  par  suite  de  son  allachemenl  au 
roi,  «  ieeliny  l'I^spinoy  s'cstant  retiré  de  Gand  doiz  le 
»  uoiz  de  juillet  (xv)  Iwviij  vers  le  pays  d*Arlhoys  pour 
9  ne  participer  à  la  rébellinn  dudict  Gand,  ains  suivre  le 

•  droicturier  party  de  Sa  Majesté»  et  depuis  il  a  continuel- 
«lemeot  faici  sans  retourner  audîct  Gand.  •  Plus  loin  on 
lit  dans  la  même  requête  «  que  lediet  feu  conseîUîer  l'Es- 

•  pinoy  a,  en  Tan  (xv)  Ixxix»  faict  pluîsienrs  TOîaiges  et 
»  ▼acaltons  tant  par  chai^  de  feu  monseigneur  de  Raisse- 
»  ghem  que  monseigneur  le  président  Pamele  pour  le  resla- 
»  blissemenl  dudict  conseil  en  Flandres  en  la  ville  de  Douay 
>el  aullres  aiîaires  couceruaus  grandemeul  le  service  de  Sa 
»  Majesté  »  (i). 

Dr  L*fispiifOT  (Philippe),  —  ffis  du  précédent,  est  récri- 

vain  auquel  nous  sommes  redevables  de  la  Rechercfie  des 
u)iti(fuilez  et  noblesse  de  Flandres,  ouvrage  plein  de  rensei- 
Sncnienis  utiles.  La  pièce  suivante  qui  eaiane  de  lui,  nous 
appreud  que  son  père  est  mort  à  Audenarde,  laissant  une 
postérité  ik  liuii  enfants,  tant  ffnrrons  que  tilles,  et  nous 
donne  ((uelques  détails  sur  ses  pro|)riélés  et  sur  sa  situa- 
lion  financière,  qui  était  très-obérée  en  1586.  Le  document 
dont  nous  parlons  est  une  requête  que  Ph.  de  r£spinoy 
adressa  au  gouvernement  pour  être  dispensé  de  payer,  du 
chef  de  vente  d'un  fief  situé  près  de  la  ville  d'Aire»  laquelle 
avait  produit  3»950  florinsi  le  cinquième  denier  qui  se  per- 
cevait au  profit  du  fisc  surtout  fief  ou  rente  féodale  aliéné. 
Cette  requête  fut  favorablement  apostilléepar  le  conseil  des 
finances,  le  7  juin  1S86.  . 

(I)  CoileclioQ  des  papiers  d  Éiai  ei  audience,  liasse»,  aux  Archives  du 
royaane. 
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Philippe  de  PEspinoy  obtint,  par  lettres  patentes  datées 
de  Bruxelles,  le  \  8  février  1 626,  une  gratification  de  300  li- 
vres. On  y  lil  qn1i  servait  à  rarmée  en  1891;  que  le  comte 
de  Mansfelt  loi  donna  une  compagnie  de  300  Wallons  pour 
concourir  à  la  défense  de  la  Flandre»  et  qu'il  fut  réformé 
du  service  eu  1603  (i). 

«  Au  roy,  remonstreot  eo  toulte  hamiliic  PhUipprs  de  TE^pinoy,  «scuyer, 
fllx  de  feo  maistre  Charte»,  en  son  temps  conseiUier  en  voslrc  cuuscil  de  Fluu- 
dre,  «omoie  aveeq  son  père  il  t  «té  do  pranim  réfugié  horg  des  pays  rel»clle< 
pour  M  nilnleiilr  an  dea  ««rvieo  da  Diea  at  daVastra  Majesté,  aaqoal  aeloalla- 
maot  aaodiat  père  a^amplalant  al  aitanl  anvalé  par  Smi  Altèia  4  AndaDarda 
panr  j  praeliqnar  ahasaa  taerètaa  at  i|ai  aaaearnait  baaoaanp  la  aaniea  da 
Vaaira  H^eaté,  y  asi  mort  an  tria-grand  ragrat  at  pcrta  du  aDppliant  at  da 
aept  tant  ses  frères  ^a  aoMtrs,qtd  laas  at  apaciaUameDt  lediet  aapplUot  (paar 
avoir  femme,  enfTans  et  mesnaige)  si  est  dorant  son  refàga  mcrvfîllousement 
chargé  et  mis  k  rarrièrc,  jusqacs  &  se  veoir  entièrement  myné,  n'enst  esté 
l'henreosp  réduction  d'nncanes  vîWcn  principales  tûsl  apri^z  cnsuivye,  au  moyen 
de  quoy  il  est  peu  k  peu  entré  en  la  pos':r--sion  dr  sps  liieu»,  nomménient  en 
une  sienne  terre  et  seigneurie  d'entre  Bruxtlles  ci  Al  -f,  nommée  Salnrt-t'Iix- 
Chapelle(â),  laquelle  trouvant  entièrement  bruslée  cl  ruyiico,  atcÂiccouiruinct 
se  surcharger  et  faire  grandz  fraiz  pour  commenclier  à  se  rcmaser  et  mcctre 
aaa  tanta  an  train  d'agrieiiitnra,  l^aamil  qoa  ntaiittattani  il  aa  tranva  ré- 
doiat  à  tonttaa  ailréniîtes  al  na  açalt  comme  ii  poara  ea  aaliavar  na  aatIsfUra 
à  ses  cféditenra,  ne  soit  ^*il  fonda  ona  pièdiada  flaf  et  aaigaanria  qna  \uf  est 
OBCoIres  resté  an  villaiga  de  Ronqoaatoifa,  entre  iea  filles  d*Aire  et  Saioat- 
Omar,  nommé  Lignas,  lann  do  f  aatra  cliftstaaa  dndiet  Aire,  ate.  • 

SACRft  (Gérard)*  —  Dans  la  notice  biographique  que  nous 
avons  consacrée  à  ce  chroniqueur,  auteur  de  divers  ma* 
noscrils  très-curieux  pour  l^histoire  locale  du  Hainaut, 
notice  qui  a  été  hisérée  dans  le  Butielindu  bibliophile  bel^, 
t.  Vf  p«  il9-i33»  nous  supposions  qu'il  était  né  dans 

(I)  Colleelion  dos  papiara  d^ÉUU  al  aoAaneo,  liassc8,au  Areh.du  rojaame. 
(t)    Alm.  Waotbu  a  publié  da  anrianK  délaila  snr  Ch.  at  Pb.  de  I^EspInoy 
en  partant  de  la  se  igneurie  de  Capellc-Sainl'inria,  dana  aon  Hiêloin  dst  ans»- 

ronx  de  Bruxelles,  t.  !»>■,  p.  39ietS5f. 
(3j  Collection  des  papiers  d'État  et  audience,  aux  Archives  du  ruyaumc. 
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leHainaut  vers  1620.  Les  nouveaux  délaiis  que  Dous  pu- 
blions ici  soDl  plus  exacts  :  ils  sont  lirés  des  procès-verbaux 
d*éiec(ions  dressés  à  différentes  époqnes>lors  de  la  nomina- 
tion des  abbés  élus  pendaDt  la  longue  carrière  de  Gérard 
Sacré»  et  qui  existent  aux  Archives  du  royaume  (i).  Ces 
procès-verbaux  nous  appreDoeut  que  ce  laborieux  compila- 
teur a  vu  le  jour  à  Graux,  près  de  Namur,  vers  1 61 5,  et  qull 
fut  d'abord  novice  à  Tabbaye  de  SalDl<^érard»  située  à  peu 
de  distance  de  cette  vttle.  II  entra  ensuite  à  Tabbayede  Saint- 
Denis  en  Broqueroie,  près  de  Mons,  où  il  occupa  diverses 
charges,  entre  autres  et  pendant  de  longues  aaiici  s,  les 
fonctions  de  receveur  des  menues  rentes  :  il  mourut  dans 
ce  dernier  monastère,  le  28  février  1690  (t). 

VEnnAER  on  lÏAnrrs  (François),  —  l'^iiUeui'  des  Annales 
ducum  seii  priiicipiim  Drabantiœ,  publié?  par  Mopclus, 
en  1G23  (î),  reçut  de  Pinfaule  Isabelle,  au  nom  de  Phi- 
lippe iV,  roi  d'Espagne,  par  letircs  patentes,  datées  de 
Bruxelles,  le  31  octobre  1628,  nue  graiitication  de  oOO  phi- 
iippm,  payable  en  trois  ans,  pour  Taider  à  couvrir  les  frais 
d'impression  de  son  livre  qu'il  avait  dédié  à  Tinfante. 
c  Donnons  et  accordons  de  grasce  espéciale,  —  dit  le  do- 

•  cumcnt,  —  par  les  présentes  en  don  en  ayuda  de  costa 
■  [subside]  à  nostre  cher  et  bien  amé  François  Verbaer, 

•  licencié  eu  théologie  et  chanoine  de  Sainct-Jacques  en 
>  nostre  ville  de  Louvain,  et  ce  en  subvention  des  frais  de 
»  rimpression  de  certain  livre  qu'il  a  composé  et  dédié  è 
9  nostre  dame  et  tante  (4).  > 

Bbaucodht  db  NoonwBLDB  (Patrice),  —  auquel  la  science 

(I)  ArdiivM  do  «oaieil  priv^,  etrfou,  an  Ardiivat  du  rvfwamt. 

(S)  Cette  date  nous  est  fournfo  ptr  l»  Ngiilro     SO  d«i  «mIiIth  û»  Tab* 

baye  de  Saînt-Deois,  ibidem. 

(3)  Voy.  sa  biographie  dans  Paqdot,  Jfemotret  iiuèraire*,l.  Vili,  p.  2â9. 
(i)  Colleetiolt  des  papiers  d'État  et  audience,  aux  Archives  da  royaume. 
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est  redevable  de  quelques  dissertations  ialéressanles  sor 
rhistoire  de  la  Flsodre,  naqoit  à  Bruges  ea  1730,  et  y 
moorut  en  1796  (i).  Oa  coaserve  dans  la  colleetioa  d*au- 
lographes»  aux  Archives  da  royaume,  uoe  loagoe  lellre 
écrile  daos  un  français  des  plus  barbares,  qu'il  adressa 
an  prince  Gbaries  de  Lorraine  an  momeni  oà  il  achevait 
rimprcssion  de  son  intéressant  mémoire  intitulé:  Beschry- 
vitifjf  van  dcn  opgank,  voorlgank  en  ondergank  der  Bruy- 
schen  koophandel,  etc. 

■  De  Bruges,  ce  6  de  février  177S. 
•  A  Son  AllMte  Httjale  te  priaee  Charief-ilexuidre,  duo  do  lomUm  et  de 
Biitt  Ole. 

»  MonfdgMor,  le  grande  InèllaetioD  que  f  ei  dqwle  longleM  inprioiée 
due  le  plue  profond  do  mon  e«Mir  d'Msnrer  do  plno  on  plne  de  mon  obéio- 
Moee  le  prince  le  plni  bénin  de  1t  terre,  ai*ki  ponaoé  iléretiTomenl  à  In  r^o* 
Intion  de  prendre  le  plnnie  A  le  nini«,  nn  de  bh  onvrege  «pd  eorin  do  Tin»* 
primeric,  portant  pour  titre  ;  Description  hislariquÊ  4»  f  nnrilm  eowewroi  rf> 
teUt  ville  de  Bruget,  autrefois  la  plus  florissante  de  TEuropo,  contenant  outre 
cela  los  nioïens  que  les  comtes  de  Flandre  et  no«  nncétrcs  ont  employas  de  le 
faire  renaître  aprùs  sa  première  décadence  m  a  fourni  de  qnoy  fie  satisfaire 
à  mes  (î<'«irs-,  tellement  qiic  j'espère  que  Votre  Altesse  Royale  me  faira  la  grAcc 
d*nccepicr  cet  exemplair  de  la  manière  qui  lui  est  naturelle,  In  plus  gracitiusti. 
Oâcrai-jt:  me  flatter,  pris  égard  aux  iijiprobattons  de  censeurs  des  livres,  que 
VOUS  trouverez.  Monseigneur,  de  quoy  voas  amuse  r  pendants  vos  momens 
pordne,  ontro  nn  brrf  et  vrei  reeneil  de  b  mort  que  dPna  oonlOMporaIn 
dtt  priaee  d^Orange  finllUtnae  de  NaiMtn,  qni  n  coopéré  benneonp  à  Ikiro 
tonber  le  négoce  ptr  sa  proleelioo  qin^il  donna  ans  hyreU^iee.  Voire  Alleese 
Rojrilo  anra  devant  les  yens  nn  grand  nombre  des  dipldmeo  des  princes  dn 
pays  et  d^antres  pnlssanoee  qni  ont  gratiensement  prêtées  ta  main  ponr  son 
aceroîssementot  son  sonlîeni,  tirantes  de  oe  grand  commerce  de  Bmges  ansri 
bien  qne  lenn  sujets  un  proSC  eensidéreblei  encore  nne  grande  partie  des 
beaux  docnnwnls relaiifs  au  commerce,  avocles  privilèges  accordés  aux  dix- 
sept  nations  commerçantes  d^autant  de  royaumes  qui  avoientpour  lurs  tuuttcs 
iear  domicile  fixe  en  celle  vUlc.  J'espère,  Je  dis.  Monseigneur,  que  ce  livre 

(i)  M""  GoETniis  a  publié  sa  biograpliir  drins  ses  Lectures  relatives  a  l'his- 
toire des  lettres,  1. 1''',  p.  250.  D'autres  jioliccs  lui  ont  été  consacrées  dan»  la 
Biographie  des  Itvmmes  raHur/jual/le»  lie  lu  Flundrc  orientale,  l.  1 1,  etc. 

Il 
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f0W  Mn  •ggtétbte  tout  cMMieja  ptOM  que  celui  a  élé  contaml  la  deierlp- 
lion  d«  l^égUco  «le  llatr»>Daai«  ie]r(l}t  pala^oe  U  naoninée  qui  vole  par  état 
troapetlM  et  qui  publie  parlout  lea  bautce  vertus  et  rares  qualitées  dont  U 
ploit  au  CM  de  vous  orner.  llonsel(neur,  et  voue  fdre  briller  aB«dessns  de 
lem  vM  prMéeessenrs  gouTorneurs généranx  da  pals,  car  on  n*a  jasMia  vu 
qui  dans  les  aodienees  pobliqaes  el  privéee*  aeemdlo  les  plaioliftaTee  on  ri- 
aafe  plue  doax  et  remédie  ata  besoins  des  oppressés  et  lears  donner  pitts  de 
soalagemenl,  outre  eein  le  père  le  plus  aiTcclioné  pour  lirs  gens  des  lettref:, 
trilemcnt  qu'il  semble  que  Dieu  a  donné  commission  à  Voire  Altesse  Roy:ile 
(comme  au  grand  Alexandre  dont  vous  portez  le  nom)  de  rendre  tout  le 
monde  heureux.  Ainsi  donc.  Monseigneur,  celui  mon  livre  ùlaal  bien  reçu  cl 
agreubie  à  vos  icux  Je  m  ouvre  le  chcmiu  ù  l'hoQUCur  d'en  mettre  bientôt  un 
autre  à  ses  pieds,  une  description  du  pals  du  Franc  (Sjsi  renommé  par  sa  gran- 
deuret  viobessea,  ayant  été  iaprenière  denettro  dee  roya  de  Pranee  oà  que 
te  premier  roy  Pharamond  a  élé  créé  et  mia  aur  le  Irdne  royal  Tan  4SI,  et  II 
no  «embleqnef  ai  aaïas  elalreaienl  prouvé  que  o^eat  «elid  roy  qui  a  bit  UMt- 
tro  en  deril  ta  loy  aallqua»  et  cela  aadit  paya  dee  France.  Je  voadroia  ponvolr 
flontriboor  par  quelque  bel  ouvrage,  adon  ma  peUlo  eapoellé  ponr  inunorUi* 
Ueer  la  gloire,  la  Juiliee  et  la  bleafidaauce  de  Votre  Altesse  Royale»  etje  no 
aérai  Januis  content  que  la  forlnne  ne  m*ait  Tnit  présent  de  qudquo  oeeaaiOB, 
quoyque  Je  devrais  sacrifier  tout  ce  que  j'ai  de  plus  cher  au  monde,  pour  vous 
témoigner,  Monseigneur,  \c  grand  dt'sir  que  j'ai  de  pouvoir  contribuer  à  tout 
ce  qui  vous  rende  plaisir;  mais  comme  il  n'y  a  pour  le  présent  rien  en  ma 
pui^'-;^tl(  ('  (\[\c-  d'envoyer  au  Ciel  mes  faibles  prières  pour  la  couservation  de 
vos  précieux  jours,  et  pour  qu'il  plaise  d  induirc  Voire  Altesse  Royale  de 
daigner  regarder  ma  requête  que  j'ui  prcsenié  en  qualité  de  notable  dodil 
pays  du  Franc,  d'un  cull  favorable,  afin  de  m  liounorer  de  la  place  vacante 
d^eselievlu  pour  mon  bonheur  et  d^eelui  de  ma  nombreuse  femiUe,  ayant  cinq 
ménages  à  entretenir  et  mon  septième  fila  qui  demenre  en  Franea.  Croyet^ 
nuqr,  Monieigneur,  voua  birei  une  dtoie  fort  aggréablo  au  Tool-Pabaant  et 
à  edol  qnl  prie  on  griee  de  vouloir  areq»ter  aon  aang,  sa  vie  et  tout  œ  qnll 
possède  au  monde  sont  voué*  an  eerviee  de  Votre  Altesse  Royale,  aînai  qu'A 
ednl  de  rangnalo  maioMi  impériale.  Cost  dans  eea  reepeetoens  aeMimona  que 
je  vcu  vivre  et  mourir.  Je  suis  avec  la  [)lus  grande  véndration*  Monscignear, 
de  Votre  Altesse  Royale,  le  trèa-bnntble,  très  obéisseant  et  trèi-dévooé  aar- 
vitenr.  »  Basecouar  db  Nooewatoa*  * 

(  I  )  Deseriptimt  kkloriqtu  df  Vé$Uit  eoUéftolk  àt  Koin-Dom  dt  Aruj^,ele.  ; 

Bru«rc«,  <773. 

(2)  Jaerùtitken  van  iku  lande  vun  Utu  V  i  ycu,  1786,  3  vol.  in-8o. 
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Le  15  du  même  mois,  le  prince  Charles  de  Lorraine  fil 
répondre  à  Beaucourl  de  Noortvelde  daus  les  Uîfffles  soi- 
vanls  : 

«Hooflear.i'al  nçn  voira  tatlN  du  6  d«  co  note,  tm  remapkire  dv  fM- 
▼rife  que  vont  avés  fUt  rar  l*and«n  «oiinierM  de  Bnifw.  H  to»  m  toU  ftH 
obligé,  Noiuknr,  «t  u  pnb  qoe  louer  le  lèle  qol  voai  forte  A  travailler  k 
eee  ollete  qui  lonlde  mime  k  pouvoir  laléreeeer  les  profincee  qnl  oant  eea» 

fiées  A  mon  gouvernement.  Je  suis  d'ailleurs  sensible  à  rattachement  que  voos 
m'avé*  témoigné  k  celle  occasion  et  Je  reneontrerai  avec  plaisir  eelles  qui 
pourront  me  meitr»  A  mém»  de  voue  obliger  et  de  vow  prouver  eombieo  Je 
«iîsi  etc.  • 

ËRMBNS  (Joseph).  —  Voici  une  requête  que  ie  libraire 
Ermens,  de  Bruxelles,  adressa  «  ie  42  février  1790»  aux 
étals  de  Brabaot,  à  propos  de  ce  qui  lai  était  dù  pour  avoir 
dressé  les  eatalogues  des  livres  des  oeaveols  supprimés  : 

«  A  lettre  bauee  pQlnaiees  lee  eelgoeare  dee  élat»  de  Brabittl,  ioeeph 
BnuBs,  imprioMur  libraire  ea  eetle  ville,  repréeeot»  avee  oa  trèe-pralbad 
reepeet  qn^ilBat  éld  cbargé,  tant  par  le  d-dovanl  eonlld  do  la  ealne  do  loUglea 
qne  par  les  d-devaal  eoaeell  rolal  et  dianbro  do  eonpiee,  do  divenei  bo- 
aogiMe  eoncernanl  les  naauierllB  et  livrée  dee  coovente  enpprinés,  dont  ose 
grande  peiUa  doit  io  Creaver  encore  4  l'églhe  dee  BrigiMlnei,  ospoeée  ans 
nanveie  eifete  de  l*humitlité,  outre  qudqnee  livrée  qall  a  ehex  lui,  Il  renit, 
paieé  qnelqnea  mois,  A  la  chambre  des  eomples,  Tétat  des  deveire  et  d^ 
bonrseraeols  qu^il  avoit  faits  h  cette  occasion,  montant  à  la  somme  de 
7,49i  florins  i  1/2  son?,  ^nr  !tiq«eHc,  ensuite  de  ses  vives  instancpt,  i!  reçut, 
le  9r>  novembre  deraicr,  un  à-compte  de  i,733  florins  10  sons  6  deniers  ?  le 
remontrant  a  tout  lieu  de  croire  que  le  paiement  du  surplus  élo  t  n  sol  it, 
que  Tordonnancc  de  paiement  même  éloit  déjà  expédiée,  lorsque  le  départ  pré- 
cipité du  gouvcraemeat  aulriehtea,  a  mis  fin  à  toutes  ses  opérations,  et  comme 
il  se  trouve  extrêmement  génë  dans  son  eomneree  par  nne  si  longue  privation 
d^no  eoinino  ansel  eensidirable,  mévil4e  par  on  travail  et  de  débonrsemenf  e 
de  plusieore  années,  il  a  noonrs  à  l*éqait6  do  voe  banlos  pniseaneee,  etc.  (1).  » 


(I)  Archivée  dee  étale  de  Brabant,  eux  Arebives  dn  royaame. 
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^  68.  Tombeaux  des  souverains  et  des  membres  de 

leur  famille^ 

Sommaire  :  Tombeau  de  Wcnecslas  III,  roi  de  Bohême.  —  Jeaoi  le  Braban- 
çon, sculpteur  de  la  statue  de  ce  prince.  —  Tomb«aa  de  H«Dri  III,  due  ét 
BralMtt,  et  d«  n  ISnuM.  —  TonbMa  à»  ^aan  1»,  due  de  BrabtBt.  * 
Pierre  tombale  en  enivre,  gravée  par  Étiennc  Van  Scbore.  —  Tombeau  de 
Jean  TAvcugle,  comlo  de  Luxembourg.  —  Tombeaux  de  Louis  de  Cn'cy  et 
de  Louit»  de  Maie,  comtes  de  Flandre.  —  Jean  de  iiasseit,  peintre.  —  André 
Biaonepveu,  faiseur  do  lombes ,  à  Valencieanes.  —  Jacques  de  Corâief, 
batteur  de  enivre.  TomlieaB  d^Bmcel,  arebidue  d^Aotrlehe.  —  loaee  de 
Bed»erg9i  pônlre.     Verrièrae  k  Bérerlé  et  au  Bégnlnige,  k  Bnneliee. 

Tombeau  de  Wengeslas  111,  noi  de  Bohême.  —  Cesl  uo 
Bliiste  belge  du  nom  de  Jean,  dit  le  Brabançon,  qui  exé- 
cuta la  statae  de  saint  Weaceslas,  ou  Wcnceslas  III,  roi 
deBohcmc,  mort  en  1255,  laquelle  oroait  jadis  le  lombeau 
que  le  fils  de  oe  prince  coDsacra  à  la  mémoire  de  son  |»èi«* 
Celle  parliculariléy  sî  oarieuse  pour  Thisloire  de  Tari  de 
notre  pays,  est  atleslée  par  Textrail  qai  suit  des  Eerum 
Bohêmiearum  ftntiqui  scHptùm  parUm  AacHmii  iMetH 
gniti  (i),  publiés  à  Hanovre,  en  1602  : 

•  Statua  postmodam  in  sncrarlo  erccta  est  et  n1!a  œaea  leeo  «jui  repoeîla* 
Jobannis  Brabantioi,  egregii  «tatvarii,  nobUe  opui.  » 

ToMOEAU  DE  Henri  111,  duc  de  Brabant,  et  d'Alix  de 
fiODRGOGNB,  SA  FEMME.  —  Ce  moDumcnt,  qui  date  de  la 
seconde  moitié  du  XIII*  siècle,  exislait  encore  il  y  a  en- 
viron cent  ans  dans  TégUse  du  coB?ent  des  dominicains, 
à  Loavain,  dont  le  doc  Henri  Ul  et  sa  femme  étaient  les 
fondateurs*  Philippe  le  Bon  accorda,  en  1435,  au  prieur 
de  ce  monastère,  pour  restaurer  le  mausolée  élevé  à  la 

(I)  F  t  '7,  liv.  XLIII,  ch.  XXVlil.  (M«  9m,  roads  de  la  vUle, BiblioUièqiie 
royale  de  BruicUes.) 
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mémoire  de  ces  princes,  une  somme  de  50  florins  clinc- 
karts,  de  40  gros  de  IJrabanl,  la  pièce.  La  noie  qui  suil 
en  fournil  la  preuve.  M*"  le  chanoine  de  Uam  a  publié  (i) 
de  longs  détails  sur  une  autre  resUuratioo  du  même  mo- 
nuroeut  qui^eut  lieu  vers  1764,  délails  que  l'on  trouve 
consignés  dsDs  les  registres  du  conseil  privé,  nf*  161, 
^  m  r^i  n«  163,  m  et  ^  195  r«,  et  165, 
^  135  r*,  aux  Archives  du  royanne. 

«  Den  prior  dn  godsbnjf  van  dea  prediekereo ,  te  Loevcn,  b«tadl  die 
imwm  wn  I  gnldeii  cliadMerlf,  te  si  gr.  Bimbento  H  «tadk»  die  M;n  gène* 
dt^  Here  ben  bevoktt  beeft  lo  fgntm  le  bnlpea  UKIer  nfeelieD  van  der  lon»> 
mcn  aldair,  in  dewelbe  die  liehanie  wllen  bertege  Henrlcb  van  Lolbryeli; 
ende  van  Brabani,  ande  vraowa  âliten  van  Banfgoognien»  «f are  geeeUy  naen, 
lljna  vaindirsven  Beren  vorvadéiett,  aaliger  gedieblent  ayn  begiaven, 
Welke  tonune  leer  Vervallen  wos,  gclyc  Hynen  voirscbreven  Here  dat  by 
ennigen  van  zyncn  dieneren  daîrom  aldair  geaonden,  clairlic  bibraclil  is 
aist  Llyc  by  Myiiï>liercn  opeaen  brieven,  fegeven  ixiiy  dage  in  decembri 
anao  [xiiii^]  uiv  (S).  * 

ToMDRAu  DE  Jean  ï",  DUC  DE  Brabant.  —  Cc  monumcnl, 
qui  se  composait  d'un  sarcophage  avec  la  stalue  du  duc, 
existait  dans  le  chœur  de  i  église  des  récollels,  à  Bruxel- 
les* Il  fut  détruit  lorsque  les  calvinistes  dévastèrent  rédi- 
6oe,  en  1583.  «  Le  corps  de  Jean  I'%  —  dit  Butkens  (s),  — 
«  récent  sépulture  au  milieu  du  chœur  de  l'église  des 
»  frères-mineurs,  à  Bruxelles,  sonbs  un  assés  beau  tom- 
»  beau,  qui  durant  ces  derniers  troubles  at  esté  rainé; 
atoulesfois  rarchidnc  Albert  avec  Finfante  Isabelle,  en 
»  mémoire  d*nn  personnage  si  signalé,  ont  faict  dresser 
•  au  mesme  lieu  un  marbre  par  terre,  avec  une  lame  de 

(I)  Recherches  sur  1rs  irpulinres  dêê  dlMt  d$  BnbmU  à  loiHMMI,  p.  35 
{Mémoires  de  t  Académie,  t.  XIX). 

(3)  Registre  n«  2410, 1%  f»lKX  r<>,  de  la  chambre  des  comptes,  au  Arcbi- 
vea  dn  royanme. 

(3)  Tr^pkétê  4$  Bnkmt,  t.      p.  SSl;  édUU»n  de  ÎTU. 


»• 
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»  enivre»  eonlmal  le$  armes,  quartiers  et  certaine  in* 
•  seriplioo*  »  La  reconstruction  da  cfaosar  de  Téglise  fut 
commeMée  en  1588  (i),  et  celle  du  tombeau  dn  duo 
Jean  en  1616.  Par  ordonnance  du  conseil  des  inances 
du  19  mai  1696»  Étienne  Van  Sehore  ou  Van  Schooren 
reçut  450  livres  d*Artois,  pour  avoir  gravé  m  nne  grande 
plaque  de  cuivre  la  figure  du  due  de  Brabant  avee  ses 
armoiries  cl  uue  iiiscriplion  indiquant  son  nom  et  la  date 
de  sa  mort.  Ce  secoud  inoiiunu-nt,  auquel  les  auteurs  de 
^  V Histoire  de  Bruxelles  assignent  h\  date  de  f620,  subit  le 
\  même  sort  que  le  premier,  lors  du  bombardemeut  de  1695. 

f  '  «  Voor  d«  kvtrlBgs  gcdtn  1»  *t  dofwlcr  tan  àt  ainrebraniem  van  tlj* 
'  «ftrrcdt  di«Miiil«  un  wercken  tttt  da  sapulnm  mb  Joamie»  PHumm,  hartoya 
«as  Brabaai  t  IJ  liv.  ij  a.  (S).  • 

^"  •  Haaaiar  StaplMniia  Van  Sdm»  plaatonyder,  balaalt  da  tMMW  «n  iiQ*  I 
poodan  Arlhoia,  lar  aansao  «an  la  habbaa  0egravein  aoda  gawiadaa  in 
ftn  plata  da  flgitrt  van  barloch  Jdian  ?aa  arabaol  de»l«Mlett>  i«s  diaa  Mme 
nal  sjM  «apanaa  aada  andaïu^Dl»  op  da  toaiba»  Uganda  itt  daa  «haor  vas 
deBBiIaiièfcroadafatd«aliiarfcyowlonaaatia¥att  MyaealiaafBniraiida  SMa- 
te  !■  data  six  Mar  ni*  buKS).  » 

«Bnjbiadil  Peperman,  die  gelavarl  baaft  «aa  aaparen  piote,  dienaida  tôt 
batlanfaB  «as  d«  frootea  eoparaa  plate ,  waarap  nMra  noedieyt  bccA  daan 
grarere»  oft  aiqrdM  dit  flgim  Taa  hariofhe  Jaa  daa  Imteaf  berto^e  vaa  Bfa- 
banl,  diaaaada  op  da  (onbe  vaa  dan  voinAfavaa  harlaga  s    Ut.  ^a.  (4).  » 

TonsBAV  db  Jean  L^AvBuoLBy  coutb  ob  Loxinaocaa.  — 
Albert  et  babelle  prirent  grand  soin  de  ^re  restaurer  les 
monuments  élevés  par  leurs  prédécesseurs  à  la  mémoire 
des  souverains  des  Pays-Bas  et  des  meiubie^  de  leur  la- 

(I)  A.  Hama  et  A.  W«omt,  VkMf  dk  BmnUêêt  u  lU»  p.  lOS. 

(3)  Registre  n«  27810»       SS9  r»,  de  la  «hanhraiiai  aaafrtaa,  a«x  AtcU- 

ves  lin  royaume. 

(3)  Registre  no  37513,  6«  compte  de  J.  Vao  Opbem,  P>  Ixiuj,  Mdem. 
(«)  nUem,  7*  conpla  da  I.  Vaa  Opfaein  (1617-1619),  f»  IxuvifJ,  ibiétm. 
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mille  :  c*«si  là  un  fait  que  les  noies  qtie  noos  publions  dans  « 
noire  recoeil  établiront  d'one  manière  Irréfatabie.  Aux 
archiduos  mlent  encore  Fhonnenr  d^avoir  consaeré  an 
tombeau  an  chevaleresque  Jean  rAveagle,  roi  de  Bohème 
et  oomie  de  Luxembourg,  tué  en  1546.  Nous  avons  re- 
eoeilli  quelques  dooumenls  qui  constatent  qu'en  1615,  un 
mausolée  fut  placé  dans  l'église  de  l'abbaye  de  Noire-Dame 
de  Munsler,  ù  Luxembourg.  Le  projei,  dont  nous  donnons 
ici  la  reproduction  en  gravure,  fut  soumis  ù  1  archiduc  Al- 
bert, au  mois  d'octobre  t6i2,  par  le  comte  de  lîei  laymonl, 
et  recul  son  approbation.  Le  prince  accoidu  1,000  florins 
pour  couvrir  les  frais  du  monument,  pur  lettres  patentes 
du  23  février  de  l'année  suivante.  Jusqu'ici  nous  n'avons 
pu  trouver  le  nom  de  Tartiste  qui  rexécuta,  et  ce  n'est, 
eroyons-nous ,  que  dans  les  archives  du  monastère  où 
rmuvre  fut  placée  qu'on  pourra  le  déoonvrir,  car  le  sub- 
side de  1,000  florins  fut  payé  le  50  août  à  l'abbé  Pierre 
Roberti  (i%  lequel  avait  été  chargé  de  solder  toutes  les 
dépenses. 

A  en  juger  par  le  dessin,  le  monument  sépulcral  du  roi 
de  Bohème  était  surmonté  d'une  statue  en  pierre,  dont 

certains  détails  de  costume  durent  être  dorés  :  les  grands 
côtés  do  dé  devaient  élre  ornés  de  bas-reliefs,  et  les  petits 
de  récusson  des  armes  du  défunt  et  de  son  é[)iLaphe.  Son 
auteur  était  un  sculpteur  qui  passait  t  pour  bon  maislre 
t  sculpteur  ou  taifleup  d'imaiges  » .  L'épitaplie  qu'avait 
composée  Henri  ou  Erycîus  Puleanus,  dont  nous  avons  re- 
connu récriture»  fut  modifiée,  car  elle  n'est  pas  conforme 
à  celle  que  rapporte  Bertholet,  dans  son  Histoire  ecclésias' 
tique  et  endU  du  duché  de  Luxembourg,  t.  VI,  p«  i76.  Gel 

(!)  Registre  2644,  3c  compte  de  F.  Darioiont,  f'^  x\\  v",  rollcrtion  Av  la 
chambre  des  comptes,  aax  Archives  du  royaume,  et  liasse  des  ucquiu,  451» 

mm. 
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esttmftbte  éerîvaio  dit  que  le  eopps  de  Jefto  I* Aveugle  re- 
posa dans  Tabbaye  de  Noirc-Dame  de  Munsler,  «  jusqu'à 
■  la  iieslruclion  du  monastère  arrivée  Tan  1542;  alors  on 
»  le  Iransporla  cliez  les  cordeliers  où  il  fut  mis  en  dépôt  et 
»  négligerament  conservé  dans  une  caisse  de  bois  » .  L'ab- 
baye fut  rebâtie  en  i592,  dans  la  ville  de  Luxciuhourg, 
ajoute  le  même  auteur,  et  l'abbe  liertcls  fil  replacer  le 
eorps  daus  la  nouvelle  église.  Dans  uo  autre  passage  de 
son  livre»  le  P.  Bertholet  s'exprime  encore  en  ces  termes, 
à  propos  dtt  moDument  de  Jean  TAveugle  :  €  Les  François 
»  vinreot  metlra  le  siège  devaot  Laxemboarg  en  1684.  Le 
»  prince  de  Cbimai,  qui  en  éloil  gouTernenr,  lit  l>hiier  les 
9  deux  villes  basses  pour  leur  dier  toute  retraite.  Cet  in- 
»  oendie  oonsuma  avec  Péglise  de  Munster  le  superbe  mau- 
»  solée  qui  avoit  coûté  17,000  florins,  i  Ce  dernier  chiffre 
est  beaucoup  plus  élevé  que  celui  de  la  somme  accordée 
par  Tarchiduc  iVlbcd.  IkTlholet  n'aurait-il  pas  réduit  les 
1,000  livres  de  IGl^  en  monnaie  courante  en  1713,  date 
de  la  publication  de  son  ouvrage?  ou  bien  le  monument 
aurait-il  effectivement  coûté  davantage,  et  Tabbé  de  Mun- 
ster a-t-il  siipporlé  le  reste  des  dépenses,  puisqu'il  parait 
que  ce  fut  lui  qui  eu  provoqua  l'érection?  Consignons  tou> 
tefois  ici  que  par  lettres  patentes  du  4  avril  1625,  Tinfante 
Isabelle  lui  accorda,  au  nom  de  Philippe  IV,  une  somme 
de  300  livres  de  Flandre  «  pour  rachepvement  de  la  sé- 
>  putture  et  épitaplie  de  feu  Jean,  roy  de  Bohême  (i)  » .  La 
corps  de  Jean  TAveugle  fut  sauvé  de  la  destruction  :  il 

,  était  enoore  conservé  quand  écrivait  rannallste  du  Luzem* 

\  bourg. 

(1)  Registre  n«»F.  30^>  ilc  In  r1iaml)rc  des  eomptcs,  nax  Arcliives  du  dépar- 
tement du  Nord,  à  Lille.  !  n  niinnlc  de  ces  leUrcs-piiIrnles  existe  dans  la 
coUcclion  des  pajùers  d'Etat  et  audicace,  liasses,  aux  Archives  du  royaume, 
k  Biiu«llet. 
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f .  «  HonMigmiir,  «jurt  plm  ft  Votlre  Allèn  Séréniini 
par  ceuli  de  sei  flnanoM,  alBo  qoe  j*eqiM  à  liqr  «nvoiyfr  qn^pw  mpdcllA  il« 
la  lépnllan qu'elle cnteiid  de  faii  e  fnirc  h  feu  Jcnn,  roy  de  Bohème»  comte  de 
Luxembourg,  reposant  en  Tabboye  de  Nostre-Dome  de  Munster,  transraigrée 
en  la  ville  de  Luxembourg,  pour  satisfaire  audtct  ordre  j  rnvoyo  Vostrc 
Allèze  Sëréuis.stme  une  moilellc  tirée  parceiluy  qui  désire  entreprendre  ledict 
ouvralge,  recogau  pour  bon  niaistre  sctilpteor  ou  tailleur  d'imitiges,  lequel  en 
ùiniiïsant  les  pierres,  or  et  couleurs  à  ses  fraiz  <1i  hi:iii  If  pour  salaire  douze 
cents  Ûorias,  et  ntiantmoios  (comme  j^espère)  se  contenterai  de  mil  Oortas  une 
foie,  panny  quelques  voictures  qu'on  ferai  faeillemeut  felre  par  les  voisina 
subjecu  dt  Voitre  Aittae  SéréniatTuie*  Sy  donquea  elle  cil  acrrie  d'aggrder  la- 
diele  modèlla  et  mander  A  eenix  de  ses  Onancea  de  passer  ordounanca  pour 
mil  florins,  je  Uendrsy  la  bonne  main  que  loot  soil  en  peu  de  temps  aeeom- 
pl  j  selon  le  vouloir  de  Vestre  Allise  Sérdnissbne.  Bn  attendant  ses  comman- 
damans,  je  stq^plle  le  Toni>P«lssaBl,  MonseifMur,  do  eonsenrer  Vosire  AHAaa 
Sérénissime  en  prospArilé,  bonne  et  longue  vie.  De  BraxeUee,  ce  dender  dl'oo- 
tobrs  Iftli.  De  Vosire  Altèse  Sérénissime»  trAs-bnmbte  et  trôs-ob^rasant  nssal, 

•  La  comlo  Ds  Bmàimeif .  » 

S.  c  Leurs  AltAses  déainns  ftilra  aslever  une  noimilla  sépulture  an  fau  Jebaon 
roy  deBobAme,  eomte  de  Luxembourg,  tepoaant  en  l^boye  de  Atetre-DeoM 
de  Hnnsler,  selon  la  moddie  en  dressée  Iqr  joinete,  et  ayans  on  rapport  de  eo 
que  lo  naisire  entnprenneur  dudiet  ouvraige  en  demande,  ont  par  advie  de 
oeaix  de  kus  flnanees  ordonné  et  ordoneat  par  cestes  au  recsTeur  général  de 
Luxemboarg,  Fcrdinandc  Darimonl,  de  famiraudîct  eflect  és  mains  du  pré- 
lat de  iadicte  abbaye  jusques  à  la  somme  de  mille  florins  ono  foii,  on  en-dea» 
soubz  si  le  marcliiiî  se  puist  faire  à  moindre  pris,  à  charge  de  ne  pouvoir 
excéder  Iadicte  somme,  eU.  Faic4  k  Bruxelles,  le  ui^*  de  febvrkr  seize  cens  , 
Ireiie  (1).  •  I 

Voici  TanDOtalioD  manuscrite  qai  existe  sur  le  dessin  • 
original  : 

a  II<ee  sepullura  coostilaclur  loco  satis  pulchro  in  nictlio  rhori  ecclebiœ 
munslerieosis  Luxemburgi,  rritquc  quadratum  arlificiosc  scnipium  opus  et 
in  multis  sois  partibus,  proul  ars  requirit  deauraluni,  multo  cxactius  quam 
hic  potneritreprœseniarl,  al  enm  tempore  Su*  Gclsitudlni  serenisrîmm  inno- 


(I)  Les  deux  picccs  cpii  précèdent  font  partie  des  archives  dites  Papiers 
d*État  et  d^andience,  liasse  n»  1281,  aux  Archives  du  royaume. 
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tcscet.  Erit  autem  lougiiudo  imaginis  rogiœ,  cujiis  fuit  corpus  ejus  dan 
viverel,  Upide«  aatem  erunt  alaliastruiii,  jn^pU,  marmur,  iocis  eonvcnien- 
tibas.  • 


Tombeau  de  Louis  de  Nevers  ou  Crécv,  comte  de  Flan- 
dre. —  Nous  avons  parlé  de  ce  monument  au  §  20;  il  fui 
-démoli  vers  la  tio  du  siècle  dernier.  «  En  1785,  —  dît 

•  M.  Gachard  (i),  —  le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Bruges 
»  sollicita  rautorisatioD  d'dler  de  la  chapelle  du  Saint- 
»  Sacremeot»  servant  de  paroisse,  en  cette  église,  le  céno- 
»  taphe  da  comte  de  Flandre,  qui  8*y  trouvait  à  côté  de 

•  raolel.  Il  allégua  que  ce  cénotaphe  ii*était  qu'une  masse 

>  informe  de  pierres  toutes  mutilées  ;  qu'il  défigurait  la 
»  chapelle  et  gênait  le  célébrant  dans  ses  fonctions;  que  la 

>  mémoire  du  comte  Louis  de  Nevers  se  trouvait  d'ailleurs 
■  consacrée,  en  un  autre  endroit  de  Téglise,  par  une  belle 
»  pierre  sépulcrale  de  marbre  blanc  porta  m  avec  une  in- 
»  scriplion,  les  armoiries  du  prince,  ^insi  que  des  attributs 
»  et  trophées  militaires.  Le  gouvernemeiii  lit  vérifier  les 
»  assenions  du  chapitre  par  le  procureur  général  de  Fian- 
»  drc  :  sur  te  rapport  et  conformément  à  1  avis  de  ce  niagis- 
»  tral,  il  permit  que  le  cénotaphe  de  Louis  de  Nevers  fût 
»  enlevé,  mais  en  chargeant  les  chanoines  de  faire  insérer, 

•  dans  les  registres  aux  résolutions  eapitulaires,  et  la  re- 

•  quête  présentée  par  eux,  et  sa  décision.  >  Nous  avons 
tenu  à  insérer  ici  le  rapport  fait  par  le  conseiller  de  Grys- 
pere  au  conseil  privé,  le  13  juillet  1788. 

«  M' de  Grysperre  Ol  rapport  de  la  requête  du  chapitre  catluMrnl  ile  Braget, 
sollicitaot  la  permissioa  d'dier  la  cénotaphe  du  comte  Ac  Fliuidrc  Louis  de 
Nevfirs,  plac<*  près  de  l'aatc!  da  Satnt-Sacrcnicnt  dans  leur  église.  Ia-  ronseil 
■pris  «voir  oui  le  procareiur  général  de  FUadre,est  de  «cntimoal  qu'oo  pour^ 


(t)  liuUcUns  de  i  Aituiimte,  l.  XXI,  a»  6. 


rmi  pciiiictirc  an  chapitre  de  ti<?aiolir  le  cénotaphe,  qui  tombe  en  ruine  ol 
géoc  lu  service  de  Tiiulel,  et  ce  uux  coadilioos  iutiii|Uiie«  daim  i  avis  du  pro- 
auwr  généna(l).  ■ 

Tombeau  de  Louis  de  Male,  comte  de  Flandre.  —  Cour- 
Irai  était  une  ville  où  les  comtes  de  I  hindre,  antérieure- 
ment à  ravénemeut  de  la  maison  de  Hom  gogne,  faisaient  de 
fréquents  séjours;  ils  y  pos^edaieni  un  château  fortifié 
comme  tous  ceux  que  Tou  bâtissait  à  ces  époques  reculées. 
Aotérieuremeut  à  1373,  Louis  de  Male  fit  commencer  à 
Courtrai  la  coustruction  d'une  chapelle  dédiée  à  sainte 
Catherine  CDOlre  T^iise  de  Nolro-Damey  à  laquelle  celle 
ehapelle  fot  aoncxée;  ce  prince  avait  rinlenlion  d*y  iaire 
plaœr  soo  tombeau.  Le  petit  édifice  se  trouva  achevé  eu  peu 
de  lempe»  ear  le  jour  de  la  féle  de  la  patronne  de  la  cha- 
pelle, en  1373,  —  on  document  contemporain  le  prouve, 
—  Ton  y  célébra  TofiSce  divin.  Cette  chapelle  de  Sainte- 
Catherine  existe  encore  aujourd'hui;  elle  est  d'un  beau 
sl^le  et  â  été  récemment  restaurée  avec  soin.  On  y  a  con- 
servé les  restes  des  anciennes  peintures  murales  (fui  lu  dé- 
coraient, et  entre  autres  les  portraits  des  comtes  de  Flandre, 
dans  des  niches  en  pierre,  sculptées  à  bas-reliefs,  h  colon- 
ncttes  engagées  (3).  Nous  n'hésitons  pas  à  reconnaître  pour 
l'auteur  de»  figures  des  prédécesseurs  de  Louis  de  Male  et 
de  ce  prince,  Jean  de  Hasselt,  qui  avait  à  la  même  époque 
le  titre  de  peintre  du  comte  de  Flandre.  C^est  aussi  lui, 
croyons-nous,  qui  traça  les  dessins  du  tombeau  que  Louis 
de  Male  voulait  se  faire  ériger  dans  la  chapelle  dont  nous 
parlons;  il  esl|  hors  de  doute  toutefois  qu*il  fit,  en  1374,  le 

(1)  Registre  n«  i65,  f"  17  v»,  dn  conseil  privt',  nux  Archives  du  royaume. 

(2)  Voy.  rialéresMnt  travail  de  M'  £.  db  BusscutaK,  «ur  la  Peinture  murale 
A  fAnîlt  d»  XV*  sOeU,  à  Gaudt  dans  le  Metsager  de»  Seienet»  kûtori^iuM, 
ISS9,  p.  t4S.  Od  f  tnmvf  d«8  gravant  r«|iréMBtuit  plmiénn  porinlu  el  ht 
feolphini  dn  niehct. 
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voyage  (le  Gaiid  à  Courli  ui,  par  ordre  du  coriile,  qui  avait 
maodé  près  de  lui  André  Biaunopveu,  «faiseur» ou  «  mais- 
»  Ire  ouvrier  de  lombes  ■ ,  ù  \  alencienncs,  |>our  avoir  les  avis 
de  CCS  deuv  arlistes  sur  le  luausoléc  sous  lequel  ii  voulait 
que  son  corps  reposât.  Une  fois  le  projet  arrêté,  Biaunepveu 
rec,{ii  du  conUc  la  commande  du  monumeul,  et  eu  même 
temps  200  francs  à  compte,  valaut  360  livres  de  Flandre. 
Le  registre  d'où  nous  avons  extrait  c«s  curieux  détails»  et 
qui  est  un  compte  s^étendant  du  17  avril  au  iO  novem- 
bre <S74  seulenent  (i)»  mentionne  encore  le  payemeni  de 
deux  sommes  de  100  francs  chacune,  «  sar  roipmge,  aeat 
>et  voyiure  d*ane  nofèle  tombe  que  Afonseigneor  fail 
>  faire»  •  Plus  loin  on  lit  qu*ane  avance  de  M  francs  ou  79 
livres  a  été  faite  par  «  Henry  le  eambrelenc  »  ou  chambellan, 
»8ur  Touvrage  de  vj  ymagènes  qu'il  fait  faire  de  métal  du 
»  comraand  Monseigneur  » .  D'après  ces  quelques  notes  on 
peut  conjecturer  que  le  tombeau  de  Louis  de  Maie  devait 
se  composer  d'un  sarcophage  orné  de  statuettes  de  cuivre, 
et  surmonté  de  la  statue  du  comte.  Nulle  part  il  n'est  ques- 
tion que  ce  monument  ait  jamais  été  terminé  et  placé.  S'il 
l'avait  été,  comment  expliquerait-on  Téreclion  du  magnifi- 
que mausolée  que  Philippe  le  Bon  consacra  à  la  mémoire 
de  dernier  oomte  de  Flandre,  avant  Tavénement  de  la  mai- 
son de  Bourgogne,  et  à  celle  de  Marguerite  de  Brabant,  sa 
femme,  dans  Téglise  collégiale  de  Sainl-PlerFe,  à  Lille,  où 
Philippe  le  Hardi  fit  faire  au  défunt,  le  S9  février  1384, 
les  plus  magnifiques  funérailles  qu*on  eut  jamais  vues  (i). 
Nous  publierons  plus  loin  une  notice  descriptive  de  ce 
dernier  cénotaphe,  dû  à  Jacques  de  Gerioes,  batteur  de 
cuivre,  à  Bruxelles,  qui  est  aussi  Tautcur  du  tombeau  de 

(1)  Registre  ii«  3701, de  la  chambre  des  coniptos,  aax  Archives  du  royaume. 

(2)  La  idttlon  de  Ainénillei  ■  été  publiée  par  A.-O.-B.  Scbatu,  dans  le 
Mtêiagtr  itê  Sdemeu  Uêl^rifuti,  1S38,  p.  899,  d*«ptte  un  registre  repoitnt 
va  Ardiivet  du  rayMoie. 
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Jeanne,  dachesse  de  Braisant,  qui  se  trouvait  dans  1  église 
des  carmes  de  celle  ville. 

M""  le  baron  de  la  Fons-Melicoq  a  trouvé,  en  faisant  des 
recherches  dans  les  Archives  de  Valeucieunes  (i),  la  note 
que  voici  :  «  Mesire  Andrieu,  renlailleur  (a)  »»qai  se  rap* 
porte  à  Tanoée  1370»  et  qoî  ne  peal  désigner  qu'André 
Biannepveu. 

La  table  dn  l*'  Yolnme  des  Freuva  de  ronvrage  de  M' le 
comte  de  Laborde,  intitulé  :  Lu  Dues  de  Bourgogne,  con- 
tient la  mention  anÎTanle  :  «  Perrîn  Beau!,  neven,  imagier  : 
»  Il  travailla»  en  1388-1390»  a?ee  Glanx  Sluler.  »  11  faut 
lire  Beaninevea;  €*est  probaUement  an  parmit  d*Aadré, 
dté  plus  haut. 

m  tttm,  à  Aadrfoa  BteoDefopt,  d«  ValcodilènM,  lliiacor  <1«  tboulM»  pon 
Mt  deipeiif  «■  Tenant  de  ValADebtènes  vers  Monseigneur .  xij  frtnes.  — 
i  natstre  Jehtn  d'Asselt,  en  venant  de  ConrUay  h  Gand  où  il  fta  inandéa: 
▼itj  frans;  monte  u  flpant,  valenl  «nai  qne  pnr  letlret  Mmueignenr  npparl: 
uxvj  Urres.  » 

«  tumk,  à  mnln  kMum  Biaontfopit  i»  Vntoidiiènea,  mirtm  Mrrta^  de 
lemlieii  aw  ront  rafe  d'une  novèle  tombe  que  Honaeigncw  Ini  bit  lUre  poor 
Ini  ï    frana,  enal  que  par  leltraa  Monieifnenr  epperl  :  veteni  iQ*  Ii  lima.  » 

«  Uen,  à  Andriea  Biaanevopt,  maiscre  ouvrier  de  thombet,  snr  le  voîiore 
des  pierres  d'une  nori^le  tbombc  qu'il  doit  Taire  pour  Monseigneur  &  Couriroy  .* 
e  frans,  valent  jMiraiy  xly  gros  qu'il  conatèrent  aa  cange  t  ciiy  y  livrée 
yaola.  » 

■  tUm,  à  Andrion  Bimuiefnrca,  naiatra  mivrier  de  iMnbea»  anr  ronvrage* 
acnt  et  TOjrlere  d'nae  aovèle  tombe  que  nooaeignear  Ini  îù\  Adre ,  deseure 
iy«  frana  qnll  m  teehal|MiniTtnt  :  e  frana,  valent  permi  xiy  gree  qnli  cona- 
tirent  M  eange,  enal  qoe  par  lettrea  If ottadgnear  appert  t  e  iiij  "  y  livres 
ffap|a.> 

(I)  ilseiif  imiMrMll»  dte  erli»  k  Xl«  p.  50. 

L^éerivain  français  «  cru  devoir  lire  la  note  de  la  manière  anivantc  : 
«  Meelre  Andrin  LenUlUenr.  » 


•/iMN,  MctpdliiM  à»  1« «gliM d*  ÇMriny  poHT le MTffka ^"il  oat Ml 
«n  le  eepcUc  Honeeigneer  à  Gtfvrliwf  depnb  le  Jo«r  Seiale-KeteiiM  Yêm  [siQ*) 
liiiQ  Jaeqnes  adont  qu'il  (ttrtùt  mh  en  pœteeeiea  dei  ctpelealee  de  le  eepeile 
enti  que  per  lellnt  Moneetgnear  appétit  xl  lÎTrei.  • 

r  TOMBBAU  D^EmST,  AKCHIDOC  D^AOTMCflB,  —  NoOS  STODS 

déjà  parlé  de  ce  moDumeot  aux  20  et  48.  Voici  encore 
une  noie  qui  s*3r  rapporte  :  elle  mentioDoe  uo  payement 
fait,  en  f 603»  au  peintre  Josse  de  Becberghe,  pour  dessins 
du  tombeau  de  ce  prince  et  de  celui  d^une  arcliiduchesse 

de  Brabant,  et  pour  patrons  des  Terrières  que  les  archiducs 

Albert  el  Isabelle  avaient  données  aux  églises  do  Héverlé, 
près  de  Louvaiu,  el  du  Béguinage,  à  Bruxelles. 

A  leeee  de  Beckberge,  paioetre,  la  somme  de  xxj  livrée,  de  xl  gros,  pour 
v|j  patrons  qnMI  ai^oit  fait  en  papier,  les  ii^  du  lombeea  et  sépulelire  de  §em 
Varchidacq  Erncste,  uocde  tcat  madome  rarchidachessc  de  firnbant,  cl  ilrnx 
des  armoiries  cl  quartiers  de  I  eur  Alu^zos  [les  arcliiducs]  mis  aux  vcrrii^rcs 
que  Leur  Allèzes  avoieni  accoi  li  m  don  aux  csglisea  &  Herer,  lés  Lourain, 
■  el  an  Béguinage,  à  Bruxelles  (1).  » 


S  69.  Omfréries. 

Smmuin  t  Cenfrérlcs  de  Sainl-JMques  de  Compostclte  et  de  la  Saiole-Croix, 

A  BruxellM  :  peintres,  stMilpiciirn,  verriers,  musiciens,  arebitectcs,  tapis- 
siers de  liautc-lissc,  fabncanu  d  armes,  orfèvres,  ete.,  qui  en  faisaient 
peiiie. 

On  conserve  aux  Archives  des  hospices  civils  de  Bruxel- 
les (t)  un  petit  registre  in-folio,  sur  parchemin,  intitulé  : 
DU  es  d'hoec  van  der  bruederscap  mffnsheren  SenU^aeobê 

(I)  Registre  n»  F.  S86,  f»  vj'  iiy™  ii,  de  la  chambre  des  comples,  aux  Ar- 
ehWee  du  d^pertesent  da  Nord,  à  Lille.  Voy.  eus!  uo  manuscrit  iuUiulé  : 
Dùenmenit  kiêtoriquct,  p,  97,  eut  Archives  du  royenne. 

(S>II«a.  IA39. 
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dat  gfiemaect  was  in  't  jaer  Ons  Ileeren  m.  ccc.  Ivij. 
ij  daghe  in  de  niaent  van  augnsto,  volghende  elc  name  na 
de  ordinantÀe  van  den  A.  B,  C,  Ce  regislre,  commencé 
le  t  août  1357,  provient  donc  de  la  confrérie  de  Saint- 
Jacques  de  Compostelle,  qui  possédait  à  Bruxelles  une  cha- 
pelle et  un  hôpital  sar  remplacemeot  desquels  on  élefa,  an 
XVII*  siècle,  Téglise  de  Notre-Dame  de  Bon-Secours.  Nous 
en  avons  extrait  un  nombre  assez  considérable  de  noms 
de  personnes  qui  exerçaient  des  professions  se  rattachant 
directement  ou  Indirectement  à  rhisloîre  des  arts.  Onze 
peintres  (scilders)  y  sont  inscrits,  et  parmi  eux  nous  cite- 
rous  Jciiii  \'i\u  \\  oluwe,  rartiàte  que  la  duchesse  Jeauiie 
employa  pour  orner  de  peintures  le  palais  de  Coudenberg, 
à  Bruxelles,  el  pour  enrichir  de  miniatures  différents  ma- 
nuscrits de  sa  librairie.  Les  orfèvres  (goutsmeden)  sont  en 
majorité  dans  le  registre  de  la  confrérie  de  Saint- Jacques  : 
on  en  compte  vingt-trois.  Un  seul  nom  de  tailleur  d'ima- 
ges (beeldescnUlere}  ou  statuaire  y  est  mentionné;  c'est  celui 
de  Jean  Vederman,  qui  fut  admis  en  1404.  Nous  a?ons 
jugé  nécessaire  d^exUraire  du  registre  les  noms  des  sfeen- 
bkkekn  et  des  Htenhomoen,  c'est-ft-dire  les  tailleurs  de 
pierre,  parce  que  rexpérience  nous  a  appris  que  les  sculp- 
teurs d*ornemettts  qui  nous  ont  laissé  ces  chapiteaux  et  ces 
tabernacles  si  délicatement  travaillés,  sont  fréquemment 
qualifiés  de  cette  manière  dans  les  documents  du  XIV*  et 
du  XV*  siècle.  Bien  tles  architectes  auteurs  de  monuments 
remarquables  soiU  ainsi  appelés.  Les  tapissiers  de  haute- 
lisse  {leywerkers)j  qui  souL  membres  lie  la  confrérie,  datent 
des  premières  années  du  règne  d'Anloiiie  de  Bourgogne  : 
c'est  Tépoque  où  cette  industrie  commença  à  prendre  quel- 
que extension  à  Bruxelles.  Le  regislre  coulicnl  en  outre  le 
nom  d*an  tisserand  de  tapis  (tapytwevere),  et  ceux  de  plu- 
sieurs brodeurs  (bwdtterwerkerê),  qui  formaient  une  cor- 
poration importante  du  temps  de  Jeanne  et  de  Wenceslas* 
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Il  nous  a  fourni  une  liste  assez  longue  de  fabricants  d^ar- 
mes  {uHipenmakerà)t  de  heaumes  (hilmakers,  helnulttgers)f 
de  haulberis  (habbergwlmakirM)  et  d*épées  {tweertvegberê). 
Nous  avons  également  noté  les  noms  de  divers  batteurs  de 
euivre  {copersleghers)^  qui  faisaient  oes  ouvrages  dils  de 
Dînant  ou  dinandcries. 

Jean  de  ou  Vau  Gcj  iucs,  Tuii  des  batteurs  de  cuivre  dont 
nous  parlons,  est  irès-probablcrnenl  le  père  de  Jacques,  qui, 
tout  en  exerçant  le  mcnic  métier,  îicquil  une  grande  répu- 
tation, qui  est  alleslee  par  les  mausolées  que  Philippe  le 
Bon  fit  élever  à  la  mémoire  de  Louis  de  iMale,  à  Lille,  et 
de  Jeanne  de  Brabanl,  à  Bruxelles.  La  modeste  expression 
de  ghela*$maker$  désigne  dans  le  registre  les  peintres  sur 
verre,  car  Louis  et  Jean  Van  Puersele,  Gilles  et  Wautier 
Van  Pede,  ont  fait  pour  le  palais  et  les  églises  de  Bruxel- 
les et  des  environs  beaucoup  de  vitraux  que  nous  aurons 
occasion  de  rappeler.  Enfin,  le  livre  de  la  confrérie  de 
SaintrJacques  mentionne,  en  outre,  un  maître  d*arfî1lerie 
du  XIV*  siècle,  appelé  Louis;  Tbiéri  de  Visscherc,  maître 
d'école,  inscrit  sur  le  registre  en  1393;  Jérôme  Van  der 
Noot,  maître  ès  arts,  admis  en  1599;  Jean  (Hansen)  Van 
Grimbach,  jtuieur  de  flûte  [pi/po  e]  de  la  duchesse  Jeanne; 
Siiiiou  \  an  Gasptldorne,  joueur  de  viole  (vedelere);  Jean 
Van  Berlaer,  faiseur  de  lombes  (saergmakere)^  comme 
Nicola^  Garnel,  qui  ût  le  mausolée  du  duc  Jean  III,  à 
Tabbaye  de  Villers  (i),  et  que  les  documents,  nomment 
tombarius,  et  André  Biaunepveu,  faiseur  ou  maistre  ou- 
prier  de  ihombei,  à  Valencieones,  auquel  Tut  confiée  Texé- 
cution  du  monument  que  Louis  de  Maie  se  fit  élever 
en  1574,  dans  la  chapelle  castrais  à  Gourtrai,  ainsi  qu'il 
est  établi  au  %  précédent  (s);  Jean  Drabbe,  tailleur  de  for- 

(1)  Voy,  S  *.». 

(2)  Yoy.  %  08. 
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mes,  de  moules  {vonnsnidere},  ciiéeo  1411)  (i),  et  François 
Ralleiis,  mailre  de  la  ville  (siatmeestar)  avant  1390,  ce  qui 
veut  peul-èlre  sigaiGer  maitre  des  oumges  oa  arehitecle 
de  la  TÎUe  de  Bruxelles.  Cette  ville  avait  à  ses  gagea»  vers 
la  mdine  époque»  un  cuisinier  en  titre  :  c'était»  en  I39i» 
Pierre  Pauwels  (der  Hadt  ooc)»  et,  en  i  405»  Pierre  Voghel- 
boem  (oiwrcoe  von  BrueeUe), 

Une  observation  que  nous  ne  devons  pas  passer  sous  si- 
lence, c'est  que  tes  dates  de  Padmission  dans  la  confrérie 
semblent  n'avoir  été  inscrites  qu'à  partir  de  1390  environ; 
les  noms  qui  ne  sont  accompagnés  d'aucuiie  date  sont  donc 
d'une  époque  antérieure,  selon  toute  probabilité.  Les  der- 
nières annotations  ont  clé  faites  en  1419.  Disons  encore 
que  nous  n'avons  consigné  que  les  noms  auxquels  est  jointe 
une  profession  qui  se  rattache  à  l'histoire  des  arts  et  des 
lettres.  Nous  insérons  également  dans  nos  extraits  les  noms 
de  quatre  tafetntakers,  expression  que  Ton  peut  è  la  fois 
traduire  par  faiseurs  de  tables»  de  tableaux  et  de  retables. 
Cette  dernière  interprétation  est  la  seule  admissible»  selon 
nous. 

•  Adam  Van  Uamme,  !i(eenbouw«re,    Dicderec  Van  «lea  Berghc,  bcimakerc. 

lil9(S).  DiedereedeVlsachere,  scoelmecstcrc, 

Boydeo  Vu  der  Rtt,  bordMrwcriMre.  1892. 

CMsie  WriMit,  ftorabicleri».  D«ac«l ,  /»  dtm  Rodatrt^  gonUmel, 

Clans  dA  iMntmtn,  seildere,  fil  1 .  1416. 
Qtvi  de  Puit,  tlMohoaireN,  1418.     Eterterl,  de  tafelniilMra. 
Diedcrec  Vaa  Rnppiea,  tapylweTcre.   Gilye  Yen  Bnehene,  stoeablclcre. 
Daiwel,  de  lielininakere.  Gheraerl  WateroMle,  ilcenbidtelere. 

Diedtree  flebehener,  aellden.  6heraertVttAlkeiieD,eteeul)lekelere. 

(I)  Le  mot  «erNHiiMirt»  en  allennnd  AmmiMAfcr*  a  diA  Iradnil  par  les 

écrivains  de  rAllemagne  par  graveur  sur  bois;  un  graveur  sur  bois  à  Bruxel- 
les, en  1419,  serait  nu  fiiii  Hc  la  plus  haute  Imporemi-c  pour  Tbistoire  de 
Fart  :  nous  revicuiii-uus  mit  la  valeur  de  eeUe  €\]>r<  ssiun.  Dans  le  même 
regbire  on  Cronire  «n  fr«etr«,  qu'il  fuil  Induire  par  fos»oyenr. 
<^  Dans  le  registrei  les  daies  sonl  en  chiffres  romains, 
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Goseo,  lie  kclmtnukcrc. 
Gilys,  de  co[)crj>Ieglt«i«* 
Glunn  Tta  der  NmC»  idtderv. 
ÛUtfê  Vui  d«r  RoMtt. 
GhjvbreelM,  de  liibbeifaelmaim. 
6li<«ren  Vu  d«i  8tMM|liordiMrw<r- 
kcira« 

€Mfê  Van  P«de,  ghclaosmakcre. 
Giclys  Van  Evere,  scildere,  1396. 
Gbercm  Van  der  Noct,  heren  Gheremt 

sonc,  magisler  nrliunif  !39î>. 
Gif  tys  Ë  veraerts,  stec  nJwMiworr.  1  ini 
Cieiys  Van  dea  Bei^bc,  siceaiiouwerc, 

1400. 

Gielys  Ilose,  bcclmakerc,  li03. 
Gbeerlde  Lovcnerc,  de  scildere,  iilO. 
Gheert  Via  dan  HMtvdde,  gouumct, 

GaeMaVerrleRi  wapenimlwre»  1415. 
HeiRne  Colyot»  brodoerwerkere. 
■«■«•ai  Vm  Qanbadi,  mienrraawere 

pyp«ro  nm  Brtbtpc. 
BdoriCf  de  fwarif  «ghere. 
HeÎDree  Gbeliuc,  gouUmcl. 
HcineVan  Diedeghciii,stecabickc1cre. 
Heinric  Van  Boleabefce,  goaUncet, 

lieincVao  Evelbaurl,  gouUme^  1407. 
Heine,  de  tafflmakorc. 
Hciiirit,  de  goutsmct,  in  den  Moene. 
Bugbe  de  Portere,  copcrslagm,  1413. 
Deinrle  H  SarrraDx,  bordurwaiiare, 
1416. 

BalHfte  Van  Coloe,  teildare,  1417. 
Jaii  SCevMU,  ilaeNlkldare» 
Sut,  ét  bdwnalflM. 


Joes  Van  Halle,  slaanbidere. 
lan  Govicrt,  goolmat. 
Jaa,  de  goutamet,  tii  dm  Jfocna. 
lan  Van  Naman*  goaUmeU 
Jan  Zaglialnvle,  boninmiakar. 
Jan  Van  Batan,  aeHdaM. 
JanAdalan,  alaenbidbolaM. 
Jan  Van  der  CappeUen,  hafanakara. 
Jan  Vun  Aineii  (sic),  de  goutsniet. 
4an  Van  dea  Wyngarde,  hellenia- 
kcrc. 

i^n,  i^r'  Inri'lm'iltTc. 

JacubVuu  LoeniYaii  den  Boscbef  belm- 

slcghere. 
Jan  Van  Vaelborrc,  slccohouwer. 
Jacop  de  Boole,  gouUmel. 
Jan  Van  tterinif  (I)  da  o^pentogfaare. 
laeop»  daaopcrslagbara. 
Jan  der  Wadnwan,  wapannwkare. 
lan  da  Vogiid,  belmakara. 
Jaa  VanWolnwa,  aahOdara. 
lan  Grnal»  gaoltnal. 
ian  da  Goane,  adldan,  1S87. 
Jnn  Evcrnrts,  sieanblakalera. 
Jan  Van  Bcrlaer,  sacrgmakerc. 
Imbrecbt  Van  der  floei,  «eildere* 

1303. 

Jan  Van  den  Lccue,  slceubiclcere. 
Jan  lie  Scrivere,  sciMcrc,  1397. 
Jui)  dciificn,  bi}rilu(i  vv<  rkcrc,  1399. 
Jan  Muutcl,  copersIegUerc,  1399. 
Jan  Sporfceo,  beeloisla  gherc,  1400. 
lan  Van  d«r  Capcllen,  belmsiagere, 
1400. 

lan  Van  Bontaraerl,  ateenhomiere, 
1401. 


(1)  Ce  nom  e&l  écril  au-dessus  du  root  Zirmeit;  c^est  évidemment  une  correc- 
tion dn  leMjw. 
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Jan  Vau  i^uerselc,  ghelaesniakere,  Lou ys  Van  Parscle, de  ghclaesmukerc. 

1461.  Lodewyc  Van  der  Holen,  borduer- 

JanVaaPnslieo,wapMinlcre,fM4.  irefinv,  I41S. 

jMVtn  dcn  Ghèbodite,  goatomet,  Lodcudo  Wolf,  wapcnintimi  1117. 

1404.  Heimtrt,  de  |01iImmU 

Jan  V«d«nDan,  beldesenidere,  1404.  Macbiel,  de  copenlegbere,  1393. 

Jaeep,  de  eoperriagfaere,  1405.  Merteo  de  Loese,  gonlainet,  1407. 

Jaa  1  Semani,  boidnenverkcra,  OUw  Ueelei»  leildere»  1404. 

M05.  Peter  Werioa,  legwerkcre,  1406. 

Jan  CoQterroan,  «Içenhouwcre,  1403.  Peter  Lodewycs,  Icgwerkere,  1407. 

Jan  Van  Vilcberoeit  beelauiagbere,  Peler  Vao  dea  Sype,  eteenboawere, 

li07.  1417. 

Jan  Van  dcn  Gbebocbte,  bordurwcr-  Reyuerc  Pclglierim,  ^'oxtsmet,  1410. 

kcrc,  1407.  Synioi-n  Van  GnspcUloriie,  vcdelcrc. 

Jan  Vedcrman,  goulsmcct,  li07.  Willem  llselcn,  Witlemszone,  copcr- 

Jao  Vun  Hurtcii,  goulsmel,  1407.  sk-ghcrc. 

Jaa  Hartewyc,  gouUmetf  1 407.  Vranke  de  Bcckere,  seildero. 

laft  Vam  Aeehe,  coperslagcrc,  1408.  WUleoi  Yaa  der  Eyken,  goulaaiek. 

Jan  Van  Gaverc,  goutomcl,  1410.  Vranbe  Rolleiie,  der  etalauMeter. 

Jan  Keebboren,  bordnerwerier»,  Willen,  de  goutsmel. 

1419.  Wottler  Van  Pede,  gbeleesmakere. 

Jan  Sporken  [ende]  Jan  9fn  eono,  WillMi  Van  Saeeen,  gonlanet,  1394. 

heelowlegbert,  1413.  WîlielniueVaaI>orpt,deratadlekere, 


Jan  Van  Bnedagbeai»  eteonbonvere.  1304. 

Jacob  Mcrtens,  tafelmakerei  1418.  Vranke,  de  coper«l«gbere,  140S. 

J:in  Ghecrlee6«  ftccnhouwere,  1418.  Vranke  Van  Pede,  gout&roel,  1410. 

Jan  Drabbe,  vormsnidcrc,  1419.  Woutcre  Egloy,  wapcraakcrc,  l  il3. 

Laurcys,  meester  van  der  donder-  Wilirm  Cluttaert,  legwei-kcre,  l  ii  l. 

bus«ea.  Wouter  Dobbel,  gouUmeet»  1418.  • 

Confrérie  de  la  Saime-C^roix,  a  Bruxelles.  —  Dans  îcs 
archives  du  prieuré  de  Saint-.IacqnPs-sur-Caudenhera:,  a 
Bruxelles,  dont  la  plus  grande  partie  existe  aujouiil  liui 
aax  Archives  du  royaume,  on  conservait  ub  petit  registre 
in-quarlo  de  la  confrérie  de  la  Sainte-Croix,  qui  se  trouve 
actuellement  dans  la  magnifique  bibliothèque  de  fea 
M' Théodore  de  Jooghe,  laquelle  sere  bientôt  dispersée  aux 
enchères  en  vente  publique.  Ce  volume  se  compose  de 
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36  feoillels  de  |MircheniiD»  et  a  pour  litre  :  DU  de 
tmederê  ende  de  euelen  van  den  heyleghen  Cruee  ep  Cou- 
wenberch,  ende  dit  boee  wa»  gheeereve»  in  *t  jour  Oiu 
Benn  M  CCCC  ende  LXIJ  opten  dach  van  odober 
ende  de  namen  vervolghen  de  ete  na  sinen  nome  na  lUn 
a.  b.  c,  c'e^t-u-elu  i'  en  traduisant  :  V'oici  les  frères  et  sœurs 
de  la  Saiiite-Croix  à  Caudenberg;  le  livre  a  été  écrit  le 
13  octobre  1465  (i),  et  les  noms  y  «^oiu  inscrits  dans  Tor- 
dre alphobéiifjue.  De  rnème  que  le  pncédent  dont  nous 
avons  plus  haut  publié  des  extraits,  ce  registre  contient  un 
certain  nombre  de  noms  d'artistes  que  uous  nous  sommes 
bâté  de  recueillir»  daos  la  crainte  que  quelque  amateur  de 
maiiuserits  étranger  ne  vienne  Penlever  è  notre  |»ays. 

Le  Tolame  est  orné  en  tète  d*nne  mauvaise  miniatare» 
détacliée,  nous  parait-il»  d*un  volume  plus  ancien,  et  qui 
représente  le  Christ  en  croix  accosté  de  la  Vierge  et  de  saint 
Jean;  dessous  ces  figures  se  voient  les  armoiries  de  Plii lippe 
le  Bon,  doc  de  Bourgogne,  qui  ont  été  ajoutées  plus  tard. 
Le  nom  de  ce  prince  fîgure  en  téte  de  la  liste;  il  est  suivi 
de  ceux  d'Adolphe  de  Clèves,  seigneur  de  Uavesiein,  et  de 
Philippe,  son  fils,  etc.  Tous  les  membres  de  la  coalrérie 
s'engageaient  à  assister  à  la  messe  i|ui  se  chantait  pour  le 
repos  de  Tàme  d'un  confrère  décédé,  le  premier  dâiuauche 
après  l'entcrremout. 

A  la  fin  du  registre  on  lit  de  la  même  écriture  que  le 
litre  :  DU  boec  was  fjhcmaect  in  U  Joer  On$  Ueeren 
M  CCCC  ende  laâj,  by  her  Gieiye  Straei,  ftroasî  van  SiM^ 
laeobi-doesler  op  CoÊidenberch,  in  Bruet^,  efc.»  welc  boec 
inhmU  de  eomme  van  bruederen  ende  zmteren  omirent  tMt}\ 
Ainsi,  en  au  moment  de  la  rédaction  du  livre  aux 
inscriptions  des  membres  de  la  confrérie  de  la  Sainte-Croix, 

(1)  Au  dos  (ic  ce  ragUlre,  on  lit  :  liSS.  Ceal  une  iuadvcrlancc  du  relieur 
qoi  «  reaittaré  ta  plupart  d«i  retires  do  prienré  de  Snim-Jacqucfl-siir-Catt- 
dcnberg  daof  le  coonint  du  dernier  sièelt. 
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par  (jilles  SUacl,  prévuL  du  prieuré  de  Coudeiibcig,  ces 
derniers  élaieul  au  nombre  ircnviroa  huit  cenls.  D  après 
Gramaye  (i),  la  foDiialioo  de  la  coofréiie  remoule  à  i  au- 
née  1383. 

Dans  Tcxlrait  que  nous  publions  ne  figurent  que  les 
meaibres  reçus  au  moment  de  la  formation  du  registre, 
et  seulement  les  noms  qai  avaient  quelque  iutérél  pour 
notre  recueil  :  plusieurs  y  sont  ioserits  avec  leurs  Temmes. 
A  oette  catégorie  appartieDnenl  tous  les  tapissiers  de  haut- 
lisse»  brodeurs  et  orfèvres»  que  le  registre  de  la  coofrérie 
de  la  Saiate-Grolx  renferme;  maître  Adrien  Dullaert  et 
Renier  {Reynere),  Tun  secrétaire  et  Tautre  fabricant  de  re- 
gistres (boechÊnakeré)  de  la  ville  de  Bruxelles,  et  les  arlisles 
que  nous  énumérons  plus  loin.  Comme  Téglise  de  Saint- 
Jaeques-sur-CaudeiiijL'j  g  clail  conligue  aux  liependances  du 
palais  des  ducs  do  Hourgogne,  à  liruxeiies,  et  que  ia  plu- 
pari  des  personnes  (jiii  avaient  des  emplois  à  la  cour  habi- 
taient dans  ce  quartier,  on  ne  doit  pas  s'étoimer  de  les 
trouver  eu  majorité  parmi  les  confrères  de  la  Saiatc-Ooix. 
I^ous  nous  sommes  borné  à  noter  l'horloger  Michel  Moens» 
Laurent  firunlne»  chirurgien  (surgyn)  du  duc;  sire  Jean 
de  Brouwere,  son  chantre  {zmgken)^  et  Jean  Van  Hert- 
tinghe»  son  joueur  de  flàte  (fiptf^i  maître  Josse  Bruuinc, 
chirurgien  du  comte  de  Gharolais;  Hugues  Michot,  chape- 
lain de  ce  prince;  enfin  les  rois  d'armes  Henri  Van  Heesselt» 
Jacques  de  Brey  et  Josse  Van  Ponken. 

Les  personnes  dont  nous  faisons  suivre  ici  les  noms,  se 
sont  fait  recevoir  dans  la  confrérie  postérieurement  à  1402, 
date  de  la  rédaction  du  registre  :  toutefois  a  eii  juger  jKir  les 
caractères  de  l'écriture,  ces  diverses  inscriptions  datent 
toutes  du  XV«  siècle,  et  sont  en  grande  partie  antérieure  à 

(I)  BrusttMa,  p.  6.  V«y.  iiyssi  :  Hcmb  el  WâOTBittt  HUMrt  4e  SnueeUi», 
(.  III,  p.  357. 
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la  mort  de  Marie  de  Bourgogne  :  maître  Jean  Boudins, 
faiseur  d'orgues  (prghelere),  sire  {her)  Simon  Brilonis, 
ebantre,  en  f473>  du  prinee  que  nous  venons  de  nom- 
mer (Mynsheeren  zanghere);  sire  Conslanl,  cbanlre  éga- 
lemcnl  {her  Constaus  de  soigliej c);  Jean  Boele,  Renier 
Boote  et  Atlaiii,  maître  d'écoles  (scochneeslers);  maître  Jean 
V^an  Bokeghem,  écrivain  (scnWm),  Jean  Jolybois,  tam- 
bourin iïnn  bâinrd  ducal;  Nicolas  {Colin)  de  Orf,  autre 
tambourin;  maître  Faes,  artilleur  de  la  ville  de  Bruxelles; 
plusieurs  haute-lisseurs  :  Gilles  Van  Malle,  Gilles  Van  den 
Putte,  Gilles  de  Smel,  dit  Thonys;  Henri  Mels»  brodeur; 
Jean  de  Chênes,  dit  Piccart,  fabricant  d'armes  (nDapemor 
kere)i  Nicolas  de  Raymakere,  fabricant  de  glaives  (stcweit- 
veghm);  PierreWillems,  tailleur  de  pierres  {steenkmnioeré); 
les  orfèvres  Jean  Van  Myerlaer,  Jean  Van  der  Kelder, 
Quentin  Blangi ,  Guillaume  Meerte  et  Gautier  Van  den 
Goutere;  maître  Jean  Van  den  Berghe,  architecte  (meester 
wercman)  ou  iiuiUre  des  ouvrages  tle  iiiu(;onnerie  du  duc 
Philippe  le  Bon,  en  Brabant,  cl  Guillaume,  son  fils;  Kom- 
baut  \  an  lughelghem,  licDier  Vao  der  Grechl  et  Dalûm, 
peintres. 

Parmi  les  insori plions  faites  pendant  les  premières  années 
du  règne  de  Charles  le  Téméraire,  il  y  en  a  deux  de  la 
même  main,  qui  ont  une  autre  importance;  ce  sont  celles 
qui  mentionnent  les  noms  de  Torfévre  Jean  Van  der  Weyden 
et  du  peintre  Pierre  Van  der  Weyden  avec  sa  femme  (Pee* 
ter  Van  der  Weyden,  scUdere,  ende  sffn  wyf)  :  Fun  et  Tautre 
sont  fils  du  peintre  Roger. 

Un  examen  attentif  des  diverses  écritures  du  registre  qui 
nous  occupe,  ainsi  que  des  noms  qu'il  contient,  nous  a  fait 
acquérir  la  conviction  qu'il  ne  s'y  trouve  aucun  nom  appar* 
lenaiiL  au  régne  de  Charles-Quint,  ni  aux  premières  années 
du  règne  de  Philippe  II  :  il  y  a  dans  les  inscriptions  une 
lacune  évidente  pour  celle  période,  et  l'on  se  sera  proba- 
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blement  servi  d'un  autre  registre,  jusqu'à  Tépoque  corres- 
pofidaïUe  au  gouvernement  de  Marguerite  île  Parme.  Les 
dernières  annotations  ont  été  faites  au  temps  ou  le  duc  de 
Parme  gouvernail  les  Pays-Bas.  On  y  trouve  entre  autres, 
le  nom  du  |ieintrc  Franc  Floris,  mort  à  Anvers  en  1570, 
celui  de  l  imprimeur  liutger  Vcipius,  qui  n  est  venu  s'éla- 
blir  à  Bruxelles  qu'en  1585  (i),  et  qui  est  le  deroier  nom 
de  la  lettre  R. 

Ce  qui  doDoe  quelque  poids  encore  à  notre  opinion, 
c'esl  Tabseuce  du  nom  d'Olivier  de  la  Marche  dans  le  regis- 
tre, car  on  ne  peni  douter  quHI  ait  fait  partie  de  la  confrérie» 
puisqu^il  est  le  fondateur  d'une  messe  à  Tautel  de  la  Sainte^ 
Croix»  et  que  son  tombeau»  aojonrd*lii  détruit»  était  placé 
au  pied  du  même  autel  :  G.  de  la  Marche  mourut  en  1501. 

Voici  maintenant  des  noms  qui  se  rattachent  plus  direc- 
tement aux  arls,  et  qui  sonl  mctiiioimés  dans  le  livre  de  la 
confrérie  de  la  Saink  Cr  oix  :  Aruouid  {Aert)  Van  der  Voert 
et  Eustache  (Tassin)  de  Gupere,  tailleurs  d'images  (beelde- 
snidcrs)  (2);  ini  enlumineur  (verlichtere),  appelé  meester 
Drosys.quï  ue  peut  étrcque  Dreux  Jehan,  attaché  au  service 
de  Philippe  le  Bon  et  de  Charles,  son  fils,  et  dont  nous 
avons  parlé  m  $  16;  les  peintres  Gérard  de  Lantmefere» 
G.  {Gheldm)  Van  den  Assche»  Henri  Van  Huseghem» 
Jean  de  Brune»  Jacques  Van  der  Wouwe»  Jean  de  Roy  et 
Roger  Van  der  Weyden»  qualifié  de  peintre  de  la  ville» 
comme  dans  d'autres  documents  qu*a  cités  M' Alph.  Wau- 
ters»  le  biographe  de  ce  célèbre  artiste. 

«  AugusUa  Vao  d«r  Hoelea»  l«fWer>    Acri  Van  <1cr  Vocrt,  bcclt1c>nidcr. 


kerc. 

Ilcestcr  Adriui  n  [)ullacrt,  der  sladl 

sccrclarys  vau  Brue^âcl. 
Aiidric«  Doeiu,  legwcrckere. 


I!i  t  II  iineasYaa  Qolecr,  borducrwcrc- 


ker. 

Bernacrt  Iloyins,  bordiicr^crkt  r. 
Deruaerl  Ueynis,  borducrwcrkcr. 


(1)  H.  RovsELLB,  Annaks  dt  Vimprimerie  à  Mom,  p.  127. 

(2)  Voy,  :  44. 
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Bfwttrt  Vusdcrie. 
fielor  Vaa  Hotflgben,  gwiliiMt. 
6ie1ys0enbrag|b«,  goolsmcc 
GidysYta  Unt,  «fia»  Van  der  dcf en, 

laf««Mk«r. 
Gbaeit  de  Lanlnctora»  teflden. 
Godevacrl  Tare,  bordnrwcrcker. 
Gberein  Fierkcn<i,  Uordurwerkcr. 
Gheldcn  Vaii  dcn  Assclic,  ieUdere. 
Her  Uofin  IcgNviTckLTc. 
ileÎDric  Yau  llu^ei-'hcm,  scildcrc. 
Oer  Iliighc  Michot,  cupcUacn  aiya:»- 

liei  t  a  yiin  Chnerloes. 
Hciuric  Yau  Mcx^lviibekc,  gouUmcl. 
Hein  rie  Van  Oeessell,  coninc  vaa  der 

Naaitor  iooa  Binaine,  turgfn  ayna- 

haren  nm  Cliarloa* 
iaa  Vaa  Kolacr,  bordorworkere. 
la*  de  Brune,  acildcre. 
Jan  Viate,  legwenker. 
Jan  Van  der  Gantieren»  legw«rekcr« 
ian  Van  der  Noël,  gouUmcl. 
Iaa  Van  Griabcrgben ,  boeidaer' 

wercker. 
Jacob  Van  den  NYouwc,  scilJerc. 
Jan  Van  Uertliughc,  pipcrc  Myaa- 

lieren. 

Jun  Viui  Malle,  U'gwerckcr. 


H»  Timaanim,  bordaerwarekcr. 

Jan  de  Roy»  aeildere. 

Jan  de  Tolleaere,  goubmct. 

Jan  Vranx,  bordnrworeber. 

Jacob  de  Br^*  eonine  van  Bmbanl. 

Jorya  van  Pooken,  conîne  der  wape- 

nco  van  Viaenderen. 
Oer  Jan  de  Broowere,  Migbere  myna- 

herc  Usliertoge. 
Ileesicr   LaurcU  Bnininc,  «urgya 

Mynshcrca.; 
Maeliicl  Mocns,  orloymaker. 
Mecster  Hocger  Van  der  Wcycn,  der 

stad  scildcr. 
Mengy  Valye,  taboryn. 
Veailef  Dmyi,  verUebien. 
Peelar  Van  Vrelani,  bordnerwerkciv. 
Peler  Soaepe,  Icfwerekere. 
Peter  Stmre,  l^fweriier. 
Rcynere,  der  «lad  boedimakere. 
SIeven  Van  Hadoebl,  bordnerwercker. 
Tassin  de  CnpefB,  beeldeanidere. 
WUlem  Hanncmans,  legwerckcr. 
Winnnt  Va»  Eldert,  goadsmet. 
Willem  Enibrechls,  Icgwcrcker. 
Willem  Gaeliuan,  legwcrrkcrc. 
Woutcrdc  Vocslcrc,  legwcrckere. 
W  illcoi  de  Coninc,  Icgwerker.  • 


M' C.  Ruelens  a  publié  réoemmeol  dans  la  Bévue  ^Biê- 
toire  et  Archéologie,  I.  II»  p.  220,  od  article  80r  le 
registre  de  la  coofrérie  de  la  Sainte-Croix,  où  Ton  troa- 
vera  quelques  détails  sar  le  régleiiient  de  cette  assocîatioD 

religieuse. 
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Stmmmlnt  PieiW)  peintre  de  Hainanl,  en  f  it7.  —  Portrait  de  Vargverile  de 

Bo\\r^o^ne,  mire  de  CuillQume  !V,  comlf  <le  Ffiiinrtiit.  —  Antoine,  peintre 
lii^geoiâ,  eu  li7S.  —  Tabkau  du  JugenutU  du  CUn»(  pour  le  conseil  de 
Mamur.  —  Amendes  p^niairet  eoMacréca  à  dea  objets  d'art.  —  Clirétieii 
Bran.  —  RetttiifiUoii  des  tableaux  dti  palais  du  § rand  comeil,  k  MalitMS. 

Lucas  el  Nicolas  Vau  Nevcle.  —  Ant.  Van  den  Wyogaerde.  —  Tnblcatts 
de  ce  maUr**  en  F«pagne.  —  Lettres  de  P. -P.  Rubenn  à  J  dp  Rip,  pmvj-nr, 
et  à  rarciiiduc  Albert  d'Aulricbe.  —  Tableaux  divers  de  Rubcns  qui  «  Pistent 
ou  exisuieat  en  iîspa^e,  k  tiaiid,  à  Halines  et  à  Marlaxoe.  — >  Quelques 
parlieularlKs  ioédiles  pour  la  biugrapblede  eel  arilsto.  Et.  Vaa  8«hoor«n, 
§ raveur.  —  i.  Brucghel,  dit  de  Vdoors.  —  Évrard  Van  Reainiide.  —  Paul 
Van  Somere.  —  Othon  Venins.  —  Morirails  des  archicîucs  poar  le  coavent 
lie  Marlagne,  près  de  Naroar.  —  D.  Zcghcrs.  —  H.  De  Cierck,  —  ToLIrmi 
de  l'église  de  Sainl-Josse-ten-Noode.  —  J.  Fraocquacrl.  —  Fr.  Du  Cbaslci. 

l>orinil  de  diiflas  II  pour  la  «Hudl  do  BfabODt. 

PliRU.  —  Gttillaiiae  IV,  oonla  de  Hainaui»  aodnii 
en  1  il  7  :  il  avait  épousé  è  Cambrai,  ao  1386,  Margnariia 
fie  Bourgogne,  fille  atnée  do  dac  Philippe  le  Hardi  et  de 

MiirguenLe  de  Maie.  Nous  avons  dit  ailleurs  que  les  fêles 
ilounécs  à  roccasion  de  ce  mariage  oitl  Tail  l'objel  d  un  petit 
poëme  composé  par  Jean  de  Matines  (i).  La  veuve  du  comte 
de  Hainaul  avait  la  terre  et  seigneurie  (ie  liaudour  pour 
douaire,  el  elle  faisait  de  fréquents  séjours  dans  le  château 
de  celte  localilé.  Celte  prÏDcesse  mourut  le  8  mars  1441  (n. 
st.)(t).  Ëo  1417  ou  1418,  elle  fil  peindre  son  portrait  avec 
l'écossoD  de  ses  armes,  pour  éire  placé  dans  la  chapelle  «le 
SalDlrAuloiae  en  Barbefosse,  sous  Ha?ré,  près  de  Mons  : 
nous  parierons  plus  loin  des  belles  Terrières  dont  elle  en- 
riehil  ce  peiit  édifiée  à  la  même  époque.  L^auleur  de  ce 
tableau  est  an  oerCain  Pierre,  qui  habitait  probablement  la 


(I)  Voy.  nos  articles  dans  le  Bnll*un  du  BiltltopkiU  belge,  i.  XII,  p.  38,  et 
dans  la  Rnm  irâMaMIs,  l.  Xlll. 
Çl>  KcflBiro  ne  StSl,  t»,  ds  la  chaasbro  des  oomptea,  aux  AreUm  du 
». 

11.  Il 
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ville  de  Moos  :  10  écas  «for  de  Hollande,  fureol  le  prix  de 
son  travail. 

«  A  Picltre,  le  poînJeur,  a  estct  payet,  par  rorUonnaïK'hf  monseigneur  de 
Havrech,  pour  avoir  inii  et  livre!  j  tavlei  ouquel  est  poui  lrnile  le  ymagc  de 
Madamme  el  Tescul  de  ses  armes,  Icilit  laviet  mitf  eo  le  caprlle  de  Saiol-An- 
Ikonne,  à  Bart»efof«e  i  %  mens  de  HolUade  tm  or,  mllMl,  fc  m  aoU  ^  d«»iers 
la  pièdia,     Uvrat  w  aatz  (i).  • 

Anvomb  n  LitoB.  —  Voici  encore  un  nom  nouveau  à 

ajouter  à  cette  pléiade  d*arltsles  do  XV'  siècle  qae  nous 
apptenoas  chaque  jour  à  oonnaiire  davanlagc,  el  sur  les- 
quels Ton  possédera  bientôt  des  reiiscigutiiieiils  assez 
abondants  pour  renverser  ces  roinaus  anciens  et  moder- 
nes, qui  ont  joui  jusqu'à  présent  de  quelque  réputation. 
Ce  nom  cette  fois  est  celui  d'un  artiste  liégeois,  qui  nous 
apparait  dans  un  temps  où  florîssaienl,  sous  Tevéque  Louis 
de  Bourbon,  dans  la  priacipaulé  de  Liège  et  en  majeure 
partie  à  Liège  même,  au  dire  des  biographes  de  ce  pays  (s), 
Nicolas  Quenio,  iean  de  Meuse»  Jean  de  Wertht  Laurent, 
Jean  Beeck,  ebs.,  tous  peintres,  les  uns  sur  panneau,  les 
autres  sur  toile,  qui  précédèrent  de  quelques  années  Lam- 
bert Lombard,  dont  le  mérite  a  éclipsé  la  valeur  de  tous 
ses  devanciers,  au  point  d*en  faire  penire  le  souvenir.  L'ar- 
tiste dont  II  est  ici  question  s'appelle  Antoine  :  son  nom 
de  faïuille  ne  nous  est  pas  conuu.  Jusqu'à  nouvelle  décou- 
verte nous  proposoiiî)  de  i  appeler  Antoine  de  Liège. 

Nous  avons  parlé  dans  une  notice  qui  fait  [jarlie  des 
Bulletins  de  V Académie  royale  de  Belgique,  t.  XXl,  n"  3, 
(le  rasage  qui  existait  dans  les  derniers  siècles  du  moyeu 
âge  en  particulier  de  frapper  uu  coupable  d'une  amende 

(1)  Registre  «•  8SS4,  Ma* 

(2)  Voy.  la  Bwgraphiê  lUgeoist  du  comte  BEconiÉfaK-lIiiiAL,  qai  ■  re- 
pro.luit  dans  son  ouvrage  l«t  notes  paMi^ct  par  le  «arquie  de  ViuatMeiie 

et  autri»  bistorieas. 
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plus  ou  moins  forie  d'après  TéDormilé  du  delii  on  du 
crime,  et  de  desiiner  celle  somme  à  la  eonfecuoii  d'une 
verrière,  d  un  tableau,  d'une  stalue,  d'iiEi  bas-relief,  ou 
de  tout  aulre  objet  d'arl  en  mêlai,  en  pierre  ou  en  bois. 
De  nouveaux  exemples  sont  venus  se  joindre  «  ceux  que 
nous  avons  publiés  :  nous  en  citerons  un  des  plus  cu- 
ri<^x  qui  apparlienl  à  Tannée  1475.  Un  certain  Jean  de 
Corioulle  fut,  dans  le  couraol  de  celle  aooée,  condamné,  à 
cause  de  «  plaisetirs  abus  par  lai  fats  et  commis  eo  piui- 
»  seurs  el  dÎTerses  fauchons»  >  par  le  cooseil  ou  t  siège  de  la 
9  gouTornaDce  de  Namur,  »  à  aoe  amende  de  SOO  écas»  de 
37  sous  la  pièce,  au  profit  du  fisc»  et  eu  outre  à  faire  faire 
à  ses  frais  un  tableau  représenlaut  U  Jugmeni  du  ChriH, 
d'une  valeur  de  40  florins  du  Rhin,  de  30  sous  chacun, 
pour  cire  placé  dans  la  salle  des  séances  de  la  cour  de 
justice.  La  Mlle  de  Namur  avait  dans  ces  temps  reculés 
ilvs  nipporls  nombreux  avec  celle  de  Liège,  ville  populeuse 
où  les  arts,  Tinduslrie  et  le  commerce  étaient  beaucoup 
plus  développés.  C*esl  dans  cette  dernière  cité  qtie  Jean 
de  Corioulle  alla  commander  le  tableau  expiatoire.  Liège 
alors  renaissait  pour  ainsi  dire  de  sas  cendres  :  ses  rues, 
naguères  encore  si  populeuses,  étaient  encombrées  des 
ruines  des  maisons  des  bourgeois  détruites»  en  H68,  par 
l*armée  de  Charles»  duc  de  Bourgogne,  qui  n'avait  pas 
même  épargné  les  églises  et  les  habitations  des  prêtres.  On 
peut  aisément  se  faire  une  idée  des  pertes  énormes  que  Tart 
a  dû  faire  dans  ces  circonstances.  Nous  sommes  tout  étonné 
de  trouver,  huit  ans  à  peine  après  le  sac  de  la  fière  cité, 
un  artiste,  un  peintre  en  réputation,  qui  y  est  établi  au 
milieu  de  ce  graud  désordre.  Probablement  qu'Antoine,  — 
c'est  le  peintre  auquel  Jean  de  Corioulle  s'adressa,  —  était 
fixé  h  Liège  avant  la  guerre,  et  qu'il  sera  revenu  comme 
tant  d'autres  dans  sa  patrie  quand  les  événements  le  lui 
auront  permis.  Antoine  livra,  vers  le  mois  de  juin  1476, 
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jiottr  en  parer  la  salie  à  Téglise  de  SaÎBl-Aubaia  t  où  mes- 
•  seigneurs  du  conseil  UennenC  leur  siège  justeciabie»  uiig 
»  grant  tableau  à  figure  et  painlare  du  JugemmU  de  Nottre- 
»  Seigneur  Jésu-Crisi  » .  Mais  une  qaeslioo  de  complabililé 
fil  ohanger  celle  deslinalion,  V<mnn  dn  peintre  fui  esU- 
mée  valoir  plus  de  411  florins  du  Rhin  t  par  ouvriers  à  ce 
»  oongnoissans  » ,  e*esl-lHllre  par  une  commission  d'experts, 
et  roesseigneurs  du  conseil  décidèrent  qtt*en  toute  justice 
ils  devaient  payer  ft  Tarliste  le  surplus  de  reslimation»  la- 
quelle avait  t'iti  li\ee  a  lilt  florins.  Colle  somme  fui  en  effel 
remise  au  peiulrc  Antoine,  qui  en  donna  quiUauce  à  Namur, 
&OUS  la  signature  d'un  notaire  lUipéi  iui  juré,  le  7  juin  1 47(>. 
Mais  ce  qu'il  y  a  pour  nous  d'ininlelligible  dans  celle 
allaire,  c'est  que  Jean  de  Corioulle  rcpril«  de  forclie  »  le 
tableau  et  remporta  chez  lui,el  qu  un  autre  documeui,  éga- 
lement contemporain  de  ceux  qui  nous  ont  fourni  les  détails 
qui  précèdent,  déclare  que  de  Corioulle  n'avait  pas  été  con* 
damné  à  faire  faire  un  tableau;  toujours  est-il  que  la  somme 
de  58  florins  du  Rhin,  renseignée  par  Henri  d'Oulremont» 
receveur  général  de  Namur,  dans  son  compte  de  1478- 
1476,  comme  ayant  été  payée  par  lui  au  peintre  Antoine, 
fut  rayée  par  la  chambre  des  comptes. 

Nous  nous  permeilrons  de  rappeler  ici  qu*une  amende 
dont  le  conseil  de  Flandre  avait  frappé  Josse  de  Valmer- 
bcke,  bailli  de  IIulsi  ei  d'Axel,  par  sentence  du  25  août 
1411,  servit  aussi  à  payer,  en  1413,  au  peintre  Liévin 
Van  den  dite,  à  Gand,  une  partie  du  prix  d'un  tableau 
représentant  le  Jugemmu  du  Chriu,  pour  orner  la  salle  des 
séances  de  la  cour. 

I.  »  Anioiidos  jugées  par  le  siège  do  le  gouvernance  de  >N'aiuur  : 

«  De  Jehan  de  Corioulle  pour  pluiseiirs  nbus  par  lui  fuis  pt  rnmmis  en 
j)Iuisenr«  (!fvfr«es  fiuichoas  a  esté  condeaipnë  par  ie  gouvrracur  et  gens 
do  conseil  en  ij'  «mus,  du  pris  de  ixvij  s.  le  pidce,  dont  il  fu  alermiBé  de 
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{liiyer  à  lij  paiement,  pour  ce  f>our  le  ty»  et  iy«  datinio  {Miciiiciis  de  U«lilc 
cootlempnacion  ;  ixs^  livrer»,  <ie  xl  gros. 

[Eu  marge.] «Les  iiijux  livres  sool  renduz  au  complc  précédent  (1).  • 

S.  «  J«  AalbMne»  la  paiatra,  danooruit  k  Uége»  fgBob  «t  coalîBate  ■voir 
M  «t  MMO  de  ■«nrl  d*0ttir«n4Mil,  nttpft»  «te  Hbumir,  la  mmm  d*  eiae» 
i|wurt»  llTNtfdtt  pfb  de  it  §roe,  BOMieie  de  Pliadm»  le  Uvpe,  et  ce  poor 

mes  peioes,  estofles  et  nlielree  d'à? oir  fait  et  pourtret  ung  graot  lableaa  à 
figure  et  painture  du  Jugtmeni  de  NottrtSe^miW  /e<u-CrM,  qui  nt  mit  el 
■MM  ea  la  salle  k  Saint-Albain  où  mes  tris-lHMiJieorés  seigneurs  messcigneors 

du  conseil  tiennent  leur  siège  juslcciablc;  de  laquelle  somme,  pour  la  cause 
dicte,  je  me  tinua  pour  soh,  conlpn«,  bii-n  payrs  el  eiitièrcmenl  satisfiez. 
Tesmoiog  le  seinag  manuel  de  >!(  Iiiru  Le  IiIdiu!,  (  Ii'r<  notaire  impérial  juré, 
demourarii  amliri  Namur,  ey  mis  à  ma  reque&le,  le  vij«  jour  du  mois  de  juing 
Teu  mil  iiij"  âuis&aute-et-sesse  (S).  >■ 

5.  «  Je  Rognei  Denigay,  greOer  du  coaaell  de  le  eonlé  de  Reainr,  cerliflb 
à  tow  à  qni  il  eppertiait  qne  Henri  d^lfCMOAl»  reeevenr  de  Neemr  e,  per 
roidewieaee  de  nesaelgneare  dn  coeteil  eelene  eedit  Hea  de  ffenar,  payé  à 
Aalbeioe,  la  potalra,  deaMwraut  4  Liège,  peur  ta  parpaye  du  tabernacle  du 
/■f*M«i»l,  en  quoy  Jehan  de  CorriouUe  avoit  esté  eondenpné  jusques  à  la 
somme  de  xl  florins  de  Rin,  de  xx  aidaos  cliaseun  florin  {  et  nlors  que  ledit 
tabernacle  a  esté  fait,  a  esté  trouvé  par  ouvriers  à  ce  coognoissans  que  ledit 
tabernacle  estoit  plus  vaillabiv  iine  li^dils  xl  florins;  el  alors  fu  ordoiiTH*  pur 
messeigneurs  le  lieutenant  <-t  gons  liu  conseil  audit  Namur  payer  par  W-da 
receveur  audil  Atilliuiiie,  iiva  amendes  jugiés  cn  ladite  eourl  de  cuuscil,  Id 
somme  de  xv  livrez,  du  pris  de  xl  gros,  monnoie  de  Flandres,  la  livre, 
leywl  Aatlioûie,  co  ne  prteinee»  e*eiC  tena  peor  eonleal  dodli  receveur  el 
Te»  •  qvklié  el  qiieleiil  et  loue  mBmit  à  qd  il  iqiptriieaL  Teaneiog  nion 
eelag  Manuel  «y  mi»^  le  %•  de  jollel  Fan  mi!      Ixxvj  (3).  » 

4.  «  A  Anthoine,  le  pointre,  demoarant  ft  Liège, ae<|Ucl,  par  rordonnanee  d« 
monsiear  le  lieutenant  et  gens  du  eonseil  è  Namar,  a  esté  par  moy  payé  pour 
le  parpaye  du  tabernacle  du  Juffemntt,  en  quoy  Jehan  de  Corioallc  estnit 
condcmpné  Jusques  4  la  somme  de  &1  florins,  de  xx  s.  pièce,  et  il  a  esté  trouvé 

(t)  llegieire  n*  10948,   nv^     de  la  ehanlire  dei  eemplee»  an  Arehlvca 

da  royaume. 

(9)  Collection  des  acquits  de  la  recette  générale  de  Namur,  ibidem. 
(3)  Ibidem. 
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que  lc«lis  luberiiacle  csloil  plus  vuiilablc,  pai*  nuoy  m  a  rsfé  onlonnt-  |*.jyci 
•altre  ledits  xl  Qorios  de  Rio,  à  quoy  ledit  tabernacle  ii  luoitiv,  {>our  ce  icy 
lesdia  ZT  florin  de  Kitt,  de  u  s.  plèee,  ttmmt  par  qailUftee  dndit  poiatre 
cy  rendue  apperl.  » 

[En  OMrge.]  «  ftéiDlnvlM  kf  (ttc)  poar  Icdte  tan,  icleiida  que  ledit  de 
G«irienlle  a  depuis  reprinade  fait  el  de  forehc  ladite  reprétenlation  el  Inma- 
porté  en  aa  maison,  «oataie  dist  la  dcre  de  ce  raeeve or,  el  aoil  Tcaa  iodie 
eerlUBeadoii.  » 

«  leelle  eerllfleadoii  veoe,  qoi  ne  eonlienC  point  qnll  ail  esté  condeaspné 
'  a  Adre  anenn  tablean,  ne  de  qoal  pria,  ansil  qntl  n'appert  qu'il  teh  deaonré 
à  roncnr  do  jnallaa,  mais  reprina  par  Ini  conuna  dit  eal,  anenne  diaaa  n*aD 
doit  csiro  paasée  à  la  oharfo  do  MadeMolsalle  [la  dnchaasa]  al  ponr  ea 
royé  (1).  » 

^  Btm  (Chrétien),  —  peintre,  fut  chargé  de  la  restaura- 
tion des  tableaux  qui  ornaient  les  diverses  salles  du  palais 
du  grand  conseil  de  Matines,  ainsi  que  le  témoigne  le 
compte  des  exploits  de  cette  cour  de  Tannée  t560  (s),  dans 
lequel  on  lit  : 

■  A  Qirbliacn  Brnn,  patntre,  la  somme  de  xlviij  lirres  do  Flandre,  pour, 

k  l'oHonnnnce  de  la  court,  avoir  redrcschîi? ,  pnînl  cl  refîfrnré  pluisctirs 
ymaiges  du  pass(^,  f<iir!(";  à  \i  di'c  orrttion  fiu  paiHni?  où  se  tient  Ic(!i(  (  ^ranl 
conseil,  en  pluisieurs  iicux  où  se  rassambic  le  ppu|)le  venant  ii  juitice,  el 
principaienicnt  en  la  chappelle  où  se  célèbre  jouriiellcmenl  la  messe  pt  sa- 
criflce  divio,  ru  la  chambre  du  conseil  cl  co  bauit,  au  consisloirc  où  se 
tiennent  anx  jours  ordinaires  les  plaix,  el,  en  présence  de  messeigneurs  dndicl 
frant  eonsnl,  se  prononeliettl  el  rendent  les  «enlencas  et  arresit.  » 

Les  Van  Nevele.  —  N^ous  avons  déjà  menlionoé  aa  §  46 
Lucas  Van  Ncvele.  M*^  Ch.  Riiiilenbeck,  consul  de  Saxe, 
a  fait  Tacquisition  chez  TaDliquaire  Thiry,  à  Bruxelles, 
en  1859,  d*uo  petit  médaillon  qui  n*est  pas  dénué  de  tout 

(!)  Registre n*  i09i8,cilé,  f*  xlilj  v«. 

(S)  Seflsfre  n*  SI  495,  l>»  xl  r*,  de  te  chambre  des  comptes,  ans  Areliivcs 
dn  rojraoïne. 
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mêrile  artistique,  el  représenlanl  un  porlrail  de  femme  eo 
trois  quarts,  peint  sur  une  plaque  de  cuivre  de  10  oenti- 
mètres  enviroo  de  dianèire,  afee  cette  iasoription  ao- 

lOtir  :  iBTATIS  SViE  AN  XXXVIII  NIC0UV8  TAN  RB?tLB  BRVXKUBII- 

SIS  FBCiT  1'S('8*8.  L*aiilearesl  dooc  Dé  en  1550. 

Daos  des  pièces  relatives  aux  réelamatioDS  faites  après 
la  mort  des  comtes  d*Egmoat  et  de  Homes»  Simon  Vao  den 
Nevele,  peintre,  figure  parmi  les  créanciers  du  premier  de 
ces  seigneurs  pour  une  somme  de  300  Sorins  du  Rhin»  du 
chef  de  patrons  qu'il  avait  fournis  (i),  el  la  veuve  de  mailre 
Lucas  \  an  iNeveie  est  mentionnée  dans  la  liale  des  créan- 
ciers de  la  seconde  de  ces  illustres  victimes,  pour  livrai- 
son de  deux  tahfeaux  (vercleert  dat  de  grave  van  Huerne 
van  Iwe  tafereelen  huer  man  schxddich  is)  (9). 

Nous  croyons  que  ces  divers  peintres  habitaient 
firuxelles. 

Van  DEiN  Wyngaerde  (Auloine).  —  Dans  le  Diccionarw 
de  las  belias  artes,  par  Cean  fiermudez  (s),  t.  V,  p.  364, 
on  lit  qu'en  1583  on  voyait  dans  une  galerie  do  palais  du 
Pardo,  eo  Espagne,  appartenant  au  roi  Philippe  II,  plu- 
sienrs  tsbieoux  de  la  main  d*un  peintre  flamand  du  nom 
d*Antonio  de  las  Vinas,  représentant  les  lies  de  la  Zélande, 
avec  les  villes»  ports,  etc.,  qui  s*y  trouvent.  Nous  avons 
rencontré  aux  Archives  du  royaume  (4)  un  document  qui 
fait  connaître  le  vrai  nom  de  cet  artiste  et  la  date  de  son 
départ  pour  la  Péninsule  ou  ies  pays  de  par-deia,  suivant 
Texpressiou  d'alors.  C'est  une  requête  par  iaquelle  Antoine 

(i)  ManascrUioUtiilé  :  Pièetê  du  XVI*  êièciê^  t.  1»,  f»  il3,  aux  ArcbUe* 
da  royaarae. 
t^/M(M^^SSif•. 

(Jt)  Ctl  éerivida  a  psisé  e«  détail  AuM  ronvnfe  iBttloté  :  Lihro  dt  ta  mon- 
Icria  dtl  rey  D.  Alotuo  tl  XI y  par  Ancorc  di  MouiiA,  implteMl  à  SétUle,  «• 
lS8i,  que  noos  n*aYon$  pu  nons  procurer. 

(4)  Papiers  d'Étal  cl  de  l'audicoce,  Uas««s. 
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Van  den  Wyiiguerile  (de  las  Vioas,  en  espagnol),  qui  se 
quatiQe  de  peiulre  du  roi,  demande,  dans  les  premiers  mois 
de  Tannée  1561,  à  la  gouvernante  des  Pays-Bas  Margue- 
rite de  Paroift,  de  lui  aeoorder  franohise  de  droite  pour 
lui»  sa  feofiie»  ses  enfants  et  ses  bagages  :  il  emportail 
eu  Espagne  avec  lui  des  tableaux,  des  dessins,  des  oou- 
leurs,  etc.,  pour  le  senriee  du  roi. 

«  A  Son  AUèie,  Antoine  Von  de  Wingaerde  [  a  n.  ire  «le  Sf»  Mnjp^i^, 
estant  mandé  vouloir  de  ce  pays  aadiet  Espaigne  irnu&pyrler  pour  le  service 
de  Sadicle  MajesU  ccrlaioea  painlurca,  patrons,  cooHeara  el  ploMiMUS 
•altni  dMMt  «Qnoornans  à  ton  art  de  painlre,  d«  m  pcnoiiw,  IImium  •! 
limiille,  le  iMii  e1iti|^  m  qntn  t^Êm  tt  wt»  «tSM,  «Mroipuit  la  pré- 
iwle  mareqam  AV»  tupplte  trte-bmnbtevcot  qn*i\  piais*  à  Vmtre  Altèie, 
poar  le  eervtee  de  8t  H^csM,  à  iMlInjr  eesienlir  el  aeeorder  vos  letlres  de 
fMfltqiorl,  penr,  en  vérin  d*icel1es,  en  tons  perlx  et  peneigM,  tnni  par  mer, 
eane  dovlee,  f  ne  par  terra,  paaaer  aveeq  leadîela  tùVtt»,  oaaeet  eadiele  po^ 
aonne  el  Ainiine»  fknnelienient,  Ubranenl  el  lane  peler  anonne  dreiu  on  {m* 
pesiliom,  ele.»  el  feras  bien.  ■ 

Documents  iNéoirs  sur  P.-P.  Hubcns.  —Voici  deux  lettres 
inédiles  de  Pîerre-Paul  Rubens  (i),  qui  ont  de  rinlérét  pour 
rhistoire  des  arts.  La  première  a  fait  partie  d'un  reeueil 
qui  se  tronyait  encore,  il  y  a  une  vingtaine  d'années,  aux 
Archives  du  royaume  et  qui  forme  aujourd'hui  un  volume 
de  la  Bibliothèque  de  Bourgogne.  Elle  est  adressée  ft  Bruxel- 
les, à  Jacques  de  Bie,  graveur  en  Inillc  douce,  lequel  Ira- 
vaillait  pour  (.liailes  de  Croy,  duc  d'Arscliol,  a  Tépoque 
où  elle  fut  écrite,  c'est-à-dire  le  H  mai  1611.  Rubens  ré- 
pond à  une  letlre  qu'il  a  reçue  et  dans  laquelle  de  Bie  lui 

(I)  TmI  le  monde  connaît  rcalinwble  recueil  de  fan  notre  ami  Gwair,  Zel- 
tm  hUdUn  dê  iMnu,  publié  en  ISiO.  Un  frand  nombre  de  lellrea  tant  Iné- 
dites qaN'mprimées  ont  été  recueillies  cl  mises  ati  jour  tout  rôcf^  ni  nient  j>ar 
M'  W.  PloEL  SiiNSBoar,  dans  son  beau  volume,  iniitulè  :  Papers  reluUng  lo 
iMutii  Londres,  1S59.  On  trouve  d'autres  leUrea  encore  duu^  BiLoinucci, 
iMIf  «oM  lit'  pro/toeeri;  1.  XV,  p.  40,  ele. 
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avail  demandé  un  léger  aervioe.  Il  le  remeroie  de  ce  qa^il 
8*est  aottvena  de  lai  en  pareille  occasion,  et  regrello 
beaucoup  de  ne  pouvoir  lui  témoigner  son  affection  autre- 
roeol  que  par  des  paroles,  et  de  devoir  lai  aoQOOcer  qull 
ne  peut  employer  eu  oe  momeni  le  jeune  hooiaie  qui  lui 
est  recommandé  dans  la  leltre,  car  il  est  assailli  de  de- 
mandes de  tous  ediés.  Plusieurs  jeunes  gens  ont  été  obligés 
d'entrer  diez  d*autres  maîtres  en  attendant  qu'il  y  eût  plaee 
dans  son  atelier.  Avec  la  plus  grande  cliiTicuité  il  a  pu  ad- 
mettre un  petit  garçon,  qui  était  foi  lemeiil  protégé  par  un 
de  ses  amis,  M'  Rockocx  (?)  I.e  grand  artiste  ajoute  qu'il  a 
dû  refuser  au-delà  de  cent  élèves,  parmi  lesquels  se  Irou- 
Taient  de  ses  parents  et  des  parctjls  de  sa  femme  (Isabelle 
Branl),  et  qu1l  s  est  exposé  à  mécontenter  beaucoup  de 
personnes  avec  lesquelles  il  est  en  relation  d'amitié.  Dans 
le  post-scriptum  de  cette  lettre,  Rubeos  annonce  à  son  eor> 
respondant  qu'il  a  vendu  très-avantageusement  son  tableau 
de/tmofi  el  Àrgw  (i),  que  de  Bie  s'était  proposé  de  repro- 
duire en  gravure  :  Il  croit  qu*un  autre  tableau  lui  convien- 
dra mieux,  d^autant  plus  qu*avee  les  princes,  on  ne  fait 
pas  toujours  ce  que  Ton  vent.  Il  a  youIu  lui  donner  con- 
naissance de  cette  vente  et  le  prie  de  ne  pas  lui  en  vouloir 
pour  s'éii  e  dessaisi  de  son  œuvre. 

«  Monsieur  de  Bye.  My  is  seer  lieflT  le  mcrcken  dat  U.  L.  die  eonfideotie  mel 
ny  loonl  vaii  iet  op  my  le  bogticren,  daer  \c.  V.  L  în  tioude  connen  dienen; 
tntipr  dnor  lefrhpn  is  niy  van  herle  Iccl  dal  die  occasie  nict  raedc  cii  lircriglit  le 
connea  meer  mcl  w  rtkcn  nls  woonlcn  ghctuyphcn  myn  nffeclic  ruwacrl.s. 
Wantdicn  jonckman  die  U.  L.  rny  raccoramaadecrt  oniuoghelyck  is  le  accain- 
noderet);  wiint  ic  van  aile  canlen  ghcprevenieert  ben.  S<m)  diit  nocli  sonimighe 
TOor  eUycke  jarea  by  andcrs  mecstcrs  haer  undcrttouilco,  ova  myn  coinmudi- 
leyl  te  ▼erwaeblen.  Coder  tnder  luynen  vriendt  ende  patroon,  ghelyck  V.  L. 

(1)  Ce  tableau  est  cilc  par  M»'  A^rDRK  Viji  liAS^Eiir,  Histoire  de  l*.-P.  Rubctu^ 
p.  398  3  M' A.  MicataLS  l*a  past>é  lioug  silence  dans  son  Calaiogue  de*  tetùteaux 
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wcel,  mynhccr  Roiirl ijcx  (?)  liccli  nicl  ^Tooif  (liniculU'j  t  ecii  j»!iip<se  vf  rcic- 
gben  voor  ecn  jongiiësken  dal  hy  daerioe  opvoel  en  dureutua^cben  tael  Icereo 
by  andere.  YoorU  mach  ic  s<:ggben  mel  der  waerheyt,  sonder  eenie  bhyper- 
holct  dal  ie  orer  die  hoodert  bcbben  moelen  refuseren,  ooc  «oaimiglie  vaa 
myn  mdc  nyns  huysvrouwen,  bmp  Dict  soihIot  groolra  ondaiieli  vt*r«d« 
vu  mym  httta  vricadcn.  DaeroMM»  bidde  le  U.  L.  mj  loch  ta  «itlcn  oua- 
Hmn  In  ém  bctteii,  cade  In  alla  anden  aakan  praara  dom  tan  myn  affeetie 
dia  ^eataallaei  ■anqoaraaaB  aatuoo  ?ad  ait  iy  nqra  Mclit  waaan  aal.  Bicr 
Bflda  raaca— aadaarda  ny  «aar  bartalyekei  a«n  U.  L.  foeda  fntia,  wen- 
•eha  U*  Ito  vao  Godl  folcomcn  aegen  co  aaliabcyt.  Toi  Anlw«r|mi,  daaaa 
II  nay  1611.  U.  L.  dienaer, 

•  PlETRO  PaOLO  ROBKIIS  (I).  • 

P*  S.  m  le  inejiie  dat  V.  L.  niel  qualyck  neman  au  lal  dal  ic  met  bel  stncL 
vtn  Juno  en  Argus,  mits  ecn  ocasie  die  haer  ofTerecrt  van  rcdelyck  te  vercoo- 

pen  myn  profyt  docne,  wanl  soo  ic  hopc  met  iler  tyt  iet  anders  wl  den  pineeel 
vallcn  soi,  dat  U.  L.  beter  roiitentcrrn  uiochte,  nochlana  bcbbe  ie  V.  L.  wil- 
Icn  nvt<;eren  van  die  sake,  ccr  ic  sul  dacraf  cuacludercn,  vranl  ic  se«r  glioeriio 
puiiiUiilyck  handele  ende  cenieghelyck  ,  prîncipalyck  myn  vricnden ,  voile 
soili&factic  glicve,  eiide  ic  ucel  wcl  dat  lueii  mel  priucen  met  aliyt  en  eau  loi 
cflTecl  breughen  synca  goedea  wUle,  waeraf  ic  U.  L.  evenveel  gbeobligeerl 
lilyre.  • 

La  seconde  leiire  de  Rubeas  fut  écrite  à  Tarchiduc  Ai- 
bert,  eu  16f4.  Il  rappelle  au  prince  que  deux  ans  aupa- 
ravanl  il  lui  a  moDlré  un  dessio  colorié  du  tableau  avec 
volets  qa*il  se  proposait  de  peindre  pour  Féglise  cathédrale 
de  Gaod»  à  la  demaode  de  feu  Tévéque  Maes,  dont  la  mort 
viot  interrompre  les  grands  projets  d'embellissement  que 
le  prélat  avait  résolu  de  faire  exécuter.  Bien  que  tout  eût 
été  accepté  par  ie  chapitre  de  Saint-Bavon,  les  travaux 
furent  slalés,  el  les  peines  de  Uubens  pour  enfanter  ses 
grandes  conceplions  iciiereul  sans  fruit.  11  avait  espéré 
que  le  successeur  de  Tevéque  Maes  aurait  hérité  de  ses 
goùls  :  il  n'en  fut  rien.  H.-Fr.  Van  der  Burch,  le  nouvel 
clU|  se  laissa  guider  par  de  mauvais  conseils,  ci  voulut 

(I)  GolleetiOD  d*attlographef,  uiut  Archives  da  royavmc 
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apporter  de  notables  modifications  au  projet  primitif.  Le 
grand  ai  tisle  n'y  résiste  pas;  il  se  plaint  <*>  Parcliiduc  de 
cette  conduite  inqualiiiable,  qui  doit  priver  la  ville  et  le 
pays  d'un  chef-d'œuvre.  Il  ne  s'agit  pas  là,  dit-il,  de  ses 
intérêts  qui  seront  lésés;  ce  qui  lui  importe,  c'est  Tinlérél 
général.  Hubens  prie  le  prince  d'écrire  à  l'évèque  de  Gand 
qu'il  a  vu  ses  dessins  qui  lui  paraissent  bons,  et  que  le 
prélat  ferait  bien  de  les  examiner  an  moins  avant  de  pren- 
dre une  résolution  définitive ,  car  en  conscience,  dit-il» 
«sette  œuvre  est  de  toutes  celles  qu*il  a  eréécs  la  plus  re- 
marquable et  la  plus  belle  qu*il  inventera.  LVtisie  remercie 
I*arcliiduc  pôur  nne  telle  faveur»  et  Tassure  encore  une  fois 
à  la  fin  de  sa  lettre  quil  n'est  pas  mu  par  une  question 
d'argent  en  adressant  cette  demande,  car  il  est  surchargé 
d'une  belle  quantité  de  travaux  si  importants  qu'il  ne 
pourra  jamais  les  mener  tous  à  bonne  fin.  Il  se  proj^ose  de 
montrer  au  prince  plusieurs  de  ses  derniers  ouvrages 
quand  il  ira  à  Bruxelles. 

Nous  n'avons  pas  retrouvé  la  minute  de  la  lettre  de  l'ar- 
chiduc Albert  à  l'évèque  Van  der  Burch,  mais  une  annota- 
tion manuscrite  mise  sur  l'original  de  la  missive  de  Hubens 
contient  ce  qui  suit:  «  Escrire  une  lettre  an  révérend issime 
»  de  Gaod  de  la  part  de  Son  Allèze,  qu'il  veuille  faire  venir 
•  le  tableau  d*aullel  par  ce  suppliant  peint  à  la  réquisition 
»  et  par  charge  de  fut  [feu]  révérendissime  évesque  Macs, 
9  afin  de  le  faire  parachever,  et  la  prendre  si  avant  qu*il 
»  puisse  luy  esire  désireux  ou  à  son  église.  » 

La  démarche  de  Rubens  fut  couronnée  de  succès,  et  le 
tableau,  qui  devait  repiésenter  Saint  Bavon  distribuant  des 
biens  aux  pauvres,  fut  exécuté.  Il  passe  pour  un  des  ouvra- 
ges les  plus  distingués  du  chef  de  Pécole  d'Anvers,  qui  a 
pourtant  produit  plus  d'un  chef-d  œuvre  dans  les  vingt-cinq 
ans  qui  se  sont  écoulés  après  l'exéculion  du  mailre-autel 
de  relise  cathédrale  de  Gand.  Le  tableau  n'occupe  plus 
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son  anden  empiaoement  depuis  le  eammeMemeiit  du  sièele 

deruier.  «  li  est  à  présumer,  —  dit  à  ce  propos  et  avec  rai- 
«  son  Mensaerl  (t),  — que  si  Rubeus  eul  pu  prévoir  ia  place  ' 
■  qu'on  a  dosiiiiée  dans  la  suite  à  son  ouvrage,  il  rauroil 
»  trailé  de  loute  niUre  manière,  car  ce  gi  uiïd  génie  coiinais- 

•  soit  e[i  [)erfcclion  la  différence  de  rexposilion,  que  bien 
»  d  autres  assez  habiles  peintres  ont  uégiigée,  ce  qui  leur  a 

•  fail  perdre  souvent  la  plus  belle  flear  de  leurs  ouvrages, 
>  comme  il  est  aisé  de  le  remarquer  dans  ce  tableau,  qui 
»  n*a  été  déplacé  que  pour  faire  place  an  plus  superbe  et 

•  an  pins  magnifique  aniel  du  Pays-Bas.  •  Le  Saint  Bantm 
a  été  emporté  i  Paris  an  oommeacemenC  de  roocupatioo 
française  (2),  puis  il  fut  envoyé  è  firuxeUes,  et  placé  dans  le 
Musée  du  déparlement  de  la  Dyle  (s)  :  il  fut  restitué  au  ma* 

.  gistrat  de  Gand  après  la  chute  de  Napoléon 

"  •  Ben  si  dcve  ricoi  d  n-  s(  <  omio  I  cblreraa  bontà  dclla  sua  niemoria  «•!  arri- 
ducca  d'huM T  '•«'ilut  >  tuoi  anni  fà  un  di<$spgno  eolorilo  fiillOili  mi»  imno  i>ri- 
«ervicio  dciia  tavuia  colle  porte  dcl  allar  maggior  del  duomo  di  Gundt,  ud 
iostaoïa  del  rivoreDdUttino  Masîo,  vescovo  di  qucMa  cillà  (cUe  »ta  in  gloria), 
il  qvilA  hawft  dftliwl»  di  Urc  qaesia  opéra  eon  ogoi  magniSMua  |NM^Nl«t 
cOBfl  MBii  «Im  NtcUie  fidieitt  la  più  graode  i  bdlt  ehe  mal  li  ilwcMW  in 
quetll  paeil,  te  la  morte  non  lliaTeise  praveoatOi  per  laqoile  bendiè  0 
eepilolo  bivette  il  tutto  approfalo,  ofai  eoaa  resté  toqpeia»  el  io  baircadoad 
afllitieato  aïolto  ael  bro  cl  apparaio  di  lutta  ripera,  taalo  per  roraenenla 
di  mamo  qnaato  per  la  pittara,  reatai  Mua  rieoapfea  alcaaa,  paaeeodoaii 
di  ipenaia  ebe  oMMigiiar  tcnovo  al  pfeieale  doveaaa  iaaieae  eaUa  di^ltà 
laoceder  anco  in  qoeeta  tnpreea»  au  Mlagaaaai  nelta»  poidii  gli  si  é 
laseiaio  di  pcrverso  coo«lgIio  persuader  scnza  pur  veder  nna  voile  li  mci 
di<;4!egni  di  (aon  Im  pcrô  fatio  ancorii  nicun  pdlto  o  eoaeesso  eon  li  scultori 
sin  udc-^so,  ne  falto  alriina  f^rovisîonc  «If  msirmi)  far  PoUar  maggiorc  d'uaa 
raauicra  scioccissiin  >  m  azu  ptUura  di  sorlcaicuna,  ma  solo  con  una  slalua  di 
San  Bav  HJi  (  i  un  rccinto  de  marmo,  con  alcuric  colonne  el  on  riposilorio  di 
dietro  1  alurc  per  ii  Saaiissimo  Sacraneoie,  ch«  nonosianlc  ta  piltura,  anco 

(1)  £>«  Peintre  amateur  ei  curieux,  i.  Il,  p.  23. 

(S)  Binortteh  Uvensbesekryving  tan  P. -P.  Uuhmti  Anvers,  1840,  p.  433. 
(8)  rey.  la  NvUm  in  ia6lraiia  dece  muiéo  publiée  ea  1814,  p.  31. 
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wmnmèû  il  aio  dUf^ao,  si  «krrm  emrt,  Inriewe  «m  la  ban  Mpn  l'Ultra 

p«r  riponere  le  reliqiiie.  J  quello  eli*iMiparU  questo  monsignor  vescovo  ha 
dcftliailo  di  spcoiiervi  la  metlesima  somma  de  dioari  cbe  liavrebbe  fatto  il 
suo  tnlecessorc,  di  maniera  chc  mi  di«piar<"<?  in  pslrcmo  ehc  una  co?i  bflla 
inipresa  s'en  irù  a  monte,  non  già  |)cr  l  intri  i  ^-o  mio  particolare,  chc  poco 
importa,  mn  pcr  la  peinliUi  del  orn  uiirnto  j>uhli(o  di  rjuella  cîltà,  senon  è 
êhe  Sua  Altf//a  Serenissîma,  ptr  rulTcUion  ^rnudissuiKt  clic  lia  dimuâtralu 
»empre  di  portar  à  l'arte  delU  pitiura  el  a  me  m  parliculare,  corne  aoco  p«r 
accreacere  la  belleua  di  qudla  chieaa  priaeipale  dalla  «ni  Intralii  fl  Airft 
qaeala  spesa.  Dieo  8m  Allaiia  Yoglia  riielTanl  di  ter  aapar  al  raieofo 
di  Gandt  dl  baver  visto  qoailB  diaacfaa  nlo,  ai  cha  11  panva  boono  cC  dia 
Saa  Santità  RivarandiitiBa  laria  beoa  dl  toDcral  a  queUa  o  alaiano  vaderlo 
aoa  Tolla  prbna  dl  plf^lar  allra  riasololloM.  lo  cerlo  renaral  oUigatiaiinK» 
qaaaio  dir  «1  paaaa  a  ranorcvotena  di  Sua  Altam  SaraMiaalma  at  TvlaiM 
Aminai  di  wm  lallariiia  a  aMoaignar  vaaeaw  dl  4iaadl  di  u  tal  taaata 
corne  si  è  dello,  aasicurandoln  eh'io  non  sono  noaao  di  qael  uUla  aha  ni 
sallarebbe  di  quelP  opra  (poicbé  sono  al  prcamla  pM  eafgalo  d*apara  gran- 
dissime cbe  non  fossi  giamai,  délie  quali  penso  di  portarne  alcune  a  Brusselles 
pcr  moslrar  a  Sua  Altciia,  qnando  «aranno  flnili,  puicliè  si  funno  in  tela)  ma 
so!o  j>rrche  pusso  dir  in  cuiiscicnza  di  cristiano,  quel  dissepno  di  Grindt  essor 
la  più  bclla  eosa  chc  facessî  ^iamni  in  vita.  J  per  ciô  m'intlncc  il  zeio  di  eon- 
durlo  nd  cffeliL*,  ail  u-ijr  con  Su.i  Aiiciza  forsè  lermini  troppo  iiiiporluni.  Cbe 
prego  il  Signor  idio  conscrvi  in  buoaa  salule.  D'Anversa,  aile  19  de  marzo 
1614.  Di  Sua  Allflua  SannittioBa  davoUafimo  senrilore. 

»  PiBTao  P«oou)  RtaERS  (IJ.  ■ 

Tout  œ  qui  se  rattache  à  rimmeilel  ailiate  nous  inlé- 
raae»  et  c*est  ce  qui  nous  a  porté  à  prendre  noie  et  à 
reproduire  une  lettre  de  Joacbim  d*Êncenhear,  garde* 
joyaux  des  archiducs,  datée  de  Bruxelles,  le  S  aoiU  1G09, 

et  éci'ile  à  quelque  fouclioiinaire  dont  nous  li  avons  pas  pu 
découvrir  ie  nom.  Elle  est  relaiive  au  payemetil  de  la  ëoni- 
me  de  300  florins  à  l  oi  rivre  Robert  Staes,  pour  la  chaîne 
et  la  médaille  ti  or  aux  effigies  d  Albert  et  d'Isabelle,  que 

(1)  Corre$ponimÊitê  kiUoHque,  a«  1614,  f«  20,  daM  lea  arebivaa  da  Tav- 
diance,  aux  ArcMvct  da  rajanBc. 
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ces  |irînces  desUnainit  à  Rotas,  qui  oommeii^U  alors  à 
sllluslrer. 

u  5icnor,  Su  Allcî  i  me  lia  mandadu  diga  li  Vm.  de  su  parle,  que  \  in  in  nide 
liazer  umi  l'irdcn  de  600  tl.  sobre  nosolros,  para  darlos  i  Roberto  Slae^,  su 
plalcro  de  oro  :  los  ^00,  para  haisor  df  l!os  una  radena  de  oro  ron  una  iD^dalla 
lie  los  rostros  de  Sus  Allumas,  para  durlu  u  un  piutor  que  i»e  Ikma  Pedro 
Paulo  Rubens,  veziiio  de  Amberes«  que  Su  Allcxa  le  haie  mer^  dclU,  y  loe 
otiiM  800  A  bmiM  «lufiitâ  ém  \mê  obn»  que  ctiA  hatiamlo  y  hue  IwMr  «1 
dlebo  pUtero.  Y  «on  «tlo  foude  Nwslro-Seîîor  Vm.  como  pvede  y  Vu. 
I  dcwM.  De  patsao ,  oy  8  de  ag^Mlo  1600.  Soy  nny  cicrio  eerridor  de  Vm. 

»  ioàcum  (I).  ■ 

Lorsque  les  arehiducs  allachèreul  le  graud  artiste  à  leur 
'  service  eu  qualité  de  peintre,  par  lettres  patentes  du  !25 
sepiemiNre  1609,  que      Gachard  a  fait  connailre  (t),  ils 
envoyèreot  au  magistrat  d'Anvers»  la  luissive  que  voici  : 

«  Les  arcliiducqz,  clc.  Chers  et  bien  nmez.  Comme  nous  ayons  reuiiu  en 
noslre  service  niaistre  Pierre-Paul  HubUcns,  peindre^  résident  en  noslre  vtiic 
d*Aiivera,  èeincq  cens  florins  de  gages  par  an,  oostre  intenttoa  el  rolonlé  est 
^a»  le  fccîci  Jonip  de  l'eieaiptioo  et  franehiee  des  ittpeita  et  aeiiiee,  alasi 
4|a*ea  Jottieseot  Imu  enlttee  «»mpiz  ptr  lei  cicroeme  de  ««tire  kMfeliei  Dira 
vom  «il,  ehen  el  bien  MDes«  en  n  cODliniMe  girde.  k  Bmiellee,  le  sx«  Jao- 
y  vier  1610  (S).  • 

Nous  avons  recueilli  quelques  notes  inédiles  relatives  an 
I  prix  de  diverses  productions  de  Kubens.  La  première  se 
rapporte  au  payement  fait,  eo  1615,  des  portraits  d'Albert 
et  d'Isabelle  commandés  par  eux  et  envoyés  en  Espagne 
i  UD  noble  personnage,  le  marquis  de  Siete-Yglesias,  et 

f(  Collection  des  papiers  d'Éut  et  de  Paudieace,  lioMce,  eax  Archive*  dn 
royaume. 
{$)  TrêtarNùdmiÊm  t.  I*',  p.  161. 

(5)  Colleelion  dee  papiere  4*filat  et  de  l*aadIeMe,  lianes,  «as  ArdilTes  da 

royaume.  Les  payements  des  gages  de  Rubens  sont  annotés  dans  le  Regûirt 
des  gnrjes  el  pensions  de  1635  à  1639,  f*  i>ij"ijt  1*  45873  de  ta  chaaabre 

des  cuuiplcs,  lùiUem. 
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J  uu  aulrc  tableau  représentaoi  la  SaitUe  Vierge  et  i  enfant 
Jésus. 

La  deuxième  établit  que  Rubens  peignit,  en  1620  on 
16^1,  un  saint  Joseph,  sur  toile,  destiné  au  maitre-aiitel 
de  réglise  des  carmes  déchaussés»  dans  la  forêt  de  Mar- 
lagne,  près  de  Namur,  église  dont  la  cousiractioo  venait 
d*étre  achevée  :  les  archiducs  en  avaient  posé  la  première 
pierre  dans  le  courant  de  Tannée  1619.  €e  même  document 
parle  d*une  grande  plaque  de  cuivre  fondue  par  Gaspar  de 
Turkelsteyn,  et  destinée  à  recevoir  une  longue  inscription 
conlenanl  les  obligalioiis  imposées  aux  religieux  par  leurs 
bienfaiteurs,  et  qui  fut  ciselée  par  Etienne  Van  SchoonMi, 
graveur.  Le  tableau  de  Saini-Joseph  ne  fjjîure  pas  (i;iiis  les 
catalogues  des  ouvrages  connus  de  llubeiis  (i)  :  aurail-il  élé 
détruit?  ou  bien  est-il  aujourd'hui  désigné  sous  une  autre 
dénomination?  (t). 

La  troisième  note  que  nous  imprimons  est  une  quittance 
originale  de  Tartiste  du  13  mai  1624,  que  nous  avons  eu 
occasion  de  copier,  et  qui  sera  passée  du  dépôt  où  elle  se 
trouvait  dans  quelque  collection  d*amatear  d*autographes, 
quittance  qui  fait  mention  de  la  somme  de  1,800  florins 
payée  par  le  curé  de  réglise  de  Saint-Jean,  è  Matines,  pour 
VÀiloratkm  des  Maçe$  avec  ses  volets.  Elle  a  déjà  été  pu* 
bliée,  mais  avec  une  fausse  date,  dans  la  vie  de  Rubens, 
imprimée  en  flamand  à  Anvers,  en  1840.  L'auleur  de  celte 
biographie,  ((ui  a  rassemblé  sur  les  travaux  du  grand  mat- 
tre  un  grand  nombre  de  documents  inédits,  a  inséré  dans 
son  livre  (s)  beaucoup  t]  autres  pièces  relatives  au  tableau 
de  Widoraiion  des  Mages,  qui  est  une  des  œuvres  capitales 
de  Uubens. 

(I)  Voy.  tes  catalogaes  publiés  par  M'  A.  Vit  TfAfvnr,  i  la  suite  deTIfli* 
lofrf  cU  P. -P.  Rubeni.  en  1840,  et  par  M'  A.  MlcHtEi  s,  rn  18;U. 

{%)  MuisAERT  en  fail  la  descriptioa  dans  son  livre  intilulé  :  te  Peintrt  ama- 
ttw  ffl  cwrùu*,  t.  Il,  p.  98. 

(3}P.  430eltiiiT. 
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:  Daos  la  quatrième  et  dernière  note  il  est  quesiioo  d'uo 
è-compte  de  2,500  livres,  payé  par  ordonnance  du  cardi- 
oal  hifanl  du  9  décembre  1636»  en  dimiouiion  de  la  som- 
me de  IO9OOO  livres,  prix  convenu  avec  Rubens  pour  les 
tableaux  commaodéB  par  le  roi  Philippe  IV»  qnt  les  desli* 
nail  au  palais  do  Panio,  près  de  Madrid. 

|,«  A  Gaspar  Turckclslcyn,  fontk'ur  en  métal;  EsticnncVjin  Si  liorn  ,  scljulp- 
tour,  et  Pierre-Paul  Rubbens,  paiaclrc,  la  sonmu";  «ir  1  ,nr,f,  li^  res  G  soli,  qui, 
par  ordouiiarice  de  Leurs  Altèies,  du  S9  de  mars  Iruv  uvoit  esté  délivre 

comme  s'eaaoit,  aMçnvoir  ;  373  livres  nudicl  Gaspar  Turqueliïteyn,  pour  avuir 
livré  et  fMÊé  VM  ptate  de  euyvre  pour  engnnwp  «a  leaito  Im  oUigaeioas 
qM  1«  fèim  «aniAIlM  a«  ééêvtt  «s  bote  dt  llorlMi*4M4f«Mw  ool  ptar  It 
rradaUoB  de  Leurs  Altèsee,  peeaate  843  lifree,  à  IS  aols  le  livre,  el  avoir  jeclé 
CMOirce  ane  petite  piétine  do  coyvrepesaiil  SI  livreei  ttest,  S6S  livret  6  «oisi 
eadiet  Btleven  Ven  Seborren,  pour  Avoir  eoappë  et  engravé  les  ludlctee  oUi- 
gationi  eonlenente  S,SS4  lettrée,  une  partie  à  S  eoli  et  lee  aatrce  à  S,  te  letlrr, 
et  evoir  taillé  aiusy^Ics  armes  de  Leurs  AUëzes  el  de  Tordre  deedicls  eemélî- 
tes;  et  les  restans  530  audicl  painotre  Pierre-Paul  Rnhhcns,  pour  avoir  paincl 
!c  tableau  du  gread  aallel  de  ladicle  ^iae  npréSMilaat  aioaieigaear  eaini 
Joeepl)  (i)*  » 

1.  «  A  Plelro>Paalo  Raboae.  piator,  800  floviaee,  por  dot  reireioi  qae  a 
heeiio,  nao  de  la  lafanto,  ni  Senorn,  y  olro  nio,  leo  qaelee  aiiade  jraMor  d 
Bqiene  al  oMirqaee  de  Sleto-YghelM,  y  olrae  800  Seriaee  par  vm  piatm  de 
Naeitra-Seâore  eoa  el  alao  JoMi.  Braeeelae,  4  18  de  ettabre  do  161 8.  »  (S). 

3.  «  Ick  ondcrscbreren  bekenne  io  divenehc  payemenlen  onlfangbeii  te 
hebbea  ait  iMadea  vaa  aiyabeer  dea  peeier  vea  8^aae-ker^,  lot  Voebo- 
lea,  de  eoneM  vea  avi$  boaderi  galdoae  oette,  tôt  voloeoMa  Iwiiaelin^hii  vea 
dea  aateeMafBl  mel  dearea  op  de  voireeyde  IwrekoM  boogbeniaieer  eteeade, 
■et  nya  bendi  ghonaeett  eado  T  oireoodo  de  weerbeyt  bebbe  Icfc  dcM 
qaiteaeie  met  nya  ^gbea  baadt  gbeeebrevoa  eade  oaderleeebea.  ToC  dat' 
werpea,  dea  S  aieqr  ISSi. 

nPiiTBO  Paoolo  Rgbbm.  • 

(1)  Registre  n«  F.  303,  de  la  rljumhre  rte*,  romples,  auxArcbives  du  Jt'par- 
temenl  du  Nord,  à  Lille.  M**  GAtuAno  a  titijà  publié  un  extrait  de  cette  noie  dans 
la  aoliee  qall  a  coaeaerée  k  Rabeai  et  qae  sont  evont  eiiée  plus  baut. 

(S)  Bfi^tre  a*  1888, 1»  89  i«,  do  le  ebenbre  dee  eonpice,  aat  Archivée  da 
reyaane* 
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4.  ■  A  me&sire  Pierre-Paul  Kubbens,  chevalier,  secrétaire  du  conseil  privé  du 
roy,  la  somme  de  8,500  livres,  en  lanlnioings  de  10,000  livres  que  Son  Altt^zc, 
par  soo  onlonaancedu  9  de  décembre  dernier,  al  ordonné  luy  estre  funilz  j 
bon  compte  de  Cfi  que  cou>tcronl  les  pcinclurcs  que  Sadicle  AUùze  ait  faict 
faire  pur  ordre  exprès  <k  Sa  Majcs'é,  et  [*our  ornement  de  ccriainc  innison  lic 
plaisance  d'icellc  au  Pardo,  et  cr  en  qualm  Icrmi»  (I).  • 

ËD  1633»  la  vie  de  Rubens  fai  sérieosement  menacée,  ] 
paratl-il ,  par  un  individu  qa*aQeun8  prétendaient  ne  pas  * 
posséder  tontes  ses  facultés  iolellectoelles.Le  grand  homme 
méprisa  probablement  les  menaces  de  ce  misérable  »  mais 
'ses  amis»  et  ils  étaient  nombreux,  craignant  pour  une  exis- 
tence si  précieuse,  8*adressèrent  au  magistrat  de  la  ville, 
afln  (Je  le  fyirc  proléger.  Chose  incroyable,  si  elle  rréuit 
atlpslée  par  un  document,  le  magistrat,  à  la  tcle  duqael 
était  alors  Nicolas  HoLkocx,cc  grand  protccleur  de  Rubens, 
refusa  soo  concours.  Avant  de  flétrir  celle  couduite  à  Tégard 
de  leur  illustre  concitoyen,  dont  \n  réputation  était  à  cette 
époque  européenne,  nous  aUendrous  de  retrouver  la  ré- 
ponse du  magistrat.  Toujours  est-il  que  les  amis  de  Rubens 
se  plaignirent  k  rinfante  Isabelle  et  demandèrent  son  inter- 
vention dans  celle  affaire.  Ce  sont  ces  deux  pièces»  la  re- 
quête des  uns  et  la  lettre  de  la  gouvernante  aux  membres 
du  magistrat  d^Anvers»  que  noua  insérons  iei  ; 

i.  •  Au  chi*  ft"  jir(  <i,lpnl  du  consi  il  jirivc  de  Sa  Majesté.  Ceriaui  zélcus  du 
bien  et  repos  ptiblicq,  ri^siden;»  en  iti  ville  d'Anvers,  &  leur  grand  regret  ont 
Teu  ees  jours  passez,  qoe  Pierrc-Paulo  Rubens,  demeurant  en  ieelle  ville,  per- 
Mane  doaée  ét  trèa-bdies  qualilez,  oultre  Fart  de  peindre  qu'il  possède 
■VMq  adadralhM  d«  Uml  le  nmode,  aoroil  le  même  fe»pe  eomm  gnad 
Inmrd  de  ea  vie,  per  let  eggreieioiit  d*m  eerleiii  iMokat,  k  jug^neal  de 
ploeleare  Ironblé  d*cipffic,  ee  ^  leev  eareil  eeeuioaié  dlmplerer  rusis- 
leoce  do  neglelrat  de  lediele  ville  ft  le  eoaiemtioa  dodieC  aobeoe,  leqaelle 
lc«r  ayeat  ceU  refinde.  Ile  preaaeal  leur  reeoars  à  Son  Altéie,  el  eapplteal 
votlie  ielgneaiie  qn^e  soit  eerrie  ecabi  le  paraplw  de  sa  anla  et  «Ignalore 


(I)  Registre  a*  F,  515,  ibUtm, 
II. 
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de  Sadiet*  AlUie  Mrt  detpéeber  lettres  ft  ceax  d«  m^hlMt  de  bi  ville 
d'Awere»  leur  cadwrgetBl  biea  eippuéiot  la  proleiloo  dndlel  Htibem, 
conne  de  pertmae  de  leqadie  Son  Allèie  commuide  qM*oit  presoe  periicn* 
li«r  toîag.  Qnoy  fafetnt»  cfe.  » 

S.  •  A  ceuU  du  maniilrat  d'Aovers.  IfAen,,  cle.  Chert  clbien  ajmn,  csteol 
iDtonnet  qae  IHerf«-Pett1e  RnbeM*  noatre  peneionneire,  eoroitcoern  el  cobpI 
encore  danferdeea  penonne  por  les  aggreseiono  d*ttn  sien  malvdllanl,  qoe 
Ton  dit  avoir  |aré  ta  mort,  nous  sommes  oeeasionnesde  vous  Aiîre  eeslOt  afin 
,  que  ne  permetliei  qoo  Iny  soit  bict  aolenn  tort  ou  préjndiee,  ains  que  don- 


nles  inconlinenl  l*onlreqn*U  convient  pear  son  repoe  elassenrance;  etDîen 
vous  ait  [en  sa  aainete  garde].  U  H  dWil        (I).  » 


Brubghel  (Jean),  —  (Voy,  S  9)  —  adressa  aux  arclii- 
ducSy  en  1610,  aoe  requête  conçue  en  ces  termes  : 

Bemonstre  en  tonio  hnmtUtë  lean  Breaghd,  peintre  el  bourgeois  ea  U  ville 
d'Anvers,  que  eommo  il  vient  jooniéienient  an  eesia  ville  do  Brttmlles  par 
commandement  et  service  de  Vos  Altesasa  Sërénissimca,  comme  il  espère 
continuer  tontes  les  Jours  de  ea  vie»  et  pour  ee  Mre  et  continuer  tant  mieuin 
comme  le  service  do  Vos  Altesasa  requiert,  supplie  très-bumblsmenl  qnlcellra 
soyent  servyes  loy  accepter  pour  leur  pdntro  domestique,  et  luy  donner  de 
griee  espielale  la  mesme  liberté  des  gardes  et  tonllcta  comme  aux  aultres 
peintres  et  serviteurs  domesiicqucs  de  Vos  Altesses,  cl  jnr  ee  luy  Mre  dépes- 
cher  acte  im  forma,  Quoy  fiiisant,  etc.  • 

Celte  requête  fut  favorablement  apostiiiée  le  10  mars. 

Quand  1  arlisle  prcsenia  au  riKigislrat  d^Anvers  Taclc  chiit^ 
du  15  avril,  qui  lui  accordait  franchise  el  exemptioji  (U  s 
assises  el  uialluies,  celui-ci  écrivit  h  Tarchiduc  Alberl  une 
longue  lellre  pour  lui  iléinonhcr  (juc  ce  privilège  donné  à 
Hreughel  serait  un  nuiuvais  préccdeul  qui  pourrait  causer 
aux  finances  de  la  ville  un  grand  préjudice  s'il  était  admis. 
Le  magistrat  disait  que  du  temps  où  Marie,  reine  douairière 
de  Hongrie,  était  gouvernante  des  Pays-Bas,  elle  n'avail 
pas  ezemplé  des  droits  an  seul  des  officiers  ou  ministres 

(I)  Ces  deux  documents  existent  dans  la  collection  des  papiers  d*Élat  et  de 
randienee,  liasses,  aux  Archives  du  royaume. 
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de  GharieMînint»  et  que  le  eosmographe  Orlelios,  pas  plos 
que  rimprimeur  Plaolin,  inal§ré  leurs  fooclions  qui  les 
allachaieut  à  la  cour,  n*avaient  joui  d^un  privilège  aussi 

étendu  que  celui  qui  venaîl  d*élre  accordé  à  Breughel.  Les 
boni  Jirni  sii  es,  tchcvins  et  conseil  d'Anvers,  terminent  ainsi 
leur  letlre  qui  fut  écrite  le  \  7  avril  :  «  Supplions  en  toute 
1»  iiumililc  qu'il  plaise  à  Vostre  Altesse  ne  conit  nindre  cesle 
>  ville  à  s'es!ar£?er  davantage  ou  Texemption  desdicies  assi- 

•  ses  et  maliôles,  et  accepter  de  honne  part  ses  excuses  au 
»  regard  de  Jehan  Breugliet  et  aullres  à  Tadvenir,  d'auUaul 

•  plus  que  nagnères  ce  privilège  ayt  esté  ottroyé  à  Pierre- 
»  Paul  Rubens,  en  qualité  de  peintre  de  l'hostel  de  Vosire 

•  Altesse  et  auparavant  à  Ottavio  Venio»  laussi  peintre»  à 

9  cause  de  son  entrelènement  an  chasteau  de  oesie  ville,  i 
»  dont  espérons  que  Vostre  Altesse  se  contentera  (i).  »  I 

Van  Rormondb  ou  Van  Remiinde  (Evrard).  —  Van  So-  l 
MEUE  (Paul).  —  En  H>l(i  la  ch;unbie  des  comptes  de 
Jirahaiil  confia  rexéculion  des  porlriiits  d'Albert  et  d'Isa- 
belle à  deux  peintres»  dont  Tiiu  s'appelle  Paul  V  au  Somere 
et  l'autre  Évrard  Van  Remunde,  Van  Romunde,  Van  Ror- 
munde  ou  de  Hourmonde,  selon  les  variantes  que  présen- 
tent les  documents  qui  fout  meution  de  la  dépense  de  ces 
peintures»  lesquelles  furent  payées  360  livres  en  1617. 
Nous  ferons  observer  que  les  biographes  ne  parlent  point 
de  ces  artistes.  Ce  fut  un  peintre  décorateur  du  nom 
d*Augustin  Van  den  Venue  qui  livra  les  cadres  (i). 

18  juillet  IG17.  «  Gcordonnrr rl  te  belaclen  acn  Evcrardl  Vnn  Rormundr,  ] 
schtldcr,  tle  somme  van  liv.  Artiiois,  voir  H  faitzoen  van  deo  relracica  ofl  ' 
scbildcrycn  van  Hore  Hocbed<-M  ni  dr^^cr  camere  gelevert.  • 

(5  août  1617).  •  Accordé  sur  la  requeste  de  Évrardl  de  Roarattmtet  peinlre, 

(I)  At*cliivcs  de  l'audience,  liasses,  anx  Arehifet  do  rOyWIBM. 
(9J  Registre  no  S82ii,  S»,  f«  xv  v«,  Utidtm. 
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fliilires  I  livres  Arlhois  |»our  saUairc  cl  CBtbîcr  payement  Ucs  poarlraicU  lU 
Leurs  Altôzes.  »  (1). 

^  "  •  Btbiclt  «ea  P»owdf  Van  Soiicff*  ««d«  Evenicrl  Vm  Remomle,  ncMleiv 
'  «chlldeis,  MimaMaMii  Mibeiide  te  schilderen  de  cfBgi«i  t«b  Ham  Hooduiir'* 
den,  4l«  fonraia  «tn  Ix  poodeo  Arili»it|  ia  niaderoisse  vao  dcn  nccorde  nel 
hcn  ocngpgncn  belangcndc  dcnselven  wcrcke  ▼an  scliildcrye.  »  ^2). 

(Ifil7).  «  Bclaclt  sxen  Evcracrt  V.m  Romunde,  mcesler  scliildere,  de  somme 
vnn  tij''  pon<)(*n  Arthois,  vuor  liel  mitrckon  rnde  scbilderrn  van  de  Iwee  cnil' 
\  trefrilsscleii  \»n  Honne  liooclicydcn.  »  (3). 

Paul  VaD  Somere,  sur  lequel  G.  Vertue  (i)  seul  nous 
donne  quelques  délails»  uaquit  à  Aovers  en  IS70.  Il  passa 
une  grande  parité  de  son  existence  en  Angleterre  où  il 

iicquil  beaucoup  de  réputation,  cl  à  juste  de  titre,  comme 
peintre  do  porirniis.  II  se  trouvait  déjà  dans  la  Grande- 
Bretagne  en  ii\()C).  La  uoU^  que  nous  publions  prouve  qu'il 
travailla  à  liruxelies,  en  1G17.  Paul  Van  Somere  mourut 
à  Londres  le  5  janvier  ,  à  l'âge  de  quaranle-cinq  ans. 
A  celle  époque  florissaient  encore  comme  portraitistes  dans 
la  (îrande-lirelagne,  Daniel  Mytens  et  Corneille  Jansen, 
tous  deux  des  Pays-Bas,  dont  la  réputation  s'effaça  plus 
tard  devant  le  talent  de  Van  Dyck. 

i 

p  Venius  ou  Van  Veen  (Otiion),  —  regnl»  par  ordonnances 
des  archiducs  du  93  mai  1631,  la  somme  de  1»000  livres, 
de  Flandre,  pour  avoir  peint  les  portraits  d*AlberC  et  d*Isa* 
belle,  en  costume  d^hermite,  qui  étaient  destinés  à  i*hermi- 

I  tage  des  carmes  déchaussés  de  Marlagne,  près  deNamur(ii). 

I   Db  Glkhck  (Henri).  —  La  requête  dont  nous  reprodui- 

(I)  Regtsire  a«  318  de  la  chambre  des  coaraples,  aux  Areliivea  du  royaume. 
(S)  RegislM  il*9St44,      cil4, 1^  sUy  r*. 
(3)  Ibidem,  I»,  r"XT  r«. 

(i)  Aneciiotes  nf  pninling  m  England;  Londres,  t782j  t.  Il,  p.  It. 
(5)  Registre     F.  303  de  la  cbaaibre  dea  camptet,  aas  Araliiretda  dépar- 
tement du  Nord,  4  Lille. 


sons  ici  le  leite,  fut  adressée,  eu  1625,  à  TiniaDle  lsabi>lle» 
par  1^  marguilliers  de  la  chapelle  de  Sainl-Jotte-teo-Noode» 
lei^firtaellea ,  «fio  d*obieDir  un  subside  pour  payer  un 
tableau  qu'ils  desltaaienl  à  orner  le  naltre-flulel.  Llufanle 
leur  accorda,  au  nom  du  roi  Philippe  IV»  300  livres  de 
Flandre,  par  aposUlle  du  19  aoàt  de  la  même  année.  Ce 
tableau  D*était  qu'une  copie  faile  par  Henri  de  Clerck, 
iuuile  de  quinze  pieds  et  large  Je  liix,  d  après  le  Christ  en 
croix  entre  ie&  deux  larrons,  de  Michel  Van  Coxcyen.  Ce 
dernier  tableau  était  autrelois  plucé  dons  l'église  de  Noire- 
Dame,  à  Alsembergh,  près  de  Bruxelles,  el  fut,  au  dire  du 
biographe  C.  Van  Mander,  acheté  pour  le  corn  pie  de  Phi- 
lippe II,  vers  la  lin  du  XVh  siècle,  après  avoir  été  succes- 
sivement la  propriété  d'un  bourgeois  de  Bruxelles  et  du  car* 
dinal  de  Granvelle.  £n  1623,  ce  tableau  était  placé  dans 
révise  du  monastère  de  Saint-Laurent»  à  rËseurial,  en 
Espagne.  D*après  les  termes  de  la  requête  on  ne  peut  dou- 
ter que  Henri  de  Clerek  n*aît  fait  cette  copie  d'après  Tori- 
ginai. 

«  Serenissitua  SciKir.i,  los  mnrstr  ris  pi  ovi  <  (ii>i  *  5  ilc  la  1  Hpîlla  de  Saii-Jos&e- 
Iv-^'oode,  faera  de  la  piicrla  de  Lovayua,  ilizen  que  Imn  inaii(i:iilu  hu<er  y 
pintar  on  graod  relablo  el  qoa  lu  de  Bcniv  |>ara  el  ullur  mayor  de  la  Uiciia 
capillu,  y  ^eri  de  quinxe  pie*  de  alto  y  diex  do  largo,  copia  del  erodSso  de 
flabenberge,  el  quai  Im  alito  Itevada  à  ta  y^caia  dal  ctcartal  en  Espann,  el 
qwl  relabb»  efta  hMieiido  bi^  ettrioetneale  7  A  ta  vivo  del  orisiiial, 
Itamtadoee  d  aaeMni  ■enrriqM  de  CIcreq  peiaoaa  eenoacide  i  Vvcelni 
Alteia  Sefeatafiaie,  y  omdo  ta  diein  obra  vendra  A  eeettr  netaUe  Mme  de 
dtacK»  y  qneta  diehaeaiMlta  et  del  todo  pevre  no  bevtando  Janne  sido  honr- 
rada  de  aignna  aaittenela  de  Vneeln  lllen,  loc  eupltaanlci  ae  beehan  A  aaa 
reaies  y  beoignos  pies  suplîcniido  niiiy  uoiilnienlc  que  Vuesira  Allcia  de  an 
boudad  y  caridad  acoslarobrada  ae  «irva  haaerics  niereed  de  hoorrarlee  een 
alguna  asisiencia  y  gratindad  para  a]t«{|tr  A  tas  qmUm  de  ta  dicbo  n- 
UblOt  elc.  (1).  •  « 


(f  )  Collection  des  papiers  d'État  M  de  raudienee,  liasses,  ans  Arahivcs  du 

royaume. 
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Zbghirs  (Daniel),  —  fut,  comne  olM^iin  sait,  ua  des 
plus  célèbres  peiutres  de  flears  de  Técole  fiamatide  da 

Wll'  siècle.  Il  faisait  partie  de  l'ordre  des  jésuites.  La 
lettre  que  nous  publions  ici  est  adressée  par  lui  à  «  Monsieur 
»  Roulaerl,  sccrtilaire  deSaMaje.^tc  Catholique,  a  liruxelle.» 
C'est  dans  la  collecliou  de  registres  (i)  provcnaul  de  rel 
homme  d'Etat  si  distingué  (i),  que  nous  avons  trouvé  i  ori- 
ginal de  ce  document  :  cette  coliecliou  existe  aux  Archi- 
ves du  royaume.  La  lettre  de  Daniel  Zeghers,  est  datée 
d*Auvers,  le  27  décembre  1651,  et  répood  à  celle  que  Rou- 
tart  lai  avait  écrite  :  elle  nous  apprend  qae  Tarliste  avait 
peint  pour  ce  fonctionnaire  un  tableau  dont  II  se  propose  de 
terminer  certains  détails,  tels  que  les  insectes,  dans  le  cou- 
rant de  Tété  suivant. 

«  Monsieur,  U  I  rn-Tit'!ii-ii;i(i!on  van  dailo  24  courant!  is  my  2fi  ilirrsclvc 
wcl  ghc^^  tt 01  ili  ij,  met  18  guldt  ii-.  soc  voor  dt-  lyfte  mel  dcn  riiick  emle  ka»<>c 
vau  lie  srhilderyc  die  U.  L.  my  iacdl  >vccici)  te  bebbea  ontfonglien  Hetf^lienne 
den  eerwcerdiglie  P.  Propocilus  eode  ick  scer  gbcerne  hebbeu  vcrnunieu. 
Godl  sy  gheloofl  dal  U.  L.  die  hettl  mocghen  bcsieo  mel  gbesondeo  ooghen 
belgbeen  daeram  mmkctrl»  ta  wcMca  da  vliglian  enda  baealiaM,  $al  iak 
aat  dan  wNDer  TOldoaa,  blddanda  U.  L.  my  le  hoadan  voor  U.  L.  aotaoadigbeii 
dianaar  waariDiia  lek  aal  capabel  ghavondcn  woorden,  U.  L.  aal  my  allyt 
bareadt  vlndan  dal  kcnna  dan  Almoghandan  onder  wiept  protaaaia  «y  oa« 
aanan  broaltan  mal  groolniMa  aoa  fw  my  ab  vaa  dao  aarwaardigba  P.  Pro- 
poaitna»  blyvanda  allyl  U.  L.  oolmoadighan  dianaar  in  den  Heera. 

■  Daniel  Znatai. 

■  Vyt  Anlwcrpen,  den  27  de^cemliar  a«  1631. 

r 

FtiANCQL'ART  f.Tacqiie^) ,  —  livra,  en  1614,  divers  la- 
;  bleaux  pour  l'oratoire  de  Tinfante  Isabelle,  qui  lui  furent 
j  payés  255  florins.  11  reçut  700  livres  de  Flandre»  en  décem- 

(I)  Vo1.n•7,^SSI. 

(S)  H'Coirnm  a  pnblii  las  biogra|Ai«a  do  D.  Zeghara  ei  de  M.  Roulart 
dans  sea  £ecfHrM  nialiae*  à  fkisimre  drt  «e«nicef,  t.  I*',  p.  137,  el  l.  IV, 
p.  184. 
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bre  1692t  povr  «  sept  mois  qa*tl  avoit  eilé  oocupé  à  faire 
»  faire  le  ehariot  de  libëralilé  et  la  chappdle  ardanle  aos 
•  fiioérailles  de  feu  Tarchidacq  Albert  (i)*  *  ^  lettres 

patentes  du  i2  juin  1623,  Pinfianle  fit  don  à  Franequart 
d'une  somme  de  1,000  livres  (s).  Cet  arlisle  fut  tout  à  la 
fois,  peintre,  architecte  et  ingénieur.  Nous  avons  raconté 
ailleurs  (»)  le  procès  qu*il  eut  avec  Sigebert  Waterloos,  gra- 
veur de  sceaux,  pour  h  rcprodaclioo  par  la  gravure  du 
cortège  funèbre  de  l'archiduc. 

«  A  iMom  Frsnetrlt  ni  pinlor,  1t  floriM  qne  m  le  d«n  por  algusas 
obn»  qmi  de  eo  elBeio  e  bedio  ptn  el  orelorlo  de  la  inamle,  ad  Seîîon. 
BnMielia  A  il  dl  ■OfMre  Hli  (4).  » 

Du  Ghastel  (François),  —  peignît  pour  le  conseil  de  Bra- 
baot,  le  portrait  de  Charles  II,  roi  d'Espagne,  qoi  lai  fot  payé 
150  livres  d* Artois,  par  ordooDanoe  do  94  mars  1676  (s). 

«  Au  sieur  du  Clinsli  l,  j  uiiK^lcr,  la  sonuue  de  cl  livres  Arlhois  p  tui  le  pour- 
traiet  par  luy  foict  de  Sa  Alujeslé  senraot  à  hi  cbambre  du  conseii  de  Bra- 
banl,  elc.  • 


Sammaim  P.  le  Peivre.  —  S«e  onvrasee  nuwmeriU.  —  J.  Dn  Smuei].  -> 

6.  Serbelu. 


Le  Poivue  (Pierre),  —  naquit  en         dans  It  llainaui. 


et  peut-être  à  Mous  où  li  exerça  la  profession  d  architecte  j 
(t)  l)<*frî<;(rc  n»  F.  304  de  le  elMuebredee  coaiptee,  «m Arebhrcedu  déper- 

lemcnt  Ju  Nord,  ù  LHIe. 

{i)  Hegi&(re  no  F.  303,  i6tc^iii. 

(3)  Htdttrtkêi  iwitiwktikë  Minmmdtê0rmmin4*médaOlê$tJêê«t^ 
ci  d§  mommkt  dmu  Ift  Pef e-Aw,  t,      p.  59. 
(i)  Registre     1837,  ^  SiS  ««,  de  le  ebembre  dee  «onptei,  au  Archive* 

du  royaume. 

(9)  Registre  a«  31728,  i»,  de  la  chambre  des  compics,  ibidem. 


^71.  ArchUectes. 
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el  d1iigé»iettr,  el  Uni  tme  école  d'arebilaetnre.  Vers  1 583» 
le  oomle  de  LaltiDg,  grand  bailli  do  Haînaut»  l*obli0ea 
d*alier  ae  ineltre  è  Valencieiiiies  à  la  diaposiltoa  du  dm  de 
Parme,  poar  diriger  dea  travaox  de  fortificaltona;  je  Poivre 
avaii  déjà  anparavaDt  servi  dans  rarmée  do  lempa  do  doo 
d'Albe.  Ed  1595,  fatigué  de  la  vie  active,  il  demanda  à  se 
reliiêr,  el  obtint  tiu  comte  de  Mansfell,  gouverneur  géné- 
ral des  Pays-Bas,  des  lettres  païen  les,  datées  d'Anvers, 
ie  ^0  oclohre  de  la  même  année,  par  lesquelles  il  lui  était 
accordé,  •  en  considéralion  de  ses  services,  Testai  de  artiste 
»  el  de  jéographe,  vacant  par  le  trespas  de  Jacques  de 
»  Breuck  »»  avec  uoe  peusiou  aunuelle  de  200  livres  de 
Flaadre»  «saignée  aor  la  recetle  domaniale  de  Mous,  el  re* 
versible  sur  llfargoerile  Meya,  sa  veuve,  pendant  trois  ans, 
à  dater  do  joorde  son  déeès,  eo  verto  d'aotrea  lettres  païen* 
tes  données  à  Bmxelles  par  Tinfante  Isabelle»  le  30  octo- 
bre 1621,  J.  do  BroBooq  avait  joui  de  la  noéme  penaion 
de  200  livres  depois  Tannée  1S55  jusqu'à  aa  mort,  arrivée 
le  30  septembre  f 584,  avec  le  titre  de  maître  artiale  de 
Tempereur.  P.  le  Poivre  prit  celui  de  maître  artiste  du  roi. 
Il  fui  gratifié  par  les  archiducs,  le  1"  juillei  tlilO,  iriine 
somme  dp  ^i.jO  livres  de  Flandre  «  pour  ccrlatn  livre  par  luy 
•  compost-  »  ,  dont  il  leur  avait  fait  hommage.  Par  lettres 
palenles  du  14  (u  Lol)i'e  1620,  il  recul  encore  de  ces  princes 
une  somme  de  .-iOO  livres  «  pour  ung  livre  de  loul  ce  qu'est 
»  succédé  aux  guerres  passées  doiz  1  an  xv*.lxvij ,  accom- 
»  pagné  de  belles  Ogures  » .  Peu  de  temps  avant  aa  morl 
P.  le  Poivre  Ht  parvenir  à  Ttufante  Isabelle  une  requête 
dans  laquelle  il  parle  de  ses  travaux,  et  où  sont  consignées 
quelques  notes  utiles  poor  sa  biographie;  cette  supplique 
fut  favorablement  apostillée  le  6  octobre  1636,  et  le  rece- 
veur général  des  finances  re^ut  ordre  de  payer  à  Tar- 
tisle  900  livres  de  Flandre,  à  titre  de  secours  ou  à'ayuda 
de  coste,  selon  Texpressiou  consacrée  alors,  à  la  couditiou 
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tottlefois  qi*ii  Imil  remeltre  «o  conseil  des  finanees,  pour 
y  éire  piridès,  les  livres  doat  II  faisail  mentioD  dans  sa  re-  j 
qoéle  qae  voici  :  J 

«A  Son  Allèie  S^rénissîme, remonstre  trés-baniblement  l'ingi^nicur  mnistre^ 
Pierre  le  Poyvre  qu'il  al  serty  à  Sn  Mnjpstc  depuis  le  (»Tnp5  <]n  ducq  d'Alve,' 
ea  CCS  Pays-Bas  s*ayant  Irouvt'  tl  orciifir  anjt  occasions  de  f,'Mrrr(\  qirdiuHrt 
t^ps  se  sont  pic^entécs  louchant  les  forliticatioiis  de  i>ondict  nrl  et  parcilie- 
Dieiil  ès  guerres  de  France  avec  le  duc  de  Parme,  s'acquiclunl  tousjours  fort 
bonorablemeut  de  soo  debvoir,  cl  conunc  il  auroil  fuicl  certains  deux  livres 
travailles  de  m  ntiMavccq  In  plume,  des  rorliffloitloi»  etbaUill«td«dfel|Mjs 
cl  des  f  uerm  •nivécs,  lesqueli  lirrw  mbI  ét  muHM  de  eenls  des  Ammci,  et 
ae  troaveit  ponrje  priacol  fort  vieil,  aag^  de  plae  de  80  ane,  cliargé  de 
Uêuêê  el  teneenp  d*eolhiM|  et  fort  endcblé,  n^eTent  le  meyen  peary  letle- 
foire  uf  poar  ee  poavoir  enlNl«ilr  en  eee  vievix  Jovn  eoefome  «a  «inallté. 
Sopplie  bien  hnaUiteaient  en  eenmdémiien  de  aeidiel»  eerrleca  qne  Voeire  . 
AllèM  ioît  «erfle  de  Iny  eecorder  quelque  henneate  eyiide  ét  eeain  peor  re-  | 
nédier  à  ae  néeeaeild.  Qney  foiennt,  ele  (1).  »  ^ 

Pierre  le  Poivre  moiiriii  le  10  octobre  1G;2G      âgé  de^ 
plus  de  quatre-vingts  an^^,  et  hii.ssajil  une  veuve  sepUiagé-  ' 
naire  el  une  nombreuse  l'arnilie.  Jacques  le  Poivre,  dont 
M*"  Ad.  Mathieu  parle  dans  sa  Biographie  inontoise,  est 
sans  aucua  doute  uo  desceudant  de  uotre  architecte; 
M'  U.  Roosselie  cite  de  lui  deux  ouvrages  de  malhcmali- 1 
que  dans  sa  Bibiiografihie  monUttêe  (n««  400  el  5^).  \ 

i.  (Août  1503).  •  A  Son  Exci-Uence,  remonstre  en  toute  liumîlité  maisirc  1 
Pierre  le  Poyvre,  arebileete  el  géographe  de  Sa  Siajesté,  eemme  ajant  eenlt^  | 
nvéea  Feapece  de  treiie  ena  ft  Teieree  de  Sndiele  Xajesté  el  de  Veatre  Eicd- 

(1)  Celle  pièce,  ainsi  qne  celles  que  nous  publions  ci-après,  el  qoi  noua  ont 
cenri  à  rédiger  cet  arUde  biegrapbiqoe.  font  partie  de  le  eelleeUon  dee  pe> 

piers  d*Étetetderaudicnce,  liasses,  aux  Arcbivea  du  royaume. 

(2)  Le  payement  delà  pension  de  P  le  Poivre  est  consigné  dans  les  rcgîs- 
iDN  II"'  9799-0830  do  la  ehanibrc  dos  conipîe*,  aax  Archives  du  royaume. 
DuQs  ic  dernier,  au      iij«  Ixj  v»,  on  Ht  à  la  murge  :  «  Par  deux  quictances, 

•  l*nne  eign<e  dndit  le  PeWre  et  Fanllre  de  Hai^nerile  Meya,  sa  verve,  aveeq 

•  certifteaUott  de  la  mort  d'icelny  advenue  le  x«  d*oelebre  xvj«  vingi-six.  » 
Dana  le  n*  9831,  ^  îy*  lij  r«,  on  lit  que  eeile-ei  mourut  le  l«r  août  16S7. 
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lencc»  ttioiy  que  naMMulraot  fut  commaBdé  d«  aoiinigiiear  le  c<hM« 
tic  Lalaiog,  gourameur  du  pays  de  IlaynauU,  où  que  le  rcaionslranl  fut  cOB- 
traincl  par  commandement  dudict  conte,  de  laisser  son  boulicqac  de  Testât 
«l'itroliilcclc  pour  aller  Irouvpr  Vo'ilrcdicle  Excellence  h  Vaîcuchîeiînc ,  atnsy 
qu'il  vouloil  cheminer  vers  Courlray,  ;iynnt  drpiiis  contiiméc  en  laiinic  urtde 
géograplic  et  (l*ing(^nirtir  au  minix  que  possible  lii>  ;i  ;  ores  comme  le 
suppliant  al  enirmlii  ({ue  ui)g  uotumé  uaistre  Jacques  de  Breucqoe  ayant 
servy  damcsiac  csiai  d'arcliileele  feu  Marie,  royne  d'IIoagerie,  duquel  ledict 
œaislre  Jacques  fui  pourveu  d  une  pentiou  de  ij*  livres,  de  xl  groz,  monnoye 
à»  Plandrcs,  cd  véeompeBM  de  ms  boonM  fcrrlcM  qa*il  wmyt  IakI  aniiUDl 
les  ingénienr*  de  Sediele  H^etlé  en  Ihyetal  lee  nodellee  de  PUtippeville, 
Merienbooicli  el  CherlcMHit,  lequel  pention  lay  ftileeiigBte  mr  le  recepvesr 
et  denaiiee  de  Mmu,  lequel  II  al  tiré  Jasqoee  Pau  iiy»v  qs^O  treipaieoil, 
prie  parlant  Icdiel  «npidlaAl  qull  pieUe  à  Veetre  Eieenenee  Ivf  «olloqaer  en 
véeoopeme  de  see  boanes  el  longnce  ■erHcee  en  la  plaee  dndicl  nabtra  lae- 
qnei  de  Breneque,  depvie  le  tempe  de  fon  treapef*  ele*  > 

S.  «  Auiar  et  leuei,  ete.  Reecn  «vona  nnnble  eiqiplleailoa  de  aalaire 
Pierre  le  Peîvre,  Ingénlalre  enlrdenn  en  rkriillerie,  eonienaot  qoe  moyen- 
nant la  grtoe  de  Dien,  il  a  tracé  nng  lÎTre  de  lent  ce  qm*eet  enecédé  ans  gneme 
paesées  doii  i*an  xv*  lxry«  tccempagné  de  bellee  figmree«  anqnd  tabcnr  il  a 
eaployé  sis  ans  afeeq  beaneonp  de  travail  de  Pâme  el  dn  eorpei  en  qndle 
ennsidéralien  il  aons  a  trés-lramUement  snppllé  qnll  nens  plenist  Iny  aceor> 
der  ii(J<  esen  en  don  el  tU^uJtt  d»  tOêta ,  et  sur  ce  luy  fàire  despescher  nos 
letlres  patentes  en  tel  cas  perlinenlcs.  Sçavoir  vous  faisons  qnct  les  choses 
susdiclcs  considérées,  et  sur  icelles  eu  v  ostre  advis,  nous,  pour  ces  causes  et 
auUrcs  à  ce  nous  moovans,  inclinaus  favornblcmcnt  ù  la  supplicalinn  et 
rcqut*sle  duJic-t  maisfrc  Pierre  !c  Poivre,  suppliant,  luy  nvons  donné  et 
accordé,  donnons  el  accordons,  de  pnk'c  cspéciallc.par  ces  prrsculcsi,  en  con- 
sitléralion  de  ce  que  dessus,  lu  &uiumo  de  livres,  du  pris  de  xl  groz, 
uoslre  nioiinoye  de  Fluiidies,  la  livre,  eo  don  el  a«{ittda  de  coMia  une  foiz,  k 
en  eslre  payé  el  contenté  par  les  mains  de  nosire  amé  et  feal  eonscitlier  el 
reeepfenr  général  de  nœdietee  flnancesi  ete.  Donné  à  Mariemont»  le  siif|*Jonr 
d*oetobre  Pan  de  grâce  MDCXX.  • 

n  Piiitippf,  etc.  A  noz  trôs-ehicrs  el  féaulx  les  chief,  Ircsorier  fîéiiêrul 
cl  commis  de  doz  domeinesel  liuances,snlut  et  dilcction.  Heceu  avons  l'Iiuniblc 
supplication  de  noslrc  bien  amé  maistrc  Pierre  le  Poivre,  architccle  cl  in^é. 
nicur  entretenu,  coulenaiil  que  doiz  l'un  xv^  iiijsxij  il  auroit,  par  communiiez 
meut  de  feu  le  ducq  de  i'itrmc,  lors  gouverneur  et  cupilaine  général  de  noz 
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pais  de  |)ar-(lt'çu,  cslc  coiiiilrainci  de  quitter  sa  résideocc  cl  e^colo  d'nrchïlcc- 
lure  qu'il  lenoU  eu  ooslre  ville  de  Mons,  pour  suyvre  noslre  armée  et  â'eiu- 
l^oyer  tos  forliflMlioiit  i^Mnairw  m  0I  par  lout  ce  que  luy  a  «fié  eona- 
namléi  en  «ouiidéralion  de  «{aoy^et  aAii  de  eonlimier  Mi  servicet  «feeq  pioi 
dt  flonnodilé,  bm  trèa-chien  et  trèe-anei  b«u  onde  el  Irate,  fe«  de  boo 
■teoire  le  atréniHioM  anbldoef  Albert  (qai  Olea  «baolve)  et  ludaaie  Itabel- 
Ctara^BigiBia,  par  k  grtoe  de  Oieo  InJliiUe  d'EqMi^iw,  lay  evrdeat  aeeordé 
une  peaiion  de  y*  florine  par  «n,  «a  rie  dorent,  eor  noelre  demeiae  de  ladiete 
ville  de  Moiift  et  eoauae  préseatement  il  le  treoTe  eâgé  d^envlron  fiiatre- 
TÎogla  ani,  ci  sa  femme  d'cnviroo  soixaale^lx  aot,  el  ayaol  dnmt  eon 
mariage  avecq  icelle  vendu  trois  maisons  que  luy  apparlenoyent,  poar 
s'aydiT  en  çcs  n/'cessitez,  cl  que,  advenant  son  trcspas,  sadictc  femme  dcmeu- 
reruil  {>auvrc  vefvc  et  sans  commoililé  de  vivre  en  ses  viculx  jours  ,  i!  nous 
a  très-liumblemcul  supplié  que  prcnnnn^  f.numblc  csgard  à  ses  l(iuu;<c  et 
iideU  services,  il  nous  pleuisl  luy  accorder  qu  d|tié8  sou  lresp:is  suHctc 
femme  puisse  joyr  dcsdicls  ij<  florius  par  un  sa  vie  durant,  et  sur  ce  iuy  fuire 
dépeseher  jm»  lettres  pateolea  en  Id  caa  perllBentet.  Sfavelr  vous  faisons 
que,  les  dioaei  Mtdietes  cotttidérée»,  elear  [ce]  ea  voelre  adrle,  iio««,  poar 
cei  eantee  el  avires  li  ee  aona  moavaaa,  IneHnana  fa?orableneal  4  la  eappll- 
eatioa  et  reqnesie  dndict  naielre  Pierre  le  Poivre  eappUanl,  avoat,  par  la 
délibéralloB  do  Boelndiele  daaie  et  lanle,  aeeordé  et  aoeordoDS,  de  grioe 
wpdeialle,  par  cea  prifeatee,  qo'aprfea  le  Ireepas  dodiet  rapplieal  m  fenne 
ponrra  Joyr  dce  ij*  florina  par  an  à  Iny  aeeordea  sar  aoslfa  dondne  de  la 
ville  de  Nooi,  poar  le  tempe  el  terme  de  trole  aoi|  à  commencer  avoir  cours 
dois  le  jour  dodîct  trespns,  etc.  Donné  en  noslre  ville  de  Braieiles,  le  su* 
Joor  d^oetobre  Tan  de  grice  NOC  XXI,  etc.  • 

Ed  Tan  V  de  la  république,  ou  eu  1797»  on  veiiclU  à 
Bruxelles  la  riche  collection  de  gravures  el  de  dessins  du  I 
chanoine  Pierre  Woulers,  qui  avail  eu  pendant  assez  long- 
temps la  garde  de  la  Bibliothèque  dile  de  Bourgogne.  A  lu 

p.  304  (lu  caïalogue  qui  a  éic  iinpi  imë  de  cette  colleclioii, 
ou  trouve  la  descriplion  d  un  Ji  s  volumes  fornu's  par 
P.  le  Poivre;  nous  la  reproduisons  ici  textuellement  pour 
servir  de  complémeut  aux  notes  qui  soul  insérées  plus  baul  :  i 


«  L*4Bavre  de  Pierre  le  Poivre,  architecte  et  ingénieur  de  Sa  Miycslë  Catho» 

lique  el  des  archiducs  Albert  et  Isabelle.  Il  consiste  dans  qoatre-vingt-dix-scpt 
feuilles,  dont  plusieurs  sont  dessinées  de  deux  côtés,  représentant  des  siège 
de  villee,  qodqae»  batailles,  des  plans  de  villes  et  de  diéleaux,  des  forlifica- 
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liens  el  dc«  carlw  topographiqnes  et  géographiques)  %m»  éemniÊ  k  la  pinie, 
lavés  de  bistre  «t  de  quelques  ooalsim.  Paraii  ees  |)ièees  en  distingur  la  prise 
de  la  Colette  el  de  la  ville  de  Tttnis.  par  Cbariee  V,  le  IS  et  le  iO  ae«t  ISSftt 
la  bataille  de  Upuile,  gagnée  par  doa  Jean  d^Anlriebe,  le  7  eclobre  157S;  le 
ai^  el  la  prise  de  la  ville  de  Tenma  j ,  par  Aleiandre  Pamese,  la  19  im- 
vcaibre  IB«S,  elle  pest  Pamese,  pcreé  par  m  brêlet,  le  i  avril  18M(  eaCa 
lent  ee  qpi  est  arrivé  de  remarquable  pendanl  les  tfoebks  des  Pays-Bas, 
depuis  Pan  1566  jttsqu*ft  1617  inelusivemenl ,  se  trouve  dans  cette  suite.  On 
y  trouve  de  plus  :  le  portrait  de  Pauleur ,  dessiné  par  luî-méoie,  placé  k  la 
lélc  de  Ttcuvrc;  on  morceau  rcpn^enlanl  une  église  qu'on  pille,  et  autres 
excès  commis  pcmlanl  li'silits  troubles;  plusieurs  poriraib  à  chcvul,  à  savoir: 
tliarles  V,  avec  lu  l»a!:n!!p  ronirc  le  Hue  de  Saxe,  îc  2i  nvril  15-10,  dans  le 
lointain;  le  duc  d'Aibe,  ican  d'AuuiiIic  el  le  duc  do  Panne,  l.'i7S;  les  nfrlii- 
ducs  AlUerl  et  Isabelle,  disperiicâ  dans  le  eurpb  de  1  truvrc  :  il^  soni  à  la 
plume  et  lavés  au  bistre.  Faisant  en  tout  104  feuilles  dessinées  par  le  sus- 
dit Pierre  le  Poivre,  dont  le  mm  et  la  date  se  treove  sur  la  plupart  de^ 
dites  pièces»  d*e6  lleensle  qull  Isa  a  dessisé  dans  leeenrant  des  années 
à  I6S1.  Il  paraît  par  nos  desditee  fenilks,  qae  les  moreeanx  raprésenlant  les 
aetlene  de  Charles  V,  aent  exiraiu  des  deeeelas  dn  sienr  Cebrifl  Serbflan, 
ingénienr  de  S,  H.  Cbaries  V|  mais  il  se  dit  Pantenr  de  leue  les  aatres  aser- 
eeewt  oà  sen  non  se  trouve.  Il  a  ^onté  à  ehaqne  une  cenrle  dcseripHon 
Manuscrite  avee  dea  noies  historiques  et  intéressâmes,  lie  tout  est  propre- 
ment relié  dans  un  gros  volasse  in-foiio»  ouviago  mii^iie,  ipil  mérite  rOMctto 
tiott  de  tous  les  amateurs.  • 


§  72.  Ilweniaires  de  tableaux, 

Sommmn  **  Tabicanx  divws  que  possédaient  don  A.  de  AltUBo ,  le  elievalier 
H.  Van  Balmale  et  le  elianoine  Van  Baimale»  k  Anvers,  en  IM9.  — 

Tal-li  Mux  de  G.  Key,S.  de  Vos,  F.  Dvnys,  Mompaerl(7},  Robetti,  Van  Dycfc, 
F.  Snydcrs,  G.  de  Ueyin,  J.  de  Moniper  cl  S.  Franck.  —  Dessins  de 
J.  Romain,  P.  de  Corionc,  etc.  —  Collection  de  gravures  du  ebaaoine 
.  Van  Balmale. 

Collections  de  tableaux  des  Vah  Halmalb,  a  Anvbbs, 
EN  1659.  —  Des  troubles  éclatèrent  à  Aovers  le  30  sep- 
tembre 1659»  aa  milieu  desquels  la  maison  do  bour^estre 
de  la  ville,  Gaîllaume  Van  Halmale»  fut  pillée  et  saccagée 
par  le  peuple.  Plus  tard»  ses  liériliers  et  les  persooaes  de 
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sa  famille  qui  habilaient  avec  lui,  ainsi  qae  ses  domesti* 
qucs,  réclamèrent  auprès  du  ccmseil  de  Brabant  des  indem- 
n\\é»  pour  les  perles  qu'ils  avaient  essuyées.  Daos  les  décla- 
rations  (i)  qui  ont  été  fournies  à  cette  occasion,  nous  avons 
trouvé  quelques  notes  intéressantes  pour  Thistoire  des  arts« 
Les  personnes  de  la  fomiUe  du  bourgmestre  d^Aovers  qui 
demeuraient  avec  lui»  étaient  les  suivantes  :  Henri  Van  Hal- 
maie,  chevalier;  Guillaume  Van  Halmale»  ancien  édievin 
de  la  ville;  Henri  Van  Hainoale,  chanoine  gradué  de  la  ca- 
thédrale cl  oflicial  de  l  évèque  d'Anvers;  Marie-Calhetiiie 
Van  Ilalmale,  veuve  de  Guillaume  Van  den  Werve,  el  le 
colonel  André  de  Allmia.  La  déclaration  de  ce  dernier  esl 
Inroiiiqiie  el  alleste  le  prix  qu'il  allacliail  h  la  perte  qu'il 
avait  faite  des  portraits  de  sa  famille,  peinte  par  Guillaume 
Key;  elle  est  ainsi  conçue  : 

•  jU*l«  àm  hardM^w  Jliy  penla  an  ttede  la  Miaoo  d«  laonticar  de  Ual- 
■Mdt»  boargeaiMira  dTAavera. 
Uott  poarlndc 

S«pl  poarinito  da  net  aoeaitm,  de  WUIan  Gty*  «Miné  la  pièea 
an  79  ftaaei,  d'aa  aotra  paialra  «a  100  la  plèca;  MaUtaentranlre  aie  faltni 
davaalaga  d^Mrtaal  que  da  ae  !«•  açavair  plaa  rcMaTrir:  804. 

Daa  Aadiaa  aa  àvnmà,  ■ 

Le  chevalier  Henri  Van  Jlalni;ilc,  (jui  fui  bourgmestre 
forain  d'Anvers,  possédait, enli  e  autres  tableaux,  le  portrait 
équestre  du  cardinal-infant,  gonYeniciii'  des  Pas-Bas,  par 
ui)  p*  iiUre  du  nom  de  Vos,  lrès-prob;iblement  l'anversois 
Simon  de  Vos,  élève  de  Rubens;  les  portraits  en  pied,  peints 
sur  la  même  toile,  des  rois  d'Espagne  Philippe  III  et  Phi- 
lippe IV,  par  le  même  artiste,  et  retouchés,  dit  Tautcur  de 
la  déclaration,  par  Rubens,  ce  qui  donne  beaucoup  de  vrai- 
semblance à  notre  supposition;  le  portrait  d'une  demoiselle 

(1)  Ellct  aa  traafaal  daaa  la  valaaia  daa  casMltaa  da  eanaeil  da  Biakaal 
da  1660  (t.  xLi),  aax  Archives  da  royaonia.  Roat  laames  radevabla  de  retia 
caBiiaaniealiaB  A  notre  eallè^ae  M'  a*ilooa« 
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de  Chevieuse,  du  au  pinceau  de  François  Denys,  et  deux 
(ableaux  d*un  aommé  Mompaert,  que  nous  ne  irouvons 
menlionné  nulle  part,  et  qui  est  peut-être  Josse  de  Mom- 
per.  Voici  eo  qods  termes  Henri  Van  Halmaie  désigne  les 
objets  d^art  qu'il  a  perdus  dans  le  saccageaient;  remarquons 
qu*il  estime  à  300  florins  les  portraits  réunis  des  deux  rois 
d*Espagne. 

a  Ilct  portraict  vnn  (ici)  cuniack  van  Sjtnnien,  met  âynrn  vaeder,  in  licel 
poslueringe,  gcsehildert  vaii  de  Vos,  cnde  orerdaen  rao  RubbcDS  :  300. 
Oeo  prinet  canlliit«l,  in  hael  pottuer,  te  peerde,  vu     Vosr  60. 
Bel  pormil  van  jMffroowi  vui  Cheferaun,  no  Dmyt  t  KO. 
Eon  tehilderye  vaa  bel  Oodl  TMlonenl  ;  10. 
Een  leblMerye  vaa  eeaen  Ghrisint  mtlOnae-Ltefe-Vroawe  :  94. 
TwM  ftlaekeo,  van  Hanipaert  :  30. 
Tw«e  p<MrU«il«ii  van  ▼ooronders  :  Si. 
fienen  Karsnacht  t  iS.  • 

Le  chanoine  Van  Halmaie  fut  un  véritable  amateur,  qui 
posséda ,  en  tableaux  de  Téoole  flamande ,  des  richesses 

artistiques  de  premier  ordre,  une  collection  de  gravures 
Irès-iiiipoi  ianlc,  d  après  les  lueilleurs  mdilres,  cl  un  grand 
nombre  de  dessins  originaux  de  Jules  Iloniain,  Pierre  de 
Cortoue,  Uubens,  Van  Dyck,  etc.  Dnns  une  des  Lettres 
inédites  de  Hubens,  publiés  par  Gacliet  ((),  l'immorlel 
artiste,  qui  était  alors  à  Londres  (16^9),  charge  son  ami 
Gevaerts  de  présenter  des  salutations  à  diverses  personnes, 
et  entre  autres  à  M'  Van  Ilalinalc.  Le  savant  éditeur  a  cru 
qn*il  s*agissait  Ià  de  Téchevin  Henri  Van  Halmaie  :  nous 
sommes  quelque  peu  leolé  de  croire  qtt*il  est  ici  question 
du  chanoine  de  ce  nom,  en  considérant  que  dans  sa  collec- 
tion il  existait,  avant  Témeute  du  mois  de  septembre  1659, 
jusque  quatre  œuvres  de  Rubens,  savoir  :  une  grande  pièce 
représentant  la  (hnvershn  de  saint  Bawm^  un  épisode  de 

» 

(1)  P  â4G.  Voy.  Duhësmii.,  Hiitoire  dei  pins  célèbrts  amalcur»  èiraH" 

géra  Paris,  1860:  t.  v,  p.  SIS, 
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la  vie  du  même  saiot;  Cinq  marge»  sagei,  eu  grisaille,  et 
line  aulre  grisaille  ayant  pour  sujet  Sainie  CécUe^  Le  pre- 
mier de  ces  tableaux  ne  fut  qu*endommagé.  A  cdté  des 
esttvres  de  Rubeus  s'étalaient  deux  esquisses  de  Van  Dyck, 
sur  Tune  desquelles  on  voyait  la  Vierge  Marie,ei  sur  Tautre 
les  porlrails  du  célèbre  Thomas  Howard,  comte  d*Arun- 
del,  el  Je  sa  famille  (i);  mi  grand  Marché-aux-Fui^suns  el 
une  Cluisse  à  l'Ours,  de  François  Sneyders;  un  paysage 
de  Josse  de  Momper,  avec  figures  de  Sébastien  Fiaiick,  et 
une  Adoration  des  Thrrjers,  de  Gaspar  de  Heym,  eslimée 
150  florins.  Le  chanoine  Vnn  llalmaie  évalua  à  un  millier 
de  fl.  environ,  ie  dommage  que  lui  causait  In  destruction 
de  ses  tableaux,  dessins  et  gravures.  La  déclaration  est, 
comme  00  le  voit,  un  document  quia  de  Timportanoe  pour 
rbistoire  de  Fart. 

«  In  scliiiderycn  oiidc  konsl.  —  Voor  soovocl  ghequelsl  is  cfii  grnolc 
visiuerct,  geschilJert  vau  Snycrs,  eiiiie  ecii  auJer  grool  sluck  van  Rubbrns, 
éaX  overmidis  fhebroken  is,  H  gene  oyibeldt  de  bekeeringhe  vao  sinie 
Bavo  :  se. 

Ben  bdre^Jedil,  van  Snyere  :  iOO. 

Ben  tloA  vas  Rttbbeua*  oyiliclleiide  bel  leren  van  aiate  Bavo  :  60. 
San  grootsUMk«  vas  Vomper,  glMaloffcerl  van  Sebattiaen  Pranek  :  60. 
Benan  Kefalennaebt,  van  Cupar  En  :  ISO. 
Vyff  wyie  naegbden,  van  Robbena,  wîl  an  swerC  t  56. 

Sinie  CecUie,  van  RubLens,  ^it  en  swcrl  :  30. 

Een  selielie,  van  Van  Dyck,  wnerin  gbeprottaicteert  la  den  gmef  van 

Arondel  met  syne  familie  :  20. 

Een  schelse,  van  Van  Dyck,  con  Mriri-br!(  ;  2i. 

Vecle  sclioone  racrc  Ucckcnninghon  van  Julio  Romane,  Zucaro,  Pclro 
Corloni,  Van  Dyck,  Kiihhcns  eride  amlere  lueeslers;  iUm,  vecle  rnero  prînicn 
van  Rafel  L'i-bin,  l'éUDic'sauo,  Vnnnius,  Sodeleer,  Mrrcuriâlaflf,  Hubbens, 
Van  Dyck,  iNaniuei,  Teiup«sla  cuile  antlere  meeslers  :  450.  » 


(I)  Voy.  Drmesril,  loe,  cit.^  p  185. 


%  73.  Scribes  et  mbamneurs. 

Swmmtdrtf  G.  V«n  Middelcrc,  seribe.  —  G  Van  Slcenbergben,  orfém.  — 

Colnrtl  Mansion,  nutetir  d'un  manuscril  du  Homulcon.  —  Dmix  iclian,  fn- 
Inmineur.  —  Comptes  des  cbortreiix  de  de  Schcut,  lez  Druvi'IU's, 

relatifs  k  Texécutioa  et  la  reliure  de  maauacriu.  —  Frire  Hermau,  raailre 
OUh»  et  Anl.  Moe,  icrtba.  —  Richard,  fMra  Aroonld  et  GaflbiimeToiiie, 
entaninean.  —  Stmw  ■amioii,  pei«tre  et  enlmuiiieoF.  —  Ses  cnme.  — 
Bréviaire  de  Philippe  le  Bon  cl  Charles  le  Téméraire.  —  Éoiile  et  Nie.  Har- 
mion,  on  II)  mineurs.  —  Jean  Beckem,  s^riho,  —  J.  da  Quesnc  ou  du  CliP'snr, 
8cril>e.  —  Nie.  Spierinc,  8cril»e  et  cnliinnucar.  —  Manoscril  des  ordon- 
oaaeei  de  rhdtel  da  4«e  ito  Bourgogne.  —  Ph.  de  Meereiitlei,  seribe  et 
enlesinew.  J.  Rocland,  seribe^  —  Atlavenle  dei^i  Anaiveatiie^miaeitr 
deFlorcoee.  D.  Loaber,  seribe  de  Hagenao.  —  J»Van  Batlel,  peintre 
d*armoirics.  — J.  Rombuulls,  artiste.  —  H  Viui  dcrBriigghp,  artiste.  —  Adr. 
Van  Diepeodale,  verrier.  —  G.  Van  Deynum  ou  Van  Deyneo,  enlumineur. 

Van  MioDELERfi  (Gérard).  —  La  colleotioD  des  comptes  de 
la  maison  des  comlcs  ei  ducs  tle  Gueliire,  et  ceux  de  la  re- 
ccUe  genéi  nle  des  linaiices  de  ces  princes,  qui  existe  aux 
Archives  pi oviiiciales  de  la  Gueldre,  à  Arnheiii,  est  u!»e 
source  précieuse  pour  i  histoire  des  arts  cl  iellres,  donl  nous 
devons  la  communication  à  1  obligeance  du  savant  et  respec- 
table M'  Nijhotr.  Nous  en  avons  entrepris  ie  dépouillement, 
ijuoiqu'iis  aient  déjà  été  grandement  utilisé  par  G.  Van  Has- 
selt,  dans  les  publicalions  qu1l  a  faites  au  commencemeul 
de  ce  siècle,  sons  les  titres  de  :  Bydragen  voor  ^mide  Gei- 
dwiche  maaltydMt  de  GMenthe  oudAedm  et  de  GMtneh 
maandwerk.  Entre  autres  particularités  curieuses,  nous 
avons  noté  le  passage  d*ttn  compte  de  I549-I5i3,  qui  rap- 
porte que  le  duo  Renaud  II,  étant  à  Zutphen,  retint  aux 
gages  annuels  d'une  livre  de  gros  et  d'une  paire  de  sou- 
liers, à  dalcr  du  jour  des  Pâques  1.342,  l'orfèvre  Guillaume 
Van  Sleenberghcn  et  Gérard  V  an  Middelere,  écrivain  de 
livres  {mynêheren  boecscrivei-e), 

m  Iiem  op  Palmen  dagbe,  le  Zalphen,  meysler  Wilbua  Vm  Stecnberghcii, 
den  golsail  :  vj  sebîlde. 
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iMw,  op  PalawHbghe,  le  Zntpben,  «MUlar  Gcnnl  Van  lliddd«r«,  lyn»- 
hfrcB  boecfleriTtn»,  onai»  l«  T«rwiill«n  syn  loea  v«n  dciai  jien  i  f j  tehilde. 
#lMi,  1er  aelvcr  tyi»  dea  Mlfen  mewler  Genrde,  ome  p«rl(aai«Bto  nede 

te  copctie  loi  Hynabcren  boken  :  vj  «cliiMe. 

Ende  18  le  wetene  dat  Mynbcrc  desc  twe,  aisc  dcn  goUmil  endc  dcsen  sert* 
vcre,  ontlialdro  licft  tôt  sinon  gln^sindc,  in  roanircti  dal  elkerlyc  sal  des  jacrs 
hpbhen  vocr  syn  loen  j  Jib  prn!  ;  PTuIe  sin  im  bcl;(olt  v;m  P.isrbrn  iiaestc  com 
mcntl»>  in  dcu  jaere  Ons  Jlcrcn  [xiij'^]  xlij,  Ihi-nt  l'.i  i  lnii  dairnucslc  io  dcn 
i;irren  Ons  Ileren  xliij,  <  u«le  dan  sal  lii  elkerlyc  j  lib.  grolc  ghcven,  eum 
•  Ikcs  jaers  j  paer  clcdcre  uft  'l  giteh  dacrvocr;  endc  werl  miLc  dal  Mynlicrr 
becr  oucli  versaghe  van  rentbcn,  soe  worea  dese  voorwerdfi  daermede  doel.  >• 

Mansion  (Nicolas»  Cùiard).  —  Le  célèbre  bibliothécaire 
Van  Praet  a  coasacré  une  notice  pleine  cl*éradttion  à  ce 
fameux  imprimeur,  qui,  le  premier,  introduisit  Fart  ty- 
pographique à  Bruges,  vers  1475.  Il  exerçait  auparavant 

line  autre  prolessiori  non  moins  honorable,  celle  d'écri- 
vain ei  de  Iraducleur  de  livres.  Van  Prael  a  rapporté  dans 
les  noies  de  son  ouvrage  (p.  70),  un  exlrail  du  compte 
(le  Guillaume  de  Poupei,  conseiller  cl  garde  des  joyaux 
du  duc  Philippe  le  Bon,  pour  Tannée  1450,  conservé  aux 
Archives  du  département  du  Nord»  à  Lille  (n<*  F.  146), 
d'après  lequel  on  voit  que  Nicolas  ou  Colard  Mansion,  a 
reçu  la  somme  de  54  livres  de  Flandre,  pour  la  vente 
d*ttn  manuscrit  relié  en  velours  bleu,  intitulé  :  Jlomtiléofi. 
Chose  singulière»  dans  un  compte  de  Tépargne  de  Flandre, 
de  Tannée  1467  (^  xix  v*),  qui  existe  aux  Archives  du 
royaume,  à  Bruxelles,  sous  le  n«  ^5191  de  Vlnveniafre, 
on  trouve  une  mention  du  même  genre,  plus  étendue 
que  la  piicédeiile,  et  qui  constate  également  TachaL  lait  .* 
^lansiou,  en  vertu  de  lettres  patentes  du  duc,  datées  di* 
Bruges,  le  9  mai  14G7,  et  par  riniertnédiaire  de  muitrc 
A  lard  le  Fèvre,  doyen  du  chapitre  de  Leuze,  lecteur  de 
Philippe  le  Bon,  d  un  autre  manuscrit  de  fioimdéon,  cou- 
vert aussi  de  velours  bleu,  el  ce  pour  le  prix  de  45  écus, 
de  48  gros  do  Flandre,  qui  font  54  livres  de  Flandre. 
11.  n 
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«  A  Colard  Mansion,  «seripvain,  la  somme  de  xlv  csciiz,  de  %lviij  gros,  mon- 
Boie  de  Flandres,  (>iècc,  à  luiileue  par  Mooseigoeur,  pour  uo  livre  noniiuc  : 
ttomnlioH,  en  ung  volume  couvert  lia  velonn  bleo,  qae  Monditseigncur  par 
muitre  Alart  U  Pèvre,  doyen  de  Lucie  [Lt  uzc],  son  lUeor,  a  fuit  prendre  et 
acbeler  dndh  Golert,  po«r  ledile  eenoM,  comme  pent  appar^r  par  ice  Icfr- 
Ires  données  en  sa  ville  de  Bnq^at,  le  ix«  de  mey  Tan  mil  ti^«  Ixvy,  par  laquelle 
Mondileelgnenr  mande  ladile  somme  eeire  peMe.  ■ 

Jehan  (Dreox).  —  {Voy.  %  16).  —  C'est  bteo  défioilive- 
ment  ainsi  qo1l  faut  écrire  le  nom  de  ce  célèbre  enlumineor, 
employé  par  Philippe  le  Bon  et  Charles  le  Téméraire,  pen- 
dant de  longues  années^  à  enrichir  de  vignettes  les  manus- 
crits de  leur  richisssîme  librairie.  Sa  signature  apposée  au 
bas  d*one  qnitlance,  et  Texamen  des  documents  qui  font 
mention  de  lui,  nous  cii  onl  fait  acquéi  ir  la  preuve.  D'ail- 
leurs, nous  pourrions  ciler  d'aulres  personnes  qui,  au  XV** 
siècle,  porièreiit  aux  Pays-Bas  le  prénom  de  Dreux;  loi  fut 
Dreux  de  la  Vacquerie,  secrétaire  des  ducs  de  Bourgogne, 
que  nous  avons  cité  plus  haut. 

Voici  encore  quelques  notes  inédites  pour  servir  à  la  bio- 
graphie de  notre  artiste.  Dans  la  première,  il  est  question 
du  remboursement  d*une  somme  qu'il  avait  dépensée  pour 
avoir  fait  restaurer,  en  1451,  les  grandes  heures  coUcfîm- 
nes  de  Philippe  le  Bon.  La  seconde  complète  les  extraits 
des  comptes  publiés  par  M' le  comte  de  Laborde,  relative- 
ment au  payement  des  gages  de  Dreux  Jehan,  depuis 
le  1«'  octobre  1451  au  51  décembre  1452. 

Au  ^  69,  nous  avons  cru  pouvoir  avancer  que  Tenlnmi- 
ncur,  appelé  maître  Dreux  {meestcr  Drosys),  qui,  eu  HGi, 
faisait  partie  de  la  confrérie  de  la  Sainte-Croix,  fondée  à 
l'église  de  Saint- Jacques-sur-Caudenberg,  à  Bruxelles,  n'é- 
tait autre  que  Dreux  Jehan.  IVous  en  avons  la  conviction, 
car  dans  les  comptes  de  la  prévôté  de  Saint-Jacques,  de  ce 
temps  (i),  figure  également  te  même  nom,  tantôt  sous  la 

(1)  Arehives  dn  rejanme. 
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désignaltou  de  meester  Drues,  scilder,  peinlrc,  tantôt  avec 
la  qualincatiou  tlCuhiniineur,  meester  Dmese,  veriichtere. 
II  devait  payer  au  couvent,  deux  fois  par  an,  un  cens  d'un 
(iemi-indiiloM  de  Vilvorde,  pour  une  propriété  qu'il  luibi- 
lailaux  cuviroos  de  la  rue  Caulerstcen  et  de  la  rue  Terarc- 
ken.  Nous  trouvons  le  premier  payement  menlioané  à  la 
date  de  Noël  OkH^  :  maUre  Dreux  remboarse  ce  cens 
en  H6â.  11  devait  au  même  monastère,  nous  îgDorons  de 
quel  chef»  un  autre  cens  de  i  fieil  éeu  par  an»  qu*il  |iaie 
à  partir  de  1458  jusqu*en  1469;  les  comptes  des  aunées 
suivaules  D*exîslent  plus. 

I.  «  Je  Dreux  Jehan,  vnriet  dechnmbreet  ealamineurde  monseigneur  le  duc 
tie  Uoupgogne  el  de  Brahant,  confesse  avoir  ta  et  reeeu  de  niaiitre  Gautier  dr 
la  Manilre,  conseiller  el  garde  de  Tc^pargiic  de  MoudiUeigneur,  la  somme  de 
X  livres  xvj  solz,  de  xl  gros,  qui  deue  m'estoil  pour  semblable  somme  que 
f  alTcrne  en  ma  eometenca  avoir  pilte  pmir  lai,  pour  avoir  fott  rdiar  par  dem 
IMt  les  grmtdm  AfMrw  coImImiiimo  de  Uoadilaoigiiettn  leallet  aoelotar,  redorer 
cl  Ikire  reikire  les  feraMoi  dleellca  d*or,  el  aoIreoMnl  atoir  ni»  à  point  les- 
dielcs  licoree  à  soa  plaiair;  de  iaqoeUe  eoauM  Je  me  lieng  poor  eootenl  cl 
bien  palé.  Tcemoing  le  laiog  manii»!  de  maieire  Jdian  Sdiarecl,  aeeréiaire  de 
Hondilieigoeitr,  cy  mis  à  ma  reqoeste,  k  Bronselles,  le  six*  Joor  de  septembre 
Tan  mil  ccee  cimimbte^Ming  (I).  • 

II.  «  A  malslre  Dreneiehan,  vailet  de  chambre  à  vie,  cnbiminenr  de  livrée 
de  Uonseigneur,  la  somme  de  Iv  livres  ity  s.,  de  xl  gros,  à  canae  de  semblables 
gafges  el  penclon  de  zU  sols  par  joor,  que  Honseignenr  lai  a  laoxé  el  ordonné 
prendre  el  evoir  de  loi  de  gaiges  par  Jonr,  pour  lid  aldler  k  entretenir  en  eon 
service,  k  escripre,  enlnaiaer  et  hislorier  livres  licox  Ui  où  chlet  et  appar- 
tient, et  ee  depuis  le  premier  d*oclobro  flUlUfJ*  U  Jnsqnes  sa  derrenier  jonr 
de  décembre  ensidvant. 

>  A  lui,  la  somme  de  cix  livres  iiU  sols,  pour  ses  gaiges  des  mois  de  Janvier 
et  février  Tan  mil  iiij«  Ij,  mars,  avril,  moy  et  juio  lij. 

»  A  lui,  la  somme  de  ex  livres  viij  solz,  pour  ses  gaiges  des  mois  dp  juillet, 
aotut,  septembre,  octobre,  novembre  et  décembre  Vm  mil  iig«  lij  (2).  • 

({)  CoUecaoo  des  aeqnits  de  la  reeette  générale  des  flnanees,aox  Archives 

du  royaume. 

(2)  Registre     1921,  f«  vij»«  xvij      de  la  chambre  des  comptes,  tWdbn. 
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Comptes  des  CiiAUTnEux  de  N.-D.  de  Scheut,  le/  Uruxel- 

LES,  RELATIFS  A  l'eXÉCI  TION  DP,  MANUSCRITS.  —  LcS  ArchivCS 

du  royaume  possèdeut  un  registre  conietiaol  des  comptes 
de  la  charlreuse  de  Noire- Dame  de  Sclieni,  loz  Bruxel- 
les, de  la  Saint-Marlii)  1464  à  pareil  jour  1470.  Notts  en 
avons  extrait  une  série  de  notes  relatives  aux  dépenses  que 
le  couvent  a  faites  pendant  ce  terops  pour  les  livret;  ces  dé- 
penses y  forment  an  chapitre  spécial.  Il  est  à  regretter  que 
les  autres  comptes  aient  été  égarés,  car  ils  nous  auraient 
fourni  des  documents  curieux  sur  les  transerîpteurs  et  enlu- 
mineurs de  manuscrits  du  XV'  siècle.  Tout  incomplets  que 
soient  nos  exlrnils,  ils  nous  ont  paru  assoz  intéressants  pour 
èlrc  |)ubllc^.  A  Tépoque  qti'ils  concernent,  les  chartreux 
étaient  établis  depuis  quelques  ininces  à  peine  (i).  l>es  «impen- 
ses qui  figurent  dans  les  comptes  dont  nous  pni  lons,  sous 
la  rubrique  :  ad  libros  ou  pro  libris,  regardent  en  majeure 
partie  des  achats  de  parchemin,  de  vélin,  de  papier,  de 
cuif^,  de  peaux  de  veau  ou  de  truie  et  de  planchettes  de 
bois  pour  couvertures;  de  clous»  de  fil  et  de  platines  de 
cuivre  pour  relier;  enfin  de  couleurs,  de  feuilles  d*or  et  de 
gomme  arabique  pour  enluminer  et  dorer  les  vignettes. 
Quelques  autres  articles  offrent  un  intérêt  plus  grand,  en 
ce  quils  nous  indiquent  Tespèce  de  manuscrits  que  les 
chartreux  faisaient  alors  exécuter,  tels  que  bible,  graduel, 
sermonnaire,  grand  et  petit  unliphouaue,  psautier,  un 
Calholiœn,  etc. 

«m  Ardiim  do  roytun.  Hr  le  eonle  m  LABom  a  pnUté  (Joe.  cd.*  b*  t359, 

p.  382)  une  note  dans  laquelle  il  est  qaettîoo  d'une  somme  de  3i  galuit  d'or 
payée  à  uo  certain  Jch;in,  enlutniiiPiir  h  Bruges,  en  1442,  pour  avoir»  cnlii- 
«miaé,  bystorié  cl  lyé  deux  psaultiers  >  écriU  pour  riiilippe  le  Bon,  par 
Jmo  Anberl,  ffw»¥«ar  de  Gravelina.  P«at-étre  9*Ê^lfAH  id  d«  Dreux  Jehau, 
qui  liabilait  la  vOle  de  Bragee  à  la  OBéme  ^qoe. 

(I)  Vay.,  anr  oe  moDaslire,  la  notiee  de  A*  WautbiiSi  dana  wn  Bit" 
tûân  4«9  «Hiftwiia     Jb-iiMlfat,  t.  1»',  p.  3S. 
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Ces  comptes  nous  apprennent  de  plus  qu'un  scribe, 
nommé  maître  Olhon,  écrivit,  en  HGi  uu  1465,  une  partie 
du  troisième  volume  d'une  Jiible,  euricliie  de  miniatures, 
dont  un  certain  Antoine  Tonis  exé«.'ula  l'autre  partie,  et 
que  ce  mèine  Othoa  collabora  à  la  coufeclion  d  autres 
ouvrages;  que  Guillaume  Tonis  écrivit  un  graduel  et  des 
petites  heures,  en  f465;  que  le  petit  antiphouaire  est  dû 
à  la  plume  de  frère  Herman»  religieux  du  couTeol,  selon 
toute  probabilité,  et  qtt*Antoioe  Bloc,  autre  calligraphe, 
fut  chargé»  de  1464  à  1467,  de  la  transcriptlou  du  second 
volume  d'uD  traité  sur  les  Saints,  d^nu  commentaire  sur 
les  cantiques,  d'un  recueil  de  sermons,  du  ^lAoifeofi,  du 
troisième  volume  d'un  légendaire,  etc.  Ils  nous  font  con- 
naître en  outre  un  enlumineur  nouveau  dont  le  prénom  est 
Uicliard.  Il  semble,  d après  un  passage  du  texte,  qu'un 
moine  du  couvent,  appelé  frère  Antoine,  s'occupait  alors 
aussi  de  rornemeniaiioii  vn  couleurs  des  manuscrits.  N'ou- 
blions pas  de  faire  remarquer  encore  que  les  chartreux  de 
Scheut  achètent,  en  1467  ou  14G8,  pour  18  deniers,  un 
livre  imprimé  sur  papier,  traitant  de  la  PaUence  4e  Job, 
«  Ce  passage  du  compte,  —  nous  écrivait  récemment  à  ce 
»  sujet  M'  Campbell,  l'érudit  bibliothécaire-adjoint  de  la 
»  Bibliothèque  royale  de  La  Haye,  —  doit  se  rapporter  à 
»  une  édition  d*Ulric  ZetI,  de  Cologne,  que  possède  aussi 
»  cet  établissement,  et  dont  nous  avons  donné  la  deseriptîon 
»  sous  le  n*  57  de  la  deuxième  partie  de  notre  catalogue 
»  des  incunables  (i);  et  cbose  assez  remiirquublc,  la  date 
■  ([lie  nous  lui  avons  assignée  (1407)  conicide  pujfaile- 
»  ment  avec  celle  de  Tachât  d'un  exemplaire  pur  les  char- 
>  treux  de  Scheut.  » 
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I.  Compta  iê  la  SaHtt-Maniii  1464-1465. 

«  D«  librii. 

«  SecoadoB  volumen  dê  SmtÊiêt  «ontineat  nix  qutleniot,  fiuit  i  y  lib. 

xviij  s. 

Tercia  die  Janaarii,  pro  x  pellibus  de  wviij ,  dimidia  daodena  dexuvj, 
et  unn  diintlena  de  ui^,  et  um  deux,  cl  t  1/3  [de]  xv%  poUiciboti  sinul 

xviij  s.  X  f  12  d. 

Pro  XV  tnnfrnîs  assisiis  în  Hi  uxfllis  faclis,  xxij  1/5  d. 

Erga  AiiiiioniiHu  Bloc,  pro  qoadnm  Expoiitione  ttcunde  partÏM  éUfter  caM- 
lica,  qna:  iotipil  :  Favus  disliiluiàs  lubid  mea  (sic),  vj  s.  ▼  d, 

Williclnius  Tonis  scripsil  unum  Oradaie  coutinciis  xxj  Iji  qualurnoii,  pro 
quolibet  qualerno  vJ  stuferoe,  et  Parvas  bora$  cum  vesperis  anie  priorcm, 
«OBliMBtM  xvj  quateraot,  pro  quibus  «mBibot  dmut,defii1«ilisexpcn!»is, 
Rceptarm  mt  uQ**  florenot  Rcimiimi,  de  qoibut  pro  domo  e«npataBdi 
«Bit  iy  |ielriM»nMBMi  retidsoBi  t«bU  aliBBde;  lieit  xiQ  t.  4. 

ABlhoBio  Bloc*  pro  dimidio  gBitcmo  la  Strmoniiut  fnkiifut  de  4i»rr- 
«A,  ix  Ijt  d. 

Ad  PlBBiiattttdBm  lereiam  priBdpBle  volaMieB  Mm,  pro  Buro,  xviy  d. 

AdbBo  AalhoBlo,  pro  dinidio  qoalerBo  ïb  Ctnholieon,  ij  s.  ix  d. 

Pro  X  magnis  asibili,  v  ilaferos,  et  x  aiedioeribBS,  UiJ  stafero:»,  et  xx  mi- 
Doribus,  xix  plaças,  et  pro  oroatu  qfliBqBeaBtiqaoniin,  ij  plaeat,  cioiul  iiî]«. 

Terciamvoiamen  Biblie  scrîptum  pcr  magistrum  OtJonem,  continon? xx\  iji 
quaterno5;  minus  UBO  folio»  aolutaiu  est  ci,  diversifi  vicibus,  uii  palet  in  ro- 
tulo,  iij  ïth.  ix  s. 

Pro  uno  qualerno  pcrgiimeni,  iu  >fwhlînîa,  xxj  d. 

Magistro  Olloni,  pro  divcr&is  insi-i iptiiiinliiid  in  diversité  libribi,  xxj  d. 

Pro  depositione  pellis  aibi  equi  pro  ligatura  librorum,  ix  d. 

Pro  j  l[i  daodena  pergameai  de  xuiiy,  et  iij  duodoBude  xxxij,  cl  ana  duo- 
dODB  de  xxviy,  et  xa  «I  xxx^  pemixtif;  ium^  diBiidte  dBOdcBB  de  ICBBi 

■BlOriB  diTOrMqBBBlttBlit,  tiBBl  XXX  S. 

AdbBC  pro  4B0bBi  pdlIbB»  de  xxxQ,  xj  d. 

Adhee  pro  dsabBi  daedeais  de  xxxiiy,  xl    IQ  d. 

Gregorîa,  leriailM,  pro  ooo  aieere  pro  librlx  ligaadie,  t  d. 

Aathoido  Bloc,  pro  erdiaerio  lascribcade  iBdaobfls  norls  Qrad^AïUt  iij  s. 

iiij  1/3  d. 

Pro  duobus  asseribus,  in  nuniiinis,  ad  ligandaro  librot»  xxfj  d.  ob. 
'    Uno  coreo  in  quo  Hgatus  csi  CathoUcon,  ij  s. 

Pro  vectura  asaerum  in  quo  iden  ligatu»  est  te  Diesl,  iiiJ  IjS  d. 
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Pra  ndopptlom  Ub*Uifirmiri$  Jtmmi»  tmmni  perditi,  xijâ. 
Pro  ij  quaterois  pcrgnmeni,  xix  1/2  d. 

Cttitlan  Bicèardo,  pro  floralioM  sj  ntipiiniiM  litteraram,  xtJ  d.  • 

11.  Compte  de  la  Saint-MBrlin  146^1466. 

«  De  pertineatlbiii  ad  llbrot. 

«  Mno,  pro  J 1/3  dnodm  dt  XKK  polli«iba«  pcrgwKii  et  doabiM  daodenis 
ft«ac«ni  magni  et  panri,  sbiol  «Ml  oat  magna  pelle,  %  e. 
Adbuc,  qnaila  dte  j»atrii»  pn»  nna  dnodeM  de  uviff,  iiij  i.  iU  d. 
âdbne,  pro  ^  qimlenib  eootra  qneadeai  de  Gcnrdiawate,  de  nvi^  »  xvi^  d. 
Pro  coroo  spino  in  don»  libroraoïi  ij  d* 
Pro  y  eonit  vilnlliitt  pro  lîBatvra  librorav,  iiy  îfk  à. 
De  ana  dnodciltde  xxxiiij,  ▼  s.  vj  d. 

Itt  Gendavo,  pro  duabus  doodeoiede  xxxij,  x  s.  vj  d.  xviij  mit. 

Pro  coreo  spÎMO  in  dorso  libromm  et  ij  pellibus  vituliois,  ij  s.  vj  d. 

Aiilhonio  Je  Toinîs,  de  xj  qtiatrrriis  in  tercio  voliimine  AiMtf,  ddilctUtii 
slurcris  de  lignturis,  quns  habuit  cuiilr  i  liorchman,  xxij  i. 

Pro  XX  a»:>i$iis  tercii  el  quarti  onfiriis,  simul  xviij  d. 

Pro  scriptara  arbîtrii  facli  yttr  niagislnim  PnuTum  d(  Ruiu  ii  rua^isli  UMi 
Pclrum  de  Tbymo  (1)  super  <lubio  suborlo  tic  dccimis,  Anlhuoio  Bloc,  xv  d. 

In  nundiais  Penteco&lis,  de  ij  duudcnis  de  xxxiiy.  xij  s. 

Pro  pNee«libos  magnteel  penrie,  eimnl  ij  1/2  d, 

Aiitbo0iO(  de  1/2  qualerao  pro  eonplencnlo  aeeDidl  rolaaiiaif  el  ij  1/2 
rdiist  et  ineeripltene  qnadan,  eianil  liifj  d. 

Pro  tribos  iiBciis  Mnrii  evm  dimldia  «oeia,  linnt  v  a.  y|  d. 

Adbne,  pro  nio  aMgno  fhnlo  apÎMi  corai  pro  earrigiia,  ete.,  ivii]  d. 

ProBxaaeiaHe  de  quarto  ofdiae,  sviQ  d. 

Pro  1/2  duodena  lenuî  de  luU,  pro  Psalteno  novicii,  ij  s.  vj  d. 

In  nandinis  autonpnalibas,  pro  j  1/2  duodena  de  ass^,  vJ  »,  ix  d. 

Pro  ij  coreis  ad  ligandum  libros,  xiij  1/2  d. 

Pro  iij  nnciis  gomi.ii  ad  incauslam  et  illuminHodum,  iiij  1/2  d. 

Adhiic,  pro  tribus  iiiognis  coreis  pro  libris  ligaodis,  i^ê. 

Pro  iino  assrre  ad  ligandum  magnos  libre»,  xxj  d. 

Pr«>  Inj  [Jillilxis  perpatncni  ad  ligandum  ^n(i/)/i(>nartu»i  magnUB,  ij  s.  iij  d. 
Anliitiuio,  pro  ortiiuano  iu  parvo  i4n/ipAoiiano,  xviij  d.  ■ 

(I)  Pierre  Vao  der  H^dcn,  dbanoioe  d'AidcrbMitt,  qui  fat  aeeidlairo  de  la 
ville  de  Bimellca. 


III.  Compte  de  la  Saint- JUartin  14t>()-44(i7. 

m  ExpoHla  pro  pertinenUbus  ad  libros. 
«  Primo,  Anlhonlas  Blodt*  de  tereio  volnminc  Légende,  cootioeste  XXX  l/S 
qualcrnoS)  cl  babel  pro  quolibet  qualcrno  viij  stoferos,  cojug  summa,  simul 
xij  Renenses  (ad  %x  stufcros  quoslibct  compotatos)  et  quatuor  slufcros,  de  qni- 
hus  aniio  pretcriu»  luiboU  et  r«ee|Hl  x%ii  siufero»;  sic  summa  boc  anao  aolata 
eâl,  xxxix  s. 

Pro  inscpîptione  ordinarii  iu  parro  Anthiffonario,  qucm  scripsit  fratcr  Her- 
iiiarinus,  lialxiit  idem  AuUiouitis,  xviijd. 

Pro  iiij  1/2  duodenis  de  xxxiiij  pollicibuis,  bolvi  Godefrido  de  Dic^l,  pro 
qualibcl  xxj  Iji  staferos,  sed  pro  una  dimidia,  laDtam  Ix  f ^  siuferos;  facil 
«ly  f.  X  4/S  d. 

Contn  «nndem*  pro  au  duoden  de  suy,  im  s>  ix  d. 

Contra  «andem,  pro  tenoi  natcrla  de  divenia  nciutiria,  UQ  a. 

Conlra  altiim  qoeadan  vielmm  aoom»  pro  J  doodcm  de  xxs»  ilîj  s.  iy  d. 

Poft  nondiMs,  pro  dimidia  Ubra  euprt  pro  librb  daudendis,     f /S  d. 

Sabbato  poel  Itaroebei  pro  s  aasisiis  de  tercio  grada  et  pro  x  de  qnarlo, 
aeivi  vj  atoferast  Am»  adhue  pro  v  de  quarto  gradu,  liQ  dcnarioij  faeii 
simul  xxij  d. 

Pro  y  l/ioDcIis  azurii  de  radiori,pro  i|ttalibct  iij  stufcros,  laeil  iij  s.  îs  d. 

Pro  magno  frusto  albi  corii  pro  ligamiDÎbiu  libroram,  ij  s. 

Pro  duiibu;;  prlHbas  vitulini;;,  xviij  pUmUt  el  pro preparacionc  aiiius  pel- 
Ih,  xviij  mitas;  faeit  xviij  d.  xviij  mit. 

Pro  iij  i[i  libri»,  pro  qualibet  libra  vij  1/3  dcn.  parumplus,  facit  ij  s.  iiu 
1/2  d. 

Pro  iîîj  unciis  lousicot  pro  libns  coiorunilii»,  ij  d. 
Pro  quatuor  unciis  vermelii  non  Cracti,  vj  d. 
Pro  y  ■■eUe  gaiaole  et  1$  oddli  gooml  arabici,  iij  d.  xviij  mit. 
Pro  BOÉ  doodem  de  x»y  pollieibiu,  ia  nandinis  aulompiMliboa,  xx  alufe- 
roe;  ilm,  pro  J  IjS  doodena  de  xxx,  xsiru  smre'roii  focit  ij  s.  ix  d. 
Pro  e  penois  eignomm,  ix  d. 

Pro  diverals  coloHbita,  pro  Aiotre  Anthooio,  pro  iUoaiiiiatloiie  llbronm, 
vJ  a.  «j  4L 

Pro  j  libre  cupri  corn  una  nncia,  vi^  d.  • 

IV.  Compte  d«  h  Saint-Martin  1467-1468. 

«  Exposila  de  pcrlinrnlibiiî;  ad  lil)ros. 
n  l'rnno.  pro  V  libfis  cl  xiij  uQciisî  cupri,  pro  qualibet  vy  dco.  ob.  -,  fucît 
iij  s.  vij  1/2  d. 
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Pro  xij  Mtdit  eapreis  ad  pradendoa  coriott  HgfilQn,  t  4.  xviy  Mit. 

Pm  cork»  dbo  pro  llgamlttibiu  librornm,  ly  d. 

Pro  Qim  |Mtle  vituliao  et  pKfNineioiie  ejos,  ix  d.  vj  nit. 

Pro  corio  poreino  «t  pnparoeloito  ^m,  d. 

Pro  1  «wltifi  magBÎi  fo  primo  f ndo  et  pro  ▼  nlnoribot  !■  eeraBio  poda, 

el  pro  tribus  assisiis  trianguloribus  et  xijetafif  eaprdtmegnbtfilliol  Vfl.  J  d. 

Pro  c  clavis  parvis  de  spintris,  j  1/i  d. 

Pro  j  duodena  de  xxviij,  xvj  sluferos,  et  pro  j  duodena  de  xxxij,  xix  stufe- 
ros,  et  pro  j  de  xxx,  xviij  staTcros,  in  nundtnis  Pcntliecostisi  siiaul  suje.  iyd. 

Produobut  rf^^rribus  ad  libros  ligandos,  ij  s.  vj  mit. 

Pro  matepîa  Omeiiarii  a  doroino  Leodlni^i  nnbis  don.ili,  «riUn  <\\[<m\  soIvo» 
ijius  pergamcnum,  dedi  prociirntori  Loodi  iisi  de  V  i|i  duodisui^  de  xxxvj, 
pro  qualtbul  xxvj  slufcros;  fiicil  xxxv  s.  ix  d. 

Pro  tribus  unciis  azurii  de  meliorl,  v  s.  iiij  1/S  d. 

Pro  MCtiooo  miu  «fleeris,  t  d. 

Pro  ▼  pellibns  freneeal  pro  lltlerie  neelrit,  d. 

Pfo  dttobac  coriis  poreinis,  U«.  t  tft  d. 

Pro  Yiy  eUvif  copreis  nagilit»  d. 

Pro  iiU  librû  com  dimidia  eupri  cun  filis  eaprois,  ainol  U    vj  ifï  d. 
Pro  preperedone  mUot  eoril,  J.  d.  «J  mit 

Pro  decurtadone  et  aeoeioQC  ij«  panromm  elavorom  eopraomm»  U  ifi  d. 
ProdocriHis  feliia  magol  papiri,  J  d.  yj  mit. 

Pro  XV  magots  et  x  assisiis  in  secundo  gradu,  et  x  in  lercio  gradu,  ei  pro  iiij 
magnis  clavis  cl  (juatuor  parvii;  ^ub  Ithris,  sirool  iig  s.  V  d. 
Adbac  pru  J  libra  cupri  et  flli«  cupreiSf  ix  d. 
Pro  ij  unciit»  vermelii,  vj  d, 
Pro  c  spiotris  acutis  cum  capilibus,  ij  d. 
Pro  acucndis  clxxv  eapreis  elavis,  ij  d.  xviij  mit. 
l't'o  iij  uncii&  nia^col  el  pru  j  «juartt'ua  tlli  cuprei,  iiij  d.  vj  luit. 
Pro  j  libello  de  PedMeia  M  in  papiro  ^hcprint,  xvi^  d. 
Pro  XX  folSt  oori,  pro  Anthooio  Tooli,  xt  d. 
Pro  aibo  corio  apisao  pro  ligaminibDa  libroram,  xi^  d. 
Pro  dooboa  eorila  vltaliaîa  pro  libria,  xij  l/S  d. 
Pro  e  davia  eu  prêts  panrto,  iQ  d.  » 

Oalpc  CCS  dépenses  pour  les  livres,  consignées,  comme 
on  le  voii  plus  haut,  dans  un  chapitre  spécial,  on  en  trouve 
encore  ça  el  là  d'autres  qui  rrunl  pas  été  transcrites  ù  leur 
place  par  le  receveur  du  couvcut.  Voici  les  ootes  princi- 
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pales  que  nous  wm  reeaeilKw  :  nous  avoDS  négligé  les 
achats  de  fils  de  cuivre,  de  gomme  arabique,  d*iizar,  de 

vennilioii,  etc. 

Compte  de  la  S^Martin  U6i-I465.  —  ■  Pro  spIsM  corw»  ad  libros,  xt  dm. 
Cuidam  fainalo  inagisUri  OUonb,  pro  «joalernU  qnot  pisrilras  vicibiit  pot^ 
lavit  de  Mcchitnia,  vij  d. 
Arnn!()o  W(kfr(>,  portftDli  pcrganenan el  rq;M>rUnli  BMxam  ad  ligaodajB 

vcraii!.  Dicsi,  x%iij  d. 

Pro  vcclura  lercii  voluminis  ihblit  lîgali  io  Zeclem  ad  Bruxellas,  \x  A. 
Anlhonio  Bloc,  de  libri.s  alldtis  et  reportalig  in  Viridi  Valle,  ij  d.  vj  mil.  » 

Compte  de  la  S^-Martin  liG7-Ui)8.  —  -  CuiJvim  porlanli  primam  VoluJMO 
Legendt  Sauetorum  <J«>  tlomo  Silvc,  pro  labore  8Uo  dcdi,  iij  d. 
Joaani  Sorcnbcrgiic,  qui  porlavit  bic  magnum  librum)  dedi  iy  d.  ■ 

Compte  de  la  S^Martin  1468>U69.  »  >  PfO  UIO  llkttninCBtt»  «m  borate- 

len  om  printen,  xviij  mil. 

Pro  vila  et  passionc  Ctiristi  in  pnpireo  libcilo  dcpietis,  cl  pro  yœagiae 
criiciûu  pro  fratrc  Jobanne  Mocns,  simitl  iig  d.  vj  rail.  » 

Ces  Donveattx  eziratls  vienaent  ajouter  des  détaîb  im- 
porlaots  à  ceux  qai  nous  étaleDt  acquis  déjà.  Il  en  ressort 
que  maître  OthoD,  calligraphe  que  les  chartreux  de  Scheut 

employè'-ent  fréquemment,  demeurait,  parait-il,  à  Malines; 
que  ces  religieux  firent  copier  par  Antoine  Bloc  plusieurs 
volumes  que  celui-ci  avait  empruntés  pour  eux  aux  cha- 
noines réguliers  de  Groenendael,  et  que  les  chartreux  de 
Zcelhcm,  près  de  Dtest,  s'occupaient  de  la  reliure  des 
manuscrits  (i). 

Nous  ferons  remarquer  aussi  cet  instrument  ou  brosse 
pour  imprimer  (van  borstelen  om  printeH)^  qui  fut  acheté 
en  1468  ou  1469*  Il  ne  faut  pas  aller  toutefois  s^imagiaer 
qu*il  s'agit  ici  de  quelque  usleusile  nécessaire  à  Tusa^e 
d^une  presse»  et  en  déduire  que  Fart  typographique  était 
exercé  par  les  chartreux  de  Scheut.  Le  mot  primm  a  déjà 

(I)  Plu  haal»  il  «l  quesltoa  d'oa  CuUutUeoH  qui  fut  relié  par  «me  co  ii6â. 
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fait  cominellrc  assez  d'erreurs,  et  loul  récemment  M' Van 
Evcn  a  cru  pouvoir  revendiquer  au  nom  d*un  couvent  âiluê 
près  de  Malines  (i),  rhoniieur  d  avoir  introduit  rimprimerie 
dans  notre  pays.  D'npr  ùs  nous,  il  ne  s'atrit  dans  notre  texte 
que  d*une  sorte  de  tampon  pour  I  impression  d'images.  Ce 
renseignement  a  toujours  une  certaine  valeur,  eu  œ  qu'il 
nous  apprend  que  dans  le  couvent  qui  nous  oceope»  on  se 
livrait  à  oe  travail.  Nous  inclinons  à  croire  que  ces  images 
n*éUien(  qoe  de  petites  bannières  avec  la  représentation 
de  Notre-Dame  de  Scheut,  destinées  aux  personnes  qui 
venaient  en  pèlerinage»  car»  si  des  religieux  s*éiaient  vrai- 
ment adonnés  à  la  gravure,  nous  aurions  probablement 
trouvé  dans  les  comptes  de  1 464  à  1 470  quelques  achats 
d'objets  ou  (1  uslensiles  à  leur  usage. 

Les  recettes  des  comptes  nous  fournissent  également  des 
renseignements  curieux;  nous  transcrivons  les  passages  qui 
soot  relatifs  aux  livres. 

CMViff  dt  la  S^wfj»  1MS-I46e.  -  •  A  WiUidiM  Tooif,  raper  MamU 
■telone  qoam  focil  sibi  tiearins  noator,  d«pvtatt  Mmt  pro  aiurio  «1 
DiibiM  Ubrorom,  iiy  flonoM  Araoldi  «i  po«laa  tdboe  ix  fturerMi  timul 
»U  s.  iij  d. 

Adbue  a  Wilbdflio  Tonis,  de  ligMlura  PutUerii  «I  Mi$M,  viQ  t.  vj  d.  ■ 

Cimpie  ét  la  S^arttn  1466-1167.  —  «  D«  illimiiiacioM  DwntaUi  domi- 
ccUe  ElIxabeCTboois,  moDÎall*  in  Porwio,  qnod  A«l«r  Arnoldiu  UlNmiiMvU, 
prelerea  qnod  Arnoldn*  babuit  pro  vUlieo,  neepl  zvUJ  d.  ■» 

C9mpi9  dê  la  S^MarHa  1 467-1 i68.     «  De  lig»tart  dlveneriin  llbroruni 
pro  eesoïkieo  AodeileelMel,  reeepi  divenie  fieibni  ij  10».  aj  e. 
Adbne  de  Ubroran  ligelore  pro  ceooDleo  Anderieelemi  recepi  viy  e*  » 

CemfU  d9  la  S^lTarlAi  1468-1 469.  —  «  De  HliiiniMeioM  qunundam 
magaamm  Utiereron  1d  Anl^iàmario  doiaw  Seplem  Fonclnin  el  de  qui- 
boedea  Utterie  OMottie  ia  GrwMi,  reeepi  vU  s.  vj  d. 

De  ilioniaeciOM  pirlle  JNMnMfjg  pro  dono  Sencti  Joannie  in  Aa^io» 
reeepi  i|{  s. 


(i)  loamao*  de  1860. 


Aaw  [iliQ*]  Isnf*,  prior  Olivww  don»  Aatwerpic  nolinvU  nlU  is  tOi.  gr. 
BnlMMi«,  iK  qotrwB  ddUcaeimie  MrijMioMU  aibi  unoni  Pt^Utrimm  «l  uuiin 
Craifal»,  qnoniD  praeiiini,  coniNiUluii  y  1/1  duodentran  pei^anciii  et 
xij  l/S  slttferiM  pro  lignCiini  eontmdem,  ««««iidtbal,  pronl  est  compalatnni 
cum  prions  OUvcro,  ad  vj  lib,  t  que  raniaia,  qiMlitcr  mmdnHi  seripia 
fuit,  umqmdi  p«r  me  neapta,  bie  taB4|aan  recepti  cwapaltliiri  feell 
«j  lib.  T.  a.  » 

Ces  quelques  lignes  offrenl  aussi  leur  part  dlotérét. 
Elles  nous  apprennent  que  Guillaume  Tonis  fit  relier  à 

Scheut  des  mauuscrits  qu'il  avait  sans  doute  copiés,  no- 
tammcnl  un  psautier  et  un  missel,  el  que  le  vicaii  c  du  cou- 
vent, dont  le  nom  n'est  pas  connu,  fil  pour  lui  des  travaux 
d'ciiluniium  e  :  noijs  avons  vn  ailleurs  que  (î .  Tonis  exécuta 
plusieurs  volumes  pour  compte  des  cénobites  de  Scheut. 
Ces  derniers  relièrent,  eu  1468,  divers  livres  pour  des 
chanoines  de  Téglise  de  Saint-Pierre»  à  Anderlecht, 

Mais  ce  que  ces  extraits  des  dépenses  du  couvent  nous 
font  connaître  de  plus  inléressant,  ce  sont  les  particularités 
suivantes,  qui  prouvent  que  de  1465  &  1469»  seules  années 
que  nos  extraits  embrassent»  plusieurs  chartreux  s'occu- 
paient de  rornementation  des  manuscrits.  Nous  avons  déjà 
cité  le  frère  Antoine.  Eu  1467,  frère  Arnould  enrichit 
d'euluminures  un  livre  d'heures  pour  Elisabeth  Tonis, 
rcli'îieuse  de  Pabbaye  de  Forêt.  Deux  ans  plus  tard,  il  est 
question  d'fin  nn!i[)lionnire  et  d  un  4^iaduel,  enluminés, 
pour  le  prieuré  de  Sepl-i-  onlaiuos,  dans  la  forêt  de  Soigne,  et 
d'une  partie  d'un  livre  d  heures  pour  un  couvent  d'Eughien. 

Le  dernier  alinéa  parle  d'un  psautier  et  d*nn  graduel» 
qui  furent  écrits  et  reliés  à  Scheut  pour  Olivier»  prieur  du 
couvent  [des  chartreux?]  d*Anvers»  le  tout  pour  la  somme 
de  6  livres  5  sous. 

Bbc&bu  (Jean).  —  Nous  avons  vu  dans  la  Bihiiothèque 
de  Dusseldorf»  en  i859»  un  manuscrit,  sur  papier»  petit 
in-oclavo»  d'une  jolie  écriture,  provenant  du  couvent  de 
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Maricnvrede,  jirès  de  Wesel  (Prusse  rhénane),  el  qui  con- 
Uenl  Irois  traités  diiïérents,  savoir  :  1^  De  Irnitalione 
Chtisti»  à  la  fin  duquel  on  lit  :  Finiium  ci  compleinnt  /m- 
me  fratrem  Johannem  Ihckem  in  profesto  lucc  evamjvlistp. 
stdt  Mino  domini  tn**  cccc  ixvij  in  Buscoducis;  —  2°  Libri 
MX  Mficli  Effretni  diaconi,  opuscules  qui  se  termiDeol  par 
ces  mois  :  Per  me  fratrem  Johannem  Beckem  sub  anno 
incamationis  domim  m*  ccec  ioBmJ  in  Buscoduds  feria 
quSnta  quatuor  ^ponm  ani»  miaief  —  et  5*  lUar  $imeti 
BanHU  elc.,  dont  rexpiieit  est  à  peu  près  semblable  à  oeux 
des  traités  qui  précèdent  :  Psr  me  firotrm»  Johannem  Bec- 
kem anno  ineamationis  domini  m'  eo6c  Ixvij  ipso  die  eancH 
thome  apostoli  in  Bmcodttds.  On  voit  par  là  que  le  frère 
Jeati  Ikckem  a  copie  lout  ce  manuscrll  a  Buis-ie-Duc,  dans 
le  dernier  trimestre  de  Tanoée  \  467. 

Marmio.n  (Simon),  —  peintre  el  enluroincut  de  \  «lien- 
ciennes,  fui,  à  en  juirer  par  les  lémoitMiages  de  ses  con- 
temporains, nn  des  ariisics  les  plus  liabiles  du  XV"  siècle. 
Cette  ré|)utaii()[i  nous  paraît  justifiée  par  l'imporlauee  des 
travaux  qui  lui  furent  confiés.  M' le  comte  de  Laborde  a 
ioséré  dans  le  t.  I*""  de  son  ouvrage  des  Duu  de  Bourgo- 
gne (i),  qui  a  vu  le  jour  en  1849,  uoe  note  constatant  que 
dans  le  oourant  de  Tannée  1467,  Marmion  loucha  une 
somme  de  100  livres  à  compte  du  travail  dont  le  duc  de 
Bourgogne  Tavait  chargé  :  il  devait  «  ystorler,  enluminer 
•et  mectre  en  fourme  ung  bréviaire  que  Monditseigneur  a 
•  fait  faire  pour  servir  à  dire  ses  heures  » .  Cet  extrait  d*un 
compte  existant  aux  Archives  de  Lille  n'élail  pas  inédil, 
car,  di'ja  en  1841,  l\r  le  docteur  Le  (.Ijy  l'a  publié  dans 
son  Mémoire  mr  quelques  inscriptions  historiques  du  dé- 
parlemetu  du  Nord,  el  nous  savons  par  lui  que  la  uole  dale 


(I)  Preuve»,  D*  1989,  p.  496. 
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«lu  mois  d  avril,  et  par  conséqueiu  <{u*il  s'agit  dans  le  texte 
de  Philippe  le  Bon.  Ce  fait  est  irnporfanl,  puisque  l'an- 
née 1407  est  précisément  celle  de  la  mon  de  ce  prince. 
De  noire  côlé,  nous  avons  été  assez  heureux  pour  retrouver 
daos  UQ  compte  reposant  aux  Archives  du  royaume  (i), 
uoe  description  complète  de  ce  bréviaire^  qoi  émit  dooc  à 
rasage  de  Charles  le  Téméraire.  L*œiivre  oe  fut  achevée 
qa*en  1470,  et  MannioD  reçut  pour  son  salaire,  y  compris 
les  avances  qui  lui  avaient  été  faites  depuis  1467,  la  somme 
très-importante  de  490  livres  18  sous,  de  40  gros  de  Flan- 
dre, la  livre.  La  note  de  ce  payement  est  conçue  en  ces 
termes  : 

I.  «  A  Simon  Marmioa,  caluminear,  la  sotninc  de  \ijxx  xviij  livres  xv  itolc, 
de  xl  pros,  ponr  plnseurs  partie?  d'istoîrcs,  vipnetlcs,  lellrcs  cl  nutrcs  ptr- 
lics  par  Iny  failles  ou  bréviaire  de  Monsi'i^jnfur,  ainsi  qu'il  s  cnsieuii  : 

Et  prcmiéreoieat,  pour  avoir  hislurîc  et  vigneilc  te  cateiidritT  dudit  hiv- 
vîuirc  cl  fait  le  signeli  y  parlincns  t«ii  cliii««eun  des  doiuc  mois  de  l'an,  au 
pris  de  xxiiij  suIl  pour  chascnn  moiN,  font  :  xiij  livres  viij  s, 

Ittm,  ponr  Ixxviij  quaycrs  vignettcz  et  furniz  de  iu!>loire&  |K>ur  Icdil  bré- 
viaire, roiilenant  chascun  quayer  huit  feuilicz,  au  pris  de  xl  s.  pour  ebaseao 
quayer,  fonl  :  vijxx  ivj  liv. 

Ikm,  pour  odm  histoires  ii«  coaltars  failles  oadil  brA? iairs,  lu  pris  de 
UiJ  livres  X  s.  ehsseaot  hbloire,  foot  ;  xlis  Uv.  x  $» 

ikm,  pour  liijss  histoires  d*aatres  coolears  Mites  oadil  hrdvwire,  ao 
pris  de  U  s.  pièce,  fost  i    xlîx  Ut* 

/IM»,  pour  tj^  V*  lettres  de  dem  poiss  fais  oudil  bréviaire,  au  pris  de 
vj  s.  le  cent,  font  i  v^  liv.  x  s. 

/lem,  pour  v">  viijc  lix  lettres  d*uog  poîDl  Mles  oudit  brivialre,  aa  pris 
do  ly  s.  le  cent,  font  :  xj  liv.  xiiij  s.  vj  d. 

Et  pour  cv  lettres  de  v,  vj  et  vij  poins  scrvans  eroprcz  les  histoires  Oudit 
bréviaire,  au  pris  de  vj  deniers  chascunc  Irtlrr,  fonl  :  lij  s.  vj  d. 

Montent  rn^cniMc  loiilte<;  Icsdittcs  parties  ù  la  i>uuime  de  iiij«  iiijt^  x  liv. 
\v  solz,  sur  qiioy  h*<lii  ^>imon  .1  rcrcii  en  presl  par  les  mains  de  Mooseigacur 
cl  de  levesque  de  Salubryc      xxxîj  liv.  » 

II.  •  Au  révérend  père  en  Oieo  metsire  Engoéranti  évesque  de  Salubrye, 
(I)  Regisire  n*  1918,  f*  îiij'  IxxiiiJ  v*,  de  la  dianhre  des  comptes. 
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eoDMiltor  «i  flonfuievr  de  NonaeigoMir,  pour  avoir  lUt  relyer  l«  bréviaire 
de  M<nidU«dgttcar,  réparer  ies  lilfloirei  et  eaeipeiiieer  (fie)  lei  Aidieit  diidU 
bréviaire,  per  aMrcbiel  iilt  avec  l*e«vrfcr  i  xvlij  livret.  •  (I) 

Jean  Molinet  a  consacré  à  la  louange  de  Simon  Marmîon, 
son  couciloyen,  une  ionL^ue  cpilaphe  en  vers,  que  Le 
Glay  a  fait  conaaitrc  le  premier  d'après  un  manuscrit  de 
la  Bibliothèque  de  Cambrai  (i),  et  qui  depuis  a  été  repro- 
duite enticremeot  par  M'  le  comte  de  Laborde  (3)/  et  en 
partie»  d*après  lui»  par  d^aalres  pablicisles  (4).  Molioet  et 
d^OoltrenuiDy  dans  son  ffiHoin  de  Vûtendmmes  (»)»  ne  sont 
pas  les  seuls  auteurs  qui  aient  dans  leurs  écrits  conservé 
le  souvenir  du  talent  de  Marmion  et  de  la  célébrité  dont 
cet  artiste  a  joui.  Jean  Lemaire,  dans  son  poëme  de  la 
Couronne  margaritiqxte,  si  souvent  mis  à  \\voû\.  par  les 
écrivains  qui  s'occupcQt  de  1  iiisloire  des  Ueaux-Arls,  le 
qualifie  de 

 prince  J'enlaminnrr, 

Dont  le  nom  rroist,  comme  pastc  en  levain. 
Par  les  effecla  de  sa  uoble  touraure. 

Ne  perdoos  pas  de  vue  que  Lemaire  est  natif  de  Bavai, 
è  quelques  lieues  de  Valenciennes,  et  quil  a  rédigé  sa 
composition  poétiqne   peu  d'années  de  distance  de  la  mort 

de  Marmion,  décédé,  comme  le  dit  son  épilaplie,  en  1489. 

Le  manuscrit  H*où  M'  Le  Glay  a  cxlrail  Pépilaphe  de 
Marmion,  contient  encore  ce  qui  sfiii  :  c  La  table  d'autel 

•  delà  chapelle  S*-Luc  est  de  cest  ('xccllriit  onvrirr  !Mar- 
»mîon,  digne  de  très-grande  admiration,  singulier  en  la 

•  draperie»  relèvement  de  platte  peinture  que  Ton  jureroit 

(1)  Registre  n*  I9SS,  cité,  f»  iiijc  inij. 

f!2)  Mimoire  $ur  fUêlque»  inêer^jUionê  kitlvnqwê  d»  «b^perfrawiif  du  Nvrdi 
Lille,  1841;  p.  27. 

(3)  La  bues  de  Bourgogne,  Preuves,  (.  Il,  p.  uvil. 

(4)  DeMAiMii,  Dt  tÂH  tkrélitn  m  Flamdrti  fitinium;  p.  S39. 

(5)  P.  43S. 
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•  que  c'est  pière  blanche,  qui  n  y  prcndroil  garde  de  bien 
»  près»  el  surloal  ea  la  table  d  autel  la  chandelle  qui  samble 
»  vrayeineai  ardre.  »U  ressort  évidemment  de  ce  texte  que 
Simon  Marmion  a  ft&ni  des  grisailles  dans  la  chapelle 
*  consacrée  à  saint  Luc,  et  que  le  mallre-aolel  était  orné 
d*un  tableau  de  sa  main.  Simon  Leboucq,  qui  écrivit  son 
Histoire  ec^Muikque  de  lu  viUe  et  comté  de  Vahntienme 
en  1050  (i),  nous  dit  que  la  coufrcrie  de  Saint-Luc  fut 
érigée  en  14t)0,  el  que  la  cljapelle  de  ce  nom  ciaiL  siiuéc 
derrière  le  ciiœur.  Ou  peut  donc  assigner  approxiaiativc- 
mciil  une  date  à  ces  travaux  de  Marmion.  Celui-ci  est  du 
reste  déjà  cité  comme  maître  peintre  en  1458  (i).  Il  fut 
peul-éire,  on  peut  le  supposer  avec  grand  foudemeul,  doyen 
de  la  corporation  des  peiuires,  enlumineurs,  etc. ,  de  Valen- 
ciennesy  lors  de  rérection  de  In  confrérie,  el  c'est  dans 
cette  circonstance,  qu'il  aura  fait  don  des  tableaux. 

Bans  les  notes  sur  des  artistes  publiées  par  M'  Van 
£ven  (s),  et  extraîles  do  manuscrit  de  J.  Mdanus,  intitulé  : 
Historiœ  Lowmknsium  tihri  XIV,  on  lit  qu^autrefois  Tlié- 
pitai  de  Louvaîn  possédait  un  labicao,  représentant  la 
Sainte  Yierge,  peint  par  Simon  Mai  iiiion,  natif  de  Valen- 
cicnnes,  dit  l'historiographe  latin.  Cet  objet  d  art  avait  été 
donné  à  rélablissemeiit  par  V'elasqutz  de  Lucoriia,  orateur 
de  Marguerite  d'York,  duchesse  douairière  de  liourgoi^nc, 
à  rinfluence  de  laquelle  on  doit  la  rérorme  de  i  iiùpital  dans 
la  seconde  moitié  du  XV'  siècle.  M'  Vao  £veu  rappelle  à 
propos  de  cette  particularité  que  L.  Guicciardini  parle  deux 
lois  (4)  de  Marmion  dans  la  dernière  édition  de  son  ou- 

(I)  Elle  ■  élé  publiée,  il  y  •  quelques  années,  pur     ArUiur  DiRAn. 

(3)  Revue  univergelU  des  arU,  t.  Xi,  p  47  (note  Je  m.  la  Fors-Mllicocq). 
(5)  De  dietsrhc  warande,-  Amslcrdau,  4*  année,  p.  39:  —  Vin  £ver,  Lou- 

t'om  monnmrnlaL  p.  279. 

(4)  P.  i'X.)  L'i  578.  Dans  Fcdilion  ialiuc  de  Touvragc  Je  GuicciarJiui,  qui 
a  élé  imprimée  à  Ani«tcrdani,  an  1613,  on  a  tantétéeril  Harioionua  et  Uinlèi 
Uarmionus  (p.  88  el  277),  el  Tauteur  de  la  uadnelion  en  a  fait  deux  person- 
nes dislinelcs  k  la  table. 
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vrage,  à  laquelle  il  donna  ses  soins,  et  qui  parui  a  Anvers 
en  1588,  chez  Flanliii,  peu  de  mois  avant  sa  inoii.  L'écri- 
vain ilnlicii  le  (jiialifie  d'excellent  peintre  et  d'homme  IcUrc. 
Nous  ignorons  sur  quel  témoignage  cette  dernière  apprécia- 
tion est  basée. 

M' Ad.  Siret  (i)  est  tombé  dans  l'erreur  en  dassaot  Tar- 
liste  valcDcieoDois  dans  Técoie  française  et  en  avançant 
qQ*il  fnl  c  nommé  peintre  de  Philippe  le  Bon  >  :  Marmion 
n*ent  jamais  ce  titre. 

M'  de  la  Fons<Mé1ioocq  dit  dans  ane  note  que  plusieurs 
tableanx  très-estlmés  de  Simon  Marmion,  qui  omaienl 
réglise  abbatiale  de  Sainl-iean  à  Valeneiennea,  ont  été  dé- 
irnils  avec  cet  édifice,  par  le  feu  en  1519  :  diaprés  S.  Le- 
boucq  (2),  et  son  témoignage  est  ici  irrécusable»  cet  iuceudic 
est  arrive  le  11  juin  15'20. 

Simon  Marmion  eut  [lour  femme  Jeanne  de  QuaroubIe(3). 
11  avait  nn  frère,  dont  !e  {trénom  était  Mille  (l^mile?),  qui 
exerçait  la  même  profession  que  lui.  L'un  et  l'autre  furent 
admis  oomme  francs-mai  1res  dans  la  corporation  des  pein- 
tres, verriers,  enlumineurs,  etc.,  de  la  ville  de  Tournai,  le 
premier,  à  la  date  du  â7  avril  1468,  et  le  second,  le  15  juil- 
lel  1i69.  Il  ne  faut  pas  en  inférer  qnUls  aleni  habité  cette 
ville,  placée  alors  sous  la  domination  des  rois  de  France. 
Nous  rappelerons  Ici  l'opinion  qoe  nous  avons  émise  le 
premier  dans  notre  jETtsfotra  dé  ia  tapi$$erie  de  ka»U4iite, 
et  qui  a  été  acceptée  par  le  juge  rapporteur  de  noire  mé- 
moire  académique,  M'  Éd.  Fétis  (0  :  c'est  qu'il  ne  faut  voir 
dans  celle  in.scrij>tioii  au  registre  du  la  coipoiaiion  de 
Touillai  qu'une  formalité  exigée  probablement  par  les  sta- 
tuts, pour  que  les  cartons  fournis  par  des  peintres  élran- 

(1)  Diftionnnire  dts  peintres;  1818;  p. 

(2)  llûloire  eecU$iasHcque  de  ta  vilU  et  comté  de  VaUniienHe,  p.  Sd. 
{Z)  Ibidem,  p.  34. 

(i)  BuIhUnê  dê  VAmdêmie  royale  «f*  Bttgifw,  S*  s^rie,  t.  VIII,  n**  9  et  10. 
11.  16 
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gers  à  la  ville,  pussent  être  exécutés  en  tapisseries  parles 

haulelisseurs  louniaisiens.  Emile  Marmiou  el  Nicolas  (ro/i- 
nel),  son  fils,  vivaient  encore  en  1499  (i). 

La  <  omlesse  douairière  de  IVamiir,  ilnme  de  Bélhune  et 
de  l^eioghcm-lez-Audenardo,  el  veuve  de  Jean  III,  avait, 
«B  144«>«  uu  secrétaire  du  uoin  de  Michel  Marmiou  (s). 

Do  QuBSNB  (Jean).  —  Spierinc  (Nicolas).  —  On  conoail 
l'ordoDiiance  sur  «  PEstat  de  la  maison  du  duc  Charles  de 

•  Benrgoine,  i  qui  fut  composée»  en.  vertte  d'ordres  de  ee 
f  rinee,  par  Olivier  de  la  Marche,  an  camp  de  Neuss»  en 
nofenÂre  1474.  Pea  d*année8  auparavant,  en  1469,  le  duc 
avuii  d4jà  introduit  des  réformes  dans  te  personnel  et  le 
règlement  de  son  hèlel.  Un  écrivain  de  Lille,  Jean  du 
Quesne  ou  du  Ghesne,  avait  été  chargé  de  faire  plasieurs 
cûj)ieh  sur  paichemiii  des  nouvelles  ordonnances,  et  Nico- 
las (Clay)  Spierinc,  cuiuiniueur,  de  les  orner  «  d^isloires, 

•  de  vij^netles  el  de  lellres  dorées.  »  Le  garde-jo}  ;iiix  Jac- 
ques de  lircgilles  en  fil  relier  avec  luxe  un  exe  ru  phi  ire 
pour  l'usage  personnel  de  Charles  le  Téméraire,  selon  toute 
probabilité.  A  en  juger  d'après  la  description  des  manus- 
crits illustrés  par  le  pinoean  de  Spierinc  qui  nous  a  été 
conservée,  ces  copies  des  ordonnances  ducales  devaient 
être  richement  décorées  de  miniatures  et  de  lettrines.  Voici 
les  exlraita  des  comptes  qui  en  font  mention. 

I.  «  A  Jehan  du  Quesne^  escripvniii,  deinuui-aiit  k  Lille,  pour  >i\  quayprs 
lie  itarclicujin,  el  en  iceulx  escript  et  grosx^  de  sa  maàa  les  ortioaaiuices  de 
l'oalel  de  Moowigocur  :  iiij  Uv.  xvj  ».  (3).  > 

If.  «  A  i«6qiMt  d«  Bref itiM.  gtHe  de»  joytaU,  pour  «roir  f«it  rtf icr  et  nel- 

(!)  Revue  universelle  dn  aria,  hc.  rit. 

(â)  Comples  de  la  seigneurie  de  Pete(;;liPin,  aux  Areitive^  du  royaume 

(3)  Registre  n«  i9%i,  f«  ij<  iiijxx  iiij  r>,  de  la  cbaoïbredes  comptes,  Utidem. 
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tre  «n  «Ix  l«  lim  «ù  tont  «leriplM  tonlct  les  awveUM  oHoKMDeM  de  Mon- 
Mjgnrar,  et  peur  me  bonree  de  enir  Jeitiie  à  mettre  MU  Une,  ncij  s.  (1)  • 

III,  «  !tem,  cinq  quartiers  de  velours  bleu  dont  a  este  couverluu  livre  eâ 
sont  e&criptcâ  les  urdouoances  de  l'ostei  île  .VIouseigocur  .  Ixxv  s-  (2).  » 

IV.  «A  Ctoey  Spaerinc,  eolumiDeer  d'ieloires,  1«  semme  de  làv  livres,  de 
x\  gros,  poar  pluiseurs  parties  d'isioires,  Tigneltes  et  autres  par  luy  Taictes 
du  eommandemciit  de  Monseigneur  en  huit  Itvrelz  on  ^nnt  escriptcs  toutes  les 
ordonnances  de  Tostel  de  Mondîtseigne nr,  ninsi  qui  s'eiisieul,  assavoir  : 

Premièrement,  pour  huit  liistoîres.  faiclcs  èsdits  huit  livrez,  assavoir  en 
ehosenu  livrci  une  histoire,  au  pris  dcxvj  s.  pièce,  font  :  vj  iiv.  viij  s.' 

hem,  pour  xvj  grandes  vignettes  faictes  isdils  huit  livreU,  assavoir  en  chas- 
can  livret  deox,  à  s  i.  pièce,  fonl  :  vi||  liv. 

ttim,  peur  i{yn  vlQ  pe|ilss  YigBeUee  fidèles  ésdils  livrets,  sssavoir  es  «lies- 
con  livrel    vignettes,  ft     deniers  pièee,  font  :  ilU  Ut.  tIQ  s. 

f lesh  pMr  xxU^  pesnlx  de  vellin  employés  Mlts  livreta  :  xhriQ  s. 

Ifem,  poor  grandes  lettres  dorées  fsietes  «n  ehaeenn  deedits  luiit  livrets, 
en  font  :  ux^  s. 

Ams,  ponr  Ueret  llsler  lesdHs  iivrctz,  à  vj  s.  pièce,  Tont  :  zlvilj  s. 

/itsi»  poor  «voir  envoyé  qncrre  lesdietee  histoires  de  imieUcs  en  Anvem  : 
xg  s. 

Et  pour  rescripturc  et  cadclure  dcsdils  lirrctz  et  ctbaurye  OÙ  il  n^aoneone 

enluininurc,  ù  xlviij  §.  chascnn  livret,  font  :  xix  liv.  iitj  ^. 

A  luy,  la  somme  de  xxxiiij  livres  xiiij  ^olz,  pour  pluscurs  antres  tiisloircs, 
lettres,  vignettes  et  antres  parties  par  luy  faictes  en  ung  livre  eonieiiuiit  les 
ordonnances  des  chevaliers  cl  cscuïers  de  l'oâlel  de  Monseigneur,  pour  mcllre 
en  garde  devers  luy,  ainsi  qui  s'enssuyt,  assavoir  : 

lfca^  pour Ix  vignettes  flyetes  en  ieeUol  livre,  à  vj  s.  pièee,  font  :  UIU  s.  ' 
/mn»  ponr  eH^  grandes  lettres  lUelee  en  ieelinl  livre»  à  iQ  d.  pièee,  font  : 
xxvf  s. 

ilm,  ponr  IxxvJ  petites  vignettes  Ikieies  ondilltvre,  èx\f  d.  piAce,  font  :  Ixxvj  s. 

IfiMt  penr  reseriptore,  esloffe,  eadelore  et  antres  «^bauries  Ihieles  oudil 
livre  où  il  n*a  aucune  enlnsiinare,  ponr  toot  t  xxiiij  liv. 

Et  poor  avoir  porté  ledit  livre  de  Bruxelles  à  La  Baye,  en  Hollande,  com- 
prine  son  relonr  :  xl  s.  • 


(!)  Registre  n»  1924  cité,  ^  Ujjt  w  V«. 
(2)  Ibidem,  f«  iije  vlij  V». 
(3j  Ibidtm,  f»  ccc  xxij  r». 
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Nicolas  Spîerinc  élaîl  noii*seiilenieiiC  enlarotneor,  mais 

anssi  écrivain  de  livres,  comme  beaucoup  de  ses  conlem« 
poraios  qui  exerçaient  la  même  profession.  Nous  en  avons 
la  preuve  dans  la  noie  ioédile  suivauie  qui  apparàeui  à 
Tannée  1469  ; 

•  A  diy  Spforiac,  escrlpTain,.  ponr  ics  palone  et  Mltaire  d*aroir  eserfpl 
da  comnuiodmnMt  de  Nooseigoenr,  ancniies  ovoImiis  |Mnir  Mendileefgneiir  ; 
ly  lif.se.  (!}.• 

Jean  du  Qnesne  ou  do  Chesnc,  que  nous  avons  cité  plus 

haut,  est  ce  même  écrivaio  auquel  on  a  voulu  attribuer 
une  li  adiiclion  Vihre  des  Commentaires  de  César,  d  apiès  la 
souscription  qui  se  lit  à  la  fin  de  deux  manuscrits  de  cet 
ouvrage,  existant  Tun  dans  la  Bibliothèque  royale  de  Co- 
penbaî^uc  (s),  l'autre  dans  la  Bibliothèque  impériale,  h 
Pans  (3),  et  d'où  il  résulte  que  noire  scribe  vivait  encore 
en  1474.  Van  Praet,  dans  ses  Recherches  sur  Louis  de 
Bruge$,  p.  232,  rappelle  les  litres  de  quelques  «ulres 
manuscrits  dus  à  la  plume  du  ealligraphe  lillois. 

De  MAisBaBULLBs(Philippe).  —  Roelano  (Jean).  —  Un 
compte,  qui  comprend  les  cooGscalions  faites  sur  les  Fran- 
çais pour  cause  de  guerre  avec  Louis  XI,  depuis  leââ  juillel 
1479  jusqu^à  la  Noël  1480,  nous  fail  connalCre  les  noms 
de  deux  «  escripvains  de  livres  >  qui  habilaient  Bruges  ; 
Philippe  de  Malsereulles  et  Jean  ftoeland  ou  Rollanc«  Ce 
dernier  fait  part  au  receveur  des  confiscations  de  la  succès- 
siOD  que  laissait  ouverte  la  mort  de  son  confrère,  arrivée, 
ainsi  que  celle  de  sa  femme,  peu  de  temps  avant  Pépoque 
que  nous  venons  de  citet',  parce  que  les  défunts  étaient 
sujets  du  roi  de  France  ou  «  forains,  cl  que  nul  ne  s'estoit 

(ï)  KwÀUkUS,  Dtscnplioti  lies  maniucritu  f rançaii  du  moifen-dgc  Ue  ia  ili- 
èUoMfUÊ  royal*     CopêiUuigue,  p.  70;  Copenhague,  1844. 
(3) PAeLiR  Pâti»,  Lu  mmuÊterilÊ  fronçMi,  etc.,  t.  Il,  p.  $99, 
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»  lotidé  leur  1h  i  iiiep  (i).  »  Philippe  de  MaisereuUes  el  sa 
compagne  lialiitaicnl  leur  propre  maison  dans  la  rue  dile 
Paerdei'straie  :  il  était  loul  i\  la  tors  écrivain  el  enlumineur 
de  livres.  Jean  Roeîand  n  rut  3  livres  pour  le  droit  de 
dix! (  Rie  denier  qui  lui  revenait  du  chef  de  sa  déuoncialion. 
(  os  deux  artistes  ne  figurent  pas  dans  la  liste  pabliée  par 
M'  Tabbé  Carton,  dans  la  Biographie  des  hommes  remar* 
quables  de  la  Flandre  orimtah»  I»  IV»  p.  130»  liste  qui  fui 
dressée  d'après  un  registre  aux  recettes  el  dépeoses  de  la 
eoDfrérie  des  libraires  de  Bmges»  ooostiluée  en  fiS4, 
lequel  existe  à  la  Bibllolhëqoe  de  eette  Tille. 

I.  «  Eo  la  de&ttusdiele  viilc  iuui  aussi  aiiez  de  vie  ù  Ircspas  Pbclippe  <iu  Mat« 
•«l«ill«t,«tt  aoa  vlnat  «seripvein  de  lirref,  et  &a  femoie»  el  a  esté  leur  sao> 
cwrioa  pviBM  ■!«•  en  la  Btln  de  louelgBeiir  pour  oe  foe  lent  hoir*  el 
héritiers  iODt  denonrem  et  eolx  tenaat  en  perli  conlnlre,  deat  r«til  ii*eit 
«Moirei  ftiiel  piree  qa*ll  eemble  de  prime  feee*  par  les  livres  dvdil  Phdlppe 
cscrips  de  sa  miUo,  qnll  serolt  redefibleà  dlteises  penonoes  en  plaiseats 
et  dhrenee  sonnes  de  deniers,  ele.  (S)*  * 

II.  m  A  Jehennia  BocUuidy  escripvcio  de  livres,  leqœl  premiéremcal  donoa 
à  cognolstread  eeeonmis  que  fén  Phellppe  de  Hitfscrsalles,  tnssl  eeerlpvdn 
el  Illiiniittsr  M  dé  livres,  ensemble  sa  fèsune  csloisot  trsspasses  en  la  villa 
de  Bm^es,  et  qae  te  tHn  dndit  PheDppe  et  autres  hoirs  et  héritiers  deediete 
Impasses  estaient  dssMMirans  tn  parti  eantraira,  ate.  0).  • 

III.  •  A  JcUun  Rollaot,  e6cnpvaiu,deroour<iui  uiirugcs, lequel  premièremcal 
donna  à  congnoistre  el  adverti  ce  eommls  des  successions  de  feux  Philippe  de 
Maiserolles  el  de  sa  Ibmme,  etc.,  pnnr  son  ^«it  dn  %•  éttSMt  t  Ix  soh  (i).  » 

AmvANTs  MOU  Attatanti. — Tous  eeax  qui  s^ocevpeiil 
de  rbisloire  des  Beaux-Arts,  ont  vu  ou  connaissent  par  des 
descriptions  le  superbe  missel  qui  fui  exéculé,  de  1485  ili 

(1)  Registre      19721,     Ixv      du  la  cbarabre  de^  comptes,  aux  Archives 
dn  royaume.  Au  f»  iiijn  xviij  r«,  il  est  appellé  tk  MaizertAUt, 
(S)  Registre    imo,  l»  xt^  v«,  Mm. 
(3)  rtndrm,  f  Ixxlx  r». 

(A)  RegUtre  n*  I97S1  cité,  f»  iiauxvl^  v*. 
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1487,  é  Flomoe,  par  le  célèbre  ettlumiiteur  dont  Dotts 
iosorifotts  le  oom  en  téle  de  cet  arllcle,  aax  frais  de  Mat- 

thias  Corvîn,  roi  de  Hongrie,  et  que  Ton  conserve  aujoor- 
d  liui  à  la  Bibliolhèque  de  Bouri^ognc,  dont  il  fail  le  plus 
bel  ornement  0)«  Plusieurs  ticri vains  ont  parlé  de  cet  ar- 
tiste, el  pour  ne  pas  t  appeler  ici  ce  qui  a  été  dil  de  ses 
lriiv;mx,  nous  nous  conlenlerons  de  renvoyer  à  rarticlc 
cjtie  le  Cabinet  de  I  ADmieur  et  de  l'Antiquafre  (i)  a  repro- 
duit, eu  1844,  d'après  un  dictionnaire  biographique  pu* 
blié  en  Angleterre,  et  dans  lequel  les  détails  que  Ton  posfède 
sont  réunis.  Depuis  lors  une  nouvelle  édition  de  Touvrage 
de  Vasari  a  paru  diMis  ces  dernières  années»  qui  laisse 
bien  loin  derrière  elle  tentes  celles  qui  Tont  précédée. 
Nons  croyons  foire  chose  otite  en  indiqvant  ici  les  endroits 
où  le  biographe  italien  patie  de  l*enluniineur  de  Florence  : 
t.  IV',  p.  40;  t.  Vf  p.  H  et  p.  63.  Les  savants  et  laborîeax 
éditeurs  de  Tédîtion  dont  il  est  ici  question,  ont  ajouté  aux 
renseigucmenls  de  Vasari  des  commentaires  du  plus  haut 
intérêt,  dans  Tun  desquels  (t.  V,  p.  îiti-uU;  on  lit  qu'il 
n'existe  que  deux  manuscrits  pnrfailernenl  authentiques 
avec  miniatures  d'Alta  van  le,  parce  qu'ils  soiii  les  seuls  qui 
portent  son  nom,  et  l'un  des  deux  est  celui  de  Bruxel- 
les, dont  la  première  grande  miniature  contient  cette  in* 
scription  :  Actavaktcs  de  actavantibus  db  flore^ïtia  qoc 
opvs  iLLVMiMAVjT»  A.  H.  ccGc.  LxxxY  :  ailleurs  00  lit  cette 
date  :  Actvm  plosestia.  a.  d.  m.  cccc.  lxxxvii.  Dans  on 
notre  article  qoe  les  éditeurs  nindemes  de  Vasari  ont  con- 

(1^  0008.  Ce  m.'tnuMTil  n  été  tlt-rril  p.ir  Talibr  C.iif.vai.icr  dnns  les  .Vr- 
wtoirti  d«  l'Académie  dtê  Seùnett  el  BeHe$'LeUret  de  DruxeUe»,  i.  1V\  |i}>.  4i>3- 

SOSi  I7SI}  par  La  Shuia  SmAii»u,  Mémtir*  kSsfripm  tw  tm  BiUiaikèfm» 
dùg  d«  Bourffùgtu,  pp.  SS-40)  ISOSt  el  par  Fa.  PhocKm»  4im  m  /VvIhv  «mr 
la  mbUothcque  de  Bourgogne,  qui  « ëlé  \ûÊMt  dMM  l«  Mtmmger  été  Stitnen 

(2)  T.  III,  p.  iti,  i>ori&. 
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sacré  à  Dotre  enlnmincor  (t.  VI»  p.  174),  ils  reprodtiîsenl 
un  passage  d*aii  auleor  italien  qui  constate  que  la  biblio- 
thèque dtt  marqttls  d'Ëste  contenait  un  grand  nombre  de 
▼olomes  exéentés  par  Attavanle,  pour  le  roi  Matthias  Cor- 
vin  (i),  el  (le  plus,  dans  une  description  qu'ils  font  de 
manuscrits  enrichis  d'en  lu  m  mures  (l.  VI,  p.  11)5  5:24), 
existant  en  Italie,  ils  allribuent  à  cet  artiste  diiTérentes 
miniatures.  Enfin,  dans  une  série  de  documents  inédits 
puisés  aux  sources  les  plus  authentiques  (t.  VI,  p.  333), 
ils  prouvent  qu'Aitavanle  vivait  encore  eu  1511.  Dans  le 
RaccoUà  di  lettcre  sulla  pittttra,  scultura,  etc.  (Rome,  1 759), 
t.  III,  pp.  223-224,  n*"*  civij  et  clviij,  sont  publiées  deux 
lettres,  datées  Tune  du  7  février  1483,  et  Taotre  do  Tan- 
née 1484,  el  signées  :  Vahtb,  minkUore  del  veacove  di  Deh^ 
Les  biographes  n*onl  pas  hésité  à  les  attribaer  à  Ta^tiste  flo- 
rentin. Voilà  donc  deai  dates  acquises  poor  sa  biographie^ 
1483  et  1811.  D'après  les  érodits  eommentateurs  deVasari 
(t.  V,  p.  85^  il  était  fils  de  Gabriel  di  Vante  di  Pranccsco. 
Nulle  pari  son  nom  de  baptême  n'est  indiqué  :  dans  un  docu- 
ment latin  de  1508,  il  est  appelé  Vanti  de  Octavaulibus; 
dans  un  compte  rédigé  en  italien,  de  la  même  année,  on  le 
désigne  sous  le  nom  de  Vante  di  Gliabriello.  Nous  croyons 
avoir  découvert  ce  prÔDoni.  Parmi  les  papiers  provenant  de 
Marie  de  Hongrie,  que  les  Archives  du  royaume  possédaient 
encore  en  1860,  et  qui  ont  été  cédés  à  l'Autriche,  se  trouve 
transcrit  sor  une  grande  feuille  de  papier,  un  compte 

(1)  Cooraltes  Mir  h  rieba  blbliodiiqm  qm  ee  pHnee  avait  rénnie  ft  Bude, 
dans  la  Basse-IIongrie,  Tarlicle  que  lui  a  consacré  M'  Glet,  dans  la  Biographie 
univer»elU  (édition  tic  Miehaud),  el  les  Curiosités  bibliographiqMS  (Paris,  I  H.*»?), 
publiées  ilaa&  la  liibiitfihè^us  de  poche.  Le  Serapeum  du  docteur  ^iâtruâiiii,  l.  X, 
no  18,  30  septembre  1849,  p.  273,  contient  no  article  de  H'  E.  G.  Voeu,  in- 
limlé  :  V«KMieANte  «oniiuêdut  HmtdicMfitn  in  ÔghUUektm  SWîMbdtcN.  «i 
qai  constate  l'existence  de  quatre-vingl-lreize  manuscrils ayant  appartenu  au 
rot  Matthias  Corvin  t  le  oaiMcl  d*  la  BUiliotbèqoe  d«  Boargogna  ni  rcBMlgné 
sous  le  no  64. 


très-abrégé  du  domaine  de  Kremnilz,  dépendant  du  douaire 
de  liéatrix  d'Arragon,  femme  de  Mallhias  Corvin;  ce 
conipic  ({aie  (le  l'année  1486.  Parmi  les  dcpcuse$  qui  sonl 
aussi  renseignées  sans  aucun  détail,  nous  lisons  entre  au- 
tres :  «  Alexandre  Ailavanti,  318  ducali  6;  —  Gregorio, 
•  musioo,  100  due.;  —  Malheo»  aurifabro»  176  duc.  »  Ne 
sommes-nous  pas  en  droit  de  croire,  d'après  celte  noie»  qu'il 
s'agît  ici  du  grand  enlumineur  florentin?  Espérons  que  no* 
Ire  opinion  sera  partagée. 

Van  Battel  (Jean).  —  Au  §  45»  nous  avons  oonsacré  un 
article  à  cet  enlumineur»  et  publié  entre  autres»  d'après  un 
compte  de  la  recette  générale  des  finances,  existant  aux 
Archives  du  département  du  Nord,  à  Lille,  des  notes  rela- 
tives au  payement  d*un  superbe  manuscrit  de  Tordre  de  la 
Toison  d*or,  dont  rexécutîon  lui  fut  confiée  par  ordre  de 
Cbarles-Quint,  en         Depuis,  nous  avons  fait  la  décou- 
verte d'un  document  qui  contient  une  description  détaillée 
de  ce  beau  livre,  qu'il  sera  pcul-ctre  aisé  au  moyen  de  cette 
pièce  de  retrouver  dans  quelque  bibliollièque  ou  dépôt  d'ar- 
chives. En         seulement,  le  volume  avait  été  terminé  et 
livré  par  rarti.stc  II  parut  5  îa  chambre  des  couiples  que 
le  |)rix  que  demaniiait  V  an  Ballel  elail  lro|)  élevé,  el  e'est 
pourquoi  elle  en  Ot  faire  Testimaliou  par  trois  maîtres 
peintres  de  Louvaiu  <  eulx  entendans  en  faict  de  yllymina- 
»tion,  »  savoir  :  Jean  Rombaults,  Henri  Van  der  Bruggbe 
et  Adrien  Van  Diependale;  ce  dernier  était  peintre  sur 
verre  (i).  Cest  le  rapport  de  ces  experts  que  nous  avons 
sous  les  yeux.  Il  faut  dire  à  leur  louange,  quils  acceptè- 
rent, sans  grand  rabais,  les  prix  demandés  par  Van  Battel, 
pour  l'exécution  des  nombreuses  armoiries  et  des  riches 

(1)  Voy.  S  An  Eyck,  Louvain  monum*nlal,  p.  b8.  Les  deux  aulres  arlisiei»  ne 
Mat  pu  eiltfs  p«r  eet  écrivain,  el  ooos  ignoroM  «foeile  profcision  ils  caeer- 
cèreat. 


Digitized  by  Google 


—  215  — 


ornements  des  cent  vingt  feuillets  qui  composaient  le  ma- 

Duscrit.  Ce  fait  prouve  que  les  préleotions  de  Tartiste 
nY'iaicnl  pas  exai^éiees.  Lus  experts  déclarèrent  même 
qu  aucun  artiste  de  Louvain  n^iurait  ose  entreprendre  un 
tel  ouvrage.  Jean  Van  der  Wycki  ou  Van  Hallele  (il  siiinc 
ainsi  celle  loisji  Lnit  donc  pour  son  salaire  et  ses  dépenses, 
y  compris  les  50  carolus  dont  nous  avons  parlé  au  g  43, 
et  qui  furent  payés  à  un  peintre  de  Valeuciennes,  la  somme 
de  1,034  livres  16  sons»  an  lien  de  celle  de  1,092  livres 
6  sons,  qu'il  avait  demandée. 

•  Par  le  bcsoognié  de  maistrc  Grégoire  Van  DyeoeD,  maïs  Ire  des  complet 
en  Bnbaat,  «nr  roovnigt  et  exlianllon  dn  livre  de  Tordre  de  le  Tlioleoii  dTor 
feici  per  meitlr»  leben  Van  Ballcle,  poJalre  et  iUjmfiiaire  de  tfaliaei,  •» 
moU  de  may  xv  ty,  et  oe  anyrant  rordeniience  de  mcsMigociiri  des  floeaces, 
pe«ir  «çavoir  an  rr^  ce  qoe  ieellay  maietre  idian ,  par  dëelantioo  el  aer- 
ment  de  geae  enlx  enleodaai  en  felel  el  art  de  pointare  et  yllymlnatioii  areeq 
ee  qae  en  deppend,  peull  aTOir  nérilé  el  dësenry  en  ronvraige  eleseriptare 
dodict  livre,  est  trouvé  et  appert  que  Irole  peintres  el  personnelges  ealxca- 
tendane  en  faiet  de  yllymination,  escrîpturect  ouvraige  que  dessus,  demon- 
rans  h  Louvain,  assçuvoir  :  Jehan  RombauUs,  Adrien  de  Uicpcndulc  cl  Henry 
Van  lier  Briigghc,  après  par  cuIk  avoir  h'icn  rt  nu  long  ci  par  inlcrvalle  de 
temps  veu  cl  visité  le  Jc^su^^  Hri  livre  el  ouvraige  d'icciluy,  ont  affinné  par 
serment  solcmpncl  ce  qui  s'cnssuyl  ; 

Premiers,  que  ledict  livre  est  bien  cl  fii  ii|ilii~^  11  y  a  figures  de  per- 
eèleraenl  l'utci  cl  ouvré  avec  ce  à  grand  puync  et  ira-  sonnaiges  de  princes 
vail  :  ensamble  qu'il  y  ail  fallu  employer  du  tempe 
beatieottp,  eetiinani  par  ealz  lediel  onmige  et  eba»- 
cnne  perlîe  dleellay,  asifevolr  les  personnaigee  des 
prineea,  eliasean  peraonneige  l'un  parniy  Taoltre 
Tiij  on  X  earolos. 

ittm,  rottvnnge  de  eœlel  4  Tenlour  de  la  Bgnere 
dleeofai  princes  qoHIs  appellent  peyialgee,  naclion- 
naiges,  dtyrat  et  antlcquaiges,  les  aaleunes  v  caro- 
lus et  les  aoltres  vj  earoloa* 

llem,  rouvraigp  des  pran?  armes  de  chascun  dcs- 
dicls  princes,  les  aucunes  vi^  carolue  et  aoleuaes 
d  icclles  X  carolus. 


etncq,  qui  &  vtij  caro- 
lus chascnne  figure, 
font  t  xl  earolos. 


n  y  a  dtx  desdicte 
antlequaiges,  qnî  à  ▼ 
eeroliis  chascnne  :  xxv 
cer. 

II  y  a  cincq  armes 
grandes  de  princes, 
qui  &  viij  carolus  chat»- 
cune  :  xl  car. 
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lï  y  «  îj"^  ïx  nnnrsile 
cliev-iilicrs  de  l'onlre, 
r|ui  à  iij  carolus  i'une 
par  my  Taulre  :  Tj«  xzvij 
car. 

Il  y  a  vj  letiKS  «r* 
mayex  par  dedeas,qui 
àxxvt.|iièe«:  vijcar. 
xpttun. 

Il  y  •  fadfQ  laltnt 
eapilatot  «TcelMr  «hl- 
rtt»  pritn  Aumim  à 
IIU  piltan;  poar 
autres  Itlirtt  aassî  ca- 
pitales aveeq  leur  eby- 
rat,  prisez  à  v  «  chns- 
cuiie ,  cl  criij  leUre« 
prise*  chascune  vj  s. 

Il  y  a  iiij<'  un  petite» 
iedres,  pri^ei  chas- 
eniie  ung  pattart,  et 
iiijsx  ij  parties  de 
ehyrates,  aussi  pritées 
cbaaeaM  ung  pattart. 
Afn»  •■lire  ce  dédalré  leidicis  mlilrei  davrief»  patalrct  ^Hls  tren- 
vem  par  Po■m^c  àm  deieatdlet  Vm  qoe  ieeiloj  a*eit  IVoTraife  dim  Mbtre 
al  omrier  leiil,  artant  ron  plm  artlpbidal  qte  t*ioliré{  leMcsfvyea  la  tam 
bien  Met,  al  q«a  ft  ce  fliire  il  a  ftiMa  avoir  ila  neilleor  et  plaa  ccqoic  of  M  cr» 
gcat,  encaMble  Icc  Beitlcon  coideurc  qa*oo  a  ccea  trouver,  doat  iedlaj 
oavralge  chascun  en  aoo  eadreicC  eai  cooveK  Q,  iy  foie,  cden  que  est  requit. 
Disant  et  déclairans  sur  ce  qae  leur  a  est4  demandé  pour  combien  i4t  voal- 
droienl  faire  et  livrer  fair(  ung  tel  livre,  qac  nu!  d'eulx  ne  vouMroit  pr^tuirtcr 
fiiirc  ung  Ici  livre  cl  <!r  si  I  on  ouvraigc,  aussy  qu'il  ne  cnjyciit  que  qui  lqtic 
ouvrier  en  lu  ville  *le  Loii\;iiji  le  auseroii  cnlreprcnJn',  vcu  que  Ce  n*«st  ou- 
vraige  d'an  seul,  mais  lir  piuiseurs  eulx  lu  m  rnicaJuns  en  tel  art 

Ledict  maistrc  Jehao  Van  Battele,  iiyunt  culeudu  qu  on  dcbvoit  faire  rap* 
port  do  bcaoiDgnié  du  dessusdict  maUtrc  Grégoire  Van  Dyenen  en  aOo  affaira, 
a  dit  cl  ékMH  que  en  iedle  bceongnié  tt*ccl  ttoaipriiit  Tcicripiare  du  livre  y 
ncnlioMli,  porlaot  sdon  qn*il  afllmie  en  «voir  payé  xxUij  a.  chcaeattc  qoa- 
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//«M,  Touvmtge  dc«  armes  des  seignears  de  Tor- 
dre, dont  on  y  u  en  pluiiienrs  pargcs  d'un  feuillet 
quatre,  chascune  il  icillcs  iiimes  avecq  Tescriplurc, 
les  aucunes  ij  carolus,  aultres  ii^  carolus  et  aullres 
iiij  carolus. 

Item,  Pouvraige  des  grandes  lettres  ayant  par- 
dedcoa  aaf  ccoa  armayé,  ka  aaauiea  uv  s.,  autres 
izviQ  c.  al  mires  iJ  caraloa. 

Itim,  les  aviires  letirea  capitales  afsaq  le  ebyral 
dedcM  icelica,  les  ancviMS  liy  s.,  «Miiaes  v  s.  et 
aascy  aoeoiies  vJ  i. 


tttm,  les  pelilcs  lettres  avee  le  ctiirat  mis  au  boull 
des  linges ,  chascune  d'icetles  lettres  et  cbascun 
ctiirat  uiig  60li. 


tera»  de  Tiîl  toillalc,  tl  pour  l«t  x?  ^tarMi  ^  conlivnl  Icelhil  Utto: 

Jliriij  car, 

Déclairaot  icelluy  maîstre  J«liaa«  4|iie  en  Touvraige  do  dessusdiel  livre  il 
a  ncfatct  el  renouvcllë  xxiiij  armes  de  cheralicrâ  do  l'ordre  eréex  par  l'ordre 
triiii  à  Toiirnny  fn  l'an  xt«  usj,  lesquels  luy  avoyeoi  {»ar  ceuix  de  l'ordre 
Cèl»'  haiHi  l'v  en  cscripf. 

Item,  iju  il  a  faict  ea  icelluy  ordn'  lenu  u  lourua)  quiitrc  nouveiles  armes, 
et  ieeolx  mis  au  livre  de  Temperear,  as£çavoir  :  les  armes  du  duc  de  Hnlber- 
kercke,  do  prince  de  Mclpbe ,  du  comte  de  Bore  et  du  prince  d'Orcnge ,  de- 
naadftnl  pour  ieellw  naibtdrfat  m  aueékÊt  d«  la  plèote. 

Bl  ■  Mcolnf  ftiet  «t  mia  oadiel  lim  à»  l^enperear  zxij  aront  da 
dMf aliara  de  Vovdre  aréaa  da  noafd  tm  rordre  Itno  par  Sa  Najcalé  ft  Utreebl, 
as  l^ka  zi«  xlilQ. 

SanuM  totale,  aeloa  la  priterie  al  demaada  aj-daiam  :  ai  xsUy  car.  si| 
pattafa(l).> 

LoDBBft  (Dieboli),  esl  on  copiste  de  livm  qoi  vivait 
à  HUgaenaa»  «b  Alsace ,  vers  la  fin  du  XV*  siècle  ou  au 
commeneement  du  XV^.  Un  de  ses  manuscrits»  qui  avait 
apfuirtena  au  peintre  J«  Paetinck  (i),  fut  vendu  à  Bruxel* 
les,  en  1860»  chez  le  libraire  Heussner.  Ce  volume  »  sur 
papier,  à  deui  colonnes»  est  orné  de  douze  grands  dessins 
coloriés,  qui  ont  peu  de  mérite;  ii  renferme  la  légende 
populaire  des  4roii  rois. 

Au  poinl  de  vue  (1<^  !  arl,  le  manuscrit  n'a  aucune  valeur, 
el  ce  qui  lui  donne  quelque  imporlance  est  une  note  trans- 
crite au  premier  feuillet,  dans  laquelle  1).  Louber  annonce 
quels  sont  les  livres  que  Ton  peut  se  procurer  chez  lui;  ils 
sont  repartis  en  trente-huit  articles,  et  leLivredes  trois  rois, 
y  est  également  renseigné  (n»  1 1).  Dans  cette  liste  figurent 
c6te  à  côte  le  sacré  et  le  profane,  des  romans  de  chevale* 
rie»  des  livres  de  piété  et  de  tliéologie  ascétique,  des  légen 

(1)  CalIcelloB  dea  acqaUi  daa  eonpiea  da  la  reeatle  fén^la  d«a  fiaancaa, 

aax  Arcliivaadu  royaume. 

(2)  Calaforjur  lirs  livrrt,  mnuu^rrlu  et  rtlampe»  ayant  formé  tt  atbintt  4* 
fvu  M'  Jottph  PttcUnck,  artiste  jteintrtf  2«  partie,  n*  691 . 
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des,  etc.;  beaucoup  d  cotre  eux  sont  ornés  de  dessiu»» 
coloriés  (gemolt).  Ce  catalogue  d'une  aiicieune  librairie 
allemande  peal  dooc  avoir  à  un  certain  point  de  vue  qoel- 
que  intérêt»  et  nous  le  transcrivons  ici  ; 

•  lUm,  welicher  Uandeliuechcr  mau  geroe  bat  gi-oss  otier  Llcin  gci^liicL 
«l«r  wcltlicb  bfibseh  gemolt  die  findet  nan  «lie  by  Dieboit  Loobcr,  Scbriber 
la  dcr  Kurge  m  Bagenow. 

/im»  d«t  groR  BmIi  gemnt  inta  t^mmonmt  vod  Mgcl  wm  te  RmM 
fMGkMD  Itl,  and  Mgat  vos  éem  8l«llen  do  Gol  gewaaddl  bel,  nid  ngct  oueh 
▼ott  den  Keiwni  m  Bono  and  vos  d«B  Bebaten  ww  wiindcn  im  filiâ»ea 
bant  nnd  von  vil  andfr  Geietiedeii  dla  dl«  B9m«r  genriil  bant,  nad  ial  ntl 
den  Viguren  gemolt,  —  S.  /m»,  Ftïa  CH«iy.  —  S.  //em.  Dit  xxiiij  AUm, 
■|<rft.  —  4.  //«M,  cm  crrymete  BiM.  —  5  f^'-rn,  r/rr  HitUr  Her  WigoMs,  go- 
molt.  ^  6.  /(em,  U'oi/f  Dietherich,  gemolt.  —  7.  /Ifai»  das  ganUc  Ptutional 
lier  hciUgm  iLf6fn,\ViDl*PleiI  und  Suromerfen',  zwey  gros?**  Rfirher.  —  8.  Item, 
Fpiiflehi  nnd  Fimngilien,  durcb  das  Jnr  nHrn  Tnp,  mit  (ilo&cn  uod  VOO  den 
Heiligcii  uiul  iungfrowen.  —  9.  Iicm,  Wilhetm  von  i>rlitn$,  gemolt.  — 
10.  /<«!»,  lier  Ywtn  und  lier  Guwih  uud  Kûniff  Artus,  gemolt.  —  H.  /Irm. 
der  heiligen  drit  Kunige  flucA,  gviuoll.  —  12.  Jlem,  i'arcisa,  gemolt.  — 
15. lltm,*Sàê»mÊUltr  Bmthr, gemolt,  —  U,ltm,  BeUial,  gemolt.  — 15.  Item, 
dtr  WitfiunÊ  BiUtr,  —  16,  /frai»  dU  grofae  Troye,  gemolt  17.  flna,  der 
HftUof  von  QtikrjtA,  gaiMdt.  —  18.  Iim,  4i$  ifymwteîilr*m  §maut  én 
w0Mi»  GMt,  —  i9.  iim,  dit  mAmi  Mf,  mil  Cloaea.  —  SO.  /te».  Ma 
••mai*  gnnman  BSUmf  êtr  «Ai  ngm  J7«rttf  fc^i  aaift  «laer  mAAim  flmoMi 
tpiUm.  SI.  /ma,  K«o}Nit,  geaioH.  —  9S.  /Mm,  gala  baverta  amaiaa 
BQehar.  ^  SS.  /Im,  /W|r««'«V*  —  S^-  £«eàlarNi«.  —  8S.  /Ma,  P/b#^ 
Emff99  nnd  anal  etcinc  Bptte-Bûcher.  —  ÎG.  /Im,  dirr  JtofcnAronia.  — 
S7.  /fem,  der  Rilter  under  dem  Zuher.  ■—  SIS.  lUm,  gemolle  Losz-Bûchtr,  — 
50  /ffTO,  f/rr  So/fii  Troj/.  —  30.  fttm,  von  dem  Rilter  Sant  Alteriui.  — 
31.  liein,  Saiii  A  a  :>nms-Frau.  —  32.  item,  der  Kttnig  von  Franekettrieh.  — 
33.  Item,  cin  kei^erlich  Rehl-Bt*rh.  —  34.  llem,  Tritztrnm.  —  3o.  Item, 
SeliOthzaM,  gemolt.  —  36.  Iltm,  vun  Sanlv  Greporius  dem  Stinder.  — 
37.  Item,  Morolff,  gemolt.  —  3ë.  llem,  eiu  SaUtr  latin  uud  ttilsch  und  »Uâl 
andcre,  etc.  » 

Van  Dbtiibii  ou  Van  Dbtrom  (GuillauBM).  —  Les  corpo- 
rations des  métiers  furent  partout  et  toujours  jalouses  de 
leurs  droits  et  privilèges,  et  réclamèrent  maintes  fois  contre 
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les  infraclioBS  dont  se  reodeieDl  coupables  ceux  qui»  à  des 
lîires  divers,  refasaieot  de  se  conformer  anx  règlements  en 

vigueur.  Les  personnes  qui  étaient  attachées  au  service  des 
sûuvcraiiis  etiire  autres,  prélendircot  fréquemment  éire 
exemptes  de  ce  chef  des  obligations  que  ces  règlemenis 
imposnieut  aux  gens  qui  exerçaient  un  art  ou  métier,  alors 
que  1  iitscription  n'avait  pas  eu  lieu  dans  la  corporation  à 
laquelle  leur  spéci?dilé  les  rattachait,  iVoiis  aurons  plusieurs 
cas  à  menlionuer  dans  le  cours  de  notre  publication,  en  ce 
qui  concerne  les  arts.  Le  premier  que  nous  citerons  est  re< 
latif  au  peintre  Guillaume  Van  Deynen  ou  Van  Deynom, 
qui  avait  été  attaché  à  la  maison  des  archiducs  Albert  et 
Isabelle,  en  qualité  d^enlumiueur,  le  30  mat  1614.  Il  s*élalt 
alors  établi  à  Bruxelles*  D*oà  venail-tl?  o*est  ce  que  nous 
n'avons  encore  pu  découvrir.  Tant  qu'il  ne  travailla  que 
pour  les  archiducs,  aucune  réclamation  ne  se  produisit; 
mais  à  quelques  années  de  là,  Tartiste  8*étant  avisé  de  tra- 
vailler pour  des  parliculiers,  le  métier  des  peintres  de  la 
ville  s'en  émut,  et  les  doyens  le  frappèrent  d'amende,  en 
vertu  du  règlement  du  2i  mars  1oo9  (v.  st.).  S'étant  re- 
fusé à  payer,  Van  Deyoen  fut  attrait  devant  le  magistrat 
pour  se  conformer  aux  statuts  qui  Tobligeaienl  à  s<'  faire 
inscrire  comme  maître  dans  la  corporation.  Naturellement 
celle-ci  eut  g9in  de  cause,  car  les  statuts  étaient  précis. 
Van  Deynen  fut  condamné  à  s*y  conformer  ou  à  cesser 
rexereice  de  son  art,  par  sentence  du  magistrat  rendue 
le  30  Juin  1618.  Il  inteijeta  appel  au  conseil  de  Brabant, 
qui  confirma  la  sentence.  Van  Deynen  s*élait  adressé  aux 
archiducs  pour  obtenir,  par  leur  intervention,  «  surséauce 
»  de  la  procédure  pendante  »  entra  lui  et  le  métier  des  pein- 
tres. Les  archidacs  écrivirent  en  effet  aux  bourgmestres, 
échevins  cL  conseil  de  la  ville  de  Bruxelles,  le  15  mars,  et 
leur  envoyèrent  lu  requête  de  î'enlumineur  pour  avoir  là- 
dessus  leur  avis;  mais  le  magistrat  ne  répondit  ù  cette  rccia- 


malion  que  le  juia.  La  lettre  qui  Buil  et  qei  porte  la 
date  du  6  jaillet  1618»  fut  encore  adressée  par  le  secrétaire 
Gharlee  de  Bourgoigne  au  président  du  conseil  privé,  selon 
toute  probalulité,  poar  faire  respecter  vis-à-TÎs  dn  métier 
des  peintres  de  Bruxdies,  les  privilèges  dont  Tartiste  étran- 
ger devait  jouir  en  sa  qualité  de  serviteur  des  archiducs. 
Malgré  loiiles  cos  dénuarches,  la  procédure  eut  le  résultat 
que  nous  veaoïis  de  rapporter,  et  ce  soiu  \i\  les  motifs  qui 
ont  amené  Toctroi  de  Tacte  d  exemption  en  Hiveur  de  Guil- 
laume Van  Deyuen  ou  Van  De^uum  que  uous  transcrivons 
ci>après. 


I.  «  Momicur,  te  ticar  CaillasHM  Vm  OsynoB,  peintre  nioniaetevr»  eei^ 
vilear  à  Lrari  Allèses  Séréaissbnee»  geigé  ft  iceUee,  fovs  prétenten  «ne 
r«q«ette  l^dtil  ««it  fins  qie  veira  poar  Jonlr  de  reAviehieieneiii  foe 
■oleyreneot  liiy  compèlcb  eelant  relenq  eux  tervice  dHeeox  soc  priaeees  h 
eonne  le  ■MsUeriict  peiatra  de  ccste  ville  Uischentpee  envie  de  Tesniblet- 
tir(eonlre  louttc  rayson  et  inlention  de  Learsdicles  Allèies)  MU  cax,  je  tous 
sapplie  ne  soaflfrir  lel  indhea  empièlement  rétnltant  au  pn^ndiee  de  ïau' 
tborité  d'icelles  Leur*  Altftiet,  ete.  (1).» 

II.  a  Snr  ceque  GnillinmeVan  Deynen,  peintre  IlIttVkinalcnr  dea  areUdneqxt 
neapriocMaonferaîoi,  a  bit  remoneirer  I  Leur»  Alleieeii  qne,  nonobelani 
qn*n  aurait  eelé  relenn  an  aenriee  d'icelles,  avec  u-aitlenent  onllMire«  et  in- 

script  aa  registre  des  donoeslicques  de  rhoslel  de  Leursdictcs  Altèses  par  le 
greiBer  du  burean  dHcclIay,  les  doyens  du  mesiier  des  peintres  en  la  ville  de 
Bruxelles  n'auroyent  laissé  de  1c  travailler  continuellement  par  procédures  et 
aultrcment  par-devanl  ceulx  du  magistrat  dudict  Bruxelles,  pour  rassubjccfir 
uudicl  mesiier  des  peintres  et  aux  charges  on  ifrpcn  ^tnies  ù  son  très-grand 
domuiaige  et  intérest,  et  au  grand  dëservicc  de  Leursiln  tes  Allozcsi  suppliant 
très-humblement  que,  pour  tant  mieux  pouvoir  juâliUcr  $u  cause,  et  une  Tois 
se  deffaire  desdictes  molestattons  et  procédures,  il  pleuisl  à  Lcursdicles  Ai- 
léiaa  tay  fidra  daipaidiw  aete  par  lequel  il  puina  eonaler  f  ne  Lanva  Allèaca 
ont  retenu  lediet  euppliant  en  leur  service,  al  enanyte  de  eo  entendent 
aolt  anraachy  dudiet  aMailer  et  de  toaiea  ebacyea  ordlnairea  et  extraordi- 
uM&rtt  en  dépendantea.  Lanridietea  AIMim,  ee  qne  deaina  eoiuidéré,  et  après 

(I)  Archives  du  eonarfl  privé,  dépêches,  aux  Archives  du  royaume. 
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avoir  M  Apport  do  rotletlolion  du  gnOor  Podra  do  Hoadofo,  d  do  «e  qoo 
s*oil  poiié  «n  ectto  coûte»  ont  dëdoiré  ol  dédoirciit  fior  cooloo  Irar  iolootion 
«rtro  fno  lodid  Gaillaaioo  y  va  Doynoa  soit  ofl^nehy  du  Mitior  dco  pein- 
treo  ol  do  toalea  charges  en  dépendantes;  ordonnant  parlant  ft  tons  lenrs 
Juslieiers,  ollleiers  et  soljcetSt  wû  oo  regardera,  de  selon  ce  eulx  régler  ei 
cooduyre,  sans  faire,  nieilre  on  donner,  ny  souffrir  es  Ire  fait»  mU  ou  donné 
aadict  Guilliinme  Van  Deynen  aulcun  troable,  desloarbter  ou  emp^schement 
au  conirairr  F^it  h  C^nd,  soubs  le  nom  et  caebel  lecret  de  Learsdielrs 
Atlixee,  le  deruier  jour  de  juillet  1618.  • 


%  74.  UîsUrire  du  numummiis. 

JnUicaiwn  dtt  locaiites  :  Altkircli,  en  i'russe.  —  Beersel.  —  fiouvignes.  — 
Bostal.  —  Broino4o<kNMto.  —  Bruges.  —  BmxaUes.  —  Diest.  »  Dfjoo.  — 
Bnghien.  —  Gand.  —  OiTCt-Saint-HUakn.  —  Granmont.  *-  Groonandoel. 

—  Mnlines.  —  Menin.  —  Mons.  —  Munster.  —  IS'izcIIes.  —  Oldcniaal, 
ilan"  l'Ovcrijssel.  —  Rottheiu.  —  Rupcimonde.  —  Sept-Foninînes,  lez- 
liruxclles.  —  Soigni^.  —  Solre-le-Cbàleau.  —  Verrey,  eu  buurgogne.  — 
Waaiwyk. 

Êgike  d»  Smni'JmquM'mr-Candeiiberg,  à  Bruauiieê.  — 
Philippe  h  Boa  accorda,  par  lettres  patentes  du  f  1  juil- 
let U55,  Qoe  somme  de  60  livres,  de  40  gros  de  Brabaiit 
la  livre,  à  la  fabri<|tte  de  cette  église,  pour  loi  venir  en  aide 
dans  les  frais  de  restauration  de  l'édifice  auquel  les  pluies 
causaient  de  grands  dégâts. 

■  Der  kercken  van  Sinte-Jaeops  op  ^Gondraberch,  (e  Bmciwl,  bdaclt  dlo 
somme  van  Ix  Ht.,  te  xl  grooten  Brabantsche,  cic  pont,  die  myn  genedigeii 
hercn  die  hcrtoge  der  fabrikcn  der  selvfr  krrkfn  ,  jiuerlic  om  Gods  wille, 
grgpven  hccft,  te  bulpen  lotlen  costen  die  in  der  rcfeciien  van  den  bueren 
kcrkca  gebueren  salen  gcdacn  le  wcrdcn  om  die  vaa  den  rrgene  ende  grotc 
watere  te  besorgen,  aist  blyct  by  mynvoirscbrcvea  Oerco  opeueo  brieveu, 
gegeven  xj  dagcn  io  julio  auno  Uiiij^j  xxxv  (IJ.  • 

ÊgUâede  Verrey,  en  Bourgogne,  — *  Le  4  février  1437 

(1)  Rogistre  n»i4IO,  1%  f>lxaj  f*,da  la  dianibro  des  oomplcs,  ans  Arehi- 
vos  dn  roTOomo. 
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0. 8t.)t  le  due  Philippe  le  Bon  donoa  ordre  de  dé- 
|j?rer  aux  habitants  de  celle  localité  des  lettres  patentes» 
en  vertu  desquelles  il  leur  permit  de  pouvoir  faire  con- 
struire une  nouvelle  chapelle  (i). 

Êgliie paroiutale  de  Menin.  —  Lettres  patentes  du  duc 
de  Bourgogne,  en  date  de  Bruxelles,  le  17  avril  1450,  avant 
Pâques  (1451,  n.  st.)»  qui  accordent  aux  margulliiers, 
paroissiens  et  habitants  de  Menin,  une  somme  de  80  livres, 
de  40  gros,  «  pour  convertir  etemploier  au  nouvel  ouvrage, 
»  tant  de  maçonnerie  et  charpenterîe  comme  ès  voîrrlères 
»  de  lï'glise  parrochial,  cl  aulrcmenl  ou  fail  de  Tédifice  et 
»  répuiaiiuu  d'icelle  église,  et  uou  uilleurs  (s).  > 

Église  de  Sainte-Waudru ,  à  J/on«.  —  Reçu  de  Jean 
S|)}skin,  maiire  de  la  fabrique  et  des  ouvrages  de  celle 
église,  daté  du  19  mui  145 1,  de  la  somme  de  100  francs, 
de  52  gros  de  Flandre,  la  pièce,  que  Philippe  Hon  a  don- 
née aux  chanoines  «  pour  employer  et  convertir  en  l'on- 
•  vraige  nagliaires  eucommenchiel  en  ladicte  église,  pour 
»  ycelle  amender  et  acroistre,  et  non  ailleurs,  ainsi  que  le 
»  contiennent  les  lettrez  patentes  de  Monseigneur,  sour  ce 
»  faides  et  données  en  la  ville  de  Mons,  le  xiiij*  jour  d*aoust 
»  devant  passé  [1450]  {%).  » 

L*^lise  collégiale  de  Sainte-Waudru,  à  Mons,  est  sans 
contredit  un  des  plus  beaux  édifices  existant  encore  en  Bel* 
gique  de  cette  belle  époque  du  moyen-âge.  Aussi  n*e8t-il 
pas  étonnant  que  plusieurs  écrivains  de  la  localité,  tels  que 
MM.  Ad.  Mathieu,  Chalon,  Lacroix  et  Devillers,  se  soient 
*     occupés  de  lecueillir  des  renseignements  précieux  pour 

(I)  CoItccUon  des  acquits  des  comptes  du  graud  sceau,  aux  Archives  du 
royaume. 

(S)  GollMiioa  dei  acquili  des  eomples  de  la  reeelte  générale  dea  flDiinecs, 

i6tWefli. 
(3)  Ibidm. 
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rhisloire  de  ce  monnmeot*  Noos  croyons  qu'il  ne  sera  pas 
înotîte  de  menltotiner  ici  la  liste  des  oii¥ra|es  qui  ont  été 

|)iil)liLs  j>ar  ces  différents  auteurs.  Le  plus  iraporlanl  est 
celui  (le  M' Devillers  :  il  nous  connaître  ies  noms  des 
artistes  qui  ont  concouru  tion  seu lignent  à  TédilicalioD, 
mais  eacore  à  l'oroementalioa  de  rédiiice. 

VégUn  4ê  Sm^lê'Wtniénh  à  JTMt,  par  k»,  llâTami»  in^,  IS  p. 
Jf«iiff,  kiitùirt  «MUMMalafe.  SmbUi'Wmiiàm,  ptr  A».  MàiWMBt  Mont,  f  84Si 
in-S*,  S  p. 

DoeumtnU  inécUls  tur  l'hiMKnre  MMuraMMial*  el  adminitlnÊlim  des  églitu  de 
Sttinte-Waudru  el  de  Sainl'Gtnum,  à  Mmu  {k.  LutOIS  «t  A».  llA1BltO){ 

■ons,  184";  in-H",  avec  pl. 

la  tour  de  Samic-Waudru  à  Mont,  par  R.  Ciuu>tii  Bruxelles,  1844;  iu-S», 
avec  pl. 

Reehcrehe$  tur  i  lusioire  cl  l' ai  vintecture  de  i  eglue  de  Sainte-Wandru^  à 
Motu,  par  L.  DbViLLtHS^  JMods,  18^4;  ia-8«,  64  p. 

Mémoire  historique  et  descriptif  sur  téglise  de  SttilUs-WaudrUt  à  Mons,  pnr 
L.  DeviLLens;  Uons,  1857;  ia-foL,  avec  pl.  —  On  troave  à  la  In  de  ce  mé- 
moire ki  é|rftapbee  «dtlaient  dans  Téglise»  et  qai  sont  reprodnilef  deas 
an  oomge  dn  même  enleDr,  Inlilnlé  i  ituer^pHmu  sépuieratêê  du  4^kn, 
MMwnlf,  Aeapww  «l  ^sapsUn  de  te  «kH»  4m  Mom,  Mone,  I8SS. 

ÊgUse  de  Rupelmonde,  — Ordoaaanee  da  1 5  août  1455. 
dans  laquelle  oa  lit  que  «Téglise  illee,  dorant  la  demnîère 
•  gnerre  qui  a  régné  en  Flandres  a  esté  de  tons  poios  arse 
»  el  desiruicte  (i).  • 

Couvetit  des  Dominicains^  à  Gand,  —  Par  lettres  paten- 
tes, datées  de  Lille»  le  11  août  1458,  le  due  de  Boiirgi^gne 
donna  anx  religieux  de  ce  eon?ent  100  francs,  de  33  gros 
de  Flandre,  la  pièce,  «  pour  employer  en  la  retenue  et  sous- 
»tènement  des  murs  et  couverture  de  Téglise  (s).  » 

(1)  CoiiecUon  des  acqails  des  comptes  da  grand  sceau,  aux  Archives  du 
royanme. 

(9)  Collection  d«i  «cquilt  des  eomple*  de  ta  recette  (Aiénde  des  finincei, 
u.  17 
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VUi0  d$  Bra»m4e'Comle*  —  Lettres  palanteB  de  Philippe 
le  Bon,  en  dite  do  18  i?ril  1489,  après  Pâques,  qui  aeoor* 
dentaui  habitants  de  Braine^le-Comte,  remise  de  i*aide  peo* 
dant  quatre  ans  «pour  réédifier  et  eoavrir  tes  portes  et  tours 
»  et  aalreoient  en  la  fortification  i  de  cette  yilie,  laquelle, 
pendant  les  dernières  guerres  a  va  il  élé  «  arbc  et  deslruile  et 
»  uy  demeura  maisou  ny  édiûce  (i).  > 

Hôpital  du  Saint' E spri( ,  à  Dîfon.  —  Les  religieux  du 
Saint-Esprit  qui  desservaient  cet  hôpiial  ohiinn  nî  de  Phi- 
lippe le  Bon,  des  lettres  patentes  d'araorlisseiiiciu  pour  leur 
église,  datées  de  Bruxelles,  le  19  septembre  et  tout  . 

à  la  fois  remise  du  droit  de  6  li?res,  de  40  f^ms  de  Flandre, 
qulis  auraient  dà  payer  (t). 

Hôtel  ducal,  à  Bru/gti»  —  Philippe  te  Don  ,  par  lettres 
patentes,  données  à  Bruges,  le  31  avril  1467,  après  Pàqoes, 
permet  d'appliquer  la  somme  de  1 ,000  éeus,  de  48  gros  de 
Flandre,  la  pièee ,  à  Touvrage  d*une  galerie  que  Ton  fait 
à  son  hôtel  de  Bruges.  On  eonserve  aux  Archives  da 
royaume  (s)  le  compte  détaillé  de  l'emploi  de  oette  somme, 
il  est  intitulé  :  «  Compte  Jennyu  du  Bois,  commis  de  par 
*  feu  monseigneur  le  duc  de  Bourgoingne,  etc. ,  à  tenir  le 
»  compte  de  certaine  chambre  et  galerie  que  icellui  seigneur 
»  a  uagaires  fait  faire  en  son  hostcl  en  sa  ville  de  Bruges.  » 
Il  reste  à  peine  aujourd'hui  quelques  murailles  en  ruines 
de  cet  ancien  édifice  où  naquit  Philippe  le  Beau,  en  1478(4), 
et  qui  éuiit  situé  à  cété  de  l'ancien  hôtel  de  la  Monnaie. 

Confrérie  de  SmtU-GeorgeSf  à  Gasid,  —  Dans  une  attes- 

(i  «I  S)  CoUcetioa  desiequito  dat  ooaptea  da  grand  ieMni,ftu  Ardiivci  do 

(3)  Registre  o«  37394  de  la  chambre  des  comptes,  ibidem. 

(4)  Wbalb,  BetfitiMfAix-ia'Ckt^Ue  and  Coiogwi  LoDdre««         p.  103. 
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talion,  donnée  le 6  février  1485  (4486,  n.  st.),  sons  le 

sceau  des  échevins  de  Gand,  on  voit  que  le  registre  de  la 
confrérie  de  Saiut-Georges  de  celle  ville,  qui  avait  élé  re- 
nouvelé eu  14G8,  conlenail  une  anuolation  constatant  que 
le  20  avril  1474,  la  jeune  princesse  .^larie  de  Bourgogne  ei 
sa  mère  se  rendirent  dans  le  local  de  la  gilde,  où  elle  posa 
la  première  pierre  des  grands  travaux  dont  Texécution  avait 
été  arrêtée  par  les  membres  de  ladite  coofrérie.  Voici  le 
texte  de  celte  note  : 

«  Dat  Dp  den  twinUchslcn  duch  van  aprille  io  jacr  vicr  code  iscvciitich, 
naer  PaeMchen,  ooxe  barde  gbedachte  joncyrauwe  ende  princesse  Marie,  in 
hmrai  tevcn  tMitoghinne  vis  BMrgoiagnen,  etc.,  weacdde  in  Smfr^Niorb- 
bin»,  net  code  ter  presentien  vtn  onwr  gbtdmiiter  vranipe  mamume  der 
dooftiglaf»  «an  Bwt^pMnsncn,  die  doe  «Idtnr  dM  eenlen  slaen  Icyde  in  *l 
malen  vas  den  nyeawen  wereke  doa  anghdey^  cnde  begonnen,  ele.  » 

La  soMimc  que  la  princesse  avait  promise  à  la  confrérie 
à  roccasioo  de  la  solennité,  ne  fut  payée  qu  en  i494  (i). 

Ville  de  Bomi^ms*  —  Le  maire  de  Bonvignes  recul, 
le  20  juin  1 495,  en  verlu  d^ordres  de  Maximilien  et  de  Phi- 
lippe le  Beau,  la  somme  de  60  livres,  donnée*  en  considé- 
»  racion  des  bons  et  aggréables  services  par  Iny  fais  par  ci- 
a  devant  et  joarnellement,  en  Tédifficacion  et  fortifficacion 
a  de  la  tour  de  Crlèveceur  (s).  »  {Voy.  %  6.) 

Priewré  de  Graenenâaei,  lez-Bruxetki,  —  An  mois  dW 
tobre  1495,  Tarchiduc  Philippe  le  Beau  accorda  à  ce 
prieuré  120  livics  de  Flandre,  •  pour  en  faire  ccrlams 
nédiffîces  et  réparacions  nécessaires  à  ladicle  abbaye,  »  et 
peu  de  (emps  après,  au  mois  de  mars  1497  (n.  st.)>  ce 

(I)  Canaelion  des  acquits  dea  enmplea  de  la  fccelle  fenénde  des  finances, 
aux  Archives  dn  rogranme* 


priDce  doona  encore  68  livres  pour  aider  à  réparer  Téglise 
dta  moiiaslère  (t). 

Église  de  BeerteL  —  Les  marguiliiers  de  l'église  parois- 
siale de  ce  village^  situé  non  loiu  de  Bruxelles,  obtinrent 
de  Philippe  te  Beau»  eu  janvier  1498  (o.  bI.)>  on  subside 
de  1 8  livres  de  Flandre,  pour  conlribuer  aux  frais  de  res- 
lauratlon  du  monumenl»  «  qui  puis  naguères  avoil  esté 
^braslé  (i).  » 

Frieuri  de»  Sept*Fonîainê$,  Uz-BruxiHes,  —  Par  lettres 
patentes  datées  de  Bruxelles,  le  19  janvier  1498  (n.  st.)* 
Philippe  le  Beau  donne  60  livres  de  Flandre  aux  religieux 
de  ce  monastère,  c  pour  et  au  lieu  d'un  bonnîer  de  bois 
»quMI  leur  avoit  lors  nagaîres  accordé,  et  ce  pour  culx 

•  aider  aux  fruiz  et  despcii^  (ju  ilz  avoicnt  à  sousleuir  pour 

•  édiflier  leur  miiisori  ei  logis  pour  y  recevoir  Monseigneur 

•  quant  il  lui  piairoit  de  y  loger  (s).  » 

Couvent  de  Saint- François,  à  Bruges,  —  Les  religieux  du 
couvent  de  Sainl-François,  nommé  h'  Siafi/svr,  h  Bruiros, 
reçoivent,  le  27  avril  1498,  de  ia  muni  licence  de  Fhili|)pe 
le  Beau,  50  livres  de  Flandre,  pour  les  aider  à  achever  leur 
église  qu'ils  avaient  «  pois  nagaires  commencée  à  faire  édif- 

•  fier  de  nouveau  (%).  » 

A  bbaye  de  Notre-  Dame  de  Ntzellcs,  en  Brabant,  —  L'abbé 
Pierre  Ëmniens  signe,  le  11  juin  1^24,  une  quittance  de 

(1)  Regisim  QM  F.  182  et  F.  184  de  la  ebambre  des  compiti,  «nx  Arehtves 

ilti  ilé|>.-)rif^m(  nt  du  Nord,  4  LiU«.  (Koy>  A.  Wioms,  Hkloin  4tt  tmrinntê  de 
DruxelUs,  l.  Il],  p.  541.) 

(2)  Re|{i$lrc  m"*  F.  185,  ibidem.  {Voy.  A.  WàOTEJis,  toc.  cit.t  p.  G70.) 
(S)  iUim,  (Key.  A.  WAortM,  l09,  eU.,  p.  701.) 

(i)  CollMiioB  dct  «eqaito  des  eomptei  d«  la  recette  ftaérafo  des  Snances, 

aux  Archives  dti  royaume.  (Voy.  Tarlier  et  Wioniis,  Géo^roiiAâv ef  kUtoir^ 
d€ê  eoNMiiHw*  btlget,  caqtoa  de  Nivelle»,  p.  $9.)  * 
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la  somme  de  08  livres  de  Flandr  e,  (jui  lui  avait  élé  accordée 
au  nom  de  Charles-Quinl,  ■  pour  nous  aidier,  —  y  est-il 
»dit,  —  à  vivre  et  refaire  uoslre  église,  laquelle  par  forluue 

•  de  fea  de  meschief  a  nagaerres  esié  toute  bnislée  (1).  • 

Église  d'Altkirch.  —  Ce  village,  appelé  en  holhinduis 
Aldekerk,  était  anciennemeol  situé  dans  le  duché  de  Guol- 
dre;  il  fait  aujoard*hui  partie  de  la  Prusse  rhénane.  Nous 
lisons  dans  un  document  du  XVII«  siècle»  qu'en  1601  Té- 
giise  fut  brûlée»  et  qu'elle  fut  rebâtie  peu  de  temps  après, 
au  moyen  des  secours  des  habitants  et  de  subsides  des  archi- 
ducs Albert  et  Isabelle.  En  1694,  la  tour  était  déjà  •  fendue 
»  et  tombée  par  impétuosité  du  temps»  par  où  le  toict  de  la- 

•  dicte  églize  a  esté  entièrement  rompu.  »  Par  lettres  païen- 

datées  de  Bruxelles,  le  51  mars  1G2G,  Tinfante  Isabelle 
accorda  500  livres,  de  40  gros  de  Flandre,  la  pièce,  pour 
aider  à  la  restauration  de  1  édifice  (a). 

Chapelle  de  la  cour,  à  Bruxelles.  —  Ordre  fat  donné'^ 

par  les  archiducs,  le  5  juin  1G05,  de  laisser  passer,  eu 
franchise  de  droits,  «  deux  mil  piedz  de  colomnes,  de 
9Xij  piedz  de  hauU  et  larges  ij  piedz,  pour  Térection  du 
>doxal  et  porte  de  la  chappelle  de  la  court,  »  à  Bruxelles, 
lesquels  avaient  élé  achetés  eu  lioilaude  (s)*  J 

Êgihv  de  Soignies, —  Lettres  patentes,  datées  de  Bruxel- 
les, le  lU  septembre  1606,  par  lesquelles  les  arehiducs 
accordent  500  livres  de  Flandre,  au  chapitre  de  Saint- 
Vincent»  à  Soignies  «  pour  la  réfection  de  Téglise  collé- 
giale (4).  ■ 

(f  )  Colleetioa  iei  tequlto  dei  eompict  de  la  reeclle  générale  des  dnaBeet, 

aux  Archives  du  royaume. 

(2)  Collection  des  papiera  d*Étal  el  de  l^andieoce,  liasses,  tUdSMi. 

(3)  Ibidem. 

(i)  ColkcUon  des  acquits  des  comptes  du  grand  sceau,  ibidtm. 
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/     Cmmmt  dm  An/immeMu^  à  Brugeà,  —  Ces  nligicoaes 
<  oblioreot  des  arehidues»  le  95  août  1610*  one  ordonnance 
eu  terta  de  kHfnelle  il  leur  fat  payé  300  livres  de  Flandre» 

«  pour  mectre  la  première  pierre  en  leur  édifBce  qu*ilz  font 
>  rédiffier  (i).  » 

Église  de  Saini^Barthélemit  à  GrammmU,  —  Par  leltrea 
paternes»  datées  de  Braxelles,  le  15  décembre  1610,  Albert 
et  Isabelle  font  remise  ans  Inbitanls  de  Grammont,  de  la 

moitié  du  droit  du  Iiuîlième  et  de  la  moitié  de  la  taxe 
de  40  nobles  d'or,  pour  eaiplo^er  à  la  réédificaliou  de  la 
iicf  de  l'église  paroissiale  de  cette  ville,  qui  avait  été«  ruinée 
»ès  dévastations  des  troubieâ  passés  (2).  » 

Église  de  Solre-le-Château.  — Un  subside  de  .3,000  livres 
de  Flandre  fut  accordé  pour  la  reconstruction  de  cet  édifîce, 
par  lettres  patentes  des  archiducs,  en  date  de  Bruxelles, 
le  2i  juin  1611,  grâce  ù  rinlervention  du  comle  de  Soire. 
Voici  ce  qu'on  lit  dans  la  requête»  qui  leur  avait  été  adres- 
sée à  ce  propos. 

•  dooi  t  Cité  mioBstré,  comme,  le  x«  Jonr  4a  mois  dt  m»y  dernier,  il 
avroh  pl«a  à  IMcii  viiilcr  ton  boorg  de  Seire  par  ung  aceideal  «I  eovdaia  et 
isopiné  de  fra,  qa*eo  neiaa  de  dent  heures  envinm,  eeat  eC  fliift  ■■ieoiM 
vmX  esté  rédnidce  ea  eeodre,  à  la  totale  myae  dee  poame  Inhabitaoe  d'iedluy; 
onllre  et  par-deHoa  Tégljae  eoiièreoicnt  brutléetlaqaeik  cetoii  dee  plue  bell«e 
et  dee  niealx  ornées,  ateeq  dix-bniet  elocfaee  toutes  fondue  elle  pins  grande 
perde  du  métal  perdoOt  ele.  • 

Les  habitants  qui  avaieut  eu  leurs  maisons  brûlées,  obtin- 
rent exemption  de  payer  les  aides  pendant  trois  ans  (s). 

\     Église  collégiale  de  Sainte-Pléchelme,  à  Oldenzaal,  dans 

i\)  CoUectioD  des  papiers  d'État  et  «le  l'auUieoce,  liasses,  aux  Archives  du 
royaume, 

(^rUdm, 
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l'Overyssel.  —  Ce  mouument  dont  la  coDSiruetioo  remon- 
lail  à  plusieurs  siècles,  dit  un  document  du  règne  des  ai - 
chiducs,  avait  beaucoup  souiïerl  par  suite  des  sièges  que  la 
ville  d^Oldenzaal  avait  soutenus,  et  aussi  par  les  pillages 
de  la  soldatesque.  A  l'époque  dont  nous  parlons,  le  toit  de 
.  1  église  était  dépourvu  de  gouttières,  les  pluies  pénétraient 
parloal»  et  menaçaient  d*entrainer  la  raine  de  Tédifice. 
Albert  et  Isabelle  accordèrent  pour  aider  aux  frais  de  la 
réparation»  ane  somme  de  500  livres  de  Flandre,  par  let* 
1res  patentes,  datées  de  Mariemont,  le  S  juin  1 615  (i). 

ÊyUse  de  GivH'$amt*Eilain.  —  LeUres  patentes,  en^ 
date  de  Bruxelles,  le  26  septembre  1615,  par  lesquelles 
Albert  et  Isabelle  autorisent  le  bailli  et  receveur  du  do- 

maiiie  d  Agirnonl,  à  payer  150  livres,  de  40  gros,  à  titre 
de  subside,  pour  la  construction,  de  la  tour  de  Téglise  i 
de  ce  village  (a). 

Église  de  Saint'Géri,  à  Bruxelles.  —  «  Receu  avons  Thum-"^ 
»ble  supplication  des  chielz  cl  doyotis  de  la  chambre  des 
»  rhéloriciens,  intitulée  par  reinpercurMaximilienCde  irès- 
«haulie  mémoire),  Marie  kranskcn  [Ouirl:i[i(ie  de  Marie], 
»et  raargliseurs  de  la  chappelle  Nostre-Dame-des  Sept-Dou- 
»  leurs  en  Téglize  de  Sainct-Géry  (s),  coDteoaut  que  ladicte 
•  chappelle  auroit  esté  adornée  par  rarchiduc  Philippe,  duo 
•de  Brabant,  d'ung  siège  à  Pentour,  lequel  estant  entière- 
»ment  desfait  par  les  troubles  passes,  lesdicts  suppliants 
»désireroient  le  renouvelles  • 

Tels  sont  les  termes  d*une  requête  adressée  aux  souve- 
verains  du  pays,  et  qui  eut  un  plein  succès,  car,  par  lettres 
patentes  datées  de  Bruxelles,  le  23  octobre  1615,  les  arcbi- 

(1  et  2)  Colteclioo  des  papiers  d*ÉUt  cl  de  Taudience,  liasses,  aux  Arcliives 
da  royaume. 

(3)F«sr.  HiRnctWAHTiM,  BittaSn    AwBiir«t,«.  fl,p.  6W  cl  t.lli,p.  175. 
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does  gratifient  les  pélItiooBatres  d^ane  somme  de  900  livres 
de  Flandre  (i),  pour  le  reoonvellenMDt  des  stalles. 


p  Êgiise  de  W^aaiwyk.  —  Les  archiducs  firent  don  i  Té- 
1  véque  de  Bois^le-Dac,  par  lettres  patentes  dn  1 4  août  i  61 6, 
de  500  livres  de  Flandre,  payable  sur  les  recettes  des  licen- 
tes,  pour  la  reconstroclion  de  Tégiise  de  Waalwyk,  daus  le 

Brabanl  scpleolrioDal  acluel.  Voici  un  exîrail  du  tiocuujeul 
qui  rcaferme  quelques  parùculariiés  iiUéressaules  : 

•  RtMB  tf on«  num^k  «dpplletllOB  d«  rtvérmd  pèra  m  Dira  bmIn  cUtr 
et  §M  révesqoe  de  Boit-le-Dttcq,  CMtcnaiit  que  comme  à  iQf  coaipèla  la 
dnrg«  spirituelle  de  doz  bons  suhjects  caUiolicques  el  la  couserratioa  de 
leurs  Ames,  il  auroit  visité  par  diverses  foii  toutes  les  places  do  sondict 
cvesché  cl  diocèse,  et  entre  aultres  trouvé  que  en  lu  franchise  de  Wuelwyek, 
estant  environnée  de  toutes  parlz  el  eostez  des  villaiges  et  pays  (rHollandt-, 
l'ifglise  parochialc  illccq  durant  ces  guerres  intestines  anroit  este  de  telle 
sorte  par  fortune  kruÀlée  qu'il  n'y  re.stent  (|ue  certaines  vielles  muraillei»  et 
fundumen.s,  selon  que  se  pcull  venir  par  la  carte  sur  ee  exhiWe,  par  otV  les 
Inbabitans  U'icellc  rranchise  ont  esté  cy-devanl  constraiucU  de  s'ayUcr,  quant 
aux  services  divins,  de  la  cliappelle  y  estant  au  petit  cloistrc  de  Nostre-Dome 
de  Nazareth:  mais  eomms  ■odict  rapplUat  «t  apparu,  qu'uprèt  lat  trcf««t  pré' 
Matai,  par  la  coaflawwa  dw  calfcalleqvw  tant  des  TllUifct  de  Zayt^BoUand» 
que  dM  paya  d*Atteiia,  BMMleB  al  «ollrat  liai»  eirranvoiaii»,  ils  m  m  peu- 
Tant  «IlérirareneDt  aarvir  d*lealla  ebappalle,  naia  seront  aoostrainais  de 
faire  ràUflar  lanrdiete  aneirane  dfliia  pafoehiale,  ayant  ladict  suppliant  à 
caste  fin  trouvé  plucieurs  lahabitans  dMllecq,  lesquels  oflirent  volontièreinent 
d*y  contribuer  selon  Irars  petits  mojrraa*  le  redressement  de  laquelle  église 
viendra  à  coosler  plasleors  mille  floriosi  et  pour  ce  que  bonne  partie  dn 
revenu  d^ieelle  a  depuis  ladicte  trefve  esté  détenu  de  eculx  de  Besoyen ,  le»- 
quclz  s'en  sont  retirez,  nouob^ul  que  de  toute  aneienoelé  Ua  ont  esté  de  In- 
dtete  parolebe,  etc.  (S)  » 

f     Béguinage  de  Diest.  —  Don  de  200  livres  (ie  1  lauiire 


(1)  CoUflctioo  des  pepiers  d'État  et  de  l'audience,  liasses,  aux  Archives  du 

royaume. 

(2)  Collection  des  acquits  des  comptes  du  grand  sceau,  iMUm,  Toutvs  les 
notes  ^i  anivent  sont  puisées  k  la  même  source. 
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que  les  archidoi»  aoeordeat  aoz  bégoioes  de  Diest,  par  let* 
Ires  patentes,  datées  de  Bruxeltes,  le  50  septembre  1618, 

pour  orner  le  uiaïU  e-auiel  lie  leur  t^li^e. 

Couvent  de$  Prèm-Miimn^  à  Malitm.  —  LeUres  pa- 
teotes,  datées  de  Tervoeren,  le  99  Bovembre  1618,  par  les- 
quelles les  archiducs  donnent  150  livres  de  Flandre,  pour 
la  reconstruction  de  leur  église. 

Couvtnt  dn  Coymcifw,  à  BrtixeileB.  —  LeUres  patentes 
des  archîdoes,  données  à  Bruxelles,  le  93  février  1619,  qui 

accordent  une  somme  de  2,500  livres  de  Flandre  à  ces  re- 
ligieux, pour  agrandir  leur  couvent  et  leur  ép;lise,  cl  y  con- 
struire uu  nouveau  chœur,  dont  la  dépense  s'élèvera  à  pitis 
de  5,000  florins. 

Collège  des  Jusmies,  a  I)i  urellcs.  —  Don  de  8,000  livres 
de  Flandre,  par  lettres  palenies  des  archiducs,  datées  de 
Bruxelles,  le  23  février  1619,  pour  rachcvcuient  de  leur 
église. 

Couvent  des  Donum'cain^,  à  Braine-le-Comle.  —  Albert 
et  Isabelle  font  un  don  de  ^00  livres  de  Flandre,  par  lettres 
paii'iues,  datées  de  Bruxelles,  le  20  mars  1619,  ù  ces  reli- 
gieux, qui  étaient  venus  de  Valenciennes  à  la  demande  du 
magistrat  de  Braine,  pour  instruire  la  jeunesse,  afin  de  les 
aider  à  achever  leur  église  et  dortoir  dans  la  cooslrucUon 
desquels  les  finances  de  la  ville  ne  peuvent  plus  intervenir. 

Abbaye  de  Sparmaille,  à  Bruges.  —  Don  de  300  livres 
de  Flandre,  par  lettres  patentes  des  archiducs,  datées  de 
Bruxelles,  le  30  avril  1619,  pour  aider  aux  Trais  de  la  con- 
struction du  doltre. 


Couvent  dee  Augmlint,  à  Enghien.  —  Lettres  patentes, 
données  par  les  archiducs  à  Dîest,  le  8  mai  1619,  par  les- 
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quelles  ces  religieux  sonl  gratifiés  de200  livres  de  Mniidrc, 
f)our  agrandir  leurs  bâliments,  afin  d  y  établir  le  noviciat 
que  le  provincial  de  l'ordre  ?eut  transférer. 

Abbaye  de  Rotlhem.  —  Lettres  patentes  d*Albert  et  Isa- 
belle, datées  de  Tervueren,  le  9  mai  1619,  qui  accordeut 
une  aumôae  de  150  livres  de  Flandre  à  Caiherine  Peeter- 
nians,  abbesse  de  ce  monastère ,  récemineol  élevée  à  cette 
dignité,  et  qai  était  auparavant  religieuse  à  Tabbaye  de 
Roosendaely  à  Matines.  On  lit  dans  ce  document  que  les 
bâliments  de  Tabbaye  de  Rotthem  (Voy.  %  57)  se  trouvaient 
•  alors  en  très-maavais  étal;  ils  avaient  été  ruinés  pendant  les 
troubles^  et  les  rel  igieuses  étaient  encore  exposées  à  la  pluie. 

Couvent  deg  Aqwctna»  à  S<ngni«$.  —  Lettres  patentes» 
données  par  les  archiducs  à  Mariemont,  le  i4  juin  1619» 
par  lesquelles  ils  accordent  livres  de  Flandre  à  ces  re- 
ligieux pour  les  aider  dans  les  frais  delà  muraille  de  cléture 
de  leur  couvent. 

Couvent  de$  Pmsvree  OarUteo,  à  Bùxlel,  —  Lettres  pa- 
tentes d*Albert  et  d'Isabelle,  datées  de  Mariemont,  le 97  juin 

1619,  accordant  aux  religieuses  de  l'ordre  de  Sainl-Fiaii- 
çois,  dans  la  baroauie  de  Boxtel ,  près  de  Bois-le-Duc, 
200  livres  de  Flandre,  pour  la  construciion  d'un  nouveau 
quartier  destiné  aux  malades.  Ou  lit  dans  le  préambule  du 
document  que  ces  religieuses  étaient  alors  au  nombre  de 
trente-sept  ;  que  deux  ans  auparavant  elles  avaient  obtenu 
des  archiducs  50  florins»  et  antérieurement  encore  S5  flo- 
rins, pour  la  restauration  de  leur  église  et  de  leur  couvent» 
qui  avaient  été  ruinés  par  les  rebelles  à  Tépoqae  des  deux 
sièges  de  Bois-le*Dac»  où  elles  furent  forcées  de  se  retirer. 

Couvent  én  Copneifu,  à  Munster*  —  Lettres  patentes» 
datées  de  Namnr,  le  33  jatUet  1619,  par  lesquelles  les  ar- 
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chiducà  doiiueul  TijO  livres  de  Flaudre  à  ces  religieux  pûur 
les  «  ayder  à  édUBer  leur  cloisire.  » 

Comem  des  Cordeiiers,  à  Bruaelkê,  —  Lettres  -patentes 

datées  de  Bruxelles,  le  17  octobre  1624,  par  lesquelles  il 
est  accorde  au  nom  du  roi  Philippe  IV,  1,000  livres, 
de  40  gros,  à  ces  religieux  «  pour  ayder  au  payemeni  du 
•  baslimeot  du  nouveau  corps  de  leur  églize.  > 

Couvent  des  Ànnonciades ,  à  Bruxelles.  —  Don  de 
1,000  livres  de  Flandre,  accordé  par  lettres  païen  les  de 
la  même  date  «  pour  ayder  au  ba^timeut  de  leur  église.  • 

Couvent  des  Augustins,  à  Brxtxelles,  —  Un  don  de 
1,000  livres  de  Flaudre  leur  est  fait  par  lettres  palenles  de 
la  mériK'  date,  également  c  pour  ayder  au  bastimeut  de 
»  Téglize.  » 


%  75.  Muri&ens,  factewr^  itcrgues,  ete* 

Sommaire  .■  Wautîer  VranckenionC,  à  La  Haye.  —  Ses  livres  ilc  musique.  — 

C.  de  Fourmanoir,  ù  Lii'ge.  —  J.  Banwens,  à  Mal.  —  P.  (iu  Hotz.  — 
R.  du  Noiin.  —  G.  Bu«quier.  —  G.  de  Gtiersem.  —  A.  âmû  ou  Smei. 
Orgact  qnH  ê  ftilcs.  ^  Orgues  é»  Pabbayt  é$  Im  CaiidMK,  «a  ISIS.  — 

D.  Koreum.  —  Association  muticalc  fondée  à  Arabem,  en  1391.  »  Rone 
de»  «rgenitlee  gei  eu  ont  fdt  partk.  —  La  fliBille  des  MUevUle. 

Vrancrenzone  (Wuutier).  —  i^oy.  §  12.) —  Cet  artiste 
hollandais,  dont  aucuu  écrivain  n'a  parlé  jusqu'ici,  et  dont 
les  œuvres  sont  encore  à  retrouver,  est  bien  décidément  un 
maître  qui  jouissait  de  soo  Yivaat  d'âne  bonne  réputation. 
De  même  que  Philippe  le  Bon»  ainsi  qa*il  a  été  dît  aiilearSj 
Charles  le  Téméraire  lui  donna  des  marques  loates  partl- 
coUères  de  sa  générosité  et  de  son  estime  >  et  notamment 
en  ii69.  Nous  craindrions  de  diminuer  la  valeur  des  ex« 
pressions,  si  nous  ne  rapportions  ici  le  texte  même  du  doeu- 
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meot,  lequel  renferme  des  détails  nooveaax  sur  les  travaux 
dont  Waotier  Vrankeozone  fut  chargé  pour  les  deux  dues 

de  Bourgogne.  Espérous  que  k  savniii  ;iiiicui'  de  la  Bio- 
graj)hie  universulle  des  nuisiciens  voudra  bien  accueillir  ce 
nom  dans  la  seconde  édition  de  son  ouvrage. 

«  A  Gialhier  Vranienionji*,  dbtolr«,  ptr  ^-danni  htoiliciit  «n  la  aba- 
palla  da  Taatal  4e  HomaisDaar  aa  lian  de  La  Haya,  la  aanate  de  vi^n  HQ  livrca, 
,  qia  Mondîucifaaar  Iny  a  de  la  gràee  donné  pour  ane  foia,  lant  «a  tdeon- 

pensation  de  deox  grans  livrea  de  raasicqae  qoMI  a  par  ej-derant  fait  «C 
escript,  «t  en  iceulx  Tait  aMCtre  plaiseurs  leetres  capitales,  et  lesquels  lima 

il  a  délivrez  à  Mondilseigneur  pour  les  faire  garder  devers  hiy,  et  soy  en 
aydMT  h  «^on  1rt^^-noh!e  plaisir,  comme  pour  considt'mcion  de  la  vcsiure, 
dcjipeDCC  de  bouche  et  autres  frais  cl  despens  qu'il  a  euz  cl  souslenuz  pour 
avoir  tenu  soubz  loy  et  à  charge  quatre  corauW  pour  aydier  faire  el  célé- 
brer le  service  divin  en  lodiclc  chappcllo  au  loi upc  de  Dieu  el  à  l'onncur 
dudil  feu  Monditscigaeur,  et  avec  ce  pour  certain  suUairc  qui  luy  fu  lors 
promis  pour  soy  entretenir  plus  honncslement  ou  service  de  ladiete  chap- 
pcUa  èa  aiiii«c&  [xiiije]  hij,  Ixiij,  Ixiiij  et  Ixv,  parnlcaaiia  le  payement  qu'il 
lu/  ea  •  esté  fait  par  ej^^arant  de  par  ledit  ffm  Monaeigsaar  al  lleiidit> 
aelgnaar  en  aatreoMiit  <!)•  • 

De  PouaxANOiR  (Gilles),  —  faisait  déjà  partie  de  la  cha* 
pelle  domestique  de  Charles-Quint,  en  1517,  en  qualité  de 
ehantre  :  à  dater  du  l***  décembre  f  536,  il  quitta  le  service 

de  ce  prince  avec  jouissance  d'une  pension  de  0  sous  par 
jour.  Son  nom  est  lanlôl  écrit  sans  particule,  eL  taiiiDt  avec 
les  particules  le  ou  de;  quelquefois  on  trouve  au«*ii  la  ioriue 
Forinnnoir  ou  Pourmannoir.  \olre  musicien  lit  It  s  voyai^es 
d'Fsp;i!^ne,  d'Italie  et  d'Allemagne  avec  la  suite  de  Tempe- 
pereur  (s).  La  lettre  qui  suit  fut  adressée  le  2  seplem- 

(1)  Registre  n«  19S4,    ccxiiij  r**,  de  lu  chambre  des  comptes,  aux  Archives 
dn  feyattme* 

(3>  Cea  diélaila  aeiit  eitraits  de  notre  HUttoirt  de  la  cAopcJle  musicale  d€g 
wuvrrai'ix  et  <fex  gmntmmrt  gétinm  dt$  Pmjft'Bai,  qui  sera  bienlAi  lirrée 

t  l'impression. 
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bre  1 544 ,  par  Marie  de  Hongrie  à  Georges  d'Aalriche» 
évéqae  de  Liège,  pour  lai  recommander  G.  de  Fourmanoir, 
qui,  oepouvant  plus  trouver  dans  les  états  de  Charles-Quint 
les  moyens  de  suffire  à  son  existence  et  è  celle  de  sa  famille, 
se  disposait  à  aller  s'établir  à  Ltége,  où  déjà  il  avait  séjourné 
quelque  temps,  pour  donner  des  leçons  de  son  art. 

•  HoD  Musin.  Haistre  Gilles  de  Fourmannoir,  anchien  serviteur  de  rcmp<s> 
rpiir,  mon  scipnctir,  et  ry-dfvnut  chantre  de  sa  chappelle  dommesUcque,  que 
cogooissez,  s'en  va  prcscntemcol  vers  vous  pour  vous  communiquer  Part  de 
mu§ïrque,  comme  aotri'sfoiz  il  a  fait,  pour  y  demeurer  {mur  (juekjuc  temps 
durant  cesle  guerre;  et  pour  estre  icellny  maislre  Gilles  fort  chargé  de  femme, 
cuHaus  cl  mejinuigc,  uyuiu  bien  u  faire  ù  honnestement  rentrctcoir,  \uu.> 
prye  pour  ces  rc8|M!Clz  Tavoir  en  favorable  recomiuandaUon  et  le  fairii  gr.i- 
«{•iiBciMiit  iraieler  pour  quelque  temps,  talou  la  requeste  qa*il  vo»  ea  ferv, 
•t  vom  flM  f«rai  pleiir.  Ataal,  ami  comiii,  N4Mlr»>Seigocur  foni  lit  «n  sa 
guik.  Bieript  k  BnudiM,  le  ij«  d«  icptmilife  1844  (I).  » 

Baowbns  (Jean).  —  Marie  de  Hongrie  slntéressaît  vive- 
ment à  Tavenir  des  artistes  en  général*  Voici  encore  une 
lettre  de  recommandation  qu*elle  fait  écrire,  le  f8  fé- 
vrier 1953  (n.  st.)»  au  seigneur  de  Gormaillon ,  bailli  de 

Hal,  pour  user  de  toute  son  influence  ,  afin  tic  faire  nom- 
mer Jeaii  Bauwens,  ex-chantre  de  la  chapelle  particulière 
de  iu  princesse,  à  la  place  de  maître  de  ciianl  de  réglise  de 
Notre-Dame  en  celle  vilie,  dès  ijue  la  place  sera  vacante. 

J.  Bauwens  était  peut-être  natif  de  Hal.  C'est,  croyons- 
nous,  le  même  qui  figure  au  nombre  des  musiciens  de  la 
chapelle  de  Charles-Qoiot,  en  1530,  sous  le  nom  de  Jean 
Baudowin. 

«  Habib,  par  la  gr&ce  de  Dieu  royuc  douaigl^rc  d'iiuiigrie,  etc.  Trés-ehîer 
0t  bten  Ané.  Pour  ce  que  noos  entendons  que  la  place  de  maîstre  des  citants 

(i)  La  minute  de  cette  lettre  exiiilc  dans  la  coliectioa  des  papiers  d'État  et  de 
raudience,  liaises«  am  ArdiiviM  éa  rayaoïM.  La  aoaMri])tion  porte  t  A  mmt 
cMiiin  f  ivetpi»  4s  I*^,  et  on  y  lit  rauiolalioD  auiranio  $  «  Soit  mise  an  nel  cl 
»  baillée  A  malsli»  Gilles  de  Fourmannoir  ponr  le  faire  signer  Iny-mcs mes.  » 
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w  Téglisc  de  MoKrt-Dime  en  la  niU*  de  Btals  «M  «•  ien  UmImI  fwmls» 
dl  que  (iie)  ea  porteur  Jehan  Baawou ,  leqod  par  cy-daïaat  m»aa  a  aarvy  da 
chanlre  de  noMre  chapelle,  par  oû  nous  tenons  qaUI  serait  qaalifllé  aodkl 

estât;  nous  tous  requérons  qac  estant  ouverte  ladicte  place,  tous  Tayez  ao 
nos?rt'  fîîvftir  pour  rfromiminJé  en  icelle  avant  ntil  antre.  Et  vous  nons  ferez 
plcâir.  Alant,  ircs-chicr  et  bien  nm<^ ,  .No<!iro-Sdgaear  soU  garde  de  vous. 
De  Bnutdlea,  ce  XTiij«  de  février  1552  (1).  » 

Du  HoT7  (Pierre),  —  c*esl  ainsi  qu'il  faut  orlhographier 
ce  nom,  —  lut  maitre  de  chapelle  de  Margiierile  de  Parme, 
et  resta  en  fouettons  sous  ie  duc  d'Albe  et  doo  Louis  de 
Requeseos.  Ct&i  de  lui  qo*éinane  la  requête  suivaote»  que 
la  priocesse  apostilla  d*UD  fiât,  le  II  Dovembre  1560»  après 
en  avoir  préalablement  fait  écrire  au  roi  en  Espagne. 

•  A  Son  AlUzf.  donne  à  PO^noistre  l'ierro  du  llol,  m.tîstre  de  la  cliàpcllc 
lie  Vualt't:  Alleze,  cummc  préitenleinent  seroit  vucante  une  prt'bcnde  de  Coodct 
par  le  trespas  de  sire  Robert  de  la  Porte,  jadis  chantre  au  roy,  laquelle  pré- 
bnda  laroll  à  la  dlipoaitioD  da  Sa  n^aald,  è  ralion  qa*U  n'y  at  cneora  paiitt 
da  ralla  anitra  qoe  pour  lai  ebantret  da  Sadiata  Majesté,  sauf  ung  aaaund  sire 
Jèhan  dn  P«Bt«  laquai  fkit  aeeepté  paar  chapdlalii  an  la  vlUa  da  Gand,  lequel 
ii*a  vanlnt  anivra  Sa  Majaaié,  d  a  Met  taAiai  aMoita  anppllt  paHanl  que 
Vaatra  Allèia  la  veoilla  demander  pn«r  fou  tonr  da  ranlle,  avifant  ea  qna  la 
roy  iwf  anrqlt  aaoardd  pliulann  lonta  aor  anknnaa  prtbandea  da  par-dceè, 
aa  noaubre  daifscHaa  aimt  eanianaat  eaUaa  de  ladiela  villa  da  Condat*  pour 
an  panrvaoir  vag  da  aaa  anfima»  at  le  vouloir  avoir  ponr  recommaudé  vers 
monseigneur  d'Arras  et  oumsieur  le  président.  En  quoy  TobUgaréa  à  prier 
Olan  pour  la  nalé  al  proqpérilé  da  toota  voftre  poilérilé  » 

Do  MoLiN  (Rombaut),  —  pourrait  bien  être  de  la  famille 
de  Rémi  du  Molin,  qui  était  organiste  de  Téglise  de  Sainl> 
Jean,  à  Malines,  en  1113$  (Foy.  §  2).  Rombaut  fut  appelé 
à  la  place  d*organîslc  de  réglise  collégiale  de  Notre-Dame^ 
à  Anvers»  vers  itSSZp  et  il  occupa  ces  fonctions  pendant 

(1)  Collection  des  pnpiVr^  <]f  Marie  de  Hongrie,  aux  Archives  du  royaume* 

(2)  Collection  des  papiers  d'État  cl  de  raudience,  liasses,  ibidem. 
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eofirOQ  treixe  ans;  pois  il  fut  appelé  en  qualité  d'acoordear 
et  Gieteiir  d'orgues  par  la  reine  de  Hongrie.  Ces  déiaiia  sont 
extraits  d'ane  demande  de  pension  qoe  R.  du  Molin  fit  par- 
venlr»  en  1562,  à  Marguerite  de  Parme.  Dans  un  rapport 
sur  des  pétitions  de  toute  espèee,  qui  fut  dressé  i  cette  épo- 
que,  Dous  trouvons  Fanalyse  ainsi  conçue  de  la  requête  de 
Tartiste  : 

«  Romboultdu  }\<i\\[\  lu  qu'il  a  servy  i  espace  de  xiiij  aos  la  feac  royne  de 
Hongrie  comme  faiseur  et  accordeur  d'orgues,  laqoelle,  pour  son  service,  le 
feil  leisser  l'offlce  d'organiste  de  Téglisc  ^(uslrc-Damc  d'Âxivers,  lequel  il  avoii 
exercé  environ  xiy  ans,  et  néantmoins  poar  complaire  k  Sa  Majesté  a  d»« 
mtmé  «I  coadiNlé  le  mudkl  espace,  et  volaigé  partout,  espérant  quelqu* 
réeonpeDse,  InqneUe  pladenn  fois  Iny  a  promit  Sadicte  Majesté,  et  se  lien- 
atnt  fMré  desdieles  prwMMas  «I  InpoarvMi  «•  «et  vieux  Jo«n  il  capplie 
pew  qoelqae  peoaiM  (I).  » 

BosQDiER  (Guillaume).  —  Le  document  que  nous  pu- 
blions contient  sur  ce  musicieu  d'intéressants  détails;  c'est 
une  requête  qu'il  adresse  en  1580»  pour  être  doté  d'un  nou- 
veau bénéfice,  car  à  la  même  époque  il  était  déjà  pourvu  de 
la  ehapelle  de  Saint-Jean  1 4  Tégliae  de  Sainte-Waudru»  à 
Mous. 

«  Aa  tojt  expose  ca  deva  fé»éreaea  CaillainM  Bosquler,  natif  de  Mont, 
pajB  de  lajnaall,  aiaialM  aiiaieiea  dea  pagea  de  Sob  Eieilcnce  [le  due  da 
Famé],  eonneal  D  aoroil  aervi  d^eniiiot  à  li  eiiappdle  de  Sa  M^esM  ea 
Bspalgnereapacadeiieoft  aaa,  eten  réeeiBpeiiae  de  eeO  aanrit  plca  à  Sadiete 
Majealé  le  pourveoir  de  deax  lonra  de  lolleB,  Tong  aw  Ica  ebappeUca  diidict 
Mem,  el  ranltre  aar  ««llfea  diappeUee  el  panoMta  dodict  paya  de  Haya- 
aaall,  ete.  Et  comme  à  préaent  eal  aaefaeue  et  vacante,  A  la  collation  de  Sadiete 
U^leaié,  la  ebappdiede  SaiaeUeaa,  ailaée  èPoateaeUe»  lea  la  f  iUe  de  Tallea- 
«Uoea«  ete.  (SQ.  » 

De  Ghrrsem  (Gérî).  —  Les  archiducs  écrivent  en  faveur  » 

de  cet  ai'lisle  qui  fui  en  grande  répulalioij,  la  iellre  que 
vuici  au  magistrat  de  Tournai,  en  1607. 


(I  cl  3)  Colleeiioa  des  pépiera  d'État  et  de  raadieaee,  liasses^  ans  Arehirca 

du  royaume. 
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«  Les  archiducqi,  etc.  Chers  et  bien  amcz.  Géry  de  Ghersem,  miUlre  éê  la 

chnpflle  tic  noslro  oratoire,  suppltp  qu'en  consîdt-raUon  des  longs  services 
qu'il  a  rrnifn  m  Irt  rhripolle  royale  tic  feue  S  i  Mnjcslc,  cl  Icsqueîz  il  ootitinuc 
en  la  susdicle  quuUu  ,  il  nou»  pleust  faire  aÛVancliir  de  lous  logement  de 
g4?ns  de  guerre  une  -icnix  ni  ii'^on  audtct  Touriiuy'i  nous  ovons  bien  voulu 
advenir  par  ccsle  qu  amuui  puuf  service  aggréable  que  teniez  Icelle  maison 
exempte  dcsdieU  lugeuieus,  si  aulcuueuieul  faire  se  }>euU.  Alaul,  elc.  De 
Broxenes,  le  s*  de  décembre  1607  (1).  » 

Smit  ou  Smrr  (Artus).  —  Tontes  les  persoones,  qui  de 
près  oa  de  loin  se  rattachaient  à  la  cour  ou  au  service  du 

souverain,  cherchaient  à  s'en  prévaloir,  pour  obtenir  les 
unes  exemption  de  logements  militaires,  coaiaie  Géri  de 
Ghersem;  les  autres,  aiïranchisscmenl  de  guet  et  de  garde, 
ou  exemption  d'accises,  iinposilious  el  mallôles,  tels  que  le 
peintre  Jean  Bt  ucgliel(Fo»/.  ^|  9  et  70);  d  aiilres  enfin,  dis- 
peose  de  se  faire  inscrire  dans  la  corporation,  comme  len- 
lumineur  G.  Vau  Deynum  {Voy.  §  75).  C'est  encore  une 
demande  de  ce  genre  qui  fait  l'objet  de  la  lettre  que  nous 
reproduisons  ci-après,  et  dans  laquelle  les  archiducs  de- 
mandent au  magistrat  de  Bruxelles,  en  1609,  d*exempter 
de  guet  et  de  garde,  leur  facteur  d*orgues  dont  nous  avons 
déjà  parlé  au  §  2.  Nous  avons  cru  alors  pouvoir  traduire 
le  prénom  flamand  Aert  par  Arnould.  Dans  le  document 
en  question,  Smit  ou  Smcl  est  appelé  Arlus,  el  uous  lui 
avons  restitué  ce  nom. 

m  Les  irehidiieqi.  Clien  et  biw  kbi»,  Arim  SiMl,  orsmiw,  nous  t  Ciiel 
npréieatMr  qoe  par  le  trtfiQ  qu'il  auroît  mit  à  Mn  par  Mfltw  cooMBde- 

ment  doux  orgues,  ToD  mwfé  «a  Bspafoe  et  Taultre  servant  ett  Mitre  chap- 
pcUe4  Bruxelles,  mesmes  au  moyen  des  exhalations  cl  fuoH-t-s  corrosans  qu'il 

0  retiré  par  la  longtaine  fonte  de  l'cstnin  à  faire  les  fleules  el  flageuU  d'iceulx 
orgues,  il  scroil  demeure  telleoieol  estropié,  prceUu  de  ses  membres,  qu'il  n';i 
aulcuo  usage  de  ses  picdz  ay  bras;  nous  sappUoal,  qu'y  pretinans  favorable 

(I)  Colicctioa  des  popicrs  d'Élat  el  de  Ttadience,  lUstes,  «ox  Arduves  dn 
royaume. 
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regard,  nostrc  boa  plaisir  (ust  le  faire  t«nir  exempt  du  guet  et  garde  de  ladicte 
ville,  attendu  &oa  iropais&ance  à  plus  pouvoir  gaigaer  sa  vie  et  à  ses  femme 
et  enfansi  c'est  pourquoy  nom  détirODS  qn*affraocbiez  d'ores  en  avniit  le 
paanv  h<MMie  dadiet  gnet  et  gante  saut  roblifnr  A  y  envoyer  quelque  aollre 
MB  mom.  Par  qnoy  n'y  fdeles  Inlte,  ele.  A  MaricoMNit,  te  sniQ  Joio 
im(l).ii 

Omobs  db  l*abbatb  db  u  GAHfiaE.  —  Leum  patentes 
données  à  Temiereo,  le  15  novembre  1619,  par  lesqnelies 
les  arehidnes  aeoordeni  aux  religienses  de  ce  monastère  (s) 

500  livres  de  Flandre,  pour  payer  ane  partie  des  frais  de 

Tachât  de  nouvelles  orgues  qui  doivent  coûter  800  florins. 
Nous  cxlniyofis  du  préambule  de  celle  pièce  îc  passage 
suivant  :  «  Leurdicle  église  est  mainteuaiu  oruée  d'ung 

•  aullel  fort  magnifique  et  riche  tableau,  lequel  a  servy  en 
>  noslre  chapelle,  et  comme  leur  a  esté  donné  uog  orghe 
»  par  feue  isT  duchesse  de  Parme,  de  laqueUe  elles  ne  se 

•  peavent  plus  servir,  etc.  (s)  » 

NoRCCM  (Daoiel),  —  musicien  instrumeoliste  anglais,  né 
en  1578  ou  1576,  abandonna  la  Grande-Bretagne  à  la  fin 
da  règne  d*Ëlisabelh  (vers  1603),  à  cause  des  persécutions 
auxquelles  les  catholiques  y  étaient  en  butte.  Norcnm  vint 
aux  Pays-Bas,  et  fut  admis  par  les  archiducs  à  faire  partie 
de  leur  chapelle  en  qualité  de  joueur  de  viole  :  il  vivait  en- 
core eu  1047  (i).  Cet  arlisle  evSi  counu  comme  écrivaiu  (»). 

Association  musicale,  fondée  a  Arnhem,  en  1591.  — 
M' P.  Nijboff,  bibliothécaire  et  archiviste  de  la  ville  d'Aru- 


(1  «ti>  CoHaatioa  des  paptert  d*Élal  «t  de  ravdieiiee,  liaMei,  awt  ArdiiTcs 

du  royaume. 

(2)  Le  nombre  des  religieuses  étriit  alors  de  107. 

(3)  Collectioa  deg  acquits  dej»  comptes  du  grand  sceau,  aux  Archives  du 
tvpamt, 

(S)  Tey.  F<m,  llfei^jiijUr  nuittntttê  du  «iiiswmiw. 

11.  IS 
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hem,  eu  lîueldre,  u  appelé  notre  attcnlion,  en  1860,  sur 
deaz  pelils  volumes  manuscrits  que  possède  la  biblio- 
thèque, et  qui  oiïrent  de  riolérèl  pour  Thisloire  de  Tart 
musical.  Le  premier»  qai  est  en  parchemin»  est  orné  en  téle 
d*un  dessin  sîfpié  :  P.  v,  <f .  Wai  fecU,  et  a  poor  titre  : 
CoUegium  mtcficw».  Ces  deux  petits  volumes  in-obloogo 
renferment  les  noms  des  membres  d^uue  société  musicale» 
avec  leurs  armes  et  leurs  devises,  vraies  ou  adoptées»  de- 
puis  ranncc  1591,  dalc  de  la  foudalion  de  Tassocialion,  h 
laquelle  ils  ont  servi  de  registres  d'inscription,  jusque  vers 
la  fin  du  siècle  dernier.  Nous  nous  sommes  contenté,  au 
milieu  (ie  tous  ces  noms  de  musiciens  et  d'amateurs  incon- 
nus, de  copier  ceux  des  organistes  que  nous  y  avons  remar- 
qués» et  qui  sont  : 

«  Dirit  Seholt,  orguiût  lot  Arohen. 

Gorgiuf  Berff,  oi^niil  UH  Def«nt«r. 

L.  des  ■ilUfllIe,  orguist  loi  ArahcD,  IS7S. 

Mêler  Brottwer,  orgettUt,  1699. 

Wmcfli  dof  milevIUe,  wgmWi,  170S. 

Ae.  E.  VeIdGaBpf,  le  fis,  orgaatite  k  Araheii,  I70G. 

Jean  Petit,  organiste,  I7IS. 

Louis  des  MillefiUe,  Oftgadtlc  à  Arahen,  I7SI. 

Er.  nrtnstiiâ,  organist  [vert  176S). 

C.  Slothaver,  organuU  i> 

La  famille  des  Milleville,  dont  trois  membres  ont  fait 
partie  de  rassociatlon»  est  sans  aucun  doute  une  famille 

protestante  française  qui  aura  émigré.  Ce  nom  nous  rap- 
pelle celui  d  Alexandre  Milleville,  qui  figure  comme  rail- 
leur (le  plusieurs  cliaiisoiis  dans  les  nombreux  recueils 
publiés  a  Anvers,  vers  la  fia  du  W  ï''  siècle  et  dans  les 
premières  années  du  siècle  suïvaul,  par  les  éditeurs  Ptia* 
lèse  et  Belière. 
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%  76,  Verrières» 

Indirntinn  des  localitcs  :  Anvofs,  PH-tlinru",  Bintloroti,  Ui-  1 1 ,  liruMMIcsi, 
Kenucmc,  Erivvidv,  Gund,  Gouda,  Louvaia,  Mulincii,  Oticurodc,  l'arc,  ilu- 
nflWDde  cl  SaiaMhner.  —  Verrière  ccandaleose»  en  —  G.  Bodf, 
peintre  verriert  à  Leaf«ts. 

Vitraux  de  l'éclisf.  Saint-Jean,  a  Gouda.  —  L'église  de 
Gouda»  qui  est  dédiée  à  Sainl-Jeao-BapUste,  fui  délroile 
par  un  incendie  qui  dévora  la  ville  enlière,  eu  d'au- 
tres disent  en  f  440.  Un  nouvel  édifiée  commença  à  8*éle- 
ver  sur  les  ruines  de  Tancien»  vers  1488.  C*e8t  pour  con- 
courir à  sa  décoration  qu'une  somme  de  200  livres  dé 
Flandre,  fui  accordée  aii\  inarguiNicrs  de  celle  église,  par 
lellrcs  patentes  du  2G  juillet  1512  «  pour  employer  eu  la 
»  façon  d  une  verrière  ariiioyéc  des  armes  de  Messeigncurs 
»  [fempereur  xMaximilien  et  l'archiduc  Char!e>]  (i).  *  La 
foudre  réduisit  une  seconde  fois  l'église  de  Gouda  en  cen- 
dres, le  lâ  janvier  155^2,  date  que  nous  croyons  pouvoir 
traduire  par  15:^  (n.  st.)«  Il  ne  resta  debout  que  les  mu- 
railles. Les  dégàis  furent  assez  vite  réparés, cardans Téglise 
acluelle  existent  encore  des  vitraux  qui  ont  été  offerts, 
en  185$,  par  George  d'Egmond,  évéque  d^Ulrecht,  et 
en  t8î>6,  par  Corneille  Van  Myerop,  prévôt  et  archidiacre 
d'Utrecht;  par  le  bailli  Wautier  Van  Bylaer,  etc.  D'autres 
portent  les  millésimes  de  1557,  !5o9,  1560,  1501,  15G2, 
1564,  1566,  15G7,  1570,  1571,  1594,  1596,  1597, 
1601,  1603  et  1655.  On  remni  t|u<  r;i  rmien  iiplion  entre 
les  années  1571  et  1594,  répo'iuc  (les  troubles  religieux. 
Les  verrières  auléricures  à  cette  lacune  sont  dues,  comme 
Ton  sait,  à  Tliiéri  et  à  Wautier  Crabeth.  Plusieurs  du 
même  temps  ont  été  composées  par  Lambert  Van  Noord, 

(1)  Registre  n»  P.  S5t  de  le  ebambre  dei  cenpici,  eux  Ardûrcf  dv  d4|Nir- 
lemeot  du  Ef  ord,  à  Lille. 
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il'Amersfoort,  et  peiotcs  par  Thiéri  Van  Zyl,  d'Utrecht. 
M'  Chr.  Krnram  a  pablié  une  description  minutieuse  des 
vitraux  de  Téglise  de  Saint-Jean»  et  y  a  ajouté  de  earieax 
détails  sur  les  artistes  qui  les  ont  exécutés 

VsaaiÉRB  scANnAUDSB,  —  telle  est  Texpression  consacrée 
par  un  docnment  contemporain  ponr  qualifier  un  fait  d*ane 

audace  inouïe,  arrivé  en  1520,  au  moment  où  les  placards 
de  C.harlcs-Quinl  sévissaient  avec  force  dans  les  Pays-Bas 
conlre  les  purtisuiis  des  doctrines  de  Calvin  et  de  Luther. 
L'anecdote  sur  laquelle  nous  avons  en  vain  essayé  de  nous 
procui  cr  de  plus  amples  renseignements,  est  mentionnée  en 
CCS  termes  dans  les  acquits  d'un  compte  de  la  recette  géné- 
rale des  finances  (s),  à  propos  du  payement  de  ses  vacations 
au  personnage  chargé  par  ordre  de  Marguerite  d'Autriche 
de  s'enquérir  de  Taoleur  du  délit,  qui  a  été  commis  à  Erl- 
velde,  en  Flandre  : 

■  Je  George  d*EspIcghcm ,  sccrélaire  en  ordonnance  de  l'empereur,  con- 
fesse nvûir  rcreii  la  somme  de  vj"  xix  livres  x  solz,  de  xl  gros,  qui  deae 
m'estoit  (le  reste  pour  estro  puri)  de  la  ville  de  lUalincs,  le  ij<:  jour  de  mars 
xv<^  x\v  cl  allé  îi  Guitd  devers  le  prieur  des  augusUns  et  le  procareur  dudict 
seigneur  empereur  en  Flandres,  cl  de  I&  oa  vUlaigo  d*Erlv«lde,  pour  prendre 
InfomattoM  ila  pwflOBMige  qui  en  Téglise  illeeq  «voil  Ml  ériger  et  ncdn 
une  varUra  maddeue  fignrte  d^aneuBM  ymtigM  «n  dérltloBs  9m  Mm»  d« 
M*  «ppottreB  el  d«  !■  foj  ehcatieiiDe,  «s  faoi  IkiMiit,  illailt  hwofwt 
el  ntoimwt  van  madame  de  Sw oye,  eerlifto  et  iffanM  e«  ma  coaacieaaa 
avoir  vaeqoda  «t  conliamllammt  esté  oeeupé  Jiuqaet  aa     Jow  da  moiai 

(1)  De  goudichc  gluzm  of  btiekri/ving  dtr  btrotmte  gt$childerde  kerkgla- 
%t%  VON  dt  grooUt  o/*  SâiWmaAarè  ft  fer  Gamde,  eie.  ;  Gouda,  1853;  in-S*, 
i4S  pp.  AntérieureaMBt  à  «elle  pnbliealion  il  a  éM  Imprimé  à  Genda  de 
petite!  descriptions  des  vitraux  en  flamand  et  en  français;  Tune  d'elles,  que 

nom  j^os-^édons,  c;!  inliJulée  ■  FrpUcntwn  He  rf  fini  est  reprrrenir  dans  le 
Magnifique  Vitrage  dt  ia  Grande  tt  BelU  église  de  Snini-JcaH  à  Goudtti 
Gouda,  1813. 

(2)  Areiiivee  d«  royaaaie. 
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m  sont  comprins,  le&diels  jours  inclus,  six  jours  «lier»»  ele<  Le  Xkiii|«io«r 
Ue  juillet  l'iin  mil  eincq  ccoa  viogt-^ii  (1).  ■ 

Vehuièues  du  collège  du  pape  Adrien  VI,  A  Louvain,  et 
DU  COUVENT  DE  Sai.me-C  \Tii  CHINE,  A  Breda.  — BoELS  (Gi^rard). 
—  Ou  lit  dans  les  Recherches  historiques  sur  f ancienne 
abbaye  de  Paix  (s),  par  M'  F.-J.  Raymaekers  que  Tabbé 
Ambroise  Vaa  Ëngelen  ou  deAngelis,  qui  gouverna  de  1515 
à  1543,  fitoroer  la  façade  priocipale  de  Téglise  de  la  coro- 
munaulé  «  d'oue  belle  verrl^,  représeolanl  Pud  des  roys- 

•  tères  de  la  Vierge,  aTec  son  effigie  et  celle  de  sod  patron. 
»  Cest  à  lai,  —  ajoiile  Tanleur  daos  une  note,  —  qu'on 

•  doit  deux  iritraux  représeolanl  des  mystères  de  la  Vierge 
»  avec  TelViA^ie  ilu  lioijaiciir,  l'un  au  chœur  de  lï'glise  des 
»  récollels  de  Louvain,  l'autre  au  couvent  de  Saiiile-Calhe- 

•  rine,  à  Breda.  Ces  vitraux  étaient  l'œuvre  de  l'habile 
»  artiste  Gérard  Boeis,  de  Louvain.  II  fil  encore  placer  une 
t  verrière  à  Péglise  de  Notre-Dame,  à  Anvers;  Tauleur  est 
»  désigné  sous  le  nom  de  Robert,  le  vitrier  (Robrecht,  den 
■  gelaestnaker),  et  il  regut  la  somme  de  130  florins  du 

•  Rhin.  • 

A  ces  cnrieox  renseignements  nous  ajouterons  une  note 
inédite  que  nous  copions  d*ttn  document  du  XVII*  siècle  qui 
nous  a  été  communiqué  : 

■  Monsieur  te  prélat  de  l'abbaye  de  Park  Aii»bt  »i  si'  de  Angelis  ni  donné  une 
Irès-beHe  verrière,  ornée  dos  armoiries  de  Croy  avec<j  le  cbajipcuu  de  cardi- 
nal, eo  la  sale  du  grand  collège  en  tiiéologic  [collège  du  pape  Adrien  VI]  où 
doelor  Clariuf  préiide»  InuBédialeinefit  iprè»  Ict  Toirièra  de  ooefre  SaÎMl- 
Mre  le  pu[)e  Adrien  le  sixleeme,  aveeq  la  cabeeription  cjr  ensnyTODie: 
GnSMmo  QrtfO  tarébudi  Ambromu  é»  AngtUi  «Mo»  PstcmmIs  jMtnil  amùri$ 
ftméÊm  aNHHf  tjfmkokm  1S33. 

(I)  Foy.  aoid  le  registre  n*  F.  SU  de  la  ebanbredet  comptes,  au  Arehl- 
Tes  du  dépaileneal  du  nord,  à  Lille. 

($)  Elles  ont  élé  publiées  dans  la  Revue  catholique,  qui  paraît  h  Louvain, 
t.  XVI,  Vl«  série,  1898,  cl  fomeat  une  brochure  Urée  4  part  do  79  pages. 


A  la  suite  de  celle  note  se  trouve  un  mauvais  dessin  à  la 
plume  qui  représenle  (a  verrière  du  couvent  de  Sainte- 
Catherine,  à  Breda,  dont  il  est  parlé  plus  haut,  he  vitrail 
était  divisé  en  six  compartimeols  que  nous  décriroiiç  daos 
rordre  où  ils  se  présentaient  an  spectateur.  \ 

I.  L«  Vierge  portant  r«DfiillJéMis  S.  \ 

•I  entourée  «Tune  Kiolte,  vn»  «n  1 

arolmnt  «(  te  torpMit  à  mm  pledt.  \ 

9.  L*al»bé  AvbroiM  Vin  BngdM,  4.  L*alil»é  Van  Engalcn  nSMonW 

airit,  »»ae  la  Mtitn  wtêtaal  In  tgnm  et  nlnl  Ambraiie,  aonimlnNi,  9^ 

eniMia.  bout  derrière  loi.  \ 

S.  Un  nage  tenant  un  écusson,  mi-  G.  l/écusson  du  tlonntetir  (de  sinoA 

de  Aogelis  et  mi-parti  de  Neuin-  pie  à  3  pals  de  vair  au  chef  d'or],  sur- 

goa (d'argent  A  S  loocttlles  de  sable).  mnnto  de  la  mitre  et  dessoos  U  de- 
vise :  Ne  quid  nimù. 

Au  Inis  du  dessin  de  ce  vitrail  on  lit  :  Figuer  van  het 
gehei  geghmn  van  dm  eerw.  heer  ff.Ambrosius  Antfeliê, 
obi  van  Parek  in  den  panât  van  S,  Cate(yMn-dael  Inwnm 
Bttâa,  lot  deten  tyt  a!tyt  gebleven  gam  ende  geheei. 
Àfmo  1627.  7  f^,  La  verrière  de  Tabbé  Van  Engelen 
existait  donc  encore  en  1627. 

VBRRtftllSS  DBS  ÉGLISES  DBS  DOWlflCAmS  ET  DB  SAINT-GéllY, 

A  Bruxelles.  —  Pour  pouvoir  retracer  avec  fldélité  This- 
loire  des  arts,  nous  avons  cru  qu  il  ne  sci  ait  pas  inutile  de 
chercher  à  bien  couslaler  l'étendue  de  nos  pertes;  aussi 
avons-nous  pris  la  ferme  rcsolulion  de  signaler  tous  les 
actes  de  vandalisme,  —  et  ils  soat  iioiiibrcux,  —  quels  que 
fusseut  leurs  auteurs;  d'ailleurs  ces  renscigncmenls  se  lient 
intimement  à  Thistoire  des  monuments  où  les  œuvres  d*ari 
détruites  ou  enlevées  se  trouvaient  placées.  Lors  du  sacca- 
geaient de  1566  et  des  spoliations  et  dévastations  qui  s*ac- 
oonplirent  pendant  les  années  suivantes  dans  diflérenies 
lœalités,  les  vitraux  furent  surtout  exposés  à  être  anéan- 
tis, à  cause  de  leur  fragilité  et  de  l*linpossibîlité  de  les  dé* 
placer  pour  les  mettre  à  Tabri.  C*est  ainsi  qu*une  belle  ver- 
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rièrc  que  reinpcrcur  Charles-Quiut  avait  fart  placer  au- 
dessus  de  la  porte  d'entrée  de  1  église  des  domiaicaios,  à 
Bruxelles,  «  laquelle  |Nir  les  rebeltes  de  lu  saiocte  foy  cstoil 
»rayDée,  »  fut  restaurée  eo  1587,  grâce  à  deux  subsides 
de  20  livres  de  Flandre  chacun»  qu^Alexaodre  FarDese»  duc 
de  Panne,  accorda  ft  ces  religieux,  en  avril  el  en  octobre  de 
la  même  année  (i).  Au  mois  de  juin  de  Tannée  suivante,  ce 
prince  octroya  une  somme  de  40  livres  aux  marguilliers 
de  réglise  de  Saiul-Géry,  à  Bruxelles,  «  pour  employer  à 
»  la  réparatioD  de  trois  verrières  donnas  pur  cy-devanl  par 
•  feu  Tempereur  et  Sa  Majesté  (2).  »  Les  archiducs  Albert  1 
et  Isabelle  vouioreol  aussi  conii  ibuer  à  rornementatioii  de 
celle  dernière  église,  el  firent  don,  par  leiires  patentes  da- 
tées de  Mariemoot,  le  35  juin  1612,  d'une  somme  de  350 
livres  de  Flandre,  «  pour  une  verrière  à  mettre  et  poser  en  « 
»  icelle  église,  enrichie  de  [leurs]  armoiries  (»).  •  ^  ' 

VanaiêRE  de  l'Iouse  des  RâcoLLBTS,  a  BatntBLLes. —  Le 
comte  de  Mansfelt,  par  lettres  patentes  du  1**  septem- 
bre 1593,  accorda  une  somme  de  60  livres  de  Flandre  au 
couvent  de  Saint-François  on  des  récollets,  à  Bruxelles, 
€  pour  la  restauration  de  la  verrière  derrière  le  grand  autel, 
t  au  ecBur  de  Téglise  dudict  couvent,  cy-devant  donnée  par 
»  feu  de  bonne  mémoire  Jehan,  premier  de  ce  nom,  duc  de 
»  Brabant  el  de  Lembourg,  et  danic  .Marguerite  de  Flandt  es, 
»  sa  compaignc  (4).  •  Ce  texte  est  posiut  et  le  chœur  de  Té- 


(1)  «  Pour  la  réfeclioa  el  raceoiKinige  de  lu  vcrriirc  de  feu  rempereur 
»  Cbarle^Quint,  qu'il  a  faict  meclre  «Jeseur  la  porte  et  entrée  «le  ladiclc 
ii!égU«e,  «le.  •  (R^itre  n*  F.  S70  de  11  elMinbre  des  comptes,  aux  Archives 
da  déperisaent  du  Nord,  k  LAIe.) 

(2)  Registre  n»  F.  271,  ibidem. 

(3)  Colleetion  d«s  papiers  d'ËUtt  et  de  raydienee*  liaiees,  aux  Archives  du 

royaume. 

(4)  CoUeclion  des  acquits  des  comptes  des  reticii>  des  licCs,  liasse  afl  3540» 
Mmi.  ^  r«y.  Msei  le  regielfe  «•  17164  de  la  ehuibfe  des  eoMplest  S*, 
r»  mu  r*,  lUds». 
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dificc  n'a  donc  pas  été  alKittu  en  1583,  ainsi  (|ue  le  disent 
les  auteurs  de  VTTtsiuire  de  Jiruxelies  (i),  sur  le  témoignage 
d*nn  manuscrit  consacré  k  la  narraUou  des  excès  commis 
par  les  calvinistes  à  cette  époque. 

'       VEnniÉRES  AU  COUVENT  DES  DOMINICAINS,  A  SaINT-OmER.  

Voici  ua  extrait  des  lettres  paleuies  par  lesquelles  les  archi- 
ducs doQoenl»  en  1604»  deux  verrières  pour  orner  le  réfeo- 
toire  de  ee  couvent»  qui  venait  d*avoir  été  incendié  (t)  : 

•  AiBnr  el  Iubu,  «le.,  à  aoi  trèi*flliien  el  Ctenlx  hm  chicb,  tféiorier  Qé- 
Bénil  et  eonoilt  de  net  dMieiiici  el  fioneest  eelnl  •!  dileeaea.  Neos,  en  tor 
ce  Tfleire  edvis,  vooloiii  el  vous  ModAai,  par  eee  prëiealee,  que  èi  complce 
qae  nostre  bien  ané  Chéries  lleraife«  comoii*  à  It  reeepte  de  no*  doneinee 
»«  qaeiiier  de  neetre  «flle  de  8«iiiel-0Hicr,  fendre,  ele.,  vms  coneenm  H 
liiilee  peseer  et  «lloaer  es  le  despeoee  le  eowne  de  cent  lit ree,  de  il  pot, 
quI'aToiie  doand  el  eeeotdd  eus  rel^^bqeei  penoonrs  aoe  diien  at  Meo  anez 
Ie«  prieur  et  rdigieax  de  Tordre  de  SaincNDoniioicq ,  en  noeire  ville  de 
Saioel>Oner,  pour  payer  lee  deux  premières  verrières  de  leur  nouveau  ré- 
feeloire,  cnrictiie^  de  nos  armories,  etc.  Donné  en  oeelre  ville  de  Broxcllee, 
i  le  xvi«  de  février  l'en  de  (price  aiit  vj«  iiij  (3).  • 

VEnni^RE  A  L'AiiijAYE  d'ëenaemb.  —  Cc  monastèrc,  qui 
était  siiiu'  près  d'Audeoarde,  fut  eiMichi  d'une  verrière 
•  aux  efligies  et  armoiries,  selon  le  pourtraicl  en  exliibé,  » 
des  archiducs  Albert  et  Isabelle,  qui  accordèrent  dans  celte 
I  intention  une  somme  de  250  livres  de  Flandre,  par  lettres 
•  patentes  datées  de  Bruxelles»  le  9  août  1610  (4). 

VBRRiéRES  DE  l'ÉCLISE  SaINT-BaRTHÉLENI.  A  BItHUNE.  — 

An  mois  de  novembre  1610»  les  archiducs  rrc^vaicul  de  la 
part  des  prévôt,  chanoines  et  chapitre  de  Téglise  de  Sainl- 
Barthéleml,  à  Béthune»  en  Artois»  hi  requête  suivante  : 

(1)  T.  III,  p.  lût. 

(S)  I.  Deeeemi,  ITitJeàw  dê  Ut  mOt  ilt  5«Aa>0»Mr»  fSiS;  p.  S87. 
(S  el  4)  CoUectioR  dee  pepiere  d*ÉlBl  et  de  IMiema,  lleseeei  aux  Arehivw 
du  royeame. 
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•  Aux  arekkittcqz  rejnoQ»lrcnt  en  toute  humilité  les  prévoét,  ehaooÎAet  et 
chapitre  de  Péglixe  collégiale  do  Sainct-fiartlMloniiea,  ea  foelre  ville  de  Bé- 
llMBe,  eool»  le  |Mlrooet  de  Voi  AIIAmi  Séférinliies,  que  en  eonr  de  lidiele 
église,  amdeMQr  dm  grand  enlld.  Il  7  a  traie  vieBlee  rarriène  Jedie  dtinnêee 
per  leedneqi  de  Boargog:ne,  <|ny  M«t  prdaealeMnt  fort  cndneywe,  nMMne- 
HMnt  lee  raim  Jft  ponrrii  et  geelet  par  vieilleiBe,  de  ftfon  qnll  ect  grand  fce- 
eoing  de  In  ranenveller,  eooine  Os  Mtt«uifente  ddeirarant  Men  Mn,  y 
Meent  peindra  en  celle  dn  Mllien  nngcraeiixaraeq  k  vieife  Merie  et  eaînel 
Mien»  et  rar  lee  de«s  antene  lee  nprtfeenlaliom  de  Ve«  Altèsee  et  leon 
araioirieiieTeeq  Minet  Albert  et  Mincie  Éliubeth.  Mais  conune  ib  eont  eeeei 
petitement  prébenilei,  et  que  d*aaltra  pert  leur  Cabricque  est  gnndeaent 
arriérée  i  caiiee  des  grandes  toises  extraordinaires  qu'il  a  convenu  faire  en 
diverses  réparations  pour  les  dommaiges  advcnuz  depuis  quelques  anii^C!;, 
sp<^ciaI1anent  ès  frstes  de  l'asqucs  mil  vj"^  cl  vj,  y  joinrt  qur  lewUrtes  jvlsires  no 
peuvent  appcrlenir  à  uullrt's  qu"ù  Voz  Allùzcs  comme  palrous  dt  laiiicle  > 
iizont  prios  Tbardie^iic  de  les  supplier  comme  de  faict  ils  supplient,  hita  que 
en  usaul  de  leur  piété  el  libéralité  eognne  cndroict  les  églises  et  lieux  saiocls, 
elles  soient  servies  de  donner  Ic&diclej»  trots  verricrcs  qui  pourroicul  cuuster 
quelques  florins,  comprins  les  barreaux  de  fer  qu'il  y  conviendra  nieetra 
au  lica  des  vieillei  eUenicqnci  de  plerra  qull  y  a,  aflin  de  tant  iBoIngi  eaip- 
pescbcr  lee  ranei,  êf  [ainiy]  fera  la  déeonllon  de  lediete  nne  némoira  de  Vee 
AHèaei  à  radvenlft  et  en  prierant  tant  plat  leidiele  enppituita  pnnr  la  prae- 
périté  dleeUee.  • 

Celle  supplique  sii^iiîihiit  un  élat  de  choses  lui  ([ue  les  ! 
archiducs  fireol  donner  ordre  ù  François  de  Taillicii,  rece- 
feur  du  domaine  à  Béthuoe»  de  visiier  Tédifice  et  de  faire 
ao  rapport.  Sa  leltre,  que  ooos  avons  sous  lesyeoi»  est  da- 
tée da  â  décembre,  et  ses  coDctosioDS  sont  ooiifonnes  à  la 
demaDde  des  chanoioes.  Nous  eo  extrayons  ce  eurieux  pas* 
sage  où  il  est  question  da  mérite  artistique  des  vitraux  : 

•  Je  me  wiis  n  trouvé,  —  dit'il,  —  sur  le  lieu  avpcif  le  mnislrc  des  œuvres 
de  ladiete  ville  cl  uiig  verrier,  et  aTaiis  visilë  les  \<Ti  ii t*  >,  li  s  trouve  fort  viel- 
les et  caducqucj,  non-seuUcmeul  quauL  mx  plombs,  mais  au^y  eu  ce  que 
les  verres  sont  nuages  et  vermoluz  par  vieitlease  et  rardear  du  solleil,  en 
aorte  qne  d'en  eetra  la  Iraniparenee  otMNnraiet  et  ne  se  pooyr  bonnenwnt 
raneetn  an  «anvre,  Joinel  qne  leidkles  verrlAne  en  ce  qu'il  y  a  de  paineinra 
et  aniIreaMnt  aost  de  Men  aHMilvalragrlee»  lellenwnl  qnll  serait  Uen  déeant 
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«t  MQvtDiUo  de  Im  rmuwéOwi  mettant  Ict  ««nklIaM  éédMt»  que  pMr 
niralx  UhuaiMT  leur  dMBiir,  qoi  tbin  sm  prindpalM  vracs  «IcsdiclM  trob 
mrriènti  kur  (ntenlilmaareit  deNtorer  Ici  pftd*  droicU  ei  iiebM  dletUw 
«•nîèni,  aC  Im  nftiN  d'ans  ^vlt**  adiltiir  tnîct  ot  iMlum  fJiit  nodcrM» 
«•^*ils ftvoiMità  iean  despeas,  ne  ratu» qae  Im Tanièm. itettflma»»  «I 
btiMMUcdo  fisr,  ocbhii  ai  iîMi  dwdlctei  «tiaflmiCT»  de  fidre  tany  le»  imm- 
I  laMdefer.» 

r  Les  chanoines  de  Béthane  obtinrent  d'Albert  et  dlsa* 
belle  nne  somme  de  500  livres  de  40  gros,  par  lettres 

paleules  datées  de  Bruxelles,  le  20  jaiivici*  Uill.  Le 
préambule  de  celles-ci,  selon  1  usu^e,  reproduit  eu  grande 
parlie  la  rcquiHr  que  nous  avous  insérée  plus  haut,  et  grâce 
à  la  muuiliceiice  des  archiducs  les  chanoines  purent  se 
livrer  à  leur  envie  de  faire  disparaître  d'anciens  vitraux 
et  de  modifier  Farehitecture  des  fenêtres  de  Téglise  collé- 
giale de  Saint-Barthélemi  (i). 

/  Verrière  a  l'église  de  SAinT-OoENRonB»  bn  BnABANT.  — 
'  Celle  église  fat  enrichie  d*ane  verrière  aux  armes  d'Albert 
et  Isabello,  ensuite  de  lettres  patentes  en  date  da  19  déoeia> 
bre  1611  de  ces  princes»  i|aî  accordèrent  au  ehapttfe 
9!M)  livres»  de  40  gros»  &  cet  effet.  Dans  les  considérants  de 
ces  lettres  on  lit  quelques  détaib  curieux  pour  Tblstolre  de 
Tédifioe  que  nous  croyons  utiles  de  transcrire  : 

•  Ai.r;i£iiT  clIâABEL,clc.  Hi  r  eii  avon^  l'humble  supplicalion  des  v«?'ni}ral»kii  tua 
cbiers  ei  lii*  u  amcz  Ic^  «1.iy< ui  el  cbaDoincs  de  r»*^lise  coUégiaUe  de  Saincl©- 
Ode-Ic-Coinie,  coiiti'iuinl  »jue  lu  chappcllc  (en  laquelle  ils  font  le  serTicc  divin) 
ayâul  cjilé  baslie  cy-tievaul  par  ducqi  de  Brabaol,  noz  prcdcccsscurs,  cl 
dotée  «le  neuf  prébendes,  auroit  esté  durant  ces  guerres  iuicstines  IroU  foii 
fcfmUtt  «I  les  suppliante  MMIniate  la  r<paMr  trait  fois,  par  oà  It  BéBOiftt 
daa  patroM  a  caU  MlièraMBloatéet  et  poorca  qaill  astdieeot  M  trt»^nfao»- 
MUa  ^*CB  ladiato  ehappeUa  y  ail  qodqoe  aioMif»  des  fondataars  d^iedia, 
Itidiela  siippIlMte  mus  ost  tiia-fcmsMcanat  «oppllé  à  lean  uttio^a  fMkda« 

(l)Tous  Icâ  docuiiii^uU  ciléà  plus  baul  luul  parlic  de  la  cuUcclïou  des  pa- 
lpera d'ftiat  el  de  l^ndiciiee»  liasacs,  an  Archives  du  royaume. 
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leurs  et  collatcurs  qu'il  uouii  pleuUt  dvcorcr  iccUe  ehupfielle  d'une  verriùre 
ornée  «le  ooi  armoiries  t  ordoDuons  i  DMtre  reeerenr  géMéril  de  Brabuit  tu 
quartier  dt  Boto4o>Dwq,  de  Iralltar  avec  le  naiitre  verrier  dn  pria  de  la 
verrière  el  procarer  qn^iedle  aoil  falle  an  |»lMleat>  aie.;  tçavoir  fii> 
•oii8,ele.(I). 

Nous  espérions  trouver  dans  le  compte  du  receveur  do 
domnine  au  quartier  de  Bois-le-Duc,  dans  lequel  est  situé 
le  village  d'Odenrode  ou  Roy,  le  oom  du  maître  Terrier, 
mais  ce  r^islre  ne  coDtiem  qae  la  meolioD  du  payement 
de  la  somme  eo  ces  termes  : 

«  DeicB  reaùneester,  diewddie  belaelt  hceft  aeo  den  dreekea  ende  caaonie- 
kea  van  der  celiegiale  kereke  van  Sinte-Ode  lot  Sinte-Oeden<Rode,  de  iomme 
van  q«  I  penden,  ele.,  feaeeordeert  on  v«M>r  deidve  Minaae  te  doen  êtaSka 
Êmàm  felaeien  vaaaiar  in  4a  voorMhraven  keidce,  veidert  metle  wapenen 
van  Bnoae  Doadieden,  ete^  9).  • 

VBaaiÉRE  A  L*fousE  DES  AuGosTiNs,  A  Gand.  —  Lcs  cal- 
TiDisles  Tendirent  oet  édifice,  en  1583,  sons  eondition  que 
les  achelears  le  démoliraient;  il  fat  reoonstrait  en  1607. 
Les  archidacs  Albert  et  Isabelle  firent  don  aux  Aogusttns, 
en  1614»  d*tine  somme  de  800  livres  de  Flandre,  pour  con- 
tribuer aux  frais  de  la  principale  ▼erriêre  de  la  nonvelle 
église  conventuelle.  Nous  faisons  suivre  ici  le  préaiiiLulc 
des  lettres  patentes  des  souveraïu^  bienfaiteurs  : 

■  ALseRT  ET  f SABEL ,  «te.  Rcc«u  atoos  rhomble  supplication  de  noz  bien 
anu'ï       prieur  el  religiculx  slu  miivcnt  de  Tordre  de  Satnct-Augustin  en 

uontru  ville  c(  cilé  de  Gand,  coiilr  ii  uu  l  omnie,  au  p!tis  fort  des  troubles  pas- 
sez, i««  liérélii|ucs,  pai  une  grande  hnyoc  qu'ilz  nvoienl  ù  ce  saiact  ordre, 
dcstruysoyent  Fcglise  du<li<  l  (  uuvriil,  iu(|uclle  ayant  esté  plusieurs  .-inn<-<-s 
désolée,  sans  espoir  de  la  pouvoir  reliAlir  ù  rhouncur  d«  Dieu  c!  consolaUuii 
de«  catholicqucs,  ilz  uous  oot  lrù:>'buuiblcmcat  supplié  cl  rcquiz  que  ù  l'bou- 
OMir  de  Noelre-Seigaeur  Jésns-Cbrist,  et  afin  qu'il  puisse  servir  de  mémoire 

(1)  La  minute  de  ces  lettres  patentes  existe  dans  la  eotloction  dea  papiers 
d'État  el  de  raudienee,  Uaiscs,  et  Foriginal,  sur  parchemin,  dans  la  eotleelien 
dea  diarics  de  fandicnce,  aax  Archivée  du  rojaoaw. 

(S)  Rcgiatren*        P    xliy  v*,  de  la  chambre  dea  comptes,  ibUm. 


aux  siècles  advenir,  il  nous  pleutst  leur  accorder  la  priiici|ial|i:  vcriicrt:  avec 
DOz  noms  et  armes ,  et  sur  c€  k-ur  fuire  dépeMlier  nos  IcUn»  |»alcateii  «ii  Ici 
'  cas  perUa6uU)«i  s^avoir  vous  faisons,  etc.  (iU  • 


'      VEimièRE  A  L*ÉCLISE  SaIHT-WiLLEBROD  ,    LEZ  ANVfcUS.  — 

line  somme  de  125  livres  de  Flandre,  pour  aider  à  payer 
les  frais  de  deux  verrières,  fui  attribuée  aux  marguilliers 
de  Téglise  de  Sainl-Willebrod,  alors  eu  coostruclîou  hors  la 
porte  du  Kipdorp,  à  Anvers,  par  lettres  patentes  des  arcbi- 
.  du€8»  ea  daleda  firoxelles»  le  9  jaiU«l  1614  (t).  ' 

;  VBRMiBB  A  L^ÉGLisB  DBS  Cabmbs,  A  Malines.  —  Une  ordoo- 
naooe  de  payemeflt  d'une  somme  de  250  livres  de  F^uidre, 
eo  faveur  des  carmes  de  Malloesy  fut  dépêchée  par  ordre 
d^Aiberl  et  d*IsabeUei  le  10  février  1611^,  pour  «  une  ver- 
»  riére»  —  y  estpil  dit,  —  à  poser  eo  leur  nouvelle  église  i 
•  nos  eHi^Ies  et  armes,  conforme  le  patron  qu*ilz  noos  ont 
»  foiel  montrer  (s).  »  Les  carmes  avaient  commeiieé  b  re- 

.  construction  de  leur  église  eu  1612. 


VeaftiftaB  a  lVbbavb  ob  Baitdbloo,  aGaro.  — Getle  abbaye 

qui  était  établie  dans  le  pays  de  VVaes,  ayant  ele  détruite 
de  fond  en  comble  par  les  calvinistes  pendant  les  iioubics 
du  XVl*^^  siècle,  les  religieux  vinrent  se  réfugier  dans  la  ville 
de  Gand,  où  ils  reslèrent  fixés.  L'église  qu'ils  y  (ireiit  bâtir 
existe  encore  aujourd'bui,  et  sert  aclueilemeut  de  local  à  la 
bibliothèque  de  runiversité.  Ils  avaient,  lorsqu'elle  était 
sur  le  point  d'être  achevée,  adressé  une  requête  aui  archi- 
ducs qui  trouvaient  toujours  de  l'argent  pour  ces  sortes  de 
libéralités,  afin  d*oblenir  de  leur  muoiflcence  une  somme 
pour  orner  d*une  verrière  représenlant  ces  souverains  et 

(i  et  2)  CoUeclioa  des  papiers  d'ÉtAi  et  de  Taudience,  liasi^,  aux  Arcbives 
dtt  rcytana. 

(SI  iMm,  L»  payeneat  de  c«U«  Mmue  «•!  «onslgné  dins  l«  icsitlre 
a*  IlSSlt  ^  IxviJ     de  It  ehiaibn  dM  Mnptw»  m  ntaie  dépôt. 
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leurs  écussons,  la  fenêtre  priocipale  de  Tédifice,  laquelle 
mesTirail  28  pieds  d'alors  en  hauteur  et  12  en  largeur.  Les 
moines  de  Baudeloo  furent  en  effet  gratifiés  de  250  livres 
de  Flandre,  par  apostille  mise  sur  leur  deoiaode,  le  17  no*  ^ 
yembre  i6l5.  -  > 

Verrière  a  l'abuavr  de  Binderen,  en  Bradant.  —  L*ab-  i 
baye  de  Binderen  ëlail située  près  de  Helmonl,  petite  ville 
de  la  mairie  de  Bois-le-Duc,  dans  le  Brabant  septentrional. 
Gomme  tant  d'antres  monastères  de  oes  ooolrées,  elle  eut 
beaoeonp  à  souffrir  pendant  les  gaerres  avec  les  Provinces- 
Unies  sb  XVI*  et  au  XVII*  siècle.  A  la  faveur  de  la  trêve 
d*ADve^,  ooncine  en  1609»  les  religieases  commencèrent 
à  rétablir  leur  demeure  ruinée»  et  une  nouvelle  église  fut 
construite.  Les  archiducs  leur  accordèrent»  en  1616»  un 
subside  de  S50  livres  pour  la  décorer  d'une  verrière  à  leurs 
armes. 

■  Albcrt  et  Isadel,  etc.  Receo  avons  Thuniblc  supplication  de  rcligîeasM  ^ 
personnes,  les  abbesse  et  religienses  du  monaslOre  de  Binderen,  ordre  de 
Saioet-Bernard,  conteaaul  comme  iceiluy  uiuoastère  par  ïea  guerres  passées 
«OPoil  ctlé  1oftU«DMDit4«fto«ict,  rayné,  hmài  tl  ml»  par  terre,  si  qu'i  paiae 
n  «I  miaU  qaelxqafls  vectifes,  lequel  les  MpplbatM  «nroieBl  éagak  Jim 
tntfn  coBiuwncé  à  rtslibtir  et  ranaClre  es  otat  «MfCMble^  j  «mphqmw 
noo-MolaneBt  les  Uens  d^iesllnj  moiiMlère»  mis  «mf  l«  leur  propre  «t  4e 
levs  anis,  sfeomme  préaeittMtteal  kar  église  csl  enlIèrenieHt  réédiflée,  ■> 
restent  q«e  lee  verrières  à  BellN  pour  y  eélttrer  le  seliiet  aerviee  de  Dient 
e*eet  poarqaoj  elles  recoorreal  4  novs,  sappUant  Irto-hiiabIcineDi  qae, 
comme  Ma  prtfdéeessenrs  doeqi  de  Brabent  ont  fondé  lediel  lunaslên  do 
Binderen,  il  nous  picnst  eontribner  à  sa  nslannlion,  en  donnant  pour  marc- 
que  de  nostrc  singallëre  déroUon  envers  les  HMisons  de  Dieo  et  &  ceUe>qr  de 
nostrc  patninnt  une  verrif^rc  honnorëe  de  noz  royalles  personnes  et  armes, 
qai  pourroil  revenir  à  iij^  llorins  peu  plus  ou  moins,  qu'elles  entendent  pour 
derrière  le  grand  aultcl,  ete.  ;  seavoir  faisoas,  que  nous,  les  ciioses  su^dicirs 
considérées,  ctc  ,  avons  h  icelles  donné  et  accordé  la  somme  de  ij<:  1  livres* 
du  pris  de  il  gros,  noslre  monnoye  de  Flandres,  pour  faire  la  verrière  sos- 
mentionoée,  etc.  Donné  à  ïervucrea,  le  x<  d  octobre  xvjc  et  xvj  (f  ).  » 

(1)  Colleelion  des  pa|rfers  d*Élat  et  de  Tandieneei  ans  Arebives  dn  rojanne. 
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f      \  ERltitURS  ALX  ÉCLISfcS   1)1  S  JÉSUITES  KT  UPS  ClARISSES,  A 

Ri'URMONDE.  —  Les  jésuiUs  fuient  admis  à  Uuremoiide,  en 
Gucidre»  en  1611;  très-peu  d  unnées  après,  I  église  qu'ils 
avaieat  lait  bàlir  était  près  d'être  finie.  Le  recteur  présenta 
one  reqaéle  aax  archiducs,  qui ,  od  le  voit  par  les  exem- 
pies  que  naos  avoos  réaois  plas  liaul  el  par  ceax  qai  sui* 
vënt»  étaient  assaillis  de  demandes  du  même  genre,  k  Teffet 
d'obtenir  un  subside  pour  orner  le  frontispice  du  temple 
d'une  grande  verrière  avec  les  armoiries  des  souverains 
donateurs.  Pour  en  couvrir  les  frais,  il  désirait  qu^on  lui  fit 
don  de  la  somme  de  2,500  florins,  provenant  de  la  confis- 
calion  des  biens  de  deux  filles  du  village  de  Slraclen  qui 
avaient  été  exécutées  comme  sorcières,  eu  1610.  Peu  s'en 
fallût  que  !e  reclenr  des  jesuiiiîs  ne  réussît,  car  nous  lisons 
dans  les  lettres  patentes  qui  lui  lurent  octroyées  par  Albert 
et  Isabelle,  et  qui  sont  datées  de  Marieinont,  le  30  mars 
1617,  que  2,000  florins  lui  sont  accordés,  à  payer  par  le 
drossard  de  Straelen  (i). 

Leurs  Altesses  Sérénissimes  ne  furent  pas  si  généreuses 
envers  les  clarisses  de  la  même  ville,  dont  rétablissement 
datait  de  1614;  cellesH^i  n'obtinrent  que  300  livres  de 
Flandre  «  pour  la  principale  verrière  de  leur  église  avec- 
•  que  les  elBgies  et  armoiries  de  Leursdicles  Allèzes,  à  per- 

,  »  péluelle  mémoire  (i),  »  par  lettres  |jateutcs  du  M  fé- 

'  vrier  1621. 

Vbrriérb  a  lVolisb  DBS  JiësDtTEs,  A  G  AND.  —  Décidé- 
ment les  pères  jésuites  élaicnl  plus  eu  faveur  que  les  autres 
ordres,  car  les  arciiiducs  donnent  à  ceux  de  Gand  une 
somnn'  i!(  1,000  livres  de  Maudre  pour  «  faire  inectrc  en 
»  la  nouvelle  église  une  feuestre  [à  leurs]  elUgies  et  armoi- 

(1)  Collection  éBt  papiers  d*£M  «l  de  raodîeiice,  liasses,  aux  Atchives  do 

royaume. 

(2)  RcgUlrc  no  F.  303  Je  la  cbamLre  des  comptes,  aux  Arc^iivi^s  du  dcpar- 
lemenl  da  Nord,  à  Lille. 
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>  ries.  »  Les  lettres  patentes  d  octroi  fureui  signées  à  Marie- 
mont,  le  '2  août  1619  (i).  ^ 

VEnniéRES  des  églises  des  Cahmes  chaussés  et  des  Anpion-  ^ 
ciADES,  à  IJi  uxelles.  —  La  fenêtre  qui  s'élevait  aunlessus 
de  l'entrée  priiK  ipnle  de  Téglise  dos  carmes  chaussés  à 
Hruxelles,  fut  garnie  au  XV'  siècle,  d'une  grande  verrière 
que  donna  c  le  bon  dacq  Philippe  >,  sans  aucun  doute 
avant  l'incident  qui,  vers  1449,  fit  perdre  à  ces  reli||jietiz  la 
favenrda  duc  de  Bourgogne  (i).  Les  archidacs  leur  accor- 
dèrent 350  lÎYres  de  Flandre  pour  la  restauration  de  ce 
▼itraiU  par  lettres  patentes  du  33  juillet  1620  (s). 

La  chapelle  des  annonciades,  dont  Albert  et  Isabelle 
avaient  posé  la  première  pierre,  fut  consacrée  en  !627. 
Ces  religieuses  ayaient  obtenu  de  Finfante,  Tannée  précé- 
dente (lettres  palenles  du  2(>  octobre) ,  le  remboursemenl 
de  la  somme  de  53:2  ilonns,  pi  i  v  de  la  verrière  aux  armes 
du  roi  Philippe  IV,  qui  oruaii  la  principale  feoèlre  du 
chœur  (4). 

VrTRArX  DC  COnVENT  DES  CUARTREDX,  A  LODVAIN.    JUSlC 

Lipse,  dans  son  Lovanium,  et  d'après  lui  MM.  Piot  (5)  et 
Vnn  Even  (e),  parle  avec  le  pins  grand  éloge  du  cloître  du 
couvent  des  chartreux,  à  Louvain,  dont  les  fenêtres  étaient 
garnies  de  magnifiques  vitraux,  représentant  des  sujets 
puisés  dans  l'Ancien  et  le  Nouveau  Testament.  En  1787 
ces  vitraux  furent  vendus;  c*est  tout  ce  que  les  historiens  de 
la  localité  nous  en  apprennent*  Voici  quelques  détails  iné- 
dUs  qui  concernent  ces  objets  d*art  : 

(  i  )  Colleclkm  des  «faartes  de  t^tadtence, 

(5)  A.  HranB  et  A.  WAUttus,  Hitkme  dê  AnuetltM,  t.  III,  p.  flSS. 

(3)  RipI sfif  n°F.  303,  eitc. 

(i)  CoIlccUoa  des  papiers  d*ÉUl  et  de  l'audience,  lîaisee,  aux  Anliivea  da 

royaume. 

(Sj  //wtodw     UiÊ^aiH,  U  i»,  p.  SftS. 

(6)  Louvain  momiMmUUf  p.  S56, 
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Les  charlpcnx  avalent  éié  supprimés  en  1785.  L'admi- 
nislratio»  des  (iomaiues  provenant  des  couvents  compris 
dans  les  édils  de  Joseph  II,  et  que  Ton  désignait  alors 
sous  le  nom  de  comité  de  la  caisse  de  religion,  se  proposa, 
en  1786,  de  vendre  publiquement  les  vitraux  dont  il  est 
id  question.  Parmi  eux,  il  s*en  trouvait  trois  grands  qui 
avaient  été  donnés  par  des  commandeurs  des  chevaliers  de 
Pordre  teutonique,  savoir  :  !•  Le  ChrUt  ehauant  kg  em- 
deun  du  temple,  par  le  commandeur  Edmond  Huyn  van 
Amslcnraedl;  2"  Le  Christ  au  milieu  des  scribes  et  des  phari- 
siens, par  le  commandeur  d'flollrop,  et  3  '  La  Circoncision, 
par  un  commandeur  dont  le  portrait  éinii  l»risé  «  comme  sont 
»  presque  tous  ces  vitrages  depuis  le  séjour  tics  miliiaires 
»  dans  ce  lieu  » ,  dit  le  document  qui  nous  fournil  ces  ren- 
seignements :  les  armes  de  Tordre  étaient  restées  iotacles 
dans  cette  dernière  verrière.  L'ordre  teutonique  avait  uo 
collège  à  Louvain;  il  avait  été  fondé  par  £dmond  Huyn 
Van  Amsienraedt  en  iOii,  commandeur  provincial  des 
Vieux-ioncs  (i),  qui  est  cité  pins  haut.  Le  président  de  cet 
établissement,  R.  Smeysters,  réclama  les  trois  vitraux,  ao 
mois  de  mai  1786«  au  nom  dn  baron  de  Reichsach»  grand 
commandeur  du  bailliage  d'Alden-Biessen,  en  se  fondant 
sur  le  principe  adopté  t  de  laisser  suivre  aux  familles  les 
»  uionuiiients  qui  pouvoîeot  les  intéresser  dans  les  couvents 
»  supprimés  (3).  »  Cette  rcclonuiiioD  fut  soumise  par  le 
comité  aux  archiducs  izouvorneurs  généraux,  mais  nous 
n'avons  pu  savoir  quel  fut  leur  avis.  Toujours  est-il  que 
les  objets  revendiqués  furent  vendus. 

Quant  à  Tépoque  de  la  confection  de  ces  vitraux»  ils 
dataient  tous  trois  de  la  première  moitié  du  XVU*  siècle, 
selon  toule  probabilité. 

« 

(f  )  Van  Evin,  i[rOutN»iit  monumental,  p.  304. 

i%  Archives  da  coaité  de  la  caisse  do  religioa,  carion  u«  354,  au  Arcbim 
du  royaume. 
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§  11,  Fac-similé  de  signatures  écrites. 


Sommaint  Arehiteetea,  peinlres,  graveurs,  écriTaios,  ealiinitneors,  nnri* 

dens,  géographes,  ete. 

I.  Henri-Corneiiie  Agrippa,  savaol  écnvaia  de  la  pre- 
mière moitié  da  XVI"  siècle. 

3.  RémacleÂROSNNB»  poëte  latin,  mort  à  Maliaes  en  1524. 

3.  Benoit  Arias  Montaro,  savant  théologien  du  XVI* 

siècle. 

4.  Jean  (I'Auffay  ou  Dauffay,  jurisconsulte  des  Pays- 
Bas,  mon  eu  1494.  (Foy.  §  17.) 

5.  G.  Db  Backere,  graveur  de  sceaux,  de  médailles  et 
de  monnaies,  florissait  à  Namur  de  171 1  à  171$. 

6*  Pierre-François  Basan,  graveur  sur  cuivre,  né  à 
Paris,  en  1725;  mort  en  1797. 

7.  Pairice  IkALt^oïKT  i>£  iSoûiiivtLDE,  hisloriea  flamand 
du  XVIII»  siècle. 

8.  Pierre  Bertius,  savaot  et  géographe,  né  à  Beveren, 
en  Flandre,  en  1565;  mort  à  Paris,  en  1629. 

9.  Josse  BooTMY,  organiste  de  la  chapelle  du  prince  Ghar^ 
les  de  Lorraine,  à  Bruxelles,  mort  vers  1780. 

10.  Nicolas-Gui  Brbret,  peintre  français,  florissait  k 
Paris  dans  la  seconde  moilié  du  XVIII"  siècle. 

II.  Gabriel  Briard,  peintre  français,  né  en  i7^^i  mort 
en  1777. 

12.  Bertrand  de  la  Broicquiére,  gentiiliomme  de  la  cour 
de  Philippe  le  Bon,  auteur  d'une  relation  de  voyage  en 
Orient  inédite.  (Voy.  $  67.) 

13*  Simon  Btnrtnck,  enlumineur,  florissait  à  Bruges 
sous  le  règne  de  Gharles-QuînI. 

H.  Jeun-Bapliste-Siméon  Chardin,  peintre  français  du 
XVIli»  siècle. 

II.  19 


1 5.  Charles-Nicolas  Cochin,  dessinatettr  el  graTcor  linn- 

<jais  (lu  \V4II<=  siècle. 

16.  Philippe  de  Ommines  ou  de  CojuMYiNES,  hislorieo, 
florissait  au  XV'^  siècle. 

17.  Gérard  Corseuos»  jarisoODSulte,  né  à  Liég^t  floris- 
sait au  XVI*  siècle. 

18.  Josse  Dahboodbhb,  jariscousnlte»  florissait  aux  Pays- 
Bas,  au  XVI»  siècle. 

Î9.  Jean-Baplisle  Descamps,  peinlre  el  ecrivaiu,  iialii 
de  Dunkerque,  florissail  au  XVIÏf*  siècle. 

20.  François  Divers,  arcbilecle  de  la  cour  épiscopaie 
de  Liège,  au  XVIU*  siède.  (Voy.  $  41.) 

31 .  EdmoDd  de  DmEft,  cbroDiqueur  brabançon,  floris- 
sait an  XV«  siècle. 

22.  Joseph  Ermens,  écrîYaln  et  imprimenr  Broxdtes, 
au  XV1I1«  siècle. 

23.  François-Xavier  de  F^  i  i  i^n,  jésuite,  écrivaio,  né  à 
Bruxelles,  en  1735;  morl  eu  1802. 

34.  Pierre- Antoine  Fiocco,  italien  de  naissance,  mailre 
de  chapelle  de  réleclenr  de  Bavière,  gonvernear  général 
des  Pays-Bas,  à  la  fin  du  XVII*  siède. 

25.  George  d«  la  Hele,  ranstden  belge,  maître  de  cha- 
pelle de  Philippe  il,  à  iMadrui. 

26.  Jean-Liberl  Hennebel.  théologien,  président  du 
collège  de  V  i^^lius,  à  Louvain,  mort  en  1720. 

27.  Pierre  du  IIotz,  maître  de  chapelle  de  Marie,  reine 
douairière  de  Hongrie. 

38.  Corneille-Paul  Hotrck  db  PAPBNoaicRT,  historien, 
né  i  Dordrecht;  mort  en  1753. 

29.  Jean  Hubelot,  graveur  de  sceaux,  à  Bruges,  en  1474. 

30.  Dreux  Jehaiv,  enlumineur  des  ducs  de  Bourgogne, 
florissait  au  XV""  siède. 
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31.  Mcaise  Laoam,  dit  Grenade,  héraut  d'armes  de 
Charles-Quiiit,  poêle  et  chroniqueur. 

3â*  Ballhazar  L  aiwerbvs,  ijraveur  de  la  oioonaie  de 
Bruxelles»  mort  en  16G0* 

33.  Jeao  de  Lille,  eDlumiaeur  do  XV*  siècle. 

34.  Jaeqaes  Mallkbiiancq,  jésuite,  auteur  de  l'ouvrage 

intitulé  :  de  Morinis;  florissail  au  \V  11^  siècle. 

55.  Aubcrt  i.n  (Mire,  dit  i\lia«us,  écrivain,  oé  à  Bruxel- 
les, en  1575;  morl  eu  1640. 

56.  Robert  os  Nou,  scolptear,  florissait  à  Anvers  au 
XVI1«  siècle. 

37.  Jean  Oodbohbrst,  historien  flamand»  mort  en 
(Foy.  §  56.) 

58.  Liévin  Panagathus,  dit  Goethals,  écrivain,  florissait 
aux  Pays-Bas,  sous  le  règne  de  Charles-Quint. 

59.  Êrycius  Puteanus,  ou  Henri  Vax  de  Putte,  histo- 
rien iurabançon,  florissait  au  XVII*  siècle. 

40.  Jean  Rauds,  jurisconsulte,  né  aux  Pays-Bas»  mort 
en  1578. 

41.  Antoine  Rbrod,  peintre  d*histolre  et  éerhain,  nô 

à  Paris,  en  1751;  mort  en  1806. 

42.  Charles  Soillot,  secrétaire  de  Charles  le  Témér  aire. 

43.  Thomas  Van  Gheer,  orfèvre  et  graveur  de  sceaux,  à 
Anvers,  florissait  vers  le  milieu  du  XVJ*  siècle. 

44.  Michel-Florent  Vah  Laboiibii,  géographe,  florissait 
aux  Pays-Bas  dans  le  XVII*  siècle. 

45.  Lucas  V^an  Nrvelb,  peintre,  florissait  à  Bruxelles, 
sous  les  règnes  de  (îliai  les-Quini  ei  de  Philippe  II. 

46.  Gilbert  V^\n  Veen,  peinfre  et  graveur,  florissait  aux 
Pays-Bas  sous  le  règne  d'Aihert  et  Isaheile. 

47.  Adrien  Watbrloos,  graveur  de  sceaux  et  de  mé« 
dailles,  mort  à  Bruxelles,  en  1684. 


48.  Adrien  on  W  iele,  écrivaiii  des  Pays-Bas»  florissail 
sous  le  règue  de  Charles-Quiu^* 

49.  Jean-Joachim  Wimgkuiianii,  savant  antiquaire  allé- 
mand  da  XVIU*  siècle. 


§  78.  iSieiies,  émaux,  orfèvreries,  etc. 

$diMN«âw.>Nidlw  flamaiidt  éu  XV*  tiède.  — >  InTentefre  àt»  Joyaux  et  reli- 
qmires  de  la  chapelle  des  coiDiei  de  Nenar,  eu  1418.  <^  Éaaiix  et  ivoires 
qui  s'y  Iroavaieol.  —  Énaai  et  Joyaux  de  Marie  de  Bourgogne  el  de 
•Philippe  le  Beaa. 

Nielles  flama?(ds  du  XV«  siècle.  —  M'  C.  De  Brou  a 
coosacré  dans  la  Revue  nniversclle  des  Arts  (i),  un  article 
à  la  description  d  un  médaillon  de  la  collection  du  duc 
d'Areoberg»  niellé  sur  ses  deux  faces,  dont  chacune  est 
composée  d^une  plaque  d'nrgent,  el  qui  sont  soudées  en- 
semble au  moyen  d'un  cercle  de  même  métal.  Le  savant 
archéologue  n*hésite  pas  à  attribuer  la  gravure  de  ce  bijou 
â  quelque  artiste  des  Pays-Ras  du  XV*  siècle»  et  tout  le 
monde  doit  se  ranger  de  son  avis.  M'  De  Brou  a  prouvé 
par  là  que  les  orfèvres  de  notre  pays  se  sont  également 
essayés  dans  celte  partie  de  Fart. 

Le  uieiile  à  deux  faces  que  nous  publions,  vient  renforcer 
cette  opinion.  Il  appanir  nt  à  la  collection  de  iM"^  C.  Onghe- 
na,  à  (îaïKÎ,  qui  n'a  pas  vouhi  confier  à  un  autre  artiste  le 
soin  d«'  It!  [e[»ruduire  par  la  gravure.  Ou  il  reçoive  \n  nos 
remerciements  pour  I  offre  si  aimable  quH  nous  a  faite  de 
-  mettre  à  notre  disposition  ce  joyau  digne  d'un  musée.  La 
belle  planche,  sur  laquelle  il  est  reproduit  avec  la  plus 
scrupuleuse  exactitude,  nous  dispense  de  donner  une  ample 

\i)  r.  vin,  p.  517. 
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description  de  ce  meWe,  qai  représente,  d*un  oôlé,  la  sainte 
Vierge  et  Teofant  Jésus  enloarés  d^aatres  saints  person- 
nages, groape  de  viugt-et-ooe  figares,  et  de  Tantre»  le 
Christ  portant  sa  croix,  accompagné  de  sa  mère,  de  sainte 
Véronique,  etc.,  composition  de  plus  de  quinze  figures. 
M  Cesi,  à  n*en  pas  douter,  —  nous  écrit  à  ce  propos  M' De 

•  Brou,  —  encore  une  pioducUau  de  noire  pays,  qui  date 
»de  la  ûn  do  XV*  siècle,  ou  peut-être  des  premières  années 
■  du  XVÏ*.  Les  uns  et  les  autres  pourraient  fort  bieu  être 

>  du  même  artiste.  * 

Inventaire  des  joyaux  et  reluqu  ai  ri  s  de  la  chapelle  dl 
CHATEAU  DE  Namlu.  —  (i u i I laii me  11,  comte  de  ÏNainur,  légua 
par  testament  à  l'église  collégiale  de  Saint-Pierre,  à  i\;iriiur, 
t  toutes  les  relicquez  et  jewiaulx  d'or,  d'argent  et  autres 
t  estaos  et  qui  trouvés  seroient  »  dans  la  chapelle  du  châ- 
teau, après  son  décès  et  celui  de  sa  femme»  leanne  de  Uar- 
court,  à  la  condition  toutefois  de  faire  oonstruire  >  pour 
»  icellez  et  telles  dignes  relicquez  estre  posées  et  collo- 

•  quîées,  ung  ciboire  et  lieu  convenable»  bien  ségbnr,  ou 

>  chmnr  de  iadicte  esglise,  au  pins  pries  du  graot  allet, 
»  entre  Fuisserie  du  capitle  et  ung  altet  qui  est  empree  le 

•  graot  allet.  »  Ce  prince  roonrut  le  10  janvier  1418.  Très- 
peu  de  temps  après,  la  comtesse  se  désista  du  droit  qu'elle 
avait  de  conserver  tous  ces  précreux  objets,  et  les  fit  re- 
meilre  au  chapitre,  qui  lui  en  délivra  reçu  par  acte  du 
0  février.  Ce  reçu  existe  eu  original  dans  la  trésorerie  des 
chartes  des  comtes  de  Namur,  aux  Archives  du  royaunie(i): 
il  renferme  de  tous  les  joyaux  et  reliquaires  une  descrjp> 
tion  que  nous  avons  copiée  et  que  nous  publions.  On  y 
trouvera  plusd'un  renseignement  utile  pour  Thistoire  artis- 
tique de  notre  pays,  et  nous  appellerons  surtout  Tattention 
sur  les  émaux  et  les  ivoires  dont  il  f  est  question. 

(I)  C'est  M' Jules  Boiwmqai  Va  t>i^ualé  à  nou-c  aUealioo. 


^  258 

\  '«  Une  ymagènc  de  Koslrc-Dîtmr  deux  nnptMcs  aux  cosics  et  iing  aulrc 
aogèles  eslans  en  mylieu  du  piet,  Icsdis  deux  angeloz  tenant  ou-dcsus  ladictc 
yinagène  de  Nostre-Dame  en  uug  graot  aifinas  [nr]  enroailliict  autour  ledit 
•Ismas  [lie]  syt  angèles  et  an^dessus  Noslrc-Seigneor;  tous  cesdis  aw^l*  /  a 
eillez  eomailtiiés,  el  eslani  ledit  aiâiuat»  sur  UDg  arbrci»e«il  eoiuailliiel  tout 
d*«rgeot  doret,  pectnl  cMMible  ut  dut»  ri  once*  et  demie. 

t.  /IMM,  le  cbief  os  eus  il  at  enferBet  ung  teet  des  ij«  fler^nci  m 
Igbore  de  hetrid  el  de  diief  d'ane  virgène  d'argeal,  et  «MOiii  le  ehief  «■§ 
ceppellcl  de  piteee  verdei  et  rovgai,  iMeese  xlii}  nere  et  ?j  eneei. 

8,  tim,  vpg  velnel  de  cresld  erteoe  enr  va%  pietd*erfent  deveit,  ovfael 
at  nue  loaelielte  et  eues  pateraeetrat  qii  Airenl  voDMlgMnr  ealni  Lo je , 
peeaM  ^  naia  IQ  «neei  demie. 

i.  IHai,  dev  an^dei  k  eilei  eanalIlUe  esiant  enr  uû$  piet  lesast 
rond  vaiiaellet  de  creitel,  totii  ee  de  keovra  dordt. 

5.  item,  ung  aagèle  à  ung  piet  et  eilei  d'argent  doreît,  tenant  aag  peill 
rond  vaisseict  de  ertelal,  où  il  at  dce  reliquci  de  Harie-Maddaiaiae,  pema 
iîj  mars  demi. 

6.  Item,  l'ng  autre  plus  petit  âDgle  à  ung  piet  et  ciiet  d'argent  dofett» 
pesans  vij  onces  demie. 

7.  Itrm,  ung  autre  plus  petit  ongle  d'argent,  pctani  iij  oneei  et  v  cstcrlins. 

8.  lUm,  uug  petit  vui!>5eal  de  cre^tul  à  ung  piet  couiide  d'urgeul  durcit, 
où  U  at  des  reliques  saiat  JebaDoBaptifle  et  aaiat  Jaoqoe  en  GaUissc,  et  de 
aalate  Mai^Htle,  peMBs     onees  et  t  ecterllna. 

9.  lam,  une  ymagine  d^ivoirB  lallllet  eae  Noetre-Singaear  et  Mari»<Ma|^ 
dalalne  qoi  le  ponrtfent. 

m,  /iMtt,  BM  aalre  yong^a  d^Ifoin  i  wf  aaint  et  deu  boanea  par. 
devant  U  ea  genoila  cl  à  maioa  Joteles* 

1 1 .  Iiêmt  ttoe  pétille  ronde  boieldetle  dHvoire  à  e«i  mettre  eerpaa  Aemîat. 

IS.  lUm,  ane  loachetle  d'argent  moalt  bien  et  belle  ovvrées  nog  rond 
baotonde  ereslal  oxMH  ans  deux  debout  d'argent  doi*<t,  alOBt  le  cbaîntdoDl 
monseipnenr  saint  Loys  de  Marseille  se  ebaindoit  en  sen  enfance,  et  ang 
petit  vaisscllet  d'urgent  doreîti  peiana  loua  ceadia  menbrci  J  mars  oaeea 
ivij  esterlins  demy. 

13.  llem.  fn  uiifç  eslui  nnu'  [M'hul  vai^^elet  d'urficnt  ù  manii^ro  d'une 
pelilte  liolic  à  ens  mettre  «ucruw  o/rum,  pesaul  ledu  >.ii»»(  let  j  once. 

li.  Item,  ung  vaissellet  d'argent  doreil  figurct  à  niauicrc  d'une  chapelle, 
en  mylieu  ung  clokcruul  où  cutt  ut  aucunes  relicques  de  petit  pois,  pesant 
vij  mi>r^  ij  onces  et  xv  csterlios. 

IS.  ttem,  ung  coffirv  de  crealal  à  ung  fond)  cl  bendd  de  bendet  d^vgenl 


Digitized  by  Google 


—  259  — 


doreit  oà  Mt  êt  ptoisears  mulèrct  de  reliqoci,  fman§  OMtembte  Tti/  inart. 
16.  Hem.  qag  coffre  de  § ayet  beodel  de  beadei,  I  eerrei  et  deif  d^argeal^ 

ouquel  at  pitiissears  relîcque^  de  pluiseen  maitféfes> 

!7.  //em,  en  nnp  rstiii  tinp  jacobin  d'Ivoire. 

(8.  Ittm,  le  tnilrc  d'uu  saint  ^(icaisc  dorrl  sus  quatre  Mpbis,  aucttos  perlez* 
robif;  et  émeraudcs,  pesans  iiij  oncez  cl  demie  d^or. 

i9.  item,  }e  croche  dodil  saint  Nicaise  d'argent  dorée,  pesante  ij  oocex 
kTÏj  esterlÏQii  cl  dcmy. 

50.  flem,  le  iigbare  dudit  «aiat  Nieeiae  d*trgeat  dorelC,  potat  II  se» 
J  once  demie. 

51 .  ilm,  «ng  vaUid  d'argent  d!»rdt  lUt  à  fkn  de  eelleeel  tout  rend  denoe 
le  covrreivre  eiebtilHe  an<dCMtit  «le  croix,  pciem  J  Biitk  m  oneee  el 
XT  eelertlM. 

il.  ilm,  m  entre  vefsMl  de  ereslel  à  n9$  piel»  i  4ye§  pesMl  el  k  eea- 
vrelare,  «or  ue  croix  d^irgent  doréct  el  hs  et  ovat  plMmin  pièrec,  pccan» 
iij  mots  V  oocee  y  ecterllne  et  deoijr. 

ti,  flMo»  le  lighiwe  d*«  coole  d'Arloic  celaot  aor  aog  piet  eslevel  et 
amoTClt  à  Iroia  lionceaux,  tenant  en  sa  main  ung  petit  ciboire  où  cna  a. 
reliqoez,  tout  d*argent  doret,  pesant  v  mars  j  once  et  demie. 

21.  ftem,  unR  dnblial  cloyaal  à  manière  d'ung  cslagier,  .si  at  eus  chfisrun 
pont  de  l'estagïer  cerlainez  reliquez,  et  ebl  ledit  estagter  de  bes  couvert 
d'argent  doreit,  pesans  en^eiuble  vii]  mars  vj  onces. 

â5.  llem,  la  fighure  de  sainte  Mtirgerittc  a3$iese  sur  la  foHrrae  d'un  dra- 
gon, et  ledit  dragon  sur  ung  pîet  d'argent,  el  tout  ce  dorcil,  potse  ensambic 
iiij  mars  v  onces  et  xv  esterlins. 

M.  iUm,  ung  vaineal  d^rgent  plaie  k  mg  piet  k  vii|poBaeaos  de  rairiè* 
ret  cclcveli  cdeae  aor  qoatre  lioDceanx,  avtr  ledit  ptet  qnatre  escaeesanDoyei 
de  Safoie  el  de  Chelon,  pccaat  x  aMra  cl  iQ  oneea. 

S7.  iUm,  aog  veîMlal  plai  à  oiig  piet  d^argeat  doreit  k  qnatre  perica 
f raMMa  do  hio  det  eoetéa,  el  à  dedene  phiafleora  maniérea  de  ntieqoea, 
paaana  iiJ  nara  ij  oocea  el  xt  eeterlina, 

SB.  tiem,  ong  aolro  vaiieeel  plal,  k  fan  dee  leia  ploiieort  conipes  d*eae 
aorlt  cneloa  dedans  pluisencs  relicqoex  el  Mt  à  manière  d'an  ciboire,  (e  pfet 
citant  sor  qnetre  lionciaux,  tout  d'argent  doreit,  pesant  iiij  mars  vj  onces. 

29.  /tem,  iing  ciboire  cloianl  à  piet  d'argent,  etimaillîel  en  mylien  le 
fighure  i>'o«lrp  '^in^rncur  rni-n  en  croix,  le  pîcl  estant  sur  quatre  lioocceuz, 
qui  poisent  tout  i  nsrniljlr  iij  mars  ij  onces  v  esterlins. 

30.  flem,  une  croi\  a  uiif:  rrucpfi  e».Ievp|,  No^lr*>  Dnmp  r(  «jaint  Jehan  estant 
d'encoste  sur  deux  membres  naissaalde  la  croiX,  tout  d'argent  doreit,  pesaal 
iij  mars  vj  ooceà  cl  xv  esterlins. 
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31.  Itrm,  ïv  ikhurc  d'un  saint  d'argviu  csi  tut  en  uog  cbibore  de  keuvre 
doi'f^it,  pe^ant  ledu  saint  iiij  onerz  et  demie. 

32.  Item,  le  Cghure  de  suiDle  VsaLel  assisse  sur  ung  piel  à  trois  patez  de 
lions  eslevet,  tenant  en  sa  inaia  une  iuiiipclellc  de  cresUl,  el  couronnue 
autour  du  chief  de  pières  el  perles,  pesaoft  ij  mars  iiy  onccz  xv  esterlins. 

8S.  /fem,  ung  vaiitelal  A  mAiArt  de  dboire  dolant  pu*  syx  pièccf,  ca 
myliea  deux  angélet  lantnt  en  Icir  mim  la  MnUaiiM  d*aa  tèbn  enmil- 
Uely  1m  elojraiM  an<4fld<yi  «l  annielMirt  d'ttur  «l  synoUct  tool  dVfnt 
doreii.  p«MDt  tj  man  t  mmi. 

Si.  Itm,  «ng  vaiisd  à  pift  d«  «aliaa  bob  dordti  an-danss  à  naalira 
d>MM  boiila  dortff ,  «■  laqBella  boiata  at  BBg  patit  «afralat  dordl  at  aatiaa 
plolacora  aiaBfèrai  da  raliaquat  an-daBwa  da  eowarda  da  la  baiata  ang  boa* 
teeial  d'argant  dmreil,  pesant  j  mark  iiij  OB«has  IJ  eateriln  demy. 

33.  Item,  ung  petit  plat  vaisselet  ouvret  &  fourme  da  varrirai  4  aug 
petit  plat  piet  tout  qnairet,  pesant  vj  oncez  et  iij  e«lerlins. 

36.  Item,  ung  vats?elel  d'argent,  si  al  sur  le  piel  deux  fîghures  devirgcnex 
tenant  en  leur  main»  une  petite  lampelelc  de  crestal,  uù  cns  il  al  du  î»ainl 
sanc  de  miracles  No&lrc-Siii|;neiir,  p««aat  iij  onccz  rij  e&tcrlins  el  deiiiy. 

37.  Item,  uog  vaissel  ;'i  iisiinière  de  ciboire,  h  une  croix  au-il«ggeor,  en  la- 
quelle mm  esbeuvrv  csl  lu  rutueiibrunche  de  r^ostlre  Singaeur  mise  en  croix; 
aux  quatre  iei»de  la  croix  la  représeniacion  des  quatre  éwangelez.cl  au  dcdaos 
da  ohiboira  la  aorpa  Roalra-Singneair  aalavé  aa  «roiit  aa<<daaoiil»  de  la  crois 
la  fighara  d^aa  aaliea,  aa  daiira  «t  aaaattra  Nostra-Daaw  et  aaiat  Jabani 
ledit  aUHtiitt  al  piald*laalle  d'affaal  aaauilliel,  pasana  UJ  floara  f<|  aitafiiaa 
demy* 

88«  itm,  aag  aaira  vaiaialat  de  daaa  aagalai  aar  «ag  piel  d*argaat  dorai, 
teaaat  aa  leur  laaîaa  aag  palii  vaad  vaicMl  da  anslal,  oivqad  al  niidtaa, 
peiaaa  v  oaehct. 

39.  /ma,  aag  aaire  petil  taiiselel  da  aratlal  à  aag  petit  «oad  piet  et  aaa- 
vercle  d*argeat»  oaqaal  aiaila]  at  aaaaaea  reUc<[wi,  petana  J  onae  el  xt  ea- 

terlins. 

10.  Item,  ung  autre  raisselct  à  mnnière  de  ûètre  estant  sur  quatres  piet, 
le  erestal  en  roylieu     ea»  al  reltcques,  pesana  eosaaible  J  aurfc  iiiy  oaaaa 

et  vij  (^'"torlins  demi. 

11.  llem,  uug  pelit  coffre  cslanl  sur  quatre  petit  iiancpauic  cnmaîlliet  aux 
quatre  leis  et  dessus,  pesans,  parmi  cez  rclicquez  qui  eus  sont,  j  mark  tij  on- 
cez et  ij  esterlins  demy. 

42.  llem,  ung  autre  petiteoffret  fermet  cstaos  sur  quatres  pelis  lioaceaax, 
pcsapt,  parmi  ce  qoe  dedeaa  Cit,  ij  mars  j  once  dMiie. 
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45.  IftM,  ttPg  anire  stiibl»!  ptût  eotkvt  à  ddf  «l  à  fcm  nuMilUfll» 
estant  «nr  qaaira  pelis  lioneeaiuit  pCMUM,  pamy  la*  ralieqiiat  de  paMadaoi, 
Q  aurai  uij  oaca  daaita. 

Ai.  ium,  u§  raire  coArct  da  crealal  aiUat  anr  qaatra  palia  liaocaain» 
«ariet  et  bandai  da  bandai  d*argant  dont,  al  antanr  dn  aanvanla  plèras  al 
perka»  pa«ana,  pami  laa  rdlaqnai,  iy  wmn  «j  oneei  t  aitariins. 

46.  I<«N,  one  en^  aalani  anr  nng  pial  aBOuilliet,  ei  sur  la  croix  la 
dgbnra  Naaira-Sdijnanr,  at  an  aoatel  naissanl  de  Icdicte  croix  Noslre-Dome 
al  tainl  Jelian,  et  aux  quatrez  costés  de  la  crois  1m  qoalra  «muigéliaiaa 
enmaîlliës,  pes.ins  iiij  onccz  xvij  eslerling  ticmy. 

iC>.  Item,  (ing  [polit  cufVrei]  ù  manière  «i'uii  peut  fiètrc  cslnns  sur  quatra 
pics  d'argent,  pe&ant,  parmi  les  rciicqucs,  iij  [murs]  xvij  csl^rlins  demy. 

17.  //m,  oag  bien  petit  vai&«lct  ou  il  ut  aucanez  relicqucz,  pcaaoliiiy  e*- 
Icrlins. 

18.  ium,  ong  [coffrel]  de  crealal  où  il  at  une  ampolette,  où  il  avoit  de  rotle 
qui  proaèda  al  int  du  «arpa  Mini  Nicatay  dn ....  al  dam  florina  pandtna,  ala. 

49.  Am»,  nng  paiil  aoffral  d'argent  quairal,  darail,  anannananl  14  on  al 
aeeonatnnié  da  [ans  mattra  «afjNw)  JDomM  la  |eaidi  abaolnl  pour  an  fiûra 
lendamain  la  aarriaa  da  TégliM. 

bO.  /fm,  nng  aalagiar  da  bm  ani  daa  al  am  Ida  aonvars  d*argant,  an- 
davani  da  Jatpra  al  da  Taira,  an  ahaaann  peini  dn  tnlra  aariainai  relieqnaa. 

51.  fiem,  nng  ralifnialra  d'aifaal  dorcit  sur  quatn  ptaa»  aanvarl  d*nn 
bériela  at  da  qnatra  pièeai  où  il  al  ana  plaiiann  rcUaqnaa»  paaana  anMnbla 
ij  mars  vj  oncez  xij  esterlîns  dcmy. 

53.  llrm,  tmc  paix  ilc  cripct  h  trois  fîghurcz  d'ivoirer. 

T>â.  fiem,  rncorcs  uii»*  rroi\  irariront  dorée  à  ang  pic!  do  ki'vre  dorcl  eo- 
CAisve  de  relii^ucz,  pessaus  eusauilile  ij  mars  et  J  ouce  sur  le  mains.  » 

Emai.x  et  jovaux  de  Mauie  i>e  BounGOf;>t:  va  de  Philippe 
LE  Beau.  —  Les  iiiveylaires  descriplils  des  joyaux  de  Phi- 
lippe le  Bon  el  de  Charles  le  Téméraire,  ainsi  que  la  liste 
de  ceux  qui  furent  enj^agês  à  des  bourgeois  de  Bruges  par 
Maximilien  d'Aulriche,  alors  roi  des  Homains,  documeuts 
précieux  pour  Thistoire  artistique  qui  ODt  été  publiés  par 
M' le  comte  de  Laborde  (i),  soat  là  pour  alte$(er  que  les 
coUecUons  des  ducs  de  Bourgpgoe  élaieot  ezCrémement  ri- 

(I)  1*9  Due»  é»  Bùvrgogntf  Pranvaa,  I.  11,  pp.  33S  al  430, 


ches  en  objets  d'orfèvrerie  et  de  bijouterie  en  tous  genres» 
l/inveniaire  du  trésor  de  Philippe  le  Bon»  qui  fui  dressé 
en  juillet  1420,  quelques  mois  à  peine  après  la  mort  de 
Jeao  sans  Peur»  el  qui  par  conséqueut  se  rapporte  plutftt 
aux  joyaux  que  possédai!  oe  dernier  priooe,  prou?e  com- 
bien était  répandu  A  cette  époque  Tusage  d*orner  d*émauz 
et  de  camahieuxy  la  vaisselle»  les  bijoux,  les  reliquai* 
reS)  etc. 

En  appclaut  raUcnlioti  des  personaes  qui  se  livrent  à 
des  recherches  semblables  aux  nôtres,  nous  arriverons 
un  jour  à  réunir  loule  une  série  d'arlisles  ou  d'orfèvres 
émailleurs,  et  si  l'on  veut  se  donner  la  peine  de  redit  rcher 
Torigine  de  ta  plupart  de  nos  reliquaires  et  bijoux  enrichis 
d'émaux,  nul  doute  que  Ton  ne  parvienne  à  déterminer  les 
genres  qui  furent  particulièrement  en  faveur  dans  notre 
pays,  et  même  à  revendiquer  pour  nos  artistes  liégeois, 
brabançons  et  flamands  bon  nombre  d*objets  encore  exis- 
tants dans  les  églises,  les  musées  et  les  collections.  Nous 
croyons  donc  bien  faire  en  continuant  de  consigner  dans 
notre  recueil  (Voy.  4  el  62)  tous  les  renseignements 
qui  peuvent  concourir  à  ce  résultai. 

Aux  Archives  du  depai  Leinenl  du  Nord,  à  Lille  (i),  existe  • 
un  Inventoire  fait,  le  4  aoùl  1485,  par  Tablje  de  SaiiU- 
Bertin,  chanceli(^r  de  l'ordre  de  la  Toison  d  oi ,  le  ctmac 
de  Nassau,  seigneur  de  Breda,  cl  le  secrétaire  Antoine  le 
Flameng,  de  joyaux  ayaui  appartenu  à  Marie,  duchesse 
de  Bourgogne,  qui  existaient  au  chàieau  de  Gand.  Nous  en 
avons  extrait  les  principaux  articles,  qui  fournissent  pour 
rhistoire  de  Témaillure  quelques  notes  intéressantes. 

■  Ung  rermaillet  rfe  p»>r<>nnnai;;p  <run  moiilon  csmailiic  Ac  LIaiic. 
Ilng  ferroailli't  de  pcrsonnuige  d  un  ours  csmuilliéc  de  blanc, 
l'og  bien  gruni  Utbicuu  et  au  milieu  est  lïsloire  de  rAanoncUlioo  eslevée, 
garny  A  Tentoar  d«  vj  i^^tphir*  et  v  balais  cl  de  xlg  pcriei. 

(1)  Archives  de  in  cljainbr«  des  comptes,  cartons  iiilituléii  :  ObJeU  d  aru,  etc. 
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tim,  mg  MtM  bien  gnnt  laUws  ovqnd  i  ong  blm  grant  ymaige  dê 
Nwlre-DamnM  taïuint  ion  enISuit,  fiiete  nr  rond»  «t  enprèt  «ag  yaMig» 
nincte  Eateline  ctnniNée  de  lilenct  el  aa-deBmi  Dica  le  Père,  et  emprès  Iny 
denx  angelols  fcnblablenent  cnneillta,  garnf  à  Tealoor  de  uvy  perlée, 
m  à  iij,  et  entre  ij,de  is  petit  balei«,em«oIr  anr  fleurs  eeaaiHiei  de  blane  (1). 

lim,  «Qg  entre  tablean  d*or  à  nng  eenail  plat  Mt  de  fleioire  Neetre- 
Damm  et  lalnete  âiaebotb,  gnmjr  i  IVnlonr  de  iUJ  diamane  IHj  mbli  et 
Uy  perica. 

Itêwtf  nng  tableau  rond,  en  fachon  de  miroir,  à  Tan  oùsU  est  l'istoîre  de 
Nnrcyxds  en  ung  e<;n)nil  plat,  et  garny  tant  d'an  costé  que  d'autre  de  x  dia- 
mnns,  de  x  rubiz  el  de  x  perles,  et  entre  ij  de  petites  fleurs  esmaitlies  pendant 

il  une  [ie(ilr  chainne  quarée. 

Uiig  pelit  tableau  d'or  quarré  h  iîij  parqnclz,  el  ù  chascun  parquet  des 
yiiuiges  Tails  d'esnniil  plal  <i  un  co&ié  el  d'autre,  et  au  milieu  de  cbascun 
cu5té,  uue  croisée  csmailiiëe  Ue  cUardons  el  de  marguenteii.  » 

On  lit  à  la  marge  que  le  tableau  émaillé  des  figuras  île 
la  Vierge  el  de  sainte  Étisabeth  a  été  <  douné  par  Tarchiduo 

>  à  sa  eompagne.  t  Noos  avons  retrouvé  dans  le  dépftl  confié 
à  la  garde  du  savant  M'  LeGlay,  Toriginal  de  la  lettre  de 
décharge  que  Phili|)pe  le  Beau  ût  délivrer  à  son  garde- 
joyaux,  le  18  mars  1497  (UU8,  n.  ^^L),  JoiMiu'il  eul  fait 
don  de  cet  émail  à  sa  IViiuiic;  l'objcl  y  est  ainsi  décrit  : 
e  ling  lableau  d'or  à  ung  esmail  plal  de  personnaiges,  à 

•  ■  sçavoir  de  iNoslre-Dame  el  de  saincte  FJizabel,  garny  à 
»  l'enlour  de  tiij  diaiuans  et  iiij  rubis  et  de  iiij  bonnes  per- 

>  les,  lequel  tableau,  —  dit  Tarchiduc,  —  appartenoit  à  feu 

>  Madame»  noslre  mère,  et  Tavons  donné  à  nostre  très- 
»  chière  et  irès-amée  compaigne.  »  Le  carton  qui  renferme 
le  document  en  question  contient  encore  uue  autre  lettre 
de  décharge  du  même  prince,  du  6  décembre  de  la  même 
année»  dans  laquelle  il  déclare  avoir  reçu  de  son  garde- 
joyaui  les  objets  suivanls  :«  Ung  petit  coffret  d*or  quarré 
9  fait  à  parties,  garni  de  menues  perles,  desoubz  ung  cristal 


(I)  En  marge  on  lit  celte  annotation  de  la  fin  du  \V<  siècle  :  «  À  élëdonuu 
»  à  la  mère  de  rtimiral  d'Espagne.  » 


—  «64  — 

»  Gi  eiilre  deux  de  petites  fleurettes  esraailliés,  cl  sur  les 
»  quarés  et  au-dessus  de  1  ance  est  garni  de  plus  grosses 
B  perles;  —  item,  ung  aultre  graat  coffret,  (ait  à  grant  per- 
»  soonages  d*ivoire,  à  jour,  et  par-dedens  garny  d'imaiges 
»  d^esmail  sur  argeot  doré,  aloat  ane  rarare  d'argent  doré; 
»  —  aag  fermatllet  de  persoooaige  à  faehon  d'oog  ours  es- 
»  maillié  de  blaoc,  garni  à  rentour  du  col  de  deux  petites 
•  pointes  de  diamans.  •  Nous  avons  déjà  cité  ce  fermaili  qui 
figure  dans  Tinveataire  de  Marie  de  Bourgogne. 


§  79.  Hislorio^rapkcn,  indiciaires,  écrivains,  elc* 

Seamêinf  €.  ChMldlua.  —  B.  de  Tolins.  —  J.  F«MelI«r.  —  ¥*  âê*  Mardil* 
—  J.  d*aoII«Ddftr.  —  H.  Trigaat.  —  M.  Coigyiet.  ->  F.  Har«iu  ou  Verba«r. 

Chastellain  (George).  —  (Koy.  %  i7)»  —  Nous  avons 
recueilli  aux  Archives  du  royaume  et  aux  Arcliives  du  dé- 
partement du  Nord»  à  Lille,  des  documents  inédits  qui 
pourront  servir  à  écrire  d'une  manière  plus  exacte  et  plus 
complète  la  biographie  de  ce  célèbre  cbrouiqueur  :  ils  sont 
tous  assez  importants,  croyous-nous,  pour  être  publiés. 

Chastellain  nous  apprend  dans  le  Proesme  de  la  Chro- 
nique du  (hic  Philippe,  éditée  j)ar  Buchon,  en  1837,  qu'il 
est  e  fils  Jehan,  né  en  Pîmpérialle  coûté  d'Alost  en  Flan- 
»  tins  fi),  extra  ici  de  la  maison  de  Gavre  et  de  Mammy- 
■  nés.  »  Dans  un  compte  de  1400-14G1,  il  est  appelé 
«  George  Chaslelain,  dit  de  Masmiucs  >  {t).  Toutes  dos  re- 
cherches pour  trouveren  Flandre,  en  Ifainaul  ou  en  Brabant 
une  famille  noble  du  nom  de  Chastelain  ou  le  Gbastelaio 

(1)  Cela  na  signifie  pts  qtt*a  wl  né  *  AloM,  ainû  que  la  dit  Bocnm,  éd.  de 

1837,  p.  XV. 

(2)  De  LAunr-nr.  Dues  de  liourqoqnc,  Proavei,  t.  I***  p  473,  a*  IS44  : 
il  faut  y  Ure  Maminet,  au  lieu  de  Manimes. 
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soul  reslêes  ii) fructueuses,  el  nous  avous  pensé  que  ce  nom 
pris  par  George,  avait  pour  origine,  selon  Tusage  encore 
fréquent  de  son  temps,  des  fonctions  dont  sa  famille  avait 
été  revéïuc.  Or  U  y  avait  à  Alost  un  châtelain  ou  borch- 
fjrnve,  et  dès  la  seconde  moitié  du  XW**  siècle,  la  famille 
Toliin  possédait  cette  charge,  qui  n'eu  était  plus  uoe  et 
constituait  alors  ua  fief  héréditaire  relevaot  des  comtes  de 
Flandre. 

Voici  ce  que  nos  recherches  sor  celte  famille  nous  ont 
appris  : 

En  1 3?$5  vivait  Jean  TolHn,  châtelain  d'Alost,  dont  la 
femme  fut  ElLsabelh,  héritière  de  la  seigneurie  de  Poppe- 
rode  (0.  Puis  vient  Philippe,  son  fils,  qualilié  de  chevalier, 
qui  se  disliugua  au  siège  d'Audenarde,  en  1379  :  il  épousa  : 
1**  Adewige,  fille  de  Gilles  Schoutclen,  seigneur  de  Zaem- 
slach,  et  h''  Marie,  fille  de  Jean  Vilain,  seigneur  de  Saint- 
Jean-Steene  (i).  La  première  décéda  sans  eofanis.  De  la 
seconde  alliance  naquit,  entre  autres,  Josse,  Taioé^  qui 
releva,  en  1407  ou  1408,  la  cbàtelleuie  d' Alost»  le  manoir 
et  la  seignenrie  de  Popperode,  la  seigoeorie  d*Eechout,  les 
malries  de  Hofstade  et  dlmpe,  etc.  (s).  Jean,  son  fils, 

(I)  L*Evnor,  A«dk«rcA«t  du  antiquité»  *t  «oMttw  A  Flnwlrf»*  p.  966,  dit 
^lemeol  4|ae  la  funille  Tolllo  acquit  la  setgnearia  de  Popparoda  par 

mariage.  Toy.  aani  Smdercs,  Flandria  illuttrata,  t.  III,  p. 

(9)    Priniiers,  messirc  Philippe  Tollin,  chevalier,  chaslellain  d'Alost,  o  f!nn 
B  wcc  mcdame  Marie,  fille  messire  Jehao  Villaiii,  feaime  ondit  mrs^ire  Pinlippt-, 
Bsur  tels  fiefs  qu'il  lient  de  MonKcigiicar  de  Flandreii  à  le  piére  d'Alosi,  dunt 

*  de  X*  dealer  nonia,  par  prisie  dei  haoïDes,  vj  libvres  de  grae.  «  (Registre 
D*  13846,  1«,  de  la  cliinnhre  dei  comptes,  aux  Archives  do  royaume.)  Les 
registr<-«  n<"  lOBi  et  1067  de  la  mt^mc  collection  que  le  volume  précédent, 
conlicnucni  les  (iénomhrpments  des  fiefs  possédés  par  Pliilippe  Tollin  daos 
la  chàlellcnie  d'Alui^t  eu  1406> 

.(3)  •  De  mesaîre  Joesse  Tbolto,  cbcralier,  k  qui  par  le  trespat  de  messire 
»  Philippe  Tbollin,  cbevalier.  Jadis  ehastdlaln  d^Alast,  SOU  père,  aueeéda  le 
«  cbasiclieBie  d' Alost  areeqnes  les  apperlenaoees  qai  apparUconent  andiet 

•  fief.  . 

a  De  messire  Josse  Tboeilio,  chevalier,  cbasteliain  d'Alosl,  k  cui  par  lu 
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fit  les  mêmes  reliefs  en  1433  ou  1434  (i).La  branche  aiiiée 
des  Tollin  s  elcignil  vers  le  milieu  du  XVI*  siècle.  Marius 
Voel,  le  meilleur  généalogiste  de  Flandre,  dans  un  ma- 
nuscrit que  M*"  F.-V.  Goelhals  a  eu  l'obligeance  de  mettre 
à  notre  disposition,  doiitie  la  filiation  de  cette  famille 
depuis  le  XIV«  siècle,  mais  il  n'eo  sait  pas  rallacher  loates 
les  branches,  et  elle  préseole  à  coup  sûr  des  iacones  (s). 
Il  qualifie,  d'après  des  actes  autheoUques  sans  aacan  doute, 
Philippe  Tollio  de  vicomte  d*Âlost  (s)  et  de  châtelain  de 
NÎBOve.  Dans  les  reipstres  que  nous  avons  parcouru  aux 
Archives  du  royaume»  Il  ne  porte  que  le  titre  de  châtelain 
d*Alo6t,  ainsi  que  son  fils.  Les  notes  que  nous  avons  re- 
cueillies mentionnent  comme  contemporain  de  Jean,  lils  de 
Josse,  et  par  conscquenl  de  notre  chroniqueur,  une  SiUioo 

>  trespaa  de  monsieur  le  chasicllain  il'Aloiït,  son  père,  saccé«la  le  inaooir  et 
9  terre  de  Popperode,  coalenaui  nviij  bonnicrs  de  terre,  etc.  » 

m  De  mouienr  le  cbietellain,  qui,  par  le  trespas  de  moniicar  son  père, 
m  tiéat  lee  prieone  d*Alut  tYOeequei  ptueicon  betaz  droit,  pronflit  ei  4dio* 
«lumens,  etc. 

»  Dudit  messire  Josse  Thollin,  chaslellain  d'Alo5t,  qui,  par  le  trcspnc  feu 
»  moDsieur  son  pére,  tient  en  iief  de  Slooseigncar  le  mayerie  des  parocbes 
»  d*flofliliden  et  de  lupc,  avec  les  proolBe  M  énoInBeos  qui  y  appertiouieiit. 

•  DndU  monelettr  le  ebuteflain,  qni  soinblableneiil  par  le  treipaa  de 

■  Monseigneur  sondit  père,  tient  en  Gef  de  Motiscigneor  le  eeignorie  nommée 

a  FTerrIiout,  gisaiit  en  laditle  peiroischc  il'flofsUidcn,  aveeques  toulte  justicbe 
a  haullc,  moienne  et  bdsse.  a  (Compte  en  rouleau  des  reliefs  des  Gefs  d'Alost, 
de  la  renoengbe  li07  <i  la  rennengbc  1409,  n»  2382,  aux  Archives  du 
royaaae). 

(1)  Compte  ett  rovieau  n»  2305,  îMdSm. 

(2)  Tous  les  mann^erits  et  livres  que  nous  avons  consuTl^s  pour  la  gétu'a- 
logic  des  Tollin  ne  donnent  aucun  rcn^pif^ncmfnl  sur  les  brancbcs  cadettes 
de  eelle  flunille  da  XIV*  et  du  commencement  du  XV«.  Voy.  les  recueils 
eooiervée  iox  Arebivee  héroidiqaet  do  niolttère  dea  aftirea  élraogères,  et 
«ol6a  QM  1,  t.  I<r,  r»  5;  no  5,  t.  VII,  et  H*  15,  t.  Il,  f»  87;  —  Schotel,  Totteiu 
en  zyn  tijd,  Titi,  1860,  p.  3S9|  —  et  tf&toMV  de  la  mmmoii  de  SeAottf&eeM; 
Saint-Nicoîas,  iS()l;  p  76. 

(5)  Ce  litre  est  donné  à  Jean,  son  pctit-tiU,  dans  les  registres  a*  1067, 
1*  portio,  f>  !•  V*,  ot  D*  1070,  zv  r»,  de  It  ehtinltre  dea  comptes,  va  Ar 
eiiivea  do  royaume. 
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«TollÎD,  ùUas  de  BorcfagraTe,  »  dit  le  doeameot  (i),  ce  qoi 
signifle  Simon  Toilio,  ou  le  Châtelain,  En  admellant  que 
Jeau  Tollin,  cité  par  Marius  Vocl  comme  cxislaiii  cucoie 
en  i555,  soil  le  père  de  Philippe,  ce  qui  csl  hors  de 
doute,  il  faudrait,  pour  établir  rascendancc  de  George 
Chastellain,  supposer  que  son  père  Jean  élail  un  aulre  (ils 
de  ce  Jean  Toilin,  et  qu'en  qualité  de  cadet  il  a  pris  le 
nom  de  Che&iellaio  oa  le  Chasteilaio  comme  élaoi  peiii-fils 
d'un  seigneur  ayant  ce  titre. 

Tout  cela,  nous  dira4-oii,  est  assez  hypothétique.  Nous 
fefODS  de  nouveau  remarquer  que  nous  D*avon8  pas  décou- 
vert la  moindre  trace  d*one  famille  Chasielain;  que  dans  la 
vicomté  d'Alost,  nous  ne  trouvons  aucune  autre  famille 
possédant  en  propriété,  comme  celle  de  Tollin,  un  titre 
de  chàlelain  traosmissible,  inaliénable,  qui  n'appartient 
qu'aux  ainés;  enfin,  ce  qui  est  très-importaui  dans  lu  ques- 
tion, que  les  annoiries  des  Tollin,  telles  que  les  analyse 
Marius  Voi'L  (î),  sont  composées  d'nn  é(;n  de  sable,  à  la  fasce 
d'argent  à  trois  merlettes  de  même  eu  chef,  et  que  Técussou 
de  George  Cbastelain  est  «  également  de  sable  à  une  fasce 
»d*argent,  »ce  qu'affirme  Simon  Leboucq,dans  son  Histoire 
H^éiiaiUqM  de  ia  viUe  et  comté  de  Vaûntienne  (s),  écrite 
en  1650,  alors  qu*existait  encore  Tépitaphe  du  célèbre 

(1}  Registre  n*  1070,  ctlé,  f»  liy  i*.  Il  potiédftlt,  e»  U7S,  à  Aspelaer,  us 
aiTiére>Scf,  rdetiol  à»  la  baronnie  de  Boolen* 

(3)  Un  des  recueils  (n"  IS)  cités  plu9  haut  en  note,  donne  les  mêmes  ar- 
moiries h  In  fnnjîHfi  Tollin,  sauf  que  la  fasce  y  rsi  rhursée,  en  abîme,  crun 
écn  d'azur  au  lion  d*or,  à  la  bordure  compojiDéG  J  argent  et  de  gueuler  de 
doaie  pièce*.  Gei  dernièrei  «raei  noot  eellee  Popperode,  fiuiille  qal 
e*<leÎKoil  «m  XlVa  tlèele,  et  dont  U  dernière  biriiière,  Élisebf Ib,  flUe  de 
Gilbert,  épousa  Jean  Tollla,  vers  1540.  Key.  rUMn  ift  ta  «Mânii  dê 
Schoutheele,  citée. 

(3)  P.  47.  Elle  a  été  publiée  il  y  a  quelques  années  par  M'  Arthur  Diraiik. 
Véemvm  de  CbuleUeiD  etl  deeilaé  diu  le  Bemiieril  101  OS,  li>  SS,  de  la 
BiblioUièqiie  de  Boorgogae»  qoi  lenferaie  des  èpilapbes  d«  plaeienrs  dg^iees 
de  Valencieuncs,  recaeilliee  au  XVII*  itède. 
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écrivain  (i).  Nous  jugeons  itmiile  de  nous  appesaniir  sur 
la  suppression  ou  i'addiiiof»  par  les  rridcts  moyen-nge 
de  certaines  pièces  dans  les  armoiries  painmouiaies  :  celle 
coutume  est  assez  coiiime. 

George  Chaslellaiu  se  dit  issu  des  maisons  de  Gavre  et 
de  Masmines  :  ce  dernier  nom,  «voos-ooas  dit,  est  même 
accolé  une  fois  au  sieo  dans  un  doeomeni  de  1460.  Il 
semblerait  diaprés  cela  qoe  George  appartiendrait  à  cette 
paissante  famille,  qui  possédait  de  grands  fiefs  dans  les 
obàtellenies  d'Alost  et  de  Termoode,  et  descendait  des  Sot- 
leghem.  Un  Jean  de  Masmines,  chevalier,  se  déshérita 
en  1396  de  la  terre  et  seigneurie  de  Gatkene  et  Wetteren, 
pour  ia  doiiuer  à  son  fils  Daniel,  à  Toccasiou  de  son  ma- 
riage (2).  En  ir>lil),  Louis  de  >lasmlnes  relève  un  fief  apix  lé 
Overmeere  et  V  ulberitiiinne,  qui  loi  élail  échu  par  la  mort 
de  roessire  Jean,  chevalier,  son  père.  Jean  de  Masmijies 
étant  mort  antérieurement  à  iiOlî  {z),  date  de  naissance 
de  George  Chastellaio,  et  celui-ci  ne  saurait  être  son  fils. 
A  cette  époque,  nous  n^avons  trouvé  aucun  autre  seigneur 
de  cette  famille  qui  porte  le  prénom  de  Jean. 

Au  résumé,  nous  sommes  d*avis  que  te  chroniqueur  des* 
cend  du  côté  paternel  des  cbàlelains  d*Alost  appelés  Tollin, 
et  que  sa  mère  appartenait  à  la  famille  de  Masmines.  Espé- 
rons que  d*aotres  partageront  notre  opinion ,  et  que  de 
nouvelles  découvcrles  viendront  la  confirmer  d'une  manière 
aullienliqiie. 

George  Chaslrllaiii  était  donc  d'exlraeiion  noble,  et  les 
docuuienls  couiemporuius  le  qualiiieul  d'éouyer.  G  est  à 

(  1  )  Rrgi st  rc  a*  14355  de  ta  ebtmiire  du  eomplct,  au  Ar«bîv«a  du  royanne. 

(2)  Ihulnn, 

(5)  CcUe  date  s'établit  d'après  Tépilaphc  :  on  y  Ut  qu'il  e»l  murl  ie 
SO  mar»  147i,  à  TAge  de  soisaote^ii  au  aeeoaiplîsi  nais  conaia  il  faut 
changer  le  elyle  de  l'aooéc,  qui  en  Uainaut  commençait  aux  PAquet*  ee  que 
per^^orttM-  n'a  encorr  fait  observer,  il  «'«osBit  que  Chaslellaio  esl  né  au  eon- 

foeoceraent  de  l'année  1405. 
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Tannée  1 454  que  ceux-oi  font  pour  la  première  fois  men- 
tion de  lui.  Il  servait  alors  tlajis  rarmée  de  Philippe  le  Don  : 
ce  pi  inoe  lui  fait  doniier,  par  lettres  palcnlcs  datées  de 
Lille,  le  50  avril,  une  somme  de  90  iVaiict.  pour  les  «  bons 
•  et  agréables  services  »  qu  il  eu  avait  reçus  (i). 

Plus  de  dix  ans  s'écoulent  ensuite  sans  reuscignemenls 
nouveaux  sur  la  personne  de  Cliaslellain.  Ëu  1445,  ii  esl 
attaché  à  la  maison  du  célèbre  Pierre  de  firezé^  seigneur  de 
la  Varenoe  et  sénéchal  de  Poiiou»  alors  eo  grande  faveur 
aoprès  da  roi  de  France  Charles  VII»  doBl  il  élaii  Ton  des 
conseillers  Intimes.  Olivier  de  la  Marche  donne  erronémenl 
à  ce  seigneur  le  nom  de  Jean  (s);  il  en  fait  Téloge  suivant  : 
«  gentil  chevalier,  honnorable  et  le  plus  plaisant  et  gracieux 
»  parleur  que  Ton  sceust  nulle  part,  sage  et  grand  entre- 
»  preneur.  «Cette  particularité  de  la  vie  de Chasiellain  est 
consignée  dans  un  compte  qui  s'éieticJ  du  avril  1444 
au  31  mars  144u  (a.  st.)*  On  y  lit  que  George  vint  avec 
son  maître  auprès  de  Philippe  le  Bon,  et  que  ce  prince  fit 
don  à  lecuyer  du  gentilhomme  français,  d'une  somme 
de  48  livres  de  Flandre,  pour  acheter  un  cheval  (z).  Dans 
le  courant  de  l'année  1446,  Chastellain  est  chargé  par  le 
sénéchal  d*un  message  ponr  le  duc  de  Bourgogne  qu'il 
trouve  à  Gand,  oiï  il  séjonme  pendant  quelques  semai- 
nes, en  attendant  la  réponse  du  prince  aux  dépèches  dont 


(1)  «  A  George  Cbastellaia,  escnler,  auquel  Monseigneur,  pour  les  boaii  et 

•  agréablM  serricM  qu*II  loi  •  fili  en  am  aniéet  et  tfllni  nnpiéres,  et  ««pire 

•  que  ft  t-n  eocoMi,  «  ^noi  àt  M  grikM  cspécitt,  poor  «ne  foix,  la  «omme 

«I  lie  iiij^'^x  frans,  moiinoye  roTnl,  comme  oppprl  par  mainfement  rte  Mondil- 
»  seigneur,  donné  en  su  ville  de  Lille,  le  dcrrenicr  jour  d'avril  rnil  ecce 
«xxxiiij.  »  (Hc|j^ii>(re      F.  tS4,  f«  cxix  v»,  de  ia  ctiambre  ûva  comnli»,  aun 
Arahiret  du  département  da  Nord,  à  Lille  ) 
(S)  Mémminêi  Bruxelles,  1616}  p.  SSS. 

(3)  <■  A  George  le  Cbastelnio,  escuïer,  serviteur  de  Monseigneur  le  st'nesclial 
■  de  Poitou,  pour  don  h  îuî  fait  par  MondilseiL'nnir,  poiit-   ivoir  et  nrlictci- 

•  nog  cbevai  quaul  il  a  esté  devers  lui  avec  suodil  oiaïairc,  lu  souuuc  ue 
«xlvîij  Urres.  »  (Registre  n»  P.  t39,  f«  ij'j  r»,  »id«m,] 

II.  «U 
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il  élait  porteur.  Philippe  le  Bon  le  gralilio  encore  à  celle 
occasiou  de  100  iivi  es  pour  le  défrayer  du  ses  dépenses  (i). 
C'esl  très-peu  de  temps  après  que  Chaslclain  quille  le  ser- 
vice de  Pierre  de  Bi  czé  pour  celui  de  son  souverain  naturel, 
qui  Fadmct  à  faire  partie  de  sa  maison  eu  qualité  d'écuyer 
paoDelier;  oous  savons  qu'il  accompagna  le  duc  de  Bour- 
gogoe»  au  mois  d'avril  i446,  à  Arras  (2),  où  ce  prince 
86  rendit  poar  aasister  au  duel  entre  Galiol  de  Ballaaiii, 
noble  castillan,  serfitear  dn  duc  de  Milan»  et  Philip}ie» 
seigneur  de  Temaot»  ehevalier  de  la  Toison  d'or»  conseiller 
et  chambellan  de  Philippe  le  Bod,  gentilhomme  fameux 
par  ses  exploits  de  chevalerie.  Olivier  de  la  Marehe  nous 
a  laissé  de  ce  duel  une  narration  détaillée.  Mailneu  de 
Coussy,  autre  cli  10 [liqueur  da  temps,  eu  paiic  aussi  assez 
longuement  dans  ses  écrits. 

I.e  duc  de  Bourgogne  envoya  George  Chaslcitain,  à  la 
fin  du  mois  de  septembre  de  celle  même  année  i44G,  à  la 
cour  de  France,  pour  aplanir  quelques  diûicultés  <)ui 
8*éUlieni  élevées  entre  lui  et  le  roi  Charles  VII,  à  raison 
de  certains  faits  dans  lesquels  leurs  droits  réciproques 
n'avaient  pas  été  respectés.  Ce  voyage  dura  six  semaines» 

(1)  «  A  Geor^  1c  Chasieliiii,  eseuTer,  tervlUwr  ét  moBseifocor  de  lu  Va- 

•  raitoe,  ténesehal  de  IV»yloa,  pour  don  qa«ùt  il  «  nagoèrci  esié  devant 

»  MonseicncTTr  fi  Ouuti,  pour  certaines  choses  et  malièrps  secK'tes,  donl  il 
une  veull  aulrc  dcc l.iriirion  cslrc  faiclp  •  K  !i\rr';.  »  (llegistrc  n"  F.  liO, 
f»  ix"viij  v»,  de  la  cUambre  des  coiu|)irâ,  aux  ArcUivcâ  du  déparlexceul  du 
Nord,  à  Lille.)  Le  mindeiiMiit  «•!  daté  de  Lille*  le  99  men  lUS  (a.  st.}. 
«  A  George  le  CbeeleilaiD»  dealer,  serviteur  du  seignear  d«  la  Vareno, 

•  séiieschol  de  Poytou,  pour  don  pour  lui  aidier  ù  lieiTraycr  de  ta  ville  de 

•  Cand,  où  il  a  esté  devers  Monseigneur,  de  par  sondil  maislre,  siuqucl  îîcu 

•  il  a  «ejouroé  par  aueun  temps  en  aitcadaal  la  respoase  de  ceriaiiiM  affaires 

•  pour  leequeli  il  y  etioit  vei»»  dool  IloDedgaeiir  ne  veult  autre  déeliraeioii 
»  estre  faiele  t  xi  livres.  »  {IMm,  ^  bi"Xfi  f.) 

(2)  •  A  George  le  Chastelaio,  escuier,  pour  don  pour  lui  aidier  à  dcfTraîcr 
»  do  ladicte  ville  de  I.illo  nu  partcmenl  de  Monseigneur  dudit  lien  pour  aler 
>auK  armes  de  moniiciguvur  de  Tcrnuiit  k  Arras  :  viy  livres.  >|,ttegis(re 
a»  F.  3U,  P»  ix"vj  ibidem.) 
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e'esl-lniire  jusqu*aii  45  oofembre  (i).  Il  8*agil  ?raisembla- 

blement  eucore  du  même  voyage  dans  un  autre  passage  du 
compte  où  celte  particularité  est  meuiioiinie,  et  où  il  est 
(lit  que  Chaslellaiu  rc<;uldu  duc  une  gratification  de  32  li- 
vres pour  les  frais  qu'il  avait  «  soiisionu  par  certaine  grande 

•  espace  de  temps,  »  en  séjournant  par  ordre  du  prince  à 
Bruxelles  et  ailleurs,  et  aussi  pour  les  dépenses  que  lui 
avaient  occasionnées  la  mission  dont  il  était  cliargé  auprès 
du  roi  de  Fraoce  (t). 

Le  30  jaufier  1447,  Ghasiellaio  est  de  nouveau  envoyé  à 
la  eoor  de  Charles  VU,  et  ne  fut  de  retour  que  le  2S  mars; 
les  motifs  de  ce  voyage  nous  sont  inconnus  (s).  Quelques 
semaines  après,  Philippe  le  Bon  fait  don  è  Chasletlain 
d'une  somme  de  20  livres,  —  ce  sont  toujours  des  livres 
de  Flandre  dont  il  est  ici  question,  —  pour  payer  ks  dettes 
qu'il  avait  contractées  à  Bruges,  et  le  mettre  en  état  de  se 

A  George  le  Cliastclaio,  cscuïrc  pnnpticr  de  Monseigiu'ur,  la  somme 
»  tie  cviij  iraai  deroy,  pour  ung  volage  pur  lui  fail  par  le  cooimandcrocnt  et 
M  ordonnance  de  Monditseigneur  devers  le  roy  pour  certaines  choses  touciians 
»  k  r«il  de  la  lerre  da  Gooay  et  coaté  de  Tooooire,  et  antsy  le  adjournement 
«d*aiieaiu  ses  vassaulx  et  féaolxda  Picnniie,  qa!  avoieait  esté  u>ljuurnei  en 

•  personne  k  la  court  de  parlement,  à  Paris,  contre  nng  appt'llé  Dirociichc  do 
»  Court,  oaquel  voîage  il  vacqun  depuis  le  xxvij«  jour  de  scpleoibrc  l'an 
M  mil  cccc  xlvj  jusque  au  xv«  jour  du  tuois  de  novembre  ensâuivanl  ■  (Registre 
tt»  f.  M  etM,  f»  IxKvij  f.) 

(2)  «  A  George  le  Ctiastclain,  escuïer  pannclier  de  Monseigneur,  pour  don 

•  par  Mondilacigneur  ù  lui  faitpunr  lui  aiitier  ù  drfTniïci-  des  H-ais  et  despcns 
»  qu'il  lui  a  convenu  soustenir  par  ccrlaiiu-  fjrsindc  «"^p  irp  df  loiii|is,  qu'il  a 

•  e^ié  devers  Mundilscigncur  eu  bon  service  en  lu  viilc  de  bruxclic:>  cl  ailleursi, 

•  et  aussi  pour  loi  aldier  à  sopporter  les  despens  qu'il  loy  eonviendra  sons- 
•tenir  eo  certain  volage  qu'il  fait  de  ladicle  ville  de  Bruxelles,  devers  le  roy 

•  pour  aucuns  nfTaires  dont  Monseigneur  ne  veull  autre  deelaracion  esire 
«faictc  :  xxxîj  livres.  »  [Ibidt  m,  f'^  i\**xij  r».) 

(3;  ■  A  George  Chusteiain,  etc.,  la  somme  de  vj'^iiij  frans,  pour  ixij  jours 
«eallera,  coomenehans  la  m*  jour  de  Janvier  Fan  m  iiij<=  xlvj,  qu'il  a  vaquiei 
»  A  esIre  aies  de  ta  ville  de  Gand»  par  le  connandenienl  et  ordoooance  de 
»  Monseigneur  par-dcvers  te  roy,  no$ire  sire,  pour  aucunes  matières  louchans 
"  Mondit-îcigneur  et  ses  subgez,  dont  il  ne  vfull  cy  autre  dpclarncion  estrc 

•  faicle,  au  pris  de  ij  frauâ  par  jour.  «(Hegistre  n»  F.  141,  f<  Ixxviij  r>,  iln'dcm.) 
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rendre  à  Gand,  au  mois  de  mai  (i).  Puis  le  lîdèle  écuycr 
pauneticr  accompagne  le  seigneur  de  Ternnni,  chargé  pur 
son  souverain  d'aller  apaiser  la  querelle  qui  s'élail  élevôo 
enlre  le  duc  de  Clèves  el  Parchevéque  de  Cologne  :  il  recul 
24  livres  à  celle  occasion  {%).  A  peine  revenu,  il  tombe 
assez  gravemenl  malade  à  Bruxelles,  el  le  duc  le  gratifie 
eooore  d'aae  somme  de  36  livres,  pour  les  frais  que  celte 
maladie  lai  cause  (t). 

Au  mois  de  septembre  ou  octobre  1448,  notre  écojer, 
doot  Philippe  le  fiou  appréciait  grandemeot  le  mérite,  et 
qui  avait  suivi  la  cour  à  Hesdio,  se  read  en  Bourgogne 
toujours  eu  compagnie  du  seigneur  de  Ternant  (4).  Le 
coiuple  de  l'an  11  éo  1450  renseigne  un  grand  nombre  de 
gratifications  (ailes  par  le  duc  à  George  Chasieilaiu  :  il 
reçoit  dans  le  courant  du  second  trimestre  5G  livres  pour 
payer  ses  délies  el  s*enlrelenir  pendant  qiielque  temps  au 
service  du  prince  (»);  au  mois  de  juillet,  24  livres  pour  le 

(I)  •  A  George  le  Gliulel«io,  ele..  pour  don  ft  lai  fait  de  par  Muntelgneiir 
•  pour  eoy  deffraîer  de  ladicte  ville  de  Bruges  et  aler  à  Gnni?  ou  mois  de  mai  : 
M  XX  livres.  »  (Registre  n»  F.  lil,  cité,  f»  viij"vj  v«,  de  U  di  ambre  des 

cuiiiptcii,  aux  Archives  du  dépahement  du  Nord,  k  Lille  ) 

(3)  «  A  George  Cbasielatn,  etc.,  pour  don  à  lui  fait  de  par  Monseigneur, 
•poor  loi  eidier  h  deffiraier  de  la  rille  de  Bmges  «t  aler  ea  la  eompagoie  de 
»  DMiueigoear  de  Ternant  en  ambassade  devers  monseigneur  le  due  de  Clèvcc 

»  et  drvprs  monseigneur  de  Couloingiie  pour  le  discoril  estant  enlre  enix  : 
»  xxiiij  livres.  »  {Ibidem,  P>  viij"viij  r».}  Olivier  de  la  Marche  fut  au»si  de 
ce  voyage.  Voy.  ses  Mémmrui  éd.  de  Bruxelles,  1616;  p.  276. 

(S)  •  A  George  Cbaatdaio,  ete.,  pour  don  è  lui  llnii  par  Honadgnear,  pour 
»  lui  aidier  à  faire  garir  d'une  malodir  qui  l'a  loogtcnips détena  en  la  vlUo  de 
»  Bruxelles  :  xxxij  livres.  ■  (Ibidem,  f»  viij^^x  v<».) 

(i)  a  A  George  le  Cha^tellairi,  etc.,  pour  don  à  luy  fait  pour  le  (IcfTroypr 
■  de  la  ville  de  Hcsdia  et  pour  en  aller  en  fiuurgoiugnc  avec  mouseigncur  tie 
»  Ternant  t  six  Kvres.  »  (aegistre  n«  P.  144,   vj>'  r«,  iHihm,} 

(S)  «  A  George  Ghastelain,  pour  don  à  loi  fuit  pour  lui  aidier  k  deflfroler 
un»  (lerrenicr  parlement  île  Monseigneur  de  la  ville  «le  Rru\«-11cs.  el  aass 
n  pour  lui  aidier  à  acquicticr  de  <te<«  deblcs,  cl  pour  lui  aidier  à  enircle- 
»nir  par  aucun  temps  en  son  scrviec  :  xxxvj  livre:».  «(Registre      F.  146, 
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défrayer  (Viin  voyage  de  Bruges  à  Bruxelles,  el  aussi  «  pour 
»  lui  aidier  a  cuireienir  plus  honnesleoieut  »(i);  un  peu  plus 
lard,  une  somme  de  16  livres  «  en  considéraiioD  de  ce  qa*il 
9n*e8l  point  compté  à  gaiges  i  Tostel  »  (s);  rm  la  mène 
époque,  34  livres  eoeore  poor  ses  dépenses  en  aceom* 
pagoani,  au  mois  d'octobre,  le  duc  de  Bourgogne  de  Hesdln 
à  Lille  el  à  Bruxelles  (s);  enfin  dans  le  courant  de  novem- 
bre, une  semblable  somme  pour  les  frais  d*un  voyage  qu'il 
avait  fait  dans  le  comté  de  Hainaut  (4),  <  pour  aucunes 
choses  touchaol  son  intérêt  el  avancement.  »  George  Chas- 
tellain  avait  donc  quelque  affaire  à  traiter  dans  ce  pays. 
Faut-il  placer  son  mariage  à  celte  époque?  il  avait  alors 
quarante-six  ans  environ,  ou  doit-on  le  reculer  encore; 
c'est  ce  qu'il  est  difficile  de  décider  en  Tabsence  d'un  do- 
cument positif  :  il  ne  faut  toutefois  pas  perdre  de  vue  que 
son  fils  Gautier,  doyen  de  Téglise  collégiale  de  Saint-Pierre, 
à  Leuze,  vivait  encore  en  (s). 

(1)  «  â  George  Cbastetein,  ele.,  pour  ém  à  loi  Mt  pour  lui  aidier  *  delfroyer 
s  do  parteBMit  de  la  ville  do  Bruges,  et  d'ilec  aler  cd  la  villa  d«  BroxcUM, 

•  el  ams'i  pour  lui  liilicr  à  <?n(rf>ii>nir  plus  hoonestemail  eu  MB  aerriw: 

■  Xkîiij  livres.  »  (Kej^istrc  ri"  K.  iid  cilè,  fo  r<».) 

(2)  •  A  George  le  Cbutellaio,  escuïer  trauchaal  de  Mouâeigneur,  que  ieeltui 
»  sdgnaar  loi  •  de  n  grâce  donné  poor  one  fob  pour  eonsldéracion  do  ce 
»  qall  o^est  point  compté  à  ^iîgw  «n  Feolel  dledlni  teigocur  :  »tf  ti- 

■  vrcs.  »  [Ibidem,  P»       xj  v"  ) 

C'l'sI  t'vitlemmcnl  p.tr  rrr  *  ur  (jue  le  copi'^îc  «lu  eompte  <1onne  ici,  aiosi 
que  dans  les  noie»  i  et  i  de  iu  p.  374.  a  U.  Liia&icllaio  ie  titre  li'ëcoyer 
trenehoBt» 

(3)  «  Audit  George  le  Glittldlein,  ele.,  poor  Itii  tidier  à  aeqnicter  de  ses 

■  dcl>tes  cl  lui  aiillcr  {t  deffroyer  au  parlemeat  de  Monseigneur  de  la  ville  de 
a  Hesdin,  poor  aier  à  Lille  et  à  Bruxelles  ou  mois  d'octobre  l'un  mil  c-ccc  I,  puur 
»  considération  des  services  qu^il  lui  a  fais  et  aussi  de  ce  qu'il  n'a  eu  aucuns 

•  gaiges  oa  ordonnonee  de  Honditidgnear  îuditj  livret.  »<IMIm,  F»  iije  xij  r».) 

(i)  «  A  George  Cheslellain,  etc.,  pour  don  à  loi  Iktl  poor  lui  eldier  fc 
»  dcATrolcr  de  certain  voîaige  qu'il  a  nagaires  foit  de  la  ville  de  Lille  èe  pals  et 
»  conté  de  Haynoau,  pour  aucunes  chosee  lonobant  son  bien  el  avanceoienl  : 
»  xxiîij  livres.  ■  {Jbidtm^  f>  iy«  v  vo.) 

(5)  Toy.  S  17.  On  fit  eneore  dans  on  volone  iolllnlé  :  tUnamH  dépeiut* 
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GoDtinaons  Tanalyse  des  eitratte  de  oompies  où  il  esl 
parié  de  CbasiellaiD.  Il  rètnlle  d*une  ordooDanee  de  paye- 
ment du  doe,  datée  da  17  mars  H$f  (o.  st.)t  que  ce  prince 
avait  envoyé  de  Broxelles  George,  faire  un  pelit  voyage  se- 
cret «  en  certains  lieux,  pour  ain  iiiies  besoignes  et  affaires,» 
doiii  le  coinplable  dit  que  Monseigneur  ■  ne  vcull  aultre  dé- 
»  ciaracion  estre  faicle  (i  ).  «  Chaslellain  reçut  encore  !2  li- 
vres, «  en  consiilêracînn  île  ce  qu  il  n'a  aucuue  retenue  ne 
»  ordonnance  de  gaiges  en  Tostel  (s).  » 

£01454,  Philippe  le  Bon  se  rendit  à  Neveraoù  il  ent  une 
enirevae  avec  le  dac  d'Orléana  à  propos  de  la  croisade  qu'il 
voulait  entreprendre  et  da  marîa^  du  comte  de  Gharolais, 
son  fils  (s).  George  ChasCellaîn  et  Olivier  de  la  Marche  (i) 
étaient  da  voyage,  et  ce  furent  enz  qui  organisèrent  la  re- 
présentation des  Myttèra  que  Ton  joua  devant  les  prin- 
ces    Ghastellaitt  continue  à  ne  pas  figurer  sur  les  écrous 

de  CharUt-QHiut  de  15S0  à  1530,  nux  Archives  «lu  royaume,  au  f»  i]«  Ixxx  : 
«  A  meMin  Gaullhwr  ChMiellain,  de  Leoz,  par  letire*  éa  x«J**  de  tep- 
»  lembre  [xf  •]  uiiij*  pour  faire  g roiser  nne  crouicque  feicle  par  son  pire  : 

■  vj"«  livres.  » 

A  George  le  Chaslellain,  vu-  ,  la  somme  de  vj  livres  ilij  solz,  pour 
H  certain  voïaige  qu'il  a  fait  pnr  le  curninandenienl  et  ordoiiiiiiJice  Je  Monsei- 
B  gueur  de  la  ville  de  Oruxcllcs  en  certains  lieux,  pour  aucunes  besongnes  et 
«  alKiircs  dool  Monsdgaear  ne  veoll  enlre  déeleraelon  eetre  faicle,  onquel 
•  voiaige  il  certifTyc  et  nlTir.i.c  en  sa  conscience  avoir  vacqoé  îiij  jours.  » 
(Registre  ii°  F.  U7,  vj^^'vij  v",  de  la  chambre  des  cenpice,  eux  Arcliifc» 
du  dt^piirlemcal  du  Nord,  à  Lille.) 

(2)  Ibidem,  f»  iij»  ix  r«. 

(3)  Dk  BiKAim,  ITtrloâw  iêê  Dun  «fe  Bourgogne  (éd.  Cicaieo),  1. 11,  p.  ISS. 
(A)  Voy.  Dc  Labodde,  Le9  Due»  d»  Bourgognâ^  Preuvea,  tome      p.  417, 

no  iliOi.  Olivier  de  la  Marche  avait  environ  vingt-drux  nns  de  moins  que 
CliastcMain.  Il  fait  de  ce  dernier  dans  ses  .Vèmoircs  (éd.  de  Bruxelles,  I6IG{ 
p.  HO),  le  plus  magnifique  éloge  en  ce»  termes  i 

•  Ce  tria-vertueiix  eseuyer  Ccorge  Ctasièlain,  mon  pire  en  doetrine,  raen 
>  meiatre  en  acience  et  moa  ainguUer  emy«  lequel  aeul  je  pa»  à  ee  jonr 
>.  nommer  i  l  esrrire  la  perle  et  l'estoille  de  tous  les  liisloriographes  qui 
»  de  mon  tctiip.^  ny  de  piéca  ayenl  mis  plume,  encre,  ne  papier  en  labeur 
a  ou  eu  œuvre.  • 

(S) «A  George  CbasIdUin,  pour  eonverlir  et  emptoTcr  en  cerH^ns  babille- 
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de  rhôte!  du  duc  de  Bourgogne,  et  5  recevoir  des  gralifica- 
lions  poui-  le  défrayer  des  dépenses  qu'il  est  obligé  de  faire 
en  acroiiipiiguanl  Philijipe  a  i\evers  (i)  à  ChàlODS  (s),  à 
Dijoo,  au  château  de  llouvre  (s),  à  Salins  (i),  etc.,  et  pour 
revenir  en  Flaodre  (s).  Toutes  ces  libéralités  du  duc  furent 
payées  par  fnandeiiMBt  daté  d«  7  avril  1455*  après  Pà* 
qnes  (•).  Daos  le  coaraot  de  cette  méaie  année»  notre 
ehroniqueor  touche  plosiettrs  autres  somnes»  par  man- 
dements du  9  julUel  el  du  5  août»  peur  des  dépenses  de 
voyages  tàits  à  la  suite  d»  prince  de  Bruges  à  Lille  el 
en  se  rendant  par  ses  ordres  de  Louvain  h  Valenciennes, 
«  pour  besongnier  eu  aucunes  clioscs  secrètes  (s).  • 

mens  pour  aucuns  jeux  que  Monseigneur  a  fait  jooerdefnnt  luy  en  la  ville  de 
Nevers  :  xiij  frum  ix  grus  royaux.  ■  (RegUlre  afi  F.  149,  f>  ij*  uxvg  v»,  de  Ift 
diiinbra  des  eonpies,  aaz  Arcbivee  da  dé|wrlemeiit  da  Nord,  à  Lille.)  — > 
Voy.  aussi  ne  Labobde,  lœ*  ril.,  p«  417,  n"  1500. 

(1)«  Audit  George  Cln^tcllain,  pour  don  à  lai  fait  par  Uonseigoeur,  pour 
soy  aidicr  i  deiTraier  de  ladictc  ville  de  I^evers  :  xij  frant  royaiu.  »  (fiegistro 
II»  F.  149  cilé,  fo  iy  xxxviij  r»,  ibidem.) 

(S)  «  Audit  George  Cbestelein,  pour  don  eooorei  pour  îdI  deffnder  do  la<» 
>  dicte  ville  de  Chaloo  :  xvj  frane  demi  royaolx.  «(/(mImi,  t»  fj*  mis  f.)  — 
Votj.  aussi  DE  LiBonoE,  loc.  riY  ,  p.  418,  I3!0. 

(3)  ■  Audit  George  Cliaslellain,  j'onr  don  à  lui  onrores  fait  pour  lui  aldier 
»à  deffraïer  de  la  ville  de  Dijon  au  parlemeat  de  Monseigneur  d'ilec  et  aler 
m  vnc  toi  en  «OB  elioficl  à  Ronvre  ;  zij  trua  royaux,  v  (/Mrfm,  ^  y*  xl  v».) 

(i)  «  âodtt  George  Chaslelaln,  pour  doo  à  loi  tut  par  NonsefgDeurt  pour 
«  soy  deffraTer  de  la  ville  de  D^OB  et  akr  k  Saliu»  f  xiQ  fraas  royaux.  » 
Ubidem^  f»  ij«  xlj  r».) 

^  et  6)  «  A  George  Cbaslellain,  etc.,  par  don  pour  lui  dclïraier  de  la  ville 

•  de  et  voB^  avce  Moaseigneureo  ies  pays  do  naudrci  lA  autret  de 
»  paiHiefà  i  xxy  flraui  royaux.  •  (R^istre  n*  P.  150, 1^  liff»  xxlx  v*,  AMnt.) 

/I  Audit  George  ChattéUalQ,  pour  lui  aidierft  deffraïer  de  la  ville  de  Lille  el 

•  aler  avec  Monieignenr  en  ea  TÎIle  de  Bmgee  :  xvj  livres.  »  {ibidem,  t»  iij* 
xxij  r**) 

(7}«  A  Geoige  Chastcllain,  etc.,  poor  loi  aidier  à  deffhiler  de  ta  ville  de 
»  Bruges  an  parlement  de  noBseignoor  d*ilce  pour  aler  en  sa  ville  de  Lille  t 

»  jij  livres.  ■  [Ibidem,     iij«  xl  v«.) 

(8)  «  A  fieorj^f'  rtnstellain,  pour  lui  deffraïer  de  la  ville  de  Louvain  cl  nlrr 

•  vn  la  ville  de  Valieuchienncs  pour  ilec  besongnier  en  aucunes  choses  sccri*- 
»  tes  pour  Monseigneur  :  wiij  livres,  m  fjbidem,  i"  iij«  xlvij  v*.) 
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Les  comptes  de  la  mette  ^éaéraie  des  finances  posté- 
rieures à  ces  dates,  qai  existeot  aux  Archives  do  déparfe- 

ment  du  Nord,  à  Lille,  renseignent  encore  trois  mentions  de 
George  Cliaslellain  :  elles  oui  tla  publiées  par  iM'  le  comte 
de  Laborde(i),  mais  nous  avons  jugé  utile  d'en  donner  de 
nouveaux  textes  plus  complets.  La  première  pnrle  d'un 
voyajçe  fait  par  Chastellain  en  France,  en  1451)  (2),  pour  les 
affaires  du  duc;  la  deuxième  nous  apprend  qu'il  fut  malade 
vers  la  ûû  de  Tannée  HGU  ou  au  commeocemeot  de  1461, 
el  que,  nuiodé  antérieurement  au  mars  de  cette  der- 
nière année»  par  Philippe  le  Bon  à  Brui^lles,  il  aocompa|;na 
ce  prince  à  Gand  (i).  La  dernière  partîcttlarilé  relative  à 
notre  chroniqueur  et  consignée  dans  la  catégorie  des 
comptes  d*oà  noos  avons  extrait  tout  oe  qni  précède,  est 
une  gratification  que  Charles  leTéniéraire  fit  donner  au  ser- 
viteur (Je  George  (Chastellain,  qui  avait  envoyé  à  ce  prince 
un  «  livret  »  de  sa  composition  sur  la  mort  du  duc,  son 
biciilailinir  (v).  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  s'agit  ici  de 
ï  Éloge  du  bon  duç  FhUippe,  imprimé  par  Buchou. 

(I)  U9.  tit.^  p.  473,  n*  I8S61  p,  473,  o>  I8i4,  ei  p.  497.  a*  tn«. 

(S)  «  A  6eor|»  CInstellaia,  «onfor  paR^itr  de  Nooseigacttr,  posr  ml» 

«d'un  voyage  par  lui  fait  en  France,  pour  les  bcsoingncs  cl  affaires  de  Moo- 
»  iliNiM$.'ncur  :  ex  livres  viij  s.  »  (Rpgi^tre     V.  316,  de  la  chambre  des  comp- 
tes, uux  Archives  du  déparlcineul  du  Nord,  ù  Lille.) 
(3)  •  A  €eoi^  GhasteHaia,  dit  de  llamincs,  croniqoenr  de  Honaeig Heur, 

•  la  somme  de  xx  livra,  pour  don  *  loi  foit  par  Momilledgiiciir,  en  eonsi- 

•  dcracion  de  certaine  maladie  qui  lui  est  naguéres  survenue  et  aussi  aidier 

•  à  dcflfraler  de  larltrte  yiIIp  de  Bruxcllr*; ,  pt  sVn  rplourner  avec  Mondit- 

•  seigoeur  en  sa  viilc  de  (iand,  pour  ce  par  sa  quictancc  raîcic  le  xxij«  jour 

•  de  man  [mil  itij<]  Ix  (liOi,  n.  s  xx  livres  de  xl  gros.  »  (Registre 
D*  F.  135,  f»  4*  xsniU  t*,  »idem.) 

(i)  «  A  Jehan  Chenebmii,  -^crvileur  de  Gror^d  Cbsilelaio,  ia  somme  de 
n  \\  >(>]/.,  que  Monseigneur  lui  a  de  sa  grâce  dmint^  par  son  vin,  qiinut  il  lui 

•  a  n»^iiiri>.s  apporté  lui  en  sa  ville  de  Brouxclles,  uug  livret  vcnaul  de  par 
»  sondit  maistrc,  toochaot  le  Ircspas  de  feu  de  très-noble  mémoire  monsei- 
»  goenr  le  due  Phelippe,  qne  Diea  absoiUes  pour  or  par  sa  qaictaoce  liiiele 
•le lis*  jonrda  nnois\le  juillet,  •  (aegbtre  n*  P.  ISS,  1^  oc  ij  r*,  iftiicm.) 
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Noos  sous  sommes  èlODné,  en  lisant  les  fragments  des 
Mémo$r«iûe  Ghaslelain  <foi  ont  été  publiés  jusqu'ici,  de  n'y 
pas  Ipouver  le  récit  de  la  guerre  dite  du  Bien  public  (1465) 
et  de  la  bataille  de  iMoiiiliiéry  qui  en  fut  Tissue,  d'autant 
plus  que  le  vaillant  Pierre  de  Krezé  y  trouva  la  mort,  et 
que  Cbaslcilaii)  s'occupe  voioiuiers  des  évéuenieQls  aux- 
quels son  ancien  maître  est  mêlé. 

Le  grand  chroniqueur  obfint  de  Philippe  le  Bon,  par  lel« 
très  patentes  datées  de  Louvaio,  le  25  juin  1455  (i)»  son 
logement  dans  Thétel  que  possédait  le  duc  de  Bourgogne  à 
Valendennes  et  que  Ton  appelait  la  Salle^le-Comte»  pour 
s'y  livrer  entièrement  à  ses  travaux  littéraires»  ou  selon  les 
expressions  de  Tépoque,  «  pour  mettre  par  escript  choses 
»  nouvelles  et^moralles,  ansst  mettre  en  fourme  par  manière 
•  de  cronique  lais  ijouibles  dignes  ilc  incraoire  advenus  par 
»chi-devant  el  qui  advienneul  et  puelletu  souvaules  fois 
»  advenir.  »  Son  généreux  protecteur  lui  accorda  en  outre 
une  peiisiou  de  o6  sous  de  Flandre  par  jour  ou  657  livres 
par  an.  Celle  pension,  d'après  la  teneur  des  lettres  palcntes, 
devait  être  payée  par  le  receveur  général  de  Hainaut,  mais 
on  en  chercherait  vainement  la  mention  dans  le  compte 
de  Tannée  1456  (s).  Cest  le  receveur  des  domaines  de  la 

(I)  Nmm  devons  ftifs  remarquer  qne  Tordre  donné  por  Pbifippe  le  Son  à 
raodiencier  de  délivrer  ■«*  JeUm  pelenle»  à  CbetldUis,  SOM  Ânlt,  est  daté 

du  27.  Voici  celle  pièce  : 

•  Audicncier  de  nostrc  cbanceilpric,  délivrez  fraochcmeot  &  George  le 
Cbasicliaio  Doz  lettres  patcoles  par  Ie9i{ueiles  luy  avons  accordé  sa  dcmourc 
en  Boeire  boeid  de  la  Sale  en  Valeneiennes,  et  avee  ee  prendre  et  avoir  de 
nom  kviy  eobi,  de  Q  gros*  monnoie  de  Flandres,  par  jour,  tant  qoil  noue 
plaira  pour  Ips  causes  rontcniics  et  ilôclniri'ez  en  nosilicics  lettres,  s  ins  f>o(ir 
le  droit  (le  noslre  sccl  (rirrlli'»;  itrendre  uc  relever  ilc  luy  aueiiiie  cliuscr. 
Le  xkvije  jour  de  juing  1  un  m.  ccce.  Iv.  [Sigué]  I'h^ucpë.  •(Colicctiuu  des 
aeqnils  des  comptée  dn  grand  seean,  aox  Ardiives  du  rojiame.) 

(S)  «  A  Jeorge  Cliastdain,  caeajer,  ponetier  de  Monsâgnear  te  due  de  Bour- 
m  goigne,  nuqttcl  n  esté  ordonné  par  raoodil  très-redoublé  seigneur  cl  son 
»  conseil,  de  prcnrc  el  avoir  sour  la  rcccple  gënf'rnle  de  Haynnau,  xxxvj  solx 
f  poiir  jour,  pour  coiuidéracion  cl  qu'il  est  icuus  de  mettre  par  cscripl  choses 
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Sallc-le-(]onUe,  î\  Valenctennes,  qui  fui  d'abord  chargé  île 
cette  dépense,  et  qui  renseigne  dans  ses  comptes  le  payement 
des  gages  de  George  Chastclinin,  depuis  le  25  juin  1455 
josqu^au  31  décembre  1456.  Pour  les  payements  qui  suivi- 
reni,  à  partir  de  Taunée  1457  (i)»  il  fanl  coosuller  tes  oomp* 
tes  de  ta  recette  générale  de  Hainaul  (§)•  Philippe  le  Boo, 
par  mandemeut  du  15  mai  1461  (s),  confirma  le  chiffre 

•  nouvelles  et  moralles,  en  quoy  il  [esl]  expert  et  congnoissaot,  aassi  mettre 
a  «m  Unrmé  ptr  nanière  do  erooicqn*  flili  Mlables  dlgnct  île  a»éni«ir«  adve- 

■  nu  pur  ebi-deftiit  et  qui  ailTicaReiit  et  pocllcnt  souventes  fois  advenir;  et 

»  pour  les  grans  cliarpcs  tic  quoy  !a  rcreptr  péiierallc  tîe  naynnnii  {"^loil  lors 
"  ohargié,  nussi  que  nimiuaie  d'Esf iniiInMivrf»  f^totl  nouvcllciucnt  alec  dt?  vie 

■  par  mort,  lie  quoy  la  receple  de  la  balle  lu  UescUargii*  d'aucune  pencion  que 
»  ladkte  damma  a? oH  sour  yealle«  maiaeigiwon  des  flnaaces  de  aionicigiic«r 
»1e  due  ont  ordonné  audit  Jeoq^e  prenre  aadicie  nssignaeîon  sour  ladiele 

recopie  de  la  Salle,  et  à  ccllî  cause  le  receveur  d'icflle  b  pr!y<"t  nndil  George^ 
»  pour  (  iiij^*x  jours,  comneActMiiii  le  xxv*  jour  de  juing  mil       Iv  :  iy« 

•  xlij  livres. 

•  Audit  George,  pour  la  lerma  d*aii  an  eommenebanl  le  premier  Jour  de 
» Janyler  mil  iiij* iv  [1496,  n.  et.]: tJ*  IvI^  lima.  > (Regietre  n*  V.  67,  compte 

de  1456,  fo  xxix  r«,  de  la  chambre  des  coroplea,  anx  ArCbivaa  dn  départe- 
ment du  Nord,  îi  Lille  )  Ces  articles  sont  biffes. 

(1)  Voici  Tcxtraii  de  ce  compte  dont  la  rédaction  diffère  do  compte  iln 
reeeff nr  de  Vatenelennea  t  «  A  George  Ghartellaln,  emiler  pum^ier  de  mon- 

•  «dgnenr  le  dne,  aaqoel  Mondilaeigoenr  a  ordonné  tenir  m  résidence  en  son 

•  bo$kl  e*on  dist  la  Salle  eu  Valeuchienncs,  pour  mettre  par  cscrîpt  aucu- 
«•ne*  clioses  par  mnniôre  de  cronicqucs,  fais  notables  dignes  de  mémoire 

■  advenus  par  cbi-devant  et  qui  advieooent  et  puent  soovenles  fois  advenir; 

•  Ikmditseigncur  lui  a  ordonné  snr  la  reeepte  généralle  d«  Haynnaa  prendre 

•  et  avoir  pour  cbasena  jonr  la  somme  de  xviij  sols,  do  pris  de  ij  gros, 
»  monnoie  de  Flandres,  tant  qu'il  lui  plaira,  Cte.«  eomme  appert  par  vidimns 
»  des  lellres  palcnlcs  de  inonditscigneiir  ]>•  duc  sur  ce  oelroïées  audit  George, 

•  données  à  Louvaiiig,  le  xxv«  jour  de  juiiig  [mil]  iiij<  Iv,  elc.  •  (Bcgisire 
■■1.  293,  compte  de  1457,  f»  Ixxvij  v»,  ibieUm.) 

(S)  Ils  sont  «lassés  sons  le  n*  H.  S9S  des  registres  de  la  ebambr»  des 
comptes,  iiuv  Archives  dtt  département  dn  Nord,  h  F  ille.  Le  compte  de  Vaw 
née  1459-1 KU^  cxt-i^f  %ux  Archives  du  royaume,  à  Bruxelles,  sous  le  n»  3196, 
de  la  chambre  des  comptes  :  le  payement  de  la  pension  de  Ch&âtcliaio  y  est 
renseigné  au  f"  Ixij  v«. 

(3)«  A  George  Cbaslelaio,  escoyer  et  panetaer  de  monseignenr  le  dne  de 

•  Bonrgoogne,  anqod  a  esté  ordonné  par  IMomlitselgnour  et  son  conseil  de 
»  prenre  et  recevoir  sour  la  itoepte  de  la  Salle  en  Valeociennea,  n&vj  sols 
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de  la  pension  de  son  chroniqueur  à  36  sous  par  jour,  et  par 
un  autre  mandcmeul  du  2  mars  14G3  (ii.  st.),  ce  fui  de  nou- 
veau le  receveur  de  Valencieimes  qui  eut  mission  de  payer 
Chaslellain  (i)  jusqu'à  sa  mori,  dont  la  date  est  fixée  par 
ce  comptable  au  13  février  1474  (1475,  n.  st.)  (2).  A  ce 
propos  nous  ferons  observer  que  le  jour  du  décès  de  noire 
chroniqueur,  ûxé  par  son  épitaphe  au  30  mars  1474 
(1475,  D.  st.),  De  saorail  élre  exact,  et  que  nous  croyons 
plus  voloiiiiers  le  receveur  du  domaine  de  Valenciennes, 
qui  avait  intérêt  à  ne  pas  payer  uo  seul  jour  de  gnge  de 
plus,  puisque  la  chambre  des  comptes  n*admettait  aucune 
dépense  sans  preuve  et  sans  moyen  de  conlrdle.  L*épitaphe 
de  Chastellain  existait  dans  Tégiise  de  la  Salle-le-Comte,  à 
Valenciennes;  elle  est  rapiiorlée  Icxlucllemcnt  par  Simon 
Leboucq  dans  son  Hùtoire  ecclésiastkque  de  la  ville  ei 
comté  de  Valentienne  (3);  nous  devons  faire  remarquer  que 
rhisloriocraphe  de  Pliilippe  le  Hoii  y  est  qualifié  de  cheva- 
lier, titre  qui  lui  fut  conféré  avec  celui  dlndiciairc,  par 
Charles  le  Téméraire,  au  mois  de  mai  1473.  Le  fait  est 
rapporté  par  Jean  MoUnet  dans  le  prologue  de  ses  CÀro- 
niqws,  en  ces  termes  :  «  Sire  George  Chastellain,  homme 

«  pour  jottFt  jttsqttM  A  la  hwu»  votenté  de  noinlitidgiNQr,  poar  considéraeioii 

•  «t  qnll  «tt  Unui  d«  OMtlra  par  cwripc  cow»  aoavcllc*  el  morallM,  ca  «oy 

■  il  c»t  expert  et  congnoissans,  pour  mettre  en  fourme  de  cronicke  fais  no- 
»  tables  dignes  de  mémorc,  ([iii  par  cy-ilcviint  sont  avenus  cl  qui  puelieiit 

•  juurnèlemeot  aveuir,  etc.,  comme  plus  à  plnio  apperl  par  Je  mandement 
i»aodIi«  du  tiel  defeerel  le xv*  Jour  da note  de  ney  mil  Uj.  •  (Registre 
n*  V.  68,  eomple  de  ii6l-U6S,  f>  aviij  r»,  cité  plue  bas.) 

(1)  Voy.  les  registres  n'*  V.  68,  V.  €9  et  V.  70,  de  la  chambre  deseonptee, 
aux  Archives  du  département  du  Nord,  à  Lille. 

(i)  ■  A  mcssire  George  Chastellain,  chevalier,  conseiUer  de  mon  trés- 

•  redoublé  et  eonvertiit  eeîgnear  mooacigoeor  le  due  de  Bourgoigne,  pour 
>  v|>sx«J  Joart  à  eommeneliier  au  premier  Joor  d^oclobre  mil  iiy«  baiiii  et 
»  fcnissant  au  xiîj*  jour  du  mois  de  febvrier  prochain  ctissuivaDt  mil  iiij* 

•  Ixxiiij,  que  lors  termina  ledit  George  vie  par  morU  •  (Registre  Q*  f.  70» 
cité,  compte  de  1 474-1 475,  f»  xxxvj  f  ) 

(3)  Voy.  «mai  le  »•  I9I0S  de  la  BibRotbèqwe  de  Baurgogne,  t»  35  r»« 
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»  Irès-L'loquciit,  cler  d'esprit,  très-aigu  d  engin,  prorapt  en 
»  trois  iaugages,  très-expert  orateur  et  Je  uon  pareil  eu 
*  son  temps....  Pourquoi  très-iUusire  prioce  Charles  de 
»  Bourgogne,  regurdant  la  fermosité  de  ses  mœurs»  la  sub- 
»  liiité  de  soo  arl»  le  vealt  aooblir  en  ses  jours;  et  i  la 
»  eélébralioQ  et  solemoîté  de  la  l'hoison  d*or  en  Valeo- 
«cienoes»  lui  donna  ordre  de  ehevalerie»  avec  lillre  de 
»  iodiciaire,  comme  celui  qui  démonstroit  par  eseripture 
»  authentique  les  admirables  gestes  des  chevaliers  et  con- 
»  frères  de  Tordic.  ■ 

George  ChasloMaiu  ne  fut  pas,  croyons-nous,  !e  premier 
écrivain  qui  oliLiol  le  litre  de  clji'oiiiijiieur  ou  (l'iiuliciaire, 
dont  se  qiiùlKièrenl  plus  lard  Molinei,  Jean  lAinaire,  Julien 
Fosseiier,  Uemi  du  Puys,  Heuri-Coroeille  Agrîppa»etc.(Fb2^. 

I  et  67.)  En  eflet,  nous  trouvons  cité  dans  le  courant 
des  années  1460  et  U6t»  un  certain  Hugues  Tolins  ou 
de  Tolins»  prêtre»  qui  est  appelé  chroniqwur  de  Mim- 
Migneur  (i)»  et  que  Philippe  le  Bon  envoya  en  Bourgogne 
c  pour  enquérir  et  sçavoir,  tant  par  les  fondations  des 
B  églises»  comme  aultrement»  les  noms  des  rois  et  ducs 
t  qui  ont  esté  en  Bourgongne  le  temps  pa<ysé,  et  les  fon- 
»  dations  et  choses  par  eux  laides  duraiil  leurs  vies,  aflu 
»  d'iceltcs  rédiger  et  faire  chronique  (2).  »  Il  parait  en  outre 
avoir  composé  par  ordre  du  duc  un  «  iMarliroiogc  cl  abrégié 
»  du  conimencemcnt  des  batailles  (3).  » 

II  y  a  quelques  années,  nous  avons  été  assez  heureux 
pour  retrouver  les  lettres  patentes  originales»  datées  de 
Bruxelles»  le  14  janvier  1457  (n.  st.)»  par  lesquelles  le  duc 

(i)«  A  muUtre  liugaes  ToUnt,  cronlqaenr  de  Monscigucur,  la  somme  de 
>  xlj  livra,  pour  Ivi  aidier  i  avoir  nog  dievsl,  eo  eoMidéracion  des  services 

»  q«i  lui  a  par  cî-dcvonl  fais.  »  (Registre  n<>  F.  i      f>  ij«  Ij  vo>  de  la  duuttbro 

des  rnm|>tf>^,  nnx  Arcliivt  -  lin  i)t-|»;)rtfrTuMil  du  Nord,  à  l.iUc.) 

(2:i  l'ti<.Mnr,  De  iancicniie  btOlioOitque  des  ducs  de  BuurjfOgne,  p.  57. 
(5j  Dt;  LiuofiDii;,  les  Ducs  de  Bourgogne^  Preuves,  t.      p.  473,  O*  ISiS. 
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de  Boorgogae  confère  à  George  Chastellain»  écuyer  el  pan- 
aetier,  le  litre  de  ooaseîller,  avec  les  honoeurs  e(  privilèges 
qai  étaient  attachés  à  cette  dignité.  Noos  publions  le  texte 
de  cette  pièce. 

«  PneuprE,  elc.  A  tons  pcuIx  qui  ces  présentes  leflres  verront,  salut. 
Savons  faisons  que  ponr  la  bonne  cl  nolnîîlr  relacion  qui  faiclc  nous  a  esté 
de  la  personne  de  noslrc  amé  el  féal  escuier  et  pannelier  Tror^'r  Tdaslclain, 
el  »le  SCS  sens,  prudence,  discréctOQ  et  souflisante,  icelui  George  confians  à 
plain  de  ses  iovunlld,  preud'ommîe  et  bonne  diligence,  avons  retenu  et  rviv- 
nons  par  cci  pi  taenles  eu  noslrc  conscillier  pour  nous  servir  d'ores  en  avunl 
ouilit  câlut  de  cuQseilUer  aux  honneurs,  drois,  préhéminences,  prérogatives, 
libertez,  frandiiMfl,  prouffls,  émolttinettt  UOWDmtt  el  qui  y  app«rlieaii«nl; 
flor  qooy  il  sert  leoo  é»  Mre  le  eènflienl  k  ee  pcrlioent  4s  mains  de  noelra 
très^ier  et  féal  cberalier  el  ebanedler  le  seigneard'AoUiiiDie  que  eommei- 
toDs  à  ce.  Si  denneu  en  masdeneiil  à  nestrcdll  ebaneelier  qne,  reeen  dndli 
Ocorge  GliastdaiB  ledit  eiremenit  H  ei  tons  aatfes  bo«  gens  de  eonscil  le 
appdlent  el  évoquent  dès  lors  en  avant  à  nos  eonsauln  et  à  la  eonsuliaeion 
et  expMidon  de  nos  besongoes  et  elikires  tooehaot  noas  et  nos  pals  el 
seigneuries,  et  d'îcelui  estai  de  eoaseillier,  ensemble  dee  booneurs,  drois, 
préhémînenees,  prérogaUvcSi  libertés,  franchises,  pronfllz  et  ëmolumens 
dessusdiz,  ilz  el  tous  autres  eui  ce  regardera  le  facent,  seuffrcnt  el  laissent 
plainemenl  et  paisiblement  joyr  et  user,  cessans  Ions  contrediz  et  cm- 
pescliemens.  En  tcsmoing  de  ce  nous  avons  fait  mcclrc  nostre  séel  ù  ces 
présentes.  Donné  en  nostre  ville  de  firuxelles,  le  xjiij*>  jour  de  janvier  Tan 
de  grâce  mil  quatre  cens  cinquante  el  six  (Ij.  » 

Noos  ne  pouvons  passer  sous  silence  une  autre  rectifi- 
cation concernant  Chastellaîn,  que  nous  avons  constatée 
dans  le  cours  de  nos  recherches  :  elle  n'est  pas  sans  im- 
portance. 

Tous  les  bio|?raphes  el  lous  ceux  qui  se  soiil  occupés 
de  cet  écrivain,  oui  avuncé  qu'il  fui  revélu  des  fouclions 
de  héraut  d'armes  de  la  Toison  d'or.  C'est  une  erreur  el 
nous  allons  en  ciîer  Torigine.  Olivier  de  la  Marclie  com- 
mença la  rédacUoD  de  ses  Mémoires  eu  1471,  lorsqu'il 

(i)  Colleetion  des  ebarles  de  reqdience,  anx  Arebivee  du  royaome. 
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était»  dit-il,  sur  ie  poiot  dVoîr  quaraote^iiq  ans  aeoom- 
plis  (i).  On  oe  savrail  nier  que  liéd*amilié  avec  Gliasieilain, 

—  quoique  celui-ci  foi  dVnvtroD  vitigi-el-uD  ans  plus  âgé, 

—  el  comme  lui  écuyer  pauticlicr  du  duc,  (Hivier  ne  fût 
pyi  faiU'iatnl  au  courant  des  lilres  el  des  honneurs  qui  lui 
«avaient  été  couférés,  aussi  bieu  que  des  qualifications  qu'é- 
taient en  droit  de  prendre  tous  les  autres  seigneurs  el 
geolilshommes  de  la  cour  de  liourgo|;ae.  Or,  dans  les  Mé- 
mmres  (s)  dooi  doos  parlons,  on  rencoiilre  celle  phrase  à 
propos  de  in  mort  du  célèbre  chevalier  Jacques  de  Lalaing, 
en  1453  :  «  Car  je  sçay  bien  que  le  roy  d'armes  de  la  Toi- 

•  son  d^or,  George  Chastelain,  noslre  grand  historiographe, 
»  ne  plusieurs  autres  qui  se  mesleot  et  entremettent  d*es- 

•  crire...  »  Oe  Pinedo  y  Salazar^  auteur  de  VHiuona  tii- 
signe  ordén  del  Tityion  de  oro  (s),  s>st  appuyé  sur  ce  pas- 
sage, qu'il  a  traduit,  cl  a  classé  Chaslellain  parmi  les 
hérauts  d'armes  de  l'ordre.  Peut-être  celle  erreur  a-t-elle 
été  commise  avant  lui;  toujoui.-î  est-il,  que  ni  Molinet,  ni  les 
historiens  de  Valenciennes  Simon  Leboucq  (0  el  d'Oullre- 
man  (s),  qui  ont  aussi  fait  l'éloge  de  Chaslellain,  ne  men- 
tionnent celte  particularité.  11  faut  ajouter  que  celui-ci  ne 
figure  pas  dans  la  liste  des  hérauts  d'armes  dressée  en  1 581 
et  publiée  par  le  baron  de  Heiffeuberg,  dans  son  Histoire 
de  la  Toison  d^or  (e).  ta  phrase  d*0.  de  la  Marche  doit 
être  interprétée  d'une  toute  autre  manière.  Le  roi  d'armes 
de  la  Toison  d'or  et  George  Chaslellain  sont  deux  person- 
nages différents  que  le  chroniqueur  n'a  pas  pu  confondre. 
Il  a  voulu  dire,  que  ni  le  premier  ni  le  second,  ni  d  autres 

(f  )  Mrmmrett  éd.  de  BruieUes,  1616»  p.  ili. 

(2)  P.  5'J.Ï. 

(3)  Madrid,  «787;  t.  Il,  p.  657. 

(4)  Loe.  til, 

(o)  //i«/o«fw  i»  io  vitU  tt  comté  dg  Yakntinm*,  p.  176. 
(6)  Braselles,  IS30«  p.  5SS. 
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qui  se  méieBt  d'écrire»  ele.  Le  roi  d*annes  de  la  Toison 
d*or  ici  en  qoestioo  est  uo  geotilbomme  assez  connu,  et 
nous  sommes  surpris  qae  l*on  ait  pu  prendre  le  ehange  an 
seul  instant  :  il  s'agit  de  Jean  Lefèvre,  seigneur  de  Saint- 
Remy,  la  Vacquerie,  etc.,  dont  il  nous  est  resté  de  curieux 
Mémoires  sur  les  évênemenls  d<  son  iLiiips,  de  1 407  à  1 436, 
el  qui  oui  élé  publiés  plusieurs  fols.  Il  avait  été  nommé 
Toison  d'or,  c  esi-à-dire  héraut  d'armes  de  Tordre,  en  1429, 
et  il  resta  en  fouclious  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  juin  1468. 
1 11  fut  tenu,  —  dit  Ghastellain,  — *  le  plus  sachant  et  ver- 
»  tucux  et  vrai-disant  que  pour  son  temps  esloit,  pour  un 
»roi  d'armes  le  nom  pareil  qui  pour  lors  fût.  »  Olivier  de 
la  Marche  en  parle  dans  le  même  sens  (i).  L*ua  et  Tautre 
te  citent  fréquemment  dans  leurs  ouvrages,  car  ce  gentil- 
homme fut  mêlé  à  beaucoup  d'événements  importants  de 
cette  époque.  Une  fois  ridenlité  de  personne  établie,  il 
suffira,  pour  prouver  que  Chastcllain  n'a  pas  eli  le  succes- 
seur de  Je;iii  Lefèvre,  dédire  que  sa  charge  fut  doiiuêe, 
sur  sa  demaude,  à  Gilles  Goberl  (t),  lequel  prêta  serment 

(1)  Page  40. 

(2)  «  A  Gilles  Goberl,  roy  d'armes  de  l'ordre  t\c  la  Tlioison  dor  de  Mondit- 
>  scignear  la  somme  de  vij"  xvij  livrer  x  sotz,  qui  deae  luy  esloii  à  cause 
»de  I  nobles  de  xlvij  s.,  de  ij  gros  da  Flandrea,  le  soli,  pièce,  que  icfllui 
»  «eigneor  Iny  a  ordonné  ci  accordé  prtnre  et  mAr  it  luf  de  peneion  ptr  an 
»  poor  fomlil  estât  de  Tboison  d'or,  et  poar  I  lime  tournoie,  do  prie  do 

•  xxxij  ppn<;  <:rmblablc8,  la  livre,  que  Mondibfigneur  luy  a  ordonné  pranrc  et 

•  nvriir  «Je  lu)  par  on  pour  ses  robes  et  tiabis  d'iccllui  oftici;,  à  eo  cstrc  payé 
m  dan  «-a  ao  par  les  luainsî  de  sondtt  argentier,  à  commencbier  le  xvj' jour  de 
»  jning  mil  ilQ«  IxTiU,  doqnel  ofllee  il  atoît  hil  le  serment  dés  le  Joor  de  le 
»PcBtbecousle  oudil  an  kvîij,  comme  pnet  apparoir  par  certaines  lettres  pa- 
»  lentes  de  Mondîtscignenr,  données  en  sa  villt-  de  nrn\cl!es,  Ir  derrain  jour 
»  dv  novembre  oudil  an  Ixviij,  tant  et  si  loiigiieincnl  que  ledit  Tlioyson  d'or 
a  servira  oudil  ordre  en  tceUui  uRke  de  Tbuii»on  d'or,  el  ce  pour  ua^s,  au  entier 

•  eommenebeanl  ledit  xvjvjoar  de  Jning  l&riij  et  Anj  le  xv«  Jonrdc  juing  a*liix 

•  eOMoifant,  tous  inclus.  »  (Registre  n»  19Si,  1^  xvq  r*,  de  la  elianibre  dce 
comptes,  aux  Arctiives  du  royaume.) 

«  A  Cilles  Cobcri,  roy  d'armes  dudit  ordre  de  la  Tboison  d'or,  la  somme  de 
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ûn  Tîvant  même  da  titulaire,  et  que  ce  dernier,  dont  les 

lettres  patentes  de  nomination  sont  datées  du  50  uovem- 
bre  1468,  iie  mourut  queo  14D!2  (i). 

FossETiRR  (Julien),  —  appartient  è  cette  pléiade  de  com- 
pilateurs indigestes  de  la  fin  du  XV''  siècle  et  du  commen- 
cement du  XVI"'  :  Valère  André  lui  a  consacré  q(it'l(|ues 
lignes  (i).  l\  nous  apprend  lui-même  dans  un  livre,  doul 
nous  reproduisons  plus  loin  le  titre,  qu'il  a  vu  le  jour  à 
Alb,  en  1 454.  Fosselier  embrassa  l  élat  ecclésiastique  :  dans 
ses  ouvrages  manuscrits  qui  nous  sont  parvenus»  il  se 
donne  le  titre  de  «  chroniqueur  et  indiciairede  très^puissant 
»  prince  don  Charles  d'Autriche  t .  Sa  Chronique  margariti' 
que  au  aihmnmme  a  été  commencée  le  1$  décembre  1508 
et  terminée  au  mois  de  septembre  1517;  elle  forme  trois 
volumes  et  n*a  jamais  élé  imprimée.  Dès  que  Fossetier 
avait  achevé  un  volume,  il  allait  en  faire  hommage  à  Mar- 
guerite d'Auiriclie.  Celle  princesse  lui  lil  payer,  par  ordoa- 
oauoe  du  9  mars  lolo,  50  livres  de  Flandre  pour  le 
deuxième  livre,  et  pareille  somme  pour  le  troisième,  pur 
mandai  du  29  septembre  i517.  IVous  publions  le  texte  de 
ces  deux  documents;  ils  cooslaleul  que  les  chroniques 
offertes  à  Marguerite  étaient  écrites  sur  parchemin.  La  Bi- 
bliothèque de  Bourgogne  possède  encore  les  originaux  des 
tomes  11  et  111  de  Tœuvre  de  Julien  Fossetier  (i),  qui  for- 
ment deux  beaux  votumes,  grand  in-folio,  à  deux  colonnes, 
de  42  lignes  à  la  page,  et  d*une  exécution  soignée,  sans 

>vij^^  xvij  livres  x  sulz  qui  lui  est  deue  à  cuuse  de  1  nobles  de  xlvtj  s., de 
»  y  gros  de  Phadm,  le  soit,  pièce,  qtic  teellDÎ  adgnaur  loy  •  aeeordé  avoir  de 
9  lay  de  peaeion  ptr  an  pour  sondit  «tai  de  Thoison  d*or,  etc.  »  (Registre 

(1)  Dt:  Pi^r.no  y  $iiL*z4R,  loe.  cit.,  p.  G'S. 

(2)  iiil/tiothcni  helgiea,  p.  l}97 .  FopptMS  u  reproduit  le»  lucuics  détails  dans 
«a  BiUS^iÊea  Myka,  p.  780. 

(S)N^i  mil  et  10813. 
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mioiatare  et  ooii  paginés.  Eo  léte  de  ebaeaii  d^eox  se  trouve 
on  petit  prologue  ou  dédicace  de  Tanteur  à  la  gi>aYernanle 
des  Pays-Bas,  avec  un  rondeau  sur  la  devise  si  connue  : 
Fwium,  infortune  fort  une.  L*aacienne  reliure  en  velours 

rouge  de  ces  manuscrits  a  été  remplacée  par  la  reliure  au 
chiffre  de  iSapoléou  qui  recouvre  tous  les  livres  enlevés  par 
ordre  de  Tempereur.  Dans  les  dédicaces  Pécrivaiii  expose 
en  abrégé  ce  que  reufermeai  les  volutues,  qui  sont  touietois 
enrichis  d'une  table  détaillée.  Le  tome  II,  à  la  fia  duquel 
on  lit  :  9e0  grattod.  1514,  commence  é  Tavénement  de 
Salomon  et  s^arréte  au  couronnement d^Arlaxerxès  Mnémoo, 
appelé  Assuérus  dans  la  Bible,  dit  rauleor.  Le  tome  III, 
qui  s*étend  jusqu'à  Annibal,  se  termine  par  la  date: 
1517.  34  mn^.  Tiiïf.  D'après  une  annotation  écrite  sur  le 
feuillet  de  garde  du  tome  HI,  ce  manuscrit  était  a  du  iij*^  pe- 
»  pitre  le  xv*'  »  de  la  librairie  ou  bibliothèque  de  Marguerite 
d'Autriche. 

La  Bibliollièque  de  Bourtrocne  possède  encore  trois 
autres  volumes  de  1  ouvrage  de  Fossetier,  un  tome  1"  et 
deux  exemplaires  du  tome  II;  ces  deux  derniers  ont  appar* 
tenu  aux  jésuites  de  Mons.  Tous  trois  sont  du  même  format, 
et  écrits  sur  du  papier  dont  la  filigrane  est  un  P  gothique. 
Ils  portent  au  dos,  ainsi  que  les  précédents,  le  titre  de  Cbro- 
nique  aihensiefme.  Dans  la  dédicacé  du  tome  l*'  (i ),  Tauteur 
qui  s  y  qualifie  de  «  prestre.  Indigne  compillateur  de  cesie 
»  œuvre  »  explique  ainsi  cette  appellation  bizarre  de  son 
livre  :  t  Je  rinlilule,  —  dit-il  en  s'adressant  à  Marguerite 
»  d'Autriche,  —  la  Chronicque  margariticqtœ,  après  vostre 
»  nom,  ou  la  Chronique  athcnaycnnr,  aj)rès  Alh,  lieu  de  sa 
■  composition.  »  Ce  premier  volume  qui  embrasse  la  narra- 
tion des  faits  depuis  la  création  du  monde  jusqu'au  règne 
de  Salomon,  a  322  feuillets,  à  deux  colonnes,  de  39  lignes 


(i)  N«  lom 
II. 


il 
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à  la  page»  d^Hoe  beUe  écriture*  L*aniiotiitioa  suimle,  «  da 
•  iij*  pepicre  le  xiilj*  »  »  qui  se  trouve  sur  le  feoillel  de  garde, 
ainsi  que  le  soio  apporté  à  la  transcrtptiea  du  texte  et  d*au* 
très  détails  encore,  nous  fait  supposer  que  cet  exemplaire 

est  [  original  du  lome  1*^'^  qui  lut  oderl  par  Julien  Fosselier 
a  Marguerite;  il  n'aurait  donc  pas  exécuté  ou  fait  exécuter 
le  premier  volume  sur  parcheiuiii.  Nous  hésitons  cepeiulaut 
à  admettre  ctiiie  opioioD.  Marie  de  Hongrie  possédait  l'ou- 
vrage compiei  de  Fosselier;  d'après  la  description  qui  noua 
en  est  restée  (i)»  —  ils  éiaieut  reliés  eo  velours  rouge»  — 
nous  croyons  que  ce  sont  les  mêmes  volumes  qui  appar- 
tinrent à  Marguerite  d'Autriche. 

L*ua  des  deux  exempliM^es  sur  papier  du  tome  II  est  la 
copie  textuelle  de  Toriginal  dont  il  est  parlé  plus  haut; 
Taulre  présente  de  nombreuses  variantes  :  quoique  sur  du 
papier  semblable,  celui-ci  nous  parait  moins  ancien.  L'écri- 
ture de  Tautre  est  plus  soignée  et  se  rapproche  davantage 
de  celle  du  tome  l"'.  Aucun  ue  renferme  les  prologues  ni 
le  rondeau  sur  la  devise  de  la  princesse  qui  se  trouve  dans 
les  trois  volumes  précédemment  décrits. 

L'exemplaire,  dont  le  texte  est  le  plus  complet  est 
écrit  à  longues  lignes,  et  contient  !295  feuillets,  sans  table. 
Le  copiste  du  second  a  l'écriture  plus  petite.  Ce  dernier 
volume  (3)  reuferme  468  feuillets,  à  deux  colonnes,  avec 
table;  il  se  termine  par  cette  date  :  1514,  expUcU  4*;<mtia> 
nï.  Ces  mots  sont  d^une  autre  main  également  contem- 
poraine de  Texécution  du  manuscrit.  Il  est  évident  par  là 
que  celui-ci  a  dû  être  copié  sur  la  minute  originale  de  Fos- 
setier,  et  non  d'après  Texemplaire  sur  parchemin.  Avant 
d  avoir  appartenu  aux  jésuites  de  Mons,  il  avait  été  la  pro- 

(I)  Toy.  Ici  BuUeiitu  de  la  eommistion  royale  (i  h*êi«ire,       s^ie,  I.  X, 
p.  227. 
(S)  N*  10510. 

(5)  n*  losis. 
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priété  d  un  certain  Janet  Balte,  dont  le  nom  se  lit  sur  le 
feuillel  de  garde. 

On  voyait  à  l'abbaye  de  C^mbron  une  copie  de  la  Chro- 
nique margaritique  nu  rofnmericemenl  du  XVII'  siècle  (i). 

1520,  Julien  Fosseiier  acheva  et  dédia  à  Marguerite 
d*Autriche  un  autre  ouvrage,  intitulé  dans  le  prologue  : 
La  vie  de  Christ,  etc.  Valëre  André  dit  qu'il  en  existait  un 
manuserU  dans  la  bibliothèque  de  Tabbaye  de  Saioi-Martio» 
è  Tonraai.  La  Bibliothèque  de  fiourgogue  eu  possède  an 
bel  exemplaire»  grand  in-foHo»  sur  parchemin  (s).  Il  se 
compose  de  357  feuillets,  à  longoes  lignes,  de  46  lignes  à 
la  page,  avec  des  mots  et  souvent  des  lignes  entières  tracées 
en  ronge  et  ornées  de  quelques  lettrines  peintes.  L'écriture 
est  peut-être  celle  de  l'auteur  lui-même  :  elle  ressemble 
à  celle  des  toniti  II  e.i  Ilî  de  l'exemplaire  sur  parchemin  de 
la  Chronique  margaritique.  Ou  y  trouve  une  table  à  la  fin 
du  volume.  Les  ligues  suivantes  se  lisent  au  bas  du 

iij*  xlix  r  : 

«  Ainsi  terflrine  la  Vie  de  Hiésus-Crist,  compilée  en 
»  deux  livres  partiales  par  Juiyen  Fossetier,  presbtre  in- 
»  dîpe»  résident  à  Ath,  en  Haynaull*  »  Fosseiier  dans  la 
dédicace  de  ce  livre  s'exprime  en  ces  termes  (1^  «  Plaise 
»  sçavoir  i  Vostre  Signorie  que  je  Julyen  Fossetier,  prestre 
»  indigne,  procréé  habitalenr  d'Ath»  en  Haynault,  ay  chici- 
»  fyet  seloocq  ma  simple  capacité  et  le  plus  ouvertement  el 
•  véritablement  que  j'ay  peut,  de  clauses  en  clauses,  tout 
»  le  texte  des  (juaUe  évangélistes,  etc.  » 

Nous  connaissons  deux  autres  ouvrages  de  Fossetier  : 
r«n  existait,  on  mannscril,  dans  la  liljr  nii  ie  de  Marie,  reine 
downir  u  rc  do  Hongrie  (3);  il  est  décrit  de  la  manière  sui- 
vante, dans  l'inventaire  qui  nous  est  parvenu  :  «  Petit  livre, 

(I)  Valèrb  AiiDié,  BAUoUue»  Utgiem,  1^597. 

(3)  Buileùns  de  la  eommiuion  rçyiUe  d'histoitx,  lr<  série,  t.  X,  p.  SiO. 
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»  nommé  Faict  de  par  messire  Julien  Faulcetier,  »  L'autre 
est  un  peiil  volume  de  poésies,  imprimé  eo  155^,  de 
23  feuillets,  iQ-8%  caractères  gothiques;  il  est  inlilulé  : 
Conseil  de 'Votmlier  morir.  Imprimé  Anvers  par  Martin 
Lemperew,  fan  M,  D,  XXXII,  et  dédié  à  Charles-Quioi; 
raoteur  ae  nomne  dans  la  dédicace  : 

«  Je  Julien  Fossetier,  prebstre  indigne, 
Qui  en  Bajrmalt  ÛC  n  Balh  origine, 
Aaehien  dé  qnattre^ingli  toi  et  plus.  •  > 

Ce  volume,  d'une  excessive  rareté,  a  été  coté  250  francs 
dans  le  catalogue  d*Ëd.  Tross;  il  ne  figure  plus  qu'au  prix 
de  130  frauca  daos  un  (kualogue  des  livres  rares  H  pré* 
deux  (d*  186)»  publié  par  L.  PoUer,  eo  1859. 

i.  «  L'arcJiitluccsse  d*Austrire,  de.  Diogo  Flores,  nostre  trésorier  el  rece- 
veur gent-ral  de  toulos  noz  (K  iik mes  el  finances,  nous  vous  ordonoons  que 
bailliez  et  délivrez  n  iii|il:iiit  ;i  sut  Julian  Fostelicr,  preslrc,  isloriogrufic  dis 
Cronicqni  s  ritayf/tifîn  h)  ques,  la  somme  de  1  livres,  du  pris  de  xl  gros,  mon- 
noyc  de  i  liiiuii-i»,  la  livre,  laquelle  somme  luy  avons  ordonnée,  octroyée  el 
accordée  prendre  et  avoir  de  nous,  pour  une  foiz,  et  ce^our  son  payement 
et  eoBlontemeot  des  paines,  labeurs,  frais  et  despence  par  luy  soastenue  d'a- 
TOîr  eonpillë  et  mit  par  eteript  1«  SMwnde  valttn»  de«dieiet  Chrouicqueg 
wuKrgaritiequei,  laquelle  il  doiu  i  délivrée  pour  estre  miie  en  noetre  libraric, 
en  rapporteal  avce  oeites  qnietanee  toollbeiile  dodlel  lire  Julien  mr  ce  aer- 
TBDl  aeanemenls  ledle  tonne  de  1  livrée  pour  l«  cease  que  denat  voua  aéra 
paiaée  et  aHooée  en  la  deapeaee  de  voa  eonpiea  par  lea  eoetnia  on  i  eonmet- 
trede  par  nona  à  l'andieion  d*ieeulx,  awqnds  ordonnona  par  ecalaa  ainai  le 
lirira  aaaa  diflicallé.  Pail  aonba  noaire  non»  4  Gand,  le  ix«  jour  de  aiara 
a*  Vf  av,  atil  de  Renne  (I).  • 

i.  «  MARti  tuiTt,  etc.,  à  nostre  U  ts  ciiier  el  féal  cbief  commis  sur  le  fait  de 
nuz  dcmeiuc  cl  nuances  el  uoi»lrc  premier  maislrc  d'Iioslel  le  :>L-i|jueur  de  Mou(- 
baillon,  salut.  Nous,  eu  aor  ce  voatre  advis,  voulons  et  vont  ordonnons  que 
par  nostre  irèa-ehier  et  féal  conaeiller  el  receveur  général  de  tontes  nosdictes 
finances,  naiaire  Jehan  de  Uarafx,  voos  teletes  payer  eC  délivrer  content  à 
noilro  bien  ané  nenire  Julyan  Foiaelier,  pratre,  réaident  à  Alh,  en  Hayn» 

(I)  Collection  des  acquits,  aux  Archives  du  royaume. 
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Doa,  la  somme  de  1  livres,  de  xl  gros  de  Flandres,  Inquellc  lui  avons  ordonné 
el  ordonnons  prendre  et  nvnir  de  nous  eo  rt*com|u  riM'  rl'inij;  ^mos  livre  en 
parcbemin,  eHcri|ii  u  la  ai-àia,  qu  il  a  composé,  intiluie  .-  Le  tier  volume  de  la 
Cronuque  maryuarilicque,  qu'il  noui>  a  ce  jtiurd'buy  donné  et  présenté,  aie. 
Donné  k  Bruxelles,  le  pénuUiesme  jour  de  septembre  Tan  de  grâce  mil  v« 
ctxtij  (1).  » 

Dk*  Mabahi  (François).  —  Aa  $  21  noQS  avons  rapporté 
des  docomenls  jusque  alors  inédfls  oonstatant  le  séjour  aax 

Pays-Ous  du  capilaiiic  Fiaiiçois  de  iMarcbi,  de  Bologne, 
pour  lever  les  plans  des  places  forles  de  nos  provinces,  qui 
furent  î^ravés  sur  cuivre  aux  frais  de  Philippe  II,  par 
Corneille  de  Hooghe  el  Jérôme  de  Cock,  eu  1 566  et  1 567. 
Âa  moment  où  nous  rédigions  cet  article»  nous  ne  connais- 
sions pas  le  livre,  peu  commun  du  reste,  dont  ces  planches 
devaleni  faire  partie,  et  cependant  Brnnet  en  donne  une 
description  détaillée  dans  son  Manuel  du  libraire,  que  nous 
n'avons  pas  eu  la  pensée  de  consulter.  Il  est  à  noter  qne 
celte  importante  publication  n'a  paru  qu'en  1I>99,  à  Bres- 
cia,  dans  un  format  grand  in-folio;  ce  livre  est  rare,  dit  le 
célèbre  hililioiiraphe  français.  Un  superbe  exemplaire  a  été 
vendu  pour  quelques  francs,  en  février  18(>1,  chez  le 
libraire  Heussner,  à  Bruxelles  (vente  Kelele);  voici  le  titre 
de  cet  ouvrage  ? 

Min  architettttra  mititare  del  capUanio  Franceeeo 

Marchi,  buloyncac,  ycnHr  huomo  romano,  libri  tre.nelli 
qnali  si  descrivono  U  veri  modi,  dcl  fortificare,  che  si  usa 
(i  tempi  ntoderni.  Con  un  brève,  et  uttle  trattato,  nel  (juale 
si  demoslrano  U  modi  del  fabricar  V  artigliaria,  et  la  prat- 
tiea  di  adoperarla,  da  qxtelli  che  hanno  carico  di  essa. 
Opéra  uovamenlê  doto  m  hue.  In  Breseia.  MDXCiX. 
Appreuo  Comino  Presegni,  ad  ineianga  di  Gaeparo  doit 
OgUo, 

(1  ;  Reguire  de»  finances  commençant  dou  le  mou  de  dccembre  xv,  77  r», 
eolleetion  des  papier*  d*ÉUIel  4e  faiMiieiice,  ras  Aieiim  do  rajraane. 
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La  Bibliothèque  royale,  à  Bruxelles,  possède  uu  bel  exem- 
plaire de  ce  li?re  dans  le  fondé  de  la  ville  (n°  55Gi)  :  nous 
y  avons  également  oonsullé  la  seeonde  édiiioa  de  Tonvrage 
de  P.  de*  Marcbi»  publié  à  Rome,  en  iSlQ^  par  L.  Marini, 
en  cinq  grands  volumes  in-folio»  ornés  de  planchea»  de 
deux  portraits  de  Fauleur  du  traité»  el  de  fiM»*8imile  de 

non  écriture. 

La  uolice  biographique  dont  L.  iMariiti  a  tail  précéder 
le  texte  de  F.  de'  Marchi,  renferme  des  particularités  inté- 
ressantes sur  ce  grand  ingénieur,  qui  fut  aussi  habile 
architecte;  maïs  antérieurement  à  Tannée  1533  sa  vie  était 
jusqu'ici  restée  un  mystère.  Noos  savons  par  des  registres 
existant  aux  Archives  du  royaume»  dont  M'  A.  Henné  a 
publié  des  extraits  dans  son  BUUnire  de  CharlU'Qwnî 
(t.  m,  pp.  198  et  130),  qu'il  se  trouvait  déjà  aux  Pays-Bas 
en  1521,  où  il  eut  la  charge  de  capitaine  des  vini;l  liidle- 
b  iidiers,  puis  celle  des  vingt-quatre  archers  que  (^ii;ii  lps- 
(^uiul  créa  en  1542,  pour  la  garde  de  la  personne  de 
Marguoj  ite  d'Autriche:  il  occupait  encore  Ces  fonctions  à  la 
mort  de  cette  princesse»  arrivée  en  1530.  Dans  les  docu- 
ments qui  font  mention  de  lui»  il  est  appelé  François  de 
Marche»  de  Marque»  de  Marcque  ou  Maercke»  et  il  est  qua* 
lifié  d*écQyer  :  il  signe  même  sous  cette  dernière  forme 
toute  flamande  les  quittances  de  ses  gages.  D'après  Mariai, 
le  capitaine  F.  de'  Marchi  était  à  Livourne  en  1553  et 
resta  en  Italie  jusqu'en  lo5'J  :  tl  elail  alors  au  service  de 
Marguerite  de  Paraie  depuis  de  longues  années,  et  revint 
aux  Pays-Bas  aveu  celle  princesse,  que  Charies-Quini 
avait  appelée  au  gouvernement  général  de  ces  provinces. 
Malgré  ces  assertions  du  publiciste  italien ,  nous  sommes 
toujours  tenté  de  croire  que  c*est  F.  de*  Marchi  qui  dressa 
le  plan  de  la  ville  de  Gueldre,  en  1346  {Yoy.  %  59). 

Le  catalogue  des  livres  rares  de  (A'  Libri  vendus  à  Lon- 
dres, en  1859,  renseigne  (a**  1559)  un  ouvrage  de  F.  de' 
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Marchi»  imprimé  à  Boiogoe»  eu  1560»  sous  ce  titre  :  AvUo 
(tove  narra  a  pieno  le  pompon  Livrée  ei  iearammza  d» 
Cavalli  et  Fanti,  elc. 

Marini  dil  qu^après  Taniiée  1567  il  ii*a  plus  trooTé  roen- 
tioD  do  capitaine  F.  de*  flfarcbi,  et  il  suppose  quil  moanit 
▼ers  œtte  époque.  On  s^expliqnerait  ainsi  penrqaei  les 
planches  gi  uvées  par  C.  de  Hooghe  el  J.  lic  Cock  u'onl  pas 
servi,  et  Tod  pournul  iixer  à  I  auoée  la  date  du  décès 
de  l'iugéuieur  italien, 

1.  «A  FnBfois  é»  ■arqm,  «tenter,  ctpiltiae,  el  tus  MltlMrdttn  de  Xt- 
dame,  à  ctuie  de  lear»  ftiget»  ttMV  <rfr  lediel  ctpiltite  à  l'adveMBi  de  xviij  • 
per  Jeor,  ete.,  pour  ij  noit  flalt  le  derreftier  de  Jslog  [iv^  xx. 

»  Aadiet  PraDfoU  de  Marque,  eeedler,  etpEttlne,  et  nîiQ  trehte  erdewM» 
ptr  Temptretr  pe«r  lert ir  Madtne  le  régenle»  et  «tettieuM  du  privé  eemeU 
et  dei  aMUitet,  à  ctntt  de  leurt  fitlgot»  «sitTeir  todici  eepittiae,  de  nllQ  t. 
ptr  jeor,  ele.  (i).  » 

S*  «  [1529].  A  François  Je  Marelte,  eaonler,  capilaiM  det  erdiere  de  Ha- 
dtMe,  ele«,  peur  vacadons  par  luy  fateles  à  Utreditt  peur  It  vlailteieB  du 
chasleao,  ete.  (S).  • 

3.  •«  A  FrniKOÎs  de  Marcquc,  par  lettres  du  v*  d'octobre  [xv«]  xxij,  pour  sa 
robbe  de  veloisrs  de  l'aont^c  cnrampncanl  le  premier  diicîift  mois  !  r  livres. 

•  A  luy,  par  aulres  du  xviij«  de  décembre  [xv«j  xxi^,  poar  autres  services 
et  sadicle  robbe  :  ij«  livres. 

•  A  luy,  par  autres  do  xx'  de  décembre  [xv^]  xviiij,  pour  sa  robbe; c  livres. 
■  A  luy,  par  aulres  du  xij«  de  décembre  [xv<J  xxitij,  à  cau^e  de  La  Qaye  t 

1  livres. 

>  A  luy,  par  autres  du  premier  de  février  [xv]  xxv,  pour  sa  robbe  et  vao» 
cacions  :  ij  livres. 

»  A  luy,  par  aalrcs  du  xviij*  de  décembre  [xv]  xxvj,  pour  sa  robbe  .■  c  livres. 

>  A  luy ,  pur  attlret  du  txj^  de  décembre  [xv]  xxvij,  pour  sa  robbe  :  e  livres. 
«  A  luy,  par  tiiirea  du  x«  de  février      ]  wwij,  pour  ee»  eervieee  et  vaea* 

dei»  feielei  A  Vtreeht  ;  Oje  \  Uynt. 

(1)  Registre  ialîlulc  :  Revenus  si  dépense»  de  CKarles-Qumt »  de  1520*  1530, 
iJ*  XV  r»,  eoUedien  des  papiera  ditat  et  de  l*aiidieiiee,  m  AreUvct  de 
royeetae* 
(3)  nkkm,  f*  iJ*  liij  v*. 
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•  A  liiy,  par  autres  du  xxviij*  de  décembre  [xv]  zxix,  pour  vacactt>u»  faic- 
les  A  Mooifori  et  aeé  services  :  cl  livres  (1).  * 

D'HoLLANDi.ii  (Jean).  —  M'  Gâcha  ni  a  parlai  lemenl 
élu L II  (lans  la  préface  lie  la  Relation  des  troubles  de  Gand 
sous  Charies-Quint  (i),  que  le  chanoine  J.  li'Flollander 
u'élail  pas  Tauleur  du  livre  intitulé  :  Discours  des  troubles 
de  Gmui,  etc.,  publié  par  Hoynck  Van  Papeodrechf.  A 
cette  occasion  il  a  fait  faire  des  recherches  aux  Archives 
de  rÉtat»  à  Mons,  pour  découvrir  la  date  de  la  prise  de 
possessioD  d*UDe  prÀeode  de  SaiBte-Waudro^  dont  d*Ilol- 
lander  avait  joui.  Nous  avons  trouvé  la  minute  des  lettres 
patenle.s  qui  lui  confèrent  ce  cauonicat  :  elles  sont  datées  de 
firuiellcsi  ie  10  juin  1616,  et  cominenceot  eo  ces  termes  : 

«  Aunr  d  ItAtn,  ete.  A  m»  ehiêivf  cl  biw  uiées  les  diMiseUes  dia- 
noittCMM  de  noilra  église  de  Seinete-Waeklnid  en  noelre  ville  de  Mette,  ealot 
el  dîieetioo.  ConoM»  GnOlaiUM  4e  PeiMie,  elercq  da  diooèae  de  Gead,  «bt- 
BOinede  Udiele  éf^Uê,  ait  rieigné  eo  nei  oulns  lediele  chanooie  et  prâieode, 
pour  el  au  pronfllt  de  lebas  de  Bollaiidere,  der»]  dudit  dioeèee  el  pessessear 
de  fa  rhapdle  fondée  à  Taultel  de  Sainele-Barbe  en  Péfliae  paroebiale  de 
Saineinlaetaee  en  neetfe  ville  de  Gaod,  el  ec  pnr  voye  de  permutation  entre 
enlx  eaooalc^pienMnl  eencene  à  ladicte  chapelle  de  Saincie-liarbeg  eonta 
aoctre  bon  plaisir  el  ankreaietti  peinl;  sfavoîr  faisens»  ete.  (3).  » 

Trigaut  (.Nicolas),  —  missionnaire  de  la  compagnie  de 
Jésus,  ualif  de  Douai»  partit  eo  1607  pour  les  Indes  et  la 
Chine.  Il  revint  en  £urope  quelques  années  après,  et  quitta 
de  nouveau  le  continent  en  1618.  G*est  à  Toocasion  de  ce 
dernier  voyage  qu*Alberi  et  Isabelle  le  gratifièrent  d*une 
somme  de  4,000  livres  de  Flandre»  pour  l'aider  dans  les 
frais  s  qu'il  conviendra  faire  pour  la  nourriture  et  despence 

(ly  Rr«i>tre  cilc,  (°  \y  Kvij  v<' 

(S)  P.  XXXI.  Vot/.  au»si  UtiiU-Uiu  à*  la  contautsiim  royale  tThistoire,  5*  série, 

I.  11.  p.  soo. 

(3)  CoUeeliens  des  papiers  d*Éial  el  de  raodiciwe,  liasees,  nnx  Arebivcs  da 
royaume. 
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B  des  dix  religieulx  qu'il  amènera  doiz  les  provinces  vers 
•  le  royaalme  de  Chioe.  •  Le  P.  Trigaol  a  fali  imprimer  la 
iiarralioD  de  ses  voyages*  Le  préambale  des  leltres  patentes 
des  archiducs,  qai  sont  datées  de  Bruxelles^  le  14  jan- 
vier 1617,  est  ainsi  ooa^u  : 

•  AiBUrr  «t  ItABEiLE,  etc.  Comme  les  révéreodz  pères  de  la  so^été  da  nom 
d«  iiêM  ayans  entreprins  de  avM  Tajrde  de  Dieo,  noslre  Créalenr,  convertir 
A  nosire  saincle  foy  catholicqae,  aposlolicque,  romaine,  le  royaulme  de  U 

Chine,  ayent  envoyé  en  Europ«  le  révérend  père  Nieoiaus  Trigaotius,  pro- 
cuniteur  de  la  mission  estant  en  iadiclp  Chine,  nostro  «.nbjer»,  H  que  iceluy 
nous  ait  trt^s-humblement  supplîi',  que,  en  considération  que  i\v\ie  Satnct- 
Père  le  pape,  le  roy  catbolicque  cl  plusieur'5  nullres  ppincp*  rln  esticns  y  ont 
selon  leur  dévotion  beaucoup  conlribiit  ,  il  nous  plnii^i  de  inpsmc  ù  Tad- 
vancement  d^an  si  bon  œuvre  loy  donner  quelque  asï>islertce  en  subvention 
des  fratz  a  Taire  pour  le  voyage  des  dix  pèrM  qu'il  mènera  quant  et  soy 
naiiiz  de  no«  pays  de  par-deça,  etc.  (1).  ■ 

GoiGNET  (Michel).  —  (Voy.  §  37.)  —  Dans  les  documents 
que  nous  avons  recueillis  sur  ce  savant,  il  est  qualitié  tautùl 
de  cosmogrnphe,  et  tantôt  d'ingénieur  ou  de  mathémali- 
eien.  Micliel  Coignet  jouîssail  auprès  des  archiducs  d'une 
grande  estime,  dont  ils  lui  donnèrent  de  marques  à  diffé- 
rentes reprises,  C*esl  ainsi  que  par  ordonnance  en  date 
du  13  avril  4604,  il  lui  fut  fait  don  de  1,000  florins,  à 
payer  par  le  rectivour  général  des  iiiiantjL's.  Lu  1G09,  il 
obtint,  «  en  considération  do  plusieurs  desboursemens, 
»  fraiz  et  despens  par  luy  supiuii  hz  ei  services  extraor- 
»  dinaires  par  luy  renduz,  le  terme  de  douze  ans,  et  ce 
>  sans  gaiges  ou  aulcun  enlretèuement,  ■  une  rente  annuelle 
de  âOO  florins»  hypothéquée  sur  une  maison  à  Anvers,  qui 
appartenait  au  domaine  à  litre  de  confiscation;  mais  la 
trêve  avec  les  Provinces-Unies  ayant  été  signée  très-peu  de 

(I)  CoIleetioB  des  papiers  d'Étal  ei  de  Taudienee,  liaeaea,  aox  Arehtfes  «In 

royaume. 


temps  après»  le  propriétaire  de  celle  maison  rentra  eo 
possession  de  soa  bieo»  et  la  rente  ne  fut  point  payée  à 
Coignet*  Nous  avons  sous  les  yeux  une  requête  qu*il  adressa 
à  ce  sujet  à  Hnfanle  Isabelle,  quatorze  ans  plus  tard.  Cette 

réclamation  eut  du  succès,  et  la  princesse  lui  accorda,  au 
lieu  de  ia  reiUe,  par  apostille  du  il  juillet  une 
pension  de  200  livres  de  Flandre  par  an,  et,  par  ordon- 
nance du  même  jour,  un  don  de  500  livres;  c'est  la  sonfime 
qu'il  reçut  au  mois  d'août  de  la  même  année  et  dont  nous 
avons  parlé  au  §  37.  Coignet  ne  jouit  pas  longtemps  de  cette 
pension,  car  il  mourut  quelques  mois  après  Tavoir  obtenue» 
le  24  décembre  1623»  laissant  une  veuve»  Mafdelaine 
Mariais»  et  quatre  enfants. 

L*îofante  Isabelle  se  montra  généreuse  envers  la  veuve 
du  savaui  mathi'maliciuu  m  ingénieur,  el  lui  Ot  don  de 
200  livres,  par  apostille  mise  le  3i  juillet  162>l,  à  la  sup- 
plique qu'elle  en  avait  reçue.  Celle  requèie  conlieut  des 
détails  intéressants  pour  ia  biographie  de  Goignei;  nous  en 
publions  ici  un  extrait  : 

«  A  Soa  Altèze  Scrénissime  remonstre  en  toute  bumiUlc  Magdalaiue  .Mari- 
nU,  vefvc  de  Michel  Coignet,  es  ton  vivant  malhimalicicn  et  ingéniairc  pour 
]«  MrtiM  da  Sa  Majesté,  qu'ayant  hm  mnmKcI  mary  exposé  à  fin  Son  Atlè«s 
SéréniaiMM  Iw  bon  «t  sigulfi  icrficcB  par  luy  rendu  a  Sa  Slajcâid  et 
Sadieie  Allèse  en  la  snidicic  i}uulité,  signanwnt  ès  siéfaa  d«  Hntol  et  OMtende* 
o&  U  aVsl  troufé  aouvantea  fois  à  ses  propres  frais  et  sans  Urer  anloinies 
pifw,  U  atirolt  plea  k  fen  Sadiele  Altèie,  par  leUres  patentes  dn  xiU*  de 
mars  xvj«  et  n«nf,  loy  donner,  eéder  et  transporter,  ensamble  à  ses  hoirs 
00  ayans  eaose,  noc  rente  do  ij«  florins  on  environ,  sur  eertaino  maison 
située  en  la  ville  d^Anvers,  tombée  en  eonfiseation  par  le  trespas  de  feu  Nies- 
las  de  Gerflboves  adveno  eo  Zélande»  mais  comme  poor  diverses  obstacles 
snrvonot  depuis,  et  signamment  la  publication  de  la  trefvo»  ladtete  rente  luy 
a  esté  rendue  infractnenso,  ote.  » 

Voiei  encore  un  documcnl  qui  est  relalif  à  Michel  Coi- 
guel;  c'est  une  lettre  des  archiducs  au  magistrat  d\4nvers 
à  propos  des  réclanuitious  que  lui  et  Guillaume  Flameul, 
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soû  beau-iiU,  avaieoi  présentées  pour  coniittuer  à  jouir  de 
certaÎDS  privilèges. 

«  Les  •rebiducqi.  Cbim  elblwaniei.  IBcbitl  Goignei,  nwtK  fliaUiéiMkU- 
des  et  iDgéoiaire,  et  GuiHaolM  PltJMlrt,  MB  bMH-lIls,  nmif  ont  Mt  MlttOO- 
•Irer  que  ayans  jusqim  4  ntUiteiMal  Joay  paWblecMBt  d«  ki  franeliiM  et 
egn»ptloa  de»  inpoiU  «t  tvlln»  dnrfU  %m  Ton  Uft  en  noslte  vHle  d*Aftv«n 
•or  la  cootomplioB,  lot  femiert  d'iceulx  inpwti  laor  y  veoillest  présentfr- 
■Mot  oMlln  obslaele  et  diUenlté,  sapplUnts  partent  trèe-bnnibleiiieBt  qoUI 
nous  picoist  y  pomireoir.  C*flit  poarqvoy  noue  ?  on»  faisone  la  préieate, 
fooe  ordoonant  qoe  pnie^  IcedicU  anppliante  cent  en  noetre  aetnel  eer? ioe 
en  la  qualité  coedlete»  fooa  ayet  à  donner  ordre  i|ne  Ton  d«  letur  feee  pré- 
eenlenenl  ptos  de  difieallé  en  la  Jonyeianee  de  le  AraoehtM  et  eienption 
aoadiete  qoe  Ton  n*a  Met  dn  pasié,  ele.  De  Bmxellee,  le  zivlij«  de  d<eein^ 
bre  I6tl  (1).  • 

HARiBOS  (François)  ou  Verhaer.  —  Gel  écrivain,  dont 
nous  avoDS  déjà  parlé  au  %  67,  s^adressa,  en  i630,  au 
conseil  des  finances,  pour  demander  un  subside  afin  de 
couvrir  les  frais  dlmpression  de  sa  traduclion  de  la  Bible. 
Sa  requête  nous  fait  connaître  la  date  de  sa  naissance  qui 
était  ignorée  (s),  et  que  Ton  peut  fixer  à  l'an  1 543. 

<  A  neseelgoeura  messeigoeors  les  chefs,  tréiorier  général  et  coromia  dea 
Snenccs  do  roy,  remonsire  très-humblement  roessire  Franciscua  Barrmii, 
preatre,  liceolié  eo  la  saîole  théologie  «t  cbanoioe  de  Saint-Jacqocs,  &  Loo- 
raîo,  qu^ayant  mis  en  lumière,  à  l'hooDear  de  Dico  et  de  la  foy  catbolique, 

le  livre  intitulé  :  Riblia  sacra  cum  exposiiionibut  priteorum  patrum,  après  y 
avoir  travaillé  plus  de  treiile-cincq  ans,  il  a  prins  la  hardiesse  de  le  dédier 
et  offrir  ù  vot  spi^rn^'urirs  illustrissimes  conirm-  vraye  patrons  de  semblables 
dessaiii<-  k[  coudes  [)H'u\,  les  suppliant  de  le  vouloir  rtcrvoir  d'un  bon  œil, 
leur  osant  encore  rcpréseoler  d'avoir  omijloyé  aux  fraii  *!<  l  i/nprcssion  et 
l'acliapt  de  deux  ceut  exemplaires,  la  •^'wiime  de  xij'  xc  florins,  et  sur  quoy 
dûilil  encore  dp  reste  la  somme  de  iiij"  ixx  florins,  cumiue  il  appert  par  l.\ 
décIaralioD  de  l'imprimeur  icy  Juiitcle,  et  ce  par-dessus  les  frais  qu'il  a 

(I)  Toutes  les  pièces  citées  dans  rarliole  de  Michel  Coignet,  font  partie  de 
la  collection  des  papiers  *i"Klat  et  audience,  liasse-;,  aux  Archives  du  royaume, 
(i)  Vot/.  Pa</uot,  Mémoire*  pour  strvir  a  l'huioire  Ulicrmr*.  i,  VHI,  p.  229. 
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cocoro  (leu  porter  pour  la  taille  de  quelqueâ  Ugurcs,  uydiih  rooaté  à  plus 
de  c  floriosi  sur  tout  quoy  il  a  receu  en  verto  de  la  mercède  à  luy  accor- 
dée endéani  le  terme  de  deux  ans  passes  la  somme  de  plilltpes,  et  dont 
parlia  «  «clé  MmottiBte,  tant  à  md  aBli^ticn  que  frats  4a  voyages  qnll  ■ 
faîet  pour  ladiete  Inpresriop  0a  Mann*  El  il  «•!  kgtf  d«  79  aw, 

•a  tenlamjà  farl  éthVL  aldealltoé  de  loole  MdateBee^ttiilffde  sa  prAeade  (1), 
00  portant  «n  manu  qao  y*  florins  on  «iviran,  Q  rapplie  qoe  Vot  Se^ncn- 
ries  lltnstritilmeo  ioyanl  ferticf  de  consnller  ftvoniblenieot  Son-Altèie,  «fin 
de  \uj  aeecrder  qnelqiie  nliéffeur  aeeoors»  et  tel  que  sert  Cfeové  eonvenir, 
ceneidëré  nceniee  qn*U  «  cjMevnnt  nie  ea  lomièra  et  dédié  à  Son  Ailéw 
Séréniaeime  ^HMlcr  d'MeiMi  Sretenliv,  et  <wtltre  ee  eonpoeé  divers  toltree 
livrée  pieux  A  grands  freii,  sIcoasm  :  £aqM«itfetiei  ht  nNmfaMie,  itoai  in 
tfMattt»  rfwi  Pmtf,  et  lee  vies  des  Salnels;  qoef  felsant,  ele.  (S),  m 

A  la  suite  de  cette  requête  Ilarseus  obtint  de  riofaQle 
Isabelle  un  don  de  650  livres  de  Flandre,  par  ordoaoaoce 
du  20  avril  1630. 


§  80.  Scu^teurs  et  Sculptures. 

Sommrnrc  :  i.  de  M  irvillc  OU  de  Mercvillc.  —  J.  Yau  Zeliick.  —  P.  et  V.  Van 
i'uliacr.  —  Tombeau  de  Tevèque  H.  «le  Bcrghes,  4  Cambrai.  —  J.  Maldeu» 
rée«  foodeor,  àTeamai»  —  6.  damt*  peintre.  —  Épitaphe  composée  par 
Érasme.  —  G.  de  Nivrtiei  erMvre.  —  Réparatinn  de  TégUse  des  Glarisscs, 
à  St-Omer.  —  Conrad  >eyt.  —  R.  Paludannson  Van  denBroek.  —  Tom- 
beau de  la  famille  Xiroenci  Ppri-ella,  &  Anvers.  —  R.  Colyns  de  Noie.  — 
F.  du  Qaesooy.  —  R.  Pauwels  oa  Pault.  —  Aulel  d'une  confrérie,  à  Gaad. 

D»MAaviLU  oa  db  Mbrevillb  (Jean).  — Noos  avoos  parlé 
au  S  B  do  ce  scolpteor  et  d^one  lellre  qui  lui  est  adressée, 

exislunlc  en  original  aux  Archivas  tlu  déparlemeut  du 
Nord,  à  Lille.  Il  fut  iinpobsible  de  la  retrouver  en  1850; 
nous  avous  été  plus  heureux  au  mois  d^avril  1862  (3).  La 

(I)  Il  (<tait  alors  chanoine  de  Saint-Pierre,  &  Lonvaln. 

(S)  Collection  des  papiers  d'Éut  et  l'audience,  liasses»  anx  Arebives  dn 

royaume. 

(3)  Nous  l'avons  retrouvée  dans  le  t.      des  Lettres  miuives. 
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lettre  porle  pour  suscriplion  :  A  honcrable  et  saege  Jan 
Mereville  demorand  à  Dyjon,  etc.;  elle  csl  signée  :  Chris- 
fofle  de  Berselare,  d  Ypre,  et  datée  de  la  manière  suivaole  : 
Eieryt  à  Schaian,  lefnmderjour  d'avril,  Godefroy,  Taa- 
tear  de  VInventaire  dn  chartes  de  h  chambre  des  compies, 
à  JÀUe^  a  classé  ee  document  sous  rannée  1388. 

Le  9*  snpplémeni  au  catalogue  du  Musée  des  Thermes  et 
de  ChMdeCimy,  p«  340»  donne  quelques  détails  sur  cet 
artiste. 

Van  Zbllickb  (Jean).  —  Zellick  est  un  Yillage  des  envi- 
rons de  Bruxelles  :  c'est  de  là  sans  aucun  doute  qu'est  venu 
le  lioni  (ie  taïuille  du  sculpteur  Jean  Van  Zellicke,  fils  de 
feu  ffilbert,  qui  est  cité  dans  un  acte  passé  ie  5  mars  1465 
(14C4,  n.  st.),  devant  les  échevins  de  Bruxelles,  par  lequel 
cet  artiste  déclare  être  prêt  à  remettre  un  certain  Jean 
Van  Aa  en  possession  des  biens  provenant  de  feu  maître 
Évrard  Strael,  dont  il  avait  jusque  là  joui  injustement  (i). 

«  Cont  zy  allcQ  dat  Jaa  Sellicke,  bedde sniderc,  zocn  Hiien  Ghysbrechis 
Van  Zellicke,  etc.  Geven  in  U  Jaer  0ns  Ueerea  m  cccc  Ixvij  optea  derden 
dacb  der  macul  vaa  lucerl.  » 

Van  Pull  a  ta  (Pierre  et  Félix).  —  Tombeau  de  Henri  de 
Berchrs,  évêque  de  Cambrai ,  —  On  conserve  aux  Archi- 
ves communales  de  Berg-op-Zoom  un  cahier  intitulé  : 
CompiUus  finaUs  testamenti  pie  memorie  domini  Uenrici 
de  Bergis»  cameracensis  episcopi,  Henri  de  fierghes,  chan- 
oelier  de  l*ordre  de  la  Toison  d^or,  abbé  oommanditaire  de 
Saînt^Denis  eu  Broqueroie»  évéqne  de  Cambrai  en  1480, 
mourut  au  chftieau  de  cette  ville  le  7  octobre  1 509.  Ce  docu- 
ment renferme  des  détails  d*un  grand  intérêt  sur  le  tombeau 
qui  [ul  élevé  à  ce  prélat  dans  ia  cathédrale  de  Cambrai, 

(1)  Original,  côté  au  ilos  :  yV}^  x'ij,  dans  les  arehiTCs  de  la  prévùlé  de 
Candenberg,  aux  Archives  Uu  royaume. 
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peu  de  temps  après  sa  mon;  on  y  voit  qne  les  exécuteurs 
testameiiiaîres  dii  défaot,  savoir  :  Antoine  de  Berghes, 
abbé  de  Saiot-Berlia,  Jean  de  Berghes,  seigoear  de  Berg- 

op-Zoom,  Philippe  Hennebert,  chanoine  de  Tournai,  ef 
Tabbé  de  Maroilles,  cherchèrent  (I'îiIjokI  à  entrer  en  ar- 
rangeiiK'iil  jiour  l'exéciiiinn  du  céijo(a[ilio  nvpc  un  sculpteur 
ou  tailleur  d'images  de  Tournai,  mais  ils  ne  purent  tomber 
d'accord,  et  ce  furent  Pierre  et  Félix  Van  Pullaer,  père  et 
fils,  qui  eurent  charge  d*exécut^r  en  albâtre  les  figures  du 
mausolée  d'après  le  patron  qn>o  avait  dessiné  un  peintre 
do  nom  de  Gabriel  Glavet  ou  GlaueL  Les  statuaires  con- 
vinrent do  prix  de  f  00  livres  pour  leur  salaire.  Il  fut  payé 
près  de  547  livres  à  Jean  Maldeurée,  fondeur  de  métaux, 
à  Tournai,  pour  les  pbiqucs  eu  cuivre  doré  contenant 
iépilaphe,  qui  avait  été  composée  par  le  célébrée  maislre 
•  Erasme  de  Kolerdainmis,  poêle.  » 

En  compulsant  le  compte  qui  nous  a  fourni  ces  détails, 
nous  avons  pris  note  du  nom  de  Torfcvre  Gilles  de  Nivraie, 
qui  estima  Targenterie  de  Henri  de  Berglies,  et  nous  avons 
extrait  les  passages  suivants,  qui  sont  relatifs  â  Tépitaphe 
du  défunt,  à  un  uibreau  exécuté  peut-être  par  quelque 
artiste  du  prieuré  de  Groenendael,  etc.  A  leur  suite  nous 
avons  transcrit  les  dépenses  ordonnées  par  les  exécuteurs 
testamentaires  pour  la  tombe  du  prélat. 

1.  <i  A  nng  pointre  d«  Valeoekime*,  kqnd  «  Mt  et  livré  gnode  ptrUc  des 
bluoiis  Êtmm  aux  ériquea  i  xij  livret. 

A  Gabriel  Cleaet,  peintre,  pour  avoir  feit  et  Uvré  aaleouê  Uaaeiu  A  ren- 
lerremnnt,  ele. 

A  Thomas,  pointre,  aussi  poar  aulcons  blasons,  etc. 

A  Woifarl  Mansion  qal  avoit  fait  en  ploaieurs  doubles  Tépliaplie  de  fea 
aH>nDeignear  co  franchois  :  xxt  soIz. 

A  maisfrc  Érnsmc  de  Roteniamis,  poMef  poor  avoir  fait  aalcnot  épilapbcf, 
et  en  aulmonne  :  vj  livrrs. 

Par  ordonnance  de  mfs<:f'ipn*«iirs  (înnno  h  mcssire  A(!ricti  de  le  Croiv,  ung 
bréviaire  qui  avoit  esté  à  feu  iebm  de  Lens,  (ivesque,  eklimé  en  l'invenloire 
xij  livrer. 
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Pour  tvoir  tmM  à  Uvrala  à  nitolre  Érum  le  doibk  d«  nwlrnetioo  d« 
répitaphe,  «le. 

A  frire  ièhao  d«  Wallain,  relig ieolx  à  Gronneoitine,  pour  ang  tableia  que 
fea  MonseigDcar  loy  ordonna  do  feire  Aiire  r  vlj  ll?re». 

Par  ordonnancedo  ncMdgoanrfl»  à  la  reqoette  de  madame  de  Btimb«f«eon, 
données  anlaonno  aniz  religieotee  de.Sainele-Claire  ea  Saincl-Omer,  ponr 
atiler  k  faire  lavr  i^^ise  t  m  livrée* 

Ponr  avoir  ramené  nag  grand  livre  cr  parebemta  apparlcnant  A  rabboye  de 
Premy  :  v  s.  a 

8.  «  Viaea  Iktclei  ponr  répitapbe  de  fea  BBonseignenr  et  la  lamme  snr  sa 
iépnllnre. 

»  El  primes  à  Gabriel,  poinirs,  ponr  son  salaire  d^avdr  esté  aveeqncs 
anUres  adviser  eommeni  Ton  ponrroU  an  canr  de  Gambray,  a  ssté  donné 
pour  nn  pot  de  via  I  ij  s. 

>  /l«m»  k  Félix  Van  Poltaer,  taillsvr  d*lmaiges,  ponr  pareil  $  s. 

»  A  vnf  t^lenr  d*imalge  dmnoraat  k  Tonm^,  ponr  son  volage  d^celrs  venu 
è  Cambiay  à  Inlentioa  de  marebaader  de  Cailles  les  ymsges  de  Tépltaphe  de 
fto  moDseigaear,  el  pour  cs  qne  Ton  ne  se  trouva  d*aceord  :  xii'j  s. 

•  A  Gabriel,  poinire,  pour  nvoir  fait  ung  pntron  dudict  épilapbe  :  1  s. 

»  A  PicUre  Van  Pullicr  [ne]  et  Félix,  son  Hlz,  enlreUilleurs,  auxqaeixa  esté 
marchandé  de  faire  et  tailler  en  alboslre  (qai  leur  a  rsté  délivré)  les  ymsges  el 
représentation,  le  tout  ainsy  que  le  patron  porte,  cl  pour  tout  mettre  Pt 
a5;.soir  h  leurs  dr-^pr^n^  en  VégVi^  de  Cambray«pour  quoy  a  esté  fait  marcbié 
avecqucs  culx,  qu'ilz  auront  c  livres. 

■  Payé  aux  marcbans  cl  ouvriers  de  Touruay,  par  marcliit'  fait  avecqucs 
eulx  d'avoir  fait  et  livré  la  lamme  de  fou  monseigneur,  et  nssiz  sur  lu  sépuU 
turc,  la  sunimc  tic  x\  livres  de  gro-,  moiinoîe  de  Flamircs,  valent  :  iiij^'x  livres. 

»  Payé  à  Jehau  Bourdon,  niacliun  de  l'église  de  C  idiI  i-  iv  ,  pour  avuit  mené 
à  l'église,  a^siz  cl  maclioanc  ladicte  lamme  au  lnu  de  »a  .sépulture  :  Ixxij  s. 

■  Item,  a  esté  donné  aux  compaignoos  ouvrans  k  Tboslel  Jehan  Maldeurée, 
à  Tournay,  pour  on  pot  de  vio  <  vj  s*- 

B  A  Jehan  NaMeorée,  fondear  et  onvrier  de  métal,  demoraat  à  Tonrnay,  a 
esté  délivré  pour  Pépitapho  de  km  monseigneur,  lequel  il  e  marobaadé  ds  feiif 
et  livrer  eimime  il  set  assit  ea  Pégllse  M  CaaU>ray  t  iije  xlvj  livres  six  sois 
vj  deniers. 

m  Payé  an  gravear  dn  nmilwe  et  A  nag  poiatre  de  >ons«  Issqiels  avaieat 
tûi  dans  petroas  ponr  la  learbre  à  mettre  sar  la  aépnllare  de  fan  moaset^ 
gnenr  :  1  s. 

»  Ponr  avoir  fait  dorer  lodiet  épitapbe  de  fea  mMseignear,  le  poindre  et 
rsdumlasr  selon  le  marcbié  faiet  avee  Demtoiqae  Rabeo,  xv  livres.  • 
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Mm  (Goorad).  —  (Voy,  %  H,)  —  Le  oom  de  ce  grand 

artiste  dont  nous  entreprendrons  un  jour  d'écrire  la  bio- 
graphie, a  été  siugulièreinent  orlhographié  dans  un  docu- 
ment cûiislatant  à  la  fois  qu'il  se  maria  en  1514,  et  que 
déjà  alors  il  élail  au  service  de  Marguerite  d'Autriche. 
Cette  princesse  le  gratifia  d*uoe  somoie  de  50  livres  de 
Flandre,  à  roocasioa  de  ses  noces. 

«  Le  Xkitj'Bc  de  may  xv^  xiiij,  a  cslé  vérifflc  unj;  mamicracnf  paient  dont  la 
tooenr  s'ensuyt  :  «  Marcoeritk,  ù  uostre  amé  et  ft'al  chicf  et  gouverneur  géué- 
nl  4e  aot  denaioe  el  fioaoce<,  le  seigneur  et  baron  de  Monteney  cl  de  Mar- 
MiXt  Mlttl  «t  dilactiOD.  âaf oir  vont  fabons,  qoc  dous«  eu  rar  e*  vwlr*  >4via, 
vottlOM  et  foos  mudoDt  ptr  ce*  présenteSt  per  nosire  wmé  el  féal  eoaeeil- 
lier,  trésorier  et  reeepvear  géoérel  de  noedlclee  finanees  neuire  Diégo 
Ploree,  voue  fatetee  payer,  baillier  el  dilifrer  eomptant  à  Conrad  MaUlrée, 
Dostre  laillear  d*jiitagee,  la  somme  de  I  livres,  de  si  groi,  moQnoie  de  Flan* 
drea,  la  lifroi  de  laqoelle  somme  lof  avons  fait  el  fliisons  don  poar  une 
fois,  tant  en  fiiveor  et  récompense  des  services  qo'il  nous  a  Aiels,  qne  en 
■faneemenl  de  son  mariage,  auquel  nwtre  trésorier  et  reeqivcnr  général 
et  advenir  mandons  el  commandons  par  cesdîctes  préaealra,  el  par  rappot^ 
tant  avec  ces  mdsfflcs  prisentei  quiclance  aenIKsani  dadict  Conrad  Maistrée 
tenliemenl,  iedle  somme  de  I  livres,  dee  pris,  momioie  el  poor  ta  cause  que 
deuas,  luy  sera  passée,  etc.  Donné  en  la  rille  de  Halincs,  le  vli}*'  Joor  de  may 
fan  de  gràoe  mil  cinq  cens  et  xliij  (I).  » 

Palddands  (Raphaël).  —  (Koy,  J  8.)  —  Le  27  novem- 
bre  i592,  Ferdloaod  Ximenez  Perrelta,  chevalier  de  Tordre 
de  Saiot-Élieonet  noble  portogais  ëlabii  à  Anvers»  passe 
central  avec  révoque  Liévin  Torrentins  et  le  chapitre  de 

Notre-Dame  de  cette  ville,  afiu  de  pouvoir  faire  constmire 

dans  le  clm  ar  de  la  cathédrale  un  lien  de  sépulture  pour 
lui,  sa  femme  et  d'autres  membres  de  sa  famille,  el  placer, 
sur  la  muraille,  prèsd*un  portail  du  iransept,  une  épitaphe 
avec  ses  armes.  Dans  le  registre  ou  est  transcrit  ce  contrat» 

(I)  Regtttrt  mm  moMllMMNfs  ife  I8l5-f  SU,  o6lé  n*  M.  4,  de  la  elmmbre 
des  eomptcsi  aoi  Archives  dn  déparlemenl  du  fford,  i  Lille. 
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que  nous  publions  comme  spécimeîi,  on  trouve  la  copie  de 
la  ((uillance  du  sculpteur  Raphaël  Paiudauus,  auquel  il  fui 
payé  ZbO  florins,  de  20  sous,  le  1 4  septembre  1 594,  pour  la 
livraison  de  la  pierre  dans  laquelle  étaient  taillées  les  armes 
de  genlilhommc  et  une  épitaphe  riGhemeot  ornée.  Cette  der- 
nière est  rapportée  dans  le  Grand  Théâtre  tacré  d»  Brobant, 
par  le  liaron  Leroy  (i),  et  dans  la  publication  plus  réeente» 
inlilalée  :  Inscriptions  funéraires  et  monumentaies  de  la 
province  d'Anvers^  Anvers,  église  cathédrale  (s).  Le  môme 
registre  dont  nous  parlons  renferme  le  testament  cl  les  co- 
diciies  (ie  F.  Ximeoez  et  d'Anne  Lopcz,  sa  femme  (s). 

1.  ■  UiiaiiliiiUarooneMriinaa,  prmit  bisec  prMflenlibns.  pt«di«bil«  desnpct 
malnni  ddibertttone,  tmtnimitereoiicediiniw,  IUmiiiiii  Iocob  sepulturt«  in 
Mmaio  choro  ee«l«siae  ooslm  ft  lal«re  dexiero  reverandlsslmt  eplaeopi,  et 
a  limioe  J«ntiâ«  ébori  e  rlgiont  saerittiae  dominonmi,  a  neridie  oampe  acp- 
lenirtonco)  veraut,  in  latitndine  oeU»  pedtrm  iofra  muroa,  el  in  longftudine 
«tiam  iiifra  mnroi  simiUler  oclo,  inter  prîmot  et  teeandos  gradus  ipsiiu 
chori  ab  orienta  venua  oceîdeiilani,  «ob  qao  loco  polerit  ipse  dominus  Fer- 
dînandus  extmerc,  propriis  expcnsi):,  pennaarium  dictac  tongitudinis  et 
lafitudints  pro  prrpftua  sua  cl  prnndîctonim  :<tîor«m  sepiiltura,  videlicol 
suae  coiijiigis  Aniiar,  ol  pro  su.ic  conjugis  malro  noatricc,  sicul  ralionîs, 
(]uae  sepulla  csl  in  choro  bcginagii  nosiri,  et  pro  fnlrp  Roderico  praedic(o, 
qui  et  ibidem  sepuMiis  csl,  quorum  corpora  irm  fi  i  ri  poterunl  ad  praHîc- 
lum  scpuilurae  locuai  ïilutiui  uhi  extniriu-^  im  [  ir;  et  pro  fjracia  ratioais 
ipsius  Rodcpici  conjugf,  t'i  pro  ipsorura  proiibus  el  dej^ct  ritlenlibus,  el  ip- 
surum  cuiijugibus  k'giliioii»,  el  pro  omnibus  ejusdcm  doiuiiii  Fcrdinandi 
fralribus,  et  sororibus  prnedietie,  cl  eoraia  legitimis  prolibos  el  suceestio- 
ribaa  In  perpetuum,  quos  piae  reoDrdnlwnis  papa  SixtOi  qninlus,  ui  Jan 
dielom  ctti  In  Auniliam  aaaampsiti  ita  laoan  qnod  eomn  Ibneralla*  tl 
exequiae  iamper  eelebrabaolttr  in  cboro  proni  noria  eti,  aalvit  lemper  inle« 
gris  capitoli  el  Ikbrieae  joriboa  aepnitorao  dnmtasat  exoeptU  ratîoue  cv^ut 
sohentttr  «olumoiodo  ainplicia  Jarat  Idqne  de  ftineribua  m^Jomni  aed  de 
illornm  funcribua  ipil  vd  annnm  duodceimoai  non  altlngenint  vcl  aacram 

(1)T.  lU,  p.  S8.^ 
(t)  P.  Si. 
(S)Pi*  l,Sel  13. 

11.  « 
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communioneni  non  arccpcrunl,  solvcinr  soluininodo  jtista  mcdicias  prne^ir» 
torum  simpliciuiu  jurium  scpuUurac  sciliccU  quac  dicla  simplicia  scpullurue 
juro,  sunl  ipsi  domino  Fcrdiuaodo  Ximcocs  cl  «jus  conjugi  ob  collntam  ab 
codem  fabricae  elemosinain  remiisa.  lia  ctiam  lopis  sive  rarcopliagus  super 
imponetar  ipti  Mpulcbro,  ol  nallatcnui  sîleleratior  ipso  pavimcDio,  sed  iUad 
•Hl  cnm  ip«o  lapld«  omniao  acqmle,  qood  etitm  obaembilur  io  ostio 
iptlit*  npoleliri.  Coneedimat  qaoque  eldem  Ferdinando  Xinenes  libertm 
poleattlein  ceUoonidl  cpilaphlain  tuitin  avpsr  IpM  JtBua  ebori  e  rcgionc 
•acrliliBe  domiaonin*  ibid«iiH|QO  iotorendi  lapidem  io  ipso  moto  saper 
JtmiaB  praedielam,  qol  lapia  ait  aliiludiDis  ci  lalitodinia  oonvenieDlis  ad 
ioadiidenduni  in  co  ebaraetaribaa  iaag«h  al  «laganlibns  ex  fUraqae  parle,  ai 
volnerit,  bace  veriia  t  D,  0.  ilT.,  cl  imqIo  iofcrius  :  F«4itumàm»  XiwtêÊwt  Pcr- 
relia,  liudaNut,  tafri  ordinii  Hmeti  Siffani  rques  commendatofiUMy  tibi 
Annaeque  conjugi,  ej'usdewtqw  matri  Dealrici^  Roderico  fnUri»  ^/tufut  tonj'ugi 
Grolia»  ae  UberU,  totiquê  fcmUia»  Ximeniorum  Perreltae,  pont  mrwit,  in 
hac  vel  simili  forma.  PermilUmus  praelerca  ul  arma  sive  insignis  ipstos 
domini  FcrJitinitili  et  lotius  fnmiliac  in  suprcmo  locu  ipsius  cpilafii  ponan- 
tur  cl  siul  ftorptano,  quac  omiiia  cl  singula  iiiviolabililer  scrvarr  promillt- 
mus,  cl  a  ^ucccssuribtts  noslri-  irrrvLX-ahililtT  srrvari  voliirniKs  In  quorum 
fidem,  Irstimoniom  ac  rolnf  li  -i  i  i.ul>scril)i  per  àcribas  nt)i)tro.-<  juralo*,  et 
sigilltà  iio.'>tri6  quil)u<i  iii  .siiuilihus  uiiutur  communiri  voluimus.  Datirm  et 
oclum  respective  Aiiivfipiai',  iti  |i:ilatio  no^lro  i-piscopali,  cl  lu  locu  noslro 
capilulari  consuelo,  anno  a  iNalivilutc  Duutiut  iudictione  quiulu»  menais 

norembriii  die  vigrsima  septima.  » 

2.  n  Ick  oiulcrscrovcn  bckennc  mils  df«pn  onlfanpcn  le  lu-blicn  v;m  Scnor 
Diinrlc  Xinicnez,  vuyt  dcn  nnmc  v  ni  Scnor  Fi-rdinatulo  Ximoiies,  de  sonime 
van  dry  liuudcrt  ende  vyflich  guldtMis,  lot  âO  sluivcrs  den  guiden,  ende  dal 
voor  resi<>  van  vyf  iiunderl  cndc  dertich  puldens,  die  my  van  dcn  voorscrpven 
Fenliiiaiiilo  Xlmciicz  quamen,  voor  bel  malien  van  syiie  sépulture,  met  syne 
oruciiicnlcu  ende  wapcnen,  in  Onscr-Liovcr-Vroinveu  kerclic,  in  den  boo^ren 
choor;  waervan  ick  my  van  ailes  kenuc  voldaen  le  wozen,  sonder  daerap 
oyi  i«t  BBcar  ta  prMcBdaran.  In  teeekcn  der  vraerhcyl  bebbe  dit  mcl  royn 
eigen  haot  onderleekenl  in  Aniwcrpcn,  de«eo  14  gepfcmber  tS9i.  — ^  RAfAEi. 

PâLDSMOS  (i).  M 

CoLYifs  DE  Noti  (Robert).  —  {Voy.  SS  4^0  — 

(1)  Regiflre  intitulé  :  FttmdaHoHêt  «  diifOÊieionn  dag  Senorw  tovàlUro 
Pernanâ  Xinuntx  •  iinna  Lopex^    96  v*  elM  v»,  ans  Arebivc»  du  royaume. 
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Voici  un  exlrail  de  la  minnle  des  lettres  patentes  qoi 
nomment  cel  artiste  «  maisire  sculpteur  de  i*bostel  de  Leurs 
»  Altèzes  »  les  archiducs,  en  1604,  sans  aucuns  gages  : 

■  Albeiit  oi  Iswti,  fie.  A  tous  cculx  qui  ces  pri-scnlcs  vcrrnnl,  saint. 
Sçavoir  fnisonà  que,  pour  le  bon  rn|)j)ort  que  fail  noua  a  esté  de  lu  personne 
de  Robert  Xo!e,  de  ,  avons  ieeluy  cc»nunis,  ordonné  et  o>t.iMi,  comrnetloiK^, 
ordonnons  et  cslublisson»  par  ces  présentes  h  Pestai  et  otlice  de  .-.ebnlptenr  cl 
tailler  [aie]  en  marbre,  allcbaslre,  bois  cl  semblables  matières  iIp  nosire 
iiOiilct,  eu  luy  donnant  plain  pouvoir,  auclorilé  cl  mandemcul  cb[>éctal  Ic- 
dict  office  d'ores  en  àfûni  tmlr,  «lem?  et  détervir,  et  ao  surplus  faire  bi«i 
«t  deaeinoni  tontes  et  «mijalièreB  les  chowt  que  bon  et  léal  teliplpteur  nudiet 
penlt  et  doibt  feire,  et  qne  udict  office  compéte  et  apparUennenl,  toatesfois 
MM  saiges,  et  oenllemeit  ans  boooeura,  proafllts,  toolomens,  flnmclibee 
et  etempliont  y  appartenans,  et  dont  joyfsent  anllrea  nos  donesikqoei  et 
forvitenn  do  noidiet  hwlel  parlontéo  Itenx  de  noetro  obéyoMnee,  avee  po<i> 
voir  do  apprendra  à  «oa  aenrltenro  sondlst  art,  mna  eatre  asrabjoety  à  cenix 
dn  mcatler,  tant  qn'U  nont  plaira;  aor  qnoy  et  do  t'y  bien  ot  doneoent 
aeqoittor  lediet  Robert  Noie  sera  tenu  faire  le  serment  pertinent,  oto. 
Donné  en  nottre  ville  de  Bmxelles,  le  xxiîQ*  mars  Fan  de  grtee  mil  vj>  et  | 
ilij  (j). .  ! 

j  Dd  Qubsnoy  (François).  —  (Foy.  §  19.)  —  Les  docu- 
menls  qui  suivent  fournissent  pour  la  biographie  de  ce 
célèbre  sculpteur  une  date  précieuse,  celle  de  son  départ 
pour  ritalie,  en  1618,  grâce  à  la  libéralité  de  Tarchidnc 

Albert. 

Les  savants  directeurs  des  Archives  des  Arts,  MM.  de 
ClieniicvK'i  (  S  c  l  de  Montaiglini,  prélcndcul  qu'il  faut  écrire 
QuL'suuv  ;  [lou^  ne  saurions  être  de  leur  avis.  Ils  font 
celle  remarque  à  propos  des  notes  assez  életidues  que 
P.-J.  Mariette  a  consacrées,  dans  son  Abecedario  (-2),  aux 
artistes  qui  ont  porté  ce  nom,  et  où  il  manifeste  des  doutes 

\i)  Collection  des  papiers  d'État  el  do  Taudicncc,  liasscfi,  aux  Archives  du 
royonmo. 
(S)  T.  Il,  pp. 
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.  sur  le  prénom  du  père  de  Fr.  do  QuesQoy  el  sar  celui  de 
'  JérOme»  son  frère  (t)- 

«  A  Son  Âltc£C  Sérénissiinc,  rcniuiistre  tics-humblcment  Frauçoi^  du 
QiitisQoy,  sculpteur,  [t-i]  représente  que  pour  &'e8verluer  davaiitaigc  au  faicl 
de  :>ou  ail,  il  se  désireroil  transporter  à  Rome  pour  deux  oa  trois  aoti 
mais  comme  il  ut  défAramo  de  iioyent  à  ee  eooventbles,  coame  de  HMeme 
eti  eoD  pire  pour  Jee  iRf  inbmlnbtrer,  et  qu'il  •  cpomeiiei  à  ftrtir  Vostre 
Allêie  m  aukuMe  «tiiBlas,  supplie  Iràe-faanbleaienl  qa*n  pleiee  à  Voetra 
AllèM  Séréniwbne  Injr  «Migner  quelque  ireielenmt  ordinaire  poor  se  pou- 
voir eatreleiilr  pendant  lediet  temps  k  Rome.  • 

Celle  requête  esl  apostillée  de  rordoiinance  qui  suit, 
signée  de  larcbiduc  el  des  membres  du  conseil  des  finances: 

«  Leurs  Altèies  Séréuissioies  ayant  eu  rapport  da  eoalenn  en  eeete  re- 
quesie,  et  eonsidéré  tes  rations  y  alléguées,  ont,  par  advis  de  oeniz  do  leon 
finances,  donné  et  accordé,  donnent  et  accordent  an  suppliant  do  grAco 
eipéeialle,  par  ceslec,  par  Ibnno  de  mereède,  pour  s*ekereer  on  son  art  iejr 
mentionné,  la  somme  de  ?j«  llrres,  du  pris  do  si  ipnos,  monnoye  de  Ftendrei 
la  livre,  une  fols,  k  en  eslre  payé  par  les  mains  du  receveur  général  deo* 
dieles  Soanees  Amiiraise  Van  Oncle,  endéans  doux  années  proehainei,  asifo- 
voir  de  èl  florins  comptant,  anltroa  cl  florins  an  bonit  do  l^nnée,  el  les 
feolafts  iij*  florins  en  deuK  termes  de  demyes  années  ensuyvantos,  dont 
lettres  patentes  do  don  seront  dépesebéei  i»  fonm*  Fniol  en  noitve  ville  do 
Brmolles,  le  liz*  do  omy  kvj*  xviij.  • 

PAirvvKis  OU  Padu  (Rombsul).  —  Quelques  noies  rela- 
tives à  ce  sculpteur  sont  consignées  dans  Babut,  Mémoires 
sur  lei  sculpteurs  et  architectes  des  Pays-Bas,  Il  résulte 
d*un  document  dont  nous  publions  plus  loin  le  texte,  que 
R.  Pauii,  nom  sous  lequel  il  est  plus  connu,  avaii  passé 
contrat,  le  35  mai  1653,  avec  le  curé  de  Saint-Michel,  à 

(Ij  lÏAERT,  Mémoire  $ur  les  scutpleurs  et  archilerle$  de»  Pays-Rat,  n  réuni 
sur  CCS  artistes  de  curieux  rensKignemenIs  que  le  baron  un  htift^nBunc  a 
ftkit  imprimer  dans  les  BtUtHimê  d»  ta  cosmusmou  royofe  à'hSumitÊ,  t.  XIV, 
in  série.  M*  Éo.  Fins  a  publié  depuis  une  bonne  biographie  du  grand 
artiste  dans  ses  AtHtUê  Mgtê  à  Vitrangert  t.  |w,  pp.  S79-3U. 
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liand,  pour  1  exc'ciition  d'un  autel  en  marbre  destiné  à 
Tusage  de  la  coiilréric  de  la  Saiule-Croix,  dans  ladite 
église,  el  qu'à  la  date  da  13  avril  1655,  an  accord  fut 
conclu  entre  les  deux  parties  eootractantes,  qui  étaient  à 
la  veille  de  procéder,  en  verta  duquel  Tartiste  8*obligeail  à 
livrer  et  placer  Taatel  pour  la  fin  du  mois  de  septembre. 
Il  est  assez  probable  que  oetle  oondilion  ne  fut  pas  fidèle- 
ment remplie,  car,  d'après  d'autres  documents  (i),  on  volt 
que  le  procès  fui  iulcrilô,  el  que  par  sentence  du  24  octo- 
bre 1656»  le  grand  conseil  de  Matines  coudaiiiua  les  plai- 
deurs à  exécuter  les  conventions  qui  avaient  été  arrêtées 
par  écrit  (s). 

•  Den  april  ivj*  Iv,  sjn  porsoiidyck  gecomparMTt  dm  liMNPe  Grego- 
riM  Brayddt,  piftor  f«ii  SiHe-Xiobielt  kerdLa,  Momn  Ohcadt,  over  éê 
coaflrfiri«  vm  bel  brMdenditp  Ttn  *l  Regrlicb-tojrM  la  dM«lT«  k«reke, 
ttr  eend^r,  ende  neatler  Ronbaat  Paali»  bcllsayd«r*  Ur  and«re  ^den*  de- 
««Icke  bsbbea  verctaert  »ltoo  daer  «pptrent  wtt  procès  te  reywn  taieeban 
deeehre,  1er  etuecn  mn  bel  lueckeD  ven  eekeren  tnltoer  hf  deo  Toomoev- 
den  Ptnll  eenvecrl  te  OHMeken,  volgea»  bel  eoniraet  dtervaD  geimeekt  op 
deo  uvn  svj*  li^,  daenraii  dat  hy  toi  ooeh  toe  Id  gebreke  was  geble- 
veiit  floo  tyn  partyeo  oa  aaderaiael  daerofar  teraecortieerl  io  der  BBaoierea 
hiernarr  volgencic,  te  weteoe  :  dat  de  faaraoeaidea  Pauli  beefl  belooft^  g^^lyck 
by  bclooft  mils  desea,  lussclicn  dit  cmle  sesse  weken  te  siellen  bel  goheet 
ondcrste  werck  van  marbre  ende  touche  lotte  pedcslalen  van  de  scliilderye, 
code  vier  maciulcn  dnernaer  betoefl  dcnselvcn  autaor  te  volniacckcn,  vuyt- 
genoinen  bel  marbcron  viuj  l  houlwcrck,  nlli-s  ingcvolgc  van  lipt  mo.lel  endo 
roiiiraeU'  daervaii  iynde,  dewc-lkrn  Myveo  ia  bunoe  vigcur  eude  dal  voor 
dc6eivtf  somme  by  deo  contraclc,  etc.  • 


'  )  )  Tous  CCS  docuiiM-nt'.  nous  ont  Hé  obligeammeot  communiqués  par  U'  os 
RiODtn,  vicaire,  ù  Bniv 

(2^  Voy,  la  descriptiua  liu  U  cliupvlle  de  la  Saiiile-Croit  dans  les  Égli»e$ 
«h  Gaïult  par  H'  Ksam  oi  VoLUsasassi,  t.  Il,  p.  SS. 
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§  81.  Géographes,  astrononies,  cartes  de  géoyra' 

phie,  etCé 

Siiinmaire  :  i.  ilf  Wcsalia.  —  Almanachs  «le  li32  et  1459,  —  Jacques  de 
Sui  han.  —  Caries  du  Luxembourg.  —  Clir.  Sgroolen.  J.-B.  Vricnl.  — 
Colicciioa  de  cartel  de  VifliM  de  Zttîeben.  —  Cartel  des  dlfféreolee 
ptrtlee  de  TBarope,  exéeatëet  p«p  J.  de  Devenler,  P.  Apienm,  G.  Merea* 
lor,  A.  Orldius,  G.  Vopei,  Oronce  Piaé»  i.  de  Gailaldl,  etc.  —  Cartel 
géographique!  eiécalées  en  lapiMcrici. 

De  Wes  A  LIA  (Jean), — docloureu  niédcciMC,  à  Bruxelles, 
sur  lequel  nous  publierons  d'aulres  reoseignemeuts  en  son 
lieu,  s'oecupail  de  la  confecliou  d'alinanaclis.  Les  comptes 
de  la  recette  générale  des  finances  mentionnent  des  récom- 
penses que  Philippe  le  Ben  lai  accorda,  en  H3S  et  eo 
1459,  pour  des  airaanachs  qu'il  avait  offerts  à  ce  prince.  Il 
est  probable  que  Jean  de  Wesalia  avait  coutume  d*en  pré- 
senter uii  a  cliaque  rcnouvcllcmcnl  d'année  à  sou  souverain, 
mais  ce  sont  là  les  seuls  cas  que  nous  avons  trouvés  (i). 

I.  «  A  nnUire  lehsii  de  Wisalli,  aiatilre  es  médeeliiii  [aiel,  auquel  DOo«ei* 
gnenr  le  due  i  donné  de  giica  eepédal,  quant  il  loi  n  préienti  le  grani  et 

petit  almonach  de  cette  préaeote  ann^c,  p.ir  mandement  donné  A  Ulle,  le 
i4«  jour  de  janvier  Tao  nU  eoee  nsj         n.  st.]«  xla  lifret  (S).  « 

i.  «  A  malilre  Jeban  de  Weetliat  doetenr  en  médecine,  ixx  livrea,  ponr  doa 
à  lui  Mt  par  Monseigneur,  pour  avoir  fait  et  loi  présenté  le  granl  almeiraeh 
nvec  les  jouri  eslcus,  etc.,  en  ecsie  présente  année  mil  Uij«  llx  (S).  » 

Db  Surhon  (Jacques).  —  Nous  avons  cité  d*après  un  an- 
cien inventaire  de  placards  (4)  une  ordonuauce  du  15  avril 

(1}  I  rs  cnmpirs  «l'on  ces  détails  soul  exlraîls  ont  écbuppéà  l'attention  de 

M'  te  cuiule  i»K  Labohoe. 

(2;  Registra  n*  P.  ISS,  l^ej  v«,  de  la  ebsmbre  des  eompies,  aux  Archives 
du  département  du  Nord,  à  Lille. 

ÇS}  Kegisire  n»  F.  346,  f»  viij"xvj  r«,  tbidtm. 

(4)  Voici  la  noie  textuelle  :  «  Aullra  ^ordonnance]  pour  donner  ayde  A 
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1551  (n.  sl.)i  relative  à  la  mission  que  Jacques  de  Surhoii 
reçut  ilo  (Ji  esser  une  carie  tlu  duché  du  Luxembourg  el  du 
comté  de  Chiny.  Voici  le  texte  de  celle  pitk'e  tel  qu'il 
esl  transcrit  dans  un  registre  coiUcniporaiti  (t);  elle  est 
du  15  mars  1 550  (1 551 ,  n.  s(  )  :  noas  nous  somines  Irompé 
de  mois  la  menliouDanl  au  §  35. 

•  De  jiar  rcnipereur,  ù  (ous  noz  gouverneurs,  elc  Comme  nous  ayons 
comnuuidé  et  donné  ebarge  à  naisire  Jaequea  de  Sarhon,  porteur  de  cesles, 
d«  «e  transporter  en  noatre  paya  el  duehé  de  Loxembooreh  et  eontd  de 
Ciguy,  poor  faire  la  descripiion  et  pourtrtietttre  dlceluy  pays,  pouree  etuil 
que  voas  mandoii»  el  expressément  enjoingnon»  el  à  cbaccoo  de  vont  ea  aon 
endroiclt  que  aodiel  maiftre  Jaequee  de  Surhon  ajrcx  k  donner  et  faire 
donner  lonla  adresae  et  assietence,  el  au  aarplua  le  poarveoir  (à  aee  despena 
ralsonnablea  looteavojet)  de  ee  qn^il  aara  beaoing,  et  dont  il  voua  réqnerrn 
pour  raccompltiaeflienl  de  aadieie  ebarge.  DoonA  à  Bruxellea»  le  xf*  de 
mara  iSttO.  » 

Sgrootkn  (GhréUeo).  —  {Voy,  $21.)  —  Ce  géographe 
mérite  sans  contredît  nue  place  dans  la  Biographie  na- 
tionale à  côté  de  Mercator,  Orlelias  et  J.  de  Deventer.  Il 
avait  été,  comme  ce  dernier,  chargé  par  les  gouverneurs 

des  Pays-Bas  de  travaux  importants,  qui  absorbèrent  la 
plus  grande  partie  de  son  existence.  Le  1"  novembre  Ih^Jo, 
Philippe  II  écrivit  au  cardinal  Albert  qu'il  <  ul  à  >  i  nquérir 
de  ce  qu'étaient  devenues  les  cartes  dont  l'exécution  avait 
été  couÛée  à  Sgrooleo,  que  le  roi  suppose  s'élrc  relugié  à 
Cologne  ou  à  Calcar,  près  de  Clèves»  à  cause  des  troultles. 
Le  roi  défend  de  les  faire  imprimer,  et,  si  le  gouvernear  leur 
reconnail  de  la  valeur,  il  ordonne  de  les  lui  envoyer.  Il 
veut  de  plus  que  Ton  paye  dans  un  court  délai  les  arriérés 
de  la  pension  de  Sgrooten. 

•  raaistre  Jacques  Surhon  (fie)  a  la  description  et  pourir^iclure  du  pays  et 

•  ducé  de  Luieaabonrg  cC  eonté  de  Chiny,  do  zv«  de  mare  andiel  an  » 

(I)  iU$iHn  ma  pantpart»,  Ueenlu  #1  IMirwf  de  adrtitf  de  4549  k  1S9I, 
anx  Arebivee  da  royaune. 
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Le  cardinal  archidui  rrpondil  au  roi,  le  ^20  mars  liiDG, 
que  déjà  l'année  précédeiJio,  I  .irchiduc  Krnest  avail  or- 
donné de  relirer  des  mains  du  géographe  toutes  les  cartes 
qu'il  avail  faites,  et  qu  on  lui  avait  soldé  ce  qui  lui  était 
diï.  Le  gouverueur  ajoutait  que  les  cartes,  au  nombre  de 
trenle-huil,  étaient  artisiement  exécutées  ei  reliées  en  un 
grand  volume,  mais  qui!  voulait  avoir  sur  leur  mérite» 
ravis  d*homiiies  oompétents  avant  de  les  envoyer  au  mo* 
narque. 

Au  §  59,  nous  n*avofis  pas  hésité  à  reoonnatire  Jacques 

de  DeviMiler  pour  Taulcur  d'un  ni  la»  de  caries  ii)aiiu>crites 
apparlcnant  à  la  niMiiiiliL<[ue  n»yalc.  Les  (nitlésimes  qui 
se  lisent  sur  quelques  pièces,  ainsi  <]nc  les  fni[>  relatifs  à 
Deveuler,  nous  oui  conduit  à  éuieltre  celte  opinion  que 
nous  conservons  encore;  mais  pour  que  la  lumière  se  fasse 
complètement  jour,  il  n'est  pas  sans  importance  de  signaler 
le  rapport  exact  qu*jl  y  a  entre  le  nombre  de  cartes  existant 
dans  Tatlas  et  le  chiffre  de  celles  qui  composaient  Tosuvre 
de  Chrétien  Sgrooten,  dont  la  lettre  du  cardinal  Alberl 
fait  mention. 

1.  «  Mon  bon  frère,  ncpvcu  el  cousin,  comme  ClirisUan  Sgrotcniif;,  mon 
géographe,  soy  tenant  i  Cuuloigne  ou  à  Calcar,  pays  de  Cléves,  ail  Taici  el 
composé  par  cliiir«;c  itc  mes  lreii(ennn<!  et  (gouverneurs  do  par-delà  quelques 
cartes  ou  tables  f^f^ograpliiiiues  ilc  l'Europe,  que  suis  informé  estre  aclicvées 
à  grande  peine  et  frai»  dudi«  l  f rogiMplic,  aiveeq  ilefTi  nce  de  tic  les  f.tire  iin- 
primer;  je  me  !»ui>i  advifë  de  vous  eu  <'sr!i[>rL-  ce  mol,  ulin  que  vous  fnicles 
informer  par  mou  cousin  le  conte  d'Aieuiberge  de  ce  ({u'aura  oté  farel  des- 
dîctes  caries  el  lalilc^  pour  les  recouvrer,  et  que  après  que  les  aurez  \eu, 
considérez  ^i  cUcs  hunl  de  ici  cmpurl  qu'clJeji  lucrilcul  m'ealre  envoiëes, 
pour  en  tel  cas  en  esire  ainsy  faici  par  la  meilleure  et  plus  scure  commodité 
que  s'en  poorre  offrir,  donnant  ordre  qu'il  suit  |»ayé  el  contenté  de  &€» 
frtis  el  peines  par  la  voye  de  met  Snancce,  et  quVn  oalure  il  soit  eonteoté 
de  SCS  gaiges  ou  pensloii  ci-devsDt  asitgoée  en  Gnddrei,  dont  il  o*«  joy  à 
eause  des  Iroobtes,  siriviBl  es  qoe  dv  psieé  «n  ay  escripl  à  f«a  mon  bon 
nepfStt,  le  ducq  de  Parme.  Alaoi,  nron  boa  frère,  neptca  et  eoosln,  ffoslre- 
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Seiguuur  vous  ail  eo  sa  soiactc  garde.  Del  ParUo,  le  premier  de  novcin- 
bre  1593  (1). 

9.  «  MoD  Seigvcop,  à  idoii  «rrirée  eo  cm1«  ville  de  Bniidie*  «y  trottré 
que  eetttx  des  fliiaoees  de  Vealre  Mejeslé  avoieni  dciijà,  par  occaaioo  do 
volage  qne  le  trésorier  givéral  deadicis  fiaaneea  feil,  passé  ang  ao,  à  Tor- 
donnanoe  de  Tf u  de  bonne  mémoire  mon  boo  frère  rarebiducq  Erocat  as 
pays  de  Goeidrea,  retiré  cl  faicl  venir  en  icelle  les  caries  ou  tables  géogra- 
phicqocs  et  aullree  que  Ciirisiicn  Sgrooirn,  géographe  de  Voslre  Majealé»  0 
faicl  à  rordonnnnce  d'icelle,  et  y  réposent  encores  présentement.  Et  comme 
Voslre  Majesté  m'en  eseripl  par  ses  lettres  du  premier  de  novembre  dernier, 
j'en  ay  bien  vuiilu  adverlir  icolle,  e(  que  lesdiclz  des  finances  ont  payé  an* 
dit  Sgrooten,  |);ir  convenlion  qu'en  fil  Icdicl  trésorier  général  pour  lotit  ce 
qu'il  pûuvoit  prétendre,  luiil  pour  la  oonfeclioii  desdicles  caries  comme  aussy 
pour  les  arrieruiges  de  la  pension  de  xl  gros  pallar:^  par  jour,  ()ue  Voslre 
Majesté  luy  o  pidça  accordé,  escheues  jusque»  lors,  la  souinn  lU  u  j»"  vîîj'  flo- 
rins, nssçavoir  les  iij"»  florins  comptant,  et  les  xviij'-  florins  a  quelques  ter- 
mes, et  m'ont  lesdiclz  des  finances  dicl  qu'ilz  luy  continueront  anssy  le  paie- 
neol  de  aadiete  pensioo,  et  ainsy  aura  ledict  Sgrooleo  toute  saiisfaciioa.  Et 
aa  regard  deadîeles  eartes,  elles  sonl  ceriês  tort  belles  el  bien  euriettseineal 
élaboorées  à  la  main  et  non  iopriniées,  eslana  reliées  en  ung  grand  volttine 
eontenanles  le  nombre  de  treole-hnlet  eartcs  [tortées  par  la  dédaralion  fey 
Joincte,  mais  si  elles  méritent  ostre  envolées  à  Vostre  Hajesté,  je  le  sois  con- 
sidérant et  volant,  et  les  feray  encores  veoir  et  «tominer  par  bommes  eaix 
on  ee  enlendans;  el,  selon  qu^elIcs  seront  trouvées,  adverliray  leellealio  d*en- 
tendre  son  bon  plaisir  nllérienr.  L*on  m*assenre  que  lediet  Sgrooten  pour 
s^eqoller  de  sa  promesse  vers  Voslre  Majceté  n*en  a  oneques  donné  copie  ft 
anllruy*  voiresa  cassé  tonles  les  minutes  et  projets,  afin  que  personne  autire 
oa  s*ea  prévaille.  Bl  sur  ce.  Mon  Selgnenr,  après  avoir  Irès-bomblemeni  baisé 
les  moins  de  Vostre  Molesté,  pricray  le  Créateur  donner  ^  ircHc  en  sanlé 
longne  et  Irès-beareuse  vie.  De  Bruxelles,  le  xx«  de  mars  1596  (3).  » 

Vrient  ou  Vrients  (Jean-liaplisle).  —  {Voy.  §  37.)  — 
Voici  un  docuineiU  qui  donne  une  idée  de  Pélendue  du  corn- 
merœ  que  faisait  ce  libraire,  dont  la  spécialité  élait  la 
publication  de  caries  géographiques  et  de  mappes-moodes. 

(I)  Vol.  intitulé  :  Cmre$pontUa»t9  du  ffwmemmrt  penérowr  mwc  PhU^j^  Il 
en  malièf  dt  financft,  1993-1599,  aux  Arcbivcs  du  royaume. 
(S)/AMbm. 
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«  l.vf  arc'hiducqz.  A  tous  noz  liciiU-iians,  vicc-admiraulx,  gouverneurs  Hc 
iwi  villes,  clicvaulx,  fortz  el  furlerea»i»Ci>,  guides  des  ponlse,  porlz  cl  p;i>!»ai'- 
gcs,  conlrcrolleurs  el  receveurs  de  noz  toiilicux,  pt'ai^os  t  t  droiz  hn  nces, 
ensemble  aul  onicicr>  Je  nusire  adoiirauUé,  et  a  luu^  iiullics  noi  jusliciet'S, 
ollicitfrs  el  subjeclz,  oui  lc  rcgiii-iiera,  el  ces  préscules  seroul  luunlrécs,  salul. 
Sçavoir  vous  faisons,  rjue,  par  udvis  de  nos  Irés-cbiers  el  fcaulx  let  eliiefs, 
trésorier  $énénj  et  commit  ds  soi  demniim  at  floaMMi  w>u  tfOM  «Ott- 
fedli  et  «ceordé»  eoBientoof  et  aooordont  d«  grAce  espédalle  par  ces  préaenicc 
k  Jeban-BaplUle  Vrials,  marebant  libraire,  demeurant  eo  noetre  ville  d*An- 
vers,  que  nonobslaiil  quelieoneqaef  nos  ordonnaneei,  plaeean  on  deffeneee 
en  contraire,  il  puisse  et  poorra,  durant  le  tempe  et  terme  de  trois  mois 
proeliainement  venans,  faire  amener  par  peliles  portions  à  la  fois,  dois  nos 
provinces  rebelles  de  Rollende  et  Zélande  par-de(a,  par  la  rivière  de  nostre- 
diele  ville  d'Anvers,  les  denrées  ey-apr«s  déelairées,  assfavoîr  :  deux  eens 
rames  de  papiers  imprimfes ,  cartes ,  ymaige*  *  livres  et  impressions  eent 
dousaines  de  peintures,  grandes  et  petitest  vingt  paires  de  earles  i|iA«rt- 
mundi,  petites  et  grandes;  dit  douzaines  de  Jésus,  saints  st  saintes,  et  emcylix 
de  bois;  quarante  pièces  de  l>ois  dîct  en  ihiois  «ft6#nAoul  P»ois  d^ébène],  et 
dix  douzaines  de  plates  de  cuyvre,  tant  taillées  que  non  taillées,  ponr  impri- 
mer cartes  et  images  de  dévotion;  moyennant  et  en  pajanl  à  nostre  prouflllt, 
oultre  cl  par-ilessi)<;  noz  lonlieux,  les  droiz  de  licences  selon  la  liste  de  Pan 
mil  cinq  cens  non;iii(e-litiyt,  etc.,  fil  à  fil  que  lesilictcs  denrées  «nireroni,  etc., 
sans  que  ledict  Je;in-!)  ipiisle  Vrînl>  puisse  ou  pourra  se  servir  d'auleiins  vidi- 
imis  ou  eoiiies  aulenticqucs  eu  mnuiùrc  (|UP  ce  soit,  ny  mesmcs  céder  uu  trans- 
porter iccliiiy  pa><eporl,  du  loul  uy  en  parlye,  à  painc  de  confiscation,  etc. 
I><iuiie  en  nu^Ire  ville  de  Bruxelles,  le  vingt-neuiicsiae  de  mars  l'on  de  grAce 
mil  vje  el  iiij  (1).  ■ 

Collection  de  cartes  de  Viglius.  —  Viglius  de  Zoichem, 
président  du  conseil  privé,  fit  faire  de  son  vivant  le  triage 

etrinveulaire  lIc  ses  pnpiers  el  mniniscrils,  pour  éviler  loul 
embarras  ou  confusion  après  sa  mort  (s).  C'est  ulors  aussi 
que  fui  tlressé  l*invcnlaire  de  la  belle  eolleelion  de  earles 
géographiques  gravées  et  inaousorites  que  Vigiîus  possé- 

(I)  Colleetîon  des  papiers  d^État  et  de  randieoce,  liassee,  nus  Arebives  du 

royaume. 

(3)  Ces  invenlaircs  sont  réuuis  ea  un  volume  dans  la  eoUecUon  des  ïavea- 
laircs,  ibidem. 
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dail,  et  qu'il  légua  par  testaroeol  au  collège  fondé  par  lai  à 
Louvaiu.  Celle  liste  nous  a  paru  offrir  assez  d'intérêt  pour 
être  imprimée;  elle  contient,  pour  les  Pays-Bas  surtout,  des 
indications  curieuses  sur  les  auteurs  d*un  grand  nombre  de 
cartes  et  plans  eiécutés  sous  les  règnes  de  Cbarles-Quint  et 
de  Philippe  If,  tels  que  Jacques  de  Deveuter,  Pierre  Apia- 
nus,  Chrélicn  Sgroolea,  Gérard  Mercatop,  Orlelius,  elc. 

A  In  siiile  de  ritivcntaire  que  nous  pul)lious  figure  un 
manuscfil  coulponnl  a  les  noms  des  villes  dos  pays  d'cinbas 
»  hors  des  trois  livres  de  maistre  Jacques  de  Devenler.  *  Vi- 
glius  aura  fait  conreclionner  celte  nomenclature,  en  cette 
même  année  1 575,  lorsqu'il  avait  momentanément  en  sa  pos- 
session les  trois  volumes  composant  Pieuvre  de  ce  géogra- 
phe qui  devaient  être  envoyés  ati  roi  Philippe  îl(Voy. 

Nous  devons  signaler  encore  le  dernier  article  de  cet  In- 
ventaire qui  mentionne  six  caries  représenlanl  les  Pays- 
lias,  i}ui  furent  exécutées  eu  tapisseries  de  haule-lisse  pour 
le  duc  de  Savoie. 

•  Regùnum,  toeorumpu  iêier^ttiotUM,  «en,  nt  md^o  veennt,  dUartarum 
cQialogug,  êêeumthm  iptorum  tiittaU'onem,  coimchjMm  «wm»  wgu$to  1579. 

Typus  co«aiograpbiciM  aaiver«alis^  Asiae  itewriptio,  inpresM  a«  1967. 

iai|»retBu  Tigari    1SS4.  Ilispaaie  dcteriplio,  imprimée  k  P»* 

UniverMiit  chftrUi  per  Guporum  Vo-  ris  tS48. 

pcHnm,  in  magna  rorma,  iniprMM  Ali«  BispaniB  dcKripUo,  impreua 

1 5i9.  Antverpii»  a*  I S71 . 

Ilenim,«dita  per  Genrdum  McreaUH  Britanftt  descrlplio»  imprcm  Pari* 

rem,  Impresta  a*  1569.  siie,  apttd  Hyeroolmom  Coarmon- 

lAlegra  orbis  deaeriptio  per  Oron-  tium,  1549. 

Uam,  ImpresM  Parie iis  a«  1536.  Britanni»  deieriplle»  împreeia  Pari- 
Charte  eoemographieqne  oDÎfersèle,  elle  1549- 

împriméeA  Parie  a*  1547.  Alia  «jjosdem  dcscripliOt  fmpreeM 

Une  eiiarle  de  la  grande  mer.  Parieiie  a*  1 545. 

Aulire  charte  de  la  grande  mer.  Ribernili  deseriplio. 

EaropcUeseriptiOfperGererdamMer-  Gallia,  in  magna  ciiarla  raanuieripla* 

ealorem,  quo;  pcndere  solebat  ad  fialliii-  «icscriptio,  in  roembrana. 

eaminum  bililtothee».  Description  de  la  Fraoee  oo  Gaule, 


Digitized 


by  ^Koglc 


—  312 


imprimé  par  Arnoull  iNicolai,  kai' 
verpic 

Nova  Prancia,iropr«tnV«Mlli«IB66. 
GnMm  descriptio,  imprem  ABlT«r- 

piK  13G8t  p«r  Gerardam  de  Iode. 
OeterlpllM  dM  Gtttles  avM  les  eon- 

fim,  imprinée  I56i. 
Quadcai  alla  daacripito,  par  Or*»* 

tlnm. 

S«i  divan»  parlas  €alli«. 
Pteardta. 

Oateriplion  d^ma  liaiirada  la  Fraocbe- 

Cont(^,  joignanla  à  la  da«h4  de 
Bourgoingne. 
La  eOBlé  de  Cbampaigne,  impresM 
AntverpÎBe,  apad  J.  Lieavelt* 

Liinguctfoc. 

Lugdun'Hn  ,  !mf)rf'-;<^!f tn  Anlvcrpîffi, 
apail  Hj'eroniiniiiii  Cucum, a<>  1550. 

Parisiensc  tcn  iii>rium. 

Ducatus  Barcnftiii. 

Bassigny. 

Cbacla  Ourguiidiae. 

Alla  Burgundiie  descriptio. 

Charte  da  Lorraine. 

Oppidum  SaBcti-Qainliiii ,  can  aliit 
loeia  clreviDjaceiilibaet  qa«  Rhi- 
lippu,  Bitpaniamm  r«i,  «ibi  «oIm 
Jujjaverat  (i). 

IJnadèm  olnldlo. 

Hal>le-i1aiirdtet  de  Grâce. 

DcseripltoB  dv  paya  de  Boolonfiois, 
de  Gaines  el  ville  de  Calais. 

La  ebarle  des  enclavenens  de  Pranoe 


ou  baîllotge  du  Sainct-Omer,  Tour- 
nebea,  Bredeaarde,  avec  ks  a^ja- 
esns  de  Pbndres,*  d*ArllH»is  el 
Boallonn<ris. 
Les  dix-sept  villaiges  de  Boainn» 
nois. 

Ln  ebaiie  di  pays  Anflois  defa  la 

mer,  Tonmabem,  ele. 
Cailla  bolivien  dcscripUo,  impressa 

Antverpiaf  apnd  Hyeroaimnas  de 

Jode,a*1566. 
Arllicsia  deseripllo. 
Ejusdcm  pars  qnadam. 
fiesdiofcrt,  ter, 
Villaigedn  Soiefa. 
Tornaoensîs  expognalio. 
Churle  âo  17  villaiges  d'Arthds. 
Cramlconrl. 

l'nc  clmrle  en  parclicrnin,  contenant 

une  partie  de  France,  Arlbois  el 

Flandres. 
Magna  chnrui  n-innontae. 
Desi't  i^iiioii  tlu  villiiige  de  Faulx. 
Flaudrite  dcscriplio,  pcr  Gerardum 

Mercatorcm. 
Gandenris  «ivîiatis  dcseripiio,  in 

magna  forma,  bis,  impressa  IfilO. 
Brugeosis  eivitallsdcseripllo,  ioparva 

forma,  ter,  impressa  «•  i565. 
Deseriplie  van  mserseben  van  WoUk- 

donek. 

Eene  deseriplie  van  LeregbcinA'eli. 
Brabantia  deseriptio,  per  Jacobnm 
Daventriensem,  1536(9). 


(1)  Ce«t  trè«-probablemcDl  la  carie  exécutée  par  Jacques  de  Surhou,  Uaui 
BOUS  avons  parlé  pins  haol. 

(3)  Voy.  le  commeooemenl  de  notre  article  sur  i.  do  Deveater,  au  S  89,  otk 
il  est  question  de  cotte  oarle. 
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Besdiryvingbe  der  sladt  VID  Ai|l««r» 

p0O  Met  H  casleel,  veriiebt 

vende  (I). 
Detelve  iladl  noeb  eeas  gednMt,  bj 

Sfiioa  Goek. 
De  aladt  n»  Braesade. 
Becehryviogtae  veo  Sellrke  eum  ap- 

peoditiit. 

Zeludi«  deseriptio,  per  Jaeobnin 

Dafentriensem. 
EJotdeiB  «lit  da«erlptlo»  aM|^  fecese 

im  pressa. 
Insula  Wal.ichpJa. 
Charte  van  Vlis.*iingbea« 
Schouwen,  Zieriezec. 
Eco  grootc  cliacrtc  van  Hollandl,  ge- 

drucJ  a"  ir»  l2. 
£en  aiulor  chucrie  vaa  IloUanl*  ge> 

drucl  a" 

Een  cleyn  oyeuw  obaerlken  van  Uol- 
luDl. 

Drye  pariyta  van  bescln  v  viuglie  van 

zceker  deelcn  vau  Uollunl. 
Voorne. 

BesGhryvinglie  van  Gheervliet. 
Amsteriandia. 

Obaidfo  oppidi  Laydanni  tfi  1974. 
HoBtaboficb. 

fien  ebaarla  roerende  de  eaderboo* 
daaiaM  van  de  dieple  in  de  rivière 
van  Mcerweerde  van  Werekendam 
alllol  vdrby  Crayenaieyn. 

Patroon  van  desladi  van  Amielredam, 


gemaect  by  meester  ChrisUacu 
Sgrootettr 

Teid. 

Znydl-Roliaal. 

Inaulai  Juxta  Hollandian,  Prîiianqne 

oeeldoam  dieiaaii. 
Friti«  deieriplie,  per  Jacebvm  Da- 

venlrieniem  a*  {SiS  (S). 
BJoadcB  deaaHpUo,  nMnniaripla, 
Priai»  partit  deseriptio. 
Twee  cbaerlen,  in  ern  lereo  enalodie, 

ifihuu(l<'[i(ie  Vrieslandi. 
Frisia  Idznrdî  deSickiiigha. 
La  ville  de  Leeuvrardca,  bis. 
Zuichpm  met  ryncn  fofbphoirlen. 
Dcselvt*  nocli  ceri>j,  in  grooler  Airaien. 
La  ville  de  Sneeck. 

Cbarla  cticrioris  KrigiaEqiueUollaodia! 

est  contermiiia- 
Charle  de  la  mai&oii  de  Jevcrrn. 
Dt'cariiitiisFrisiKSaucli-Sulvatoris  per 

comitalum  de  Oeslergo. 
Charta  ZuicheaMUMM,eonliDeDspagoa 

et  poeteMtoaea  drenmjaeestce  anb 

gritevia  Laonardienae  et  Idanle- 


Betcbryvinghe  van  de  Conlneklyeke 
Hi^ealeyt  bilt  by  des  SaebÎMehen 
tyden  aen  Weat-PrieslandI  a*  xv«  v 
bedyeU 

Geldfiie  dncaina  doeriptio,  per  laco- 
bam  Oaventrieneen  a*  1543. 


(1}  H'  DaMama  vient  de  publier  dana  lei  ilnnolra  dit  Fatùdémie  ifwrdk^ 
leyiV  cfe  Belgique,  t.  XIX,  une  savante  Dueri^ÙM  d§9  eartoê  4*  fa  preamet 

tTAnvert  et  des  plant  de  la  ville. 

(2)  Voy  ,  à  propos  de  celte  carte,  une  iuJértssanle  disscrlatiori  de 
MM.  ËLKuorr  et  J.  G.  OribiiA,  t\nn6  le  ôô*»  vertlag  der  liatuielingen  vau  hef 
FHetek  f«nooi«vAffp,  ete.  (1861). 
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Qotdein  doeriplio,  per  Ghrisltenam 

Sgrollam  »  Inpresn  per  Hieroiif-' 

niiin  CoeuB. 
Kerom,  par  coindeid  Ghritlianum» 

Biantttcripla. 
Leodieuis  diocœsit  detcriptio. 
Mosellsc  flttvii  dcseriptio  eua  Lolh»- 

ringia. 

Charlc  de  Luxembourg,  qnnirr. 

Descriptio  regionotn  Julite,  Monlis, 
Cliviœ  cl  Morrliirp  unncum  pro- 
viacia  Coioniensi,  per  CbrittiaiifiB 
Sgrotvnum. 

$t:)inGt* Hubert  en  Ardenoc. 

Metz. 

Description  de  In  comlc  dc  Namur, 

en  parehetiiii). 
Charla  «lucalus   LuKeniLurgensiâ  el 

Lolhariogis. 
Wesiplialis  dctcriplio,  per  Yirgiliam 

Gheys,  ex  csanplaHo  Cbriitiaai 

Sgrooteo. 
masd«in  deicriplio  itenin,per  GhrU- 

tianam  Sgroilum. 
Wcatpbalia  iteran. 
Oppid*  el  casira  aliquol  Wesiphalte. 
Qttvdani  annotaUonaa  di»iniDii'  d« 

W««(pbaira. 
Inferior  Cemania  Iranirhenana. 
Episcopalus  Padcrbornensît. 
Ciiarla  dominiida  Unghen. 
Cbarie  du  pajrf  de  Montter  eC 

Overysael, 
ChariPn  vnn  Oi<iUand. 
Parles  Germaui»  qualaor. 

(I)  Lru  wEt,  dans  ta  Géographie  < 
n'avoir  jamaia  va  dacarlca  dreaiées  pa 
auSàl. 


GeraMuifa  «iieia  fonaU  auin. 
Pan  dioeaaii  Goloaienais, 
Xiiiuler  al  Overjaaal. 
Bciehryvioge  van  dm  gcbaal«a  Ryn- 

stran. 
Mandia. 

Moieovte  «I  aliarom  scpientrionalinm 
n^gionam  daaeriptio  impreaaa. 

Prussia. 

Tabul»  Potncranioe  dus. 

Ecn  andfr  hcsfiiryv  inghc  van  Duylsch- 

iandt,  gcdrucl  by  Jan  Licfrînck. 
Ecii  bcscryvinglie  van  Duytacblandli 

gcdrticl,  liis, 
Eennnder  bi.^t  liiyviiiglM'  van  DuyUch- 

liiiuil,  iiiipressa  a*^  lUii,  bis. 
Twc'c   iindci'o    bescliry  vingbcn  van 

DuyUclilaudl,  gedrucl. 
Ben  aaderc,  gedrucl  Luletie. 
DucatQf  Wirienbergenm  descriptio, 

bis. 

VelUegcr  voir  Willembersh. 

Anliqna  eharla  HelvetUe. 

Basilei»  deseriptio  eon  eîrcan^MeRti' 

bns  raglonibns. 
Hjsnin  el  Turingia  ebarla. 
Die  Pals  in  Beyeren,  bia. 
HessiB  deseriptio. 

ToUns  Snevî»  et  BtvaiHIsi  descriptio, 

bis. 
Suevia  ileruin. 

Cbarta  superloris  Socvis,  Appiani  (I). 
Fontes  n^nnbii  eum  porte  Soevie 

quK  dicilur  llcgow. 
Fraaconîa  et  Nurenberga. 

w  «oyM-d^r,  t.  Il,  p.  176,  noie,  dit 
ce  géographe,  dont  nous  avons  parié 
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BetcbryrioglM  m  H  bero|bdoiD  Tan 
Oiftenryeli  neUen  «enUggeiide 
land«n,  gedroet  te  Norembcr^ft 
to  154», 

lt«m,  g«driiet  le  Viennen  •*  f  W, 
Cberle  dei  ertiberloehdenis  Owler- 
rtith  ob  der  Emet. 

Tbttringia. 

Saioni;)  charin. 

Marchia  Wandaliae  sivc  SrIaronUft* 
Marcbia  Brandenburgeaaie. 

Charta  Wciioranie. 
Lan!";  ronslanliciisis 
liihlc-seniensis  tliarla. 
Charta  Eymiae. 

Hungarin?  descriplio,  imprcfifa  t!S87, 
^usdem  alia  (lcsrri[)lio.  Tarla  a"  l  'iiiO. 
lyusdem  alin  ilosrri|)iiu,  )h-i*  J:iiMtnio 
de  Casluldi ,  iiniireasa  in  Vcnelia, 
1546. 

Alla  fjnsdeai  deieriplio,  aniiqua  el 
malilalB,  ftela  per  Petran  Aplii- 
non  f  5S8. 

Tonia. 

Cbarta  Nootanarameiviuilain  regina. 
PruMÎa,  lloceeviM  el  Tarlarin  dei- 

criptio,  per  Anlbonlnm  Jealea*» 

aoDia,  îaapreMa  a»  I56S. 
Ntfra  deterittlotie  de  la  Dalmatia  et 

Croaaiia,  a*  1565  srela  fornie 

impressa. 
lUtli»  descriptio,  in  magna  forma. 
Ejusdem  alia  dcscriplie,  impr^aa 

AnlvcrpiK  a«  1564. 
RomîP  tcrriloriuni. 
La  cliainpaigQc  de  Romai  jadis  appcic 

Latiuro. 
Charin  for»  Jnlii,  kr, 
Pnrmcnsis  dm  1 1 

Tusciœ  ilc^cripiio,  iniprcssa  ao|5ôG. 


Lombardia,  bU. 

Badem  ileram,  Impreua  areia  formie 

Venetii8,l56l. 
*T  heylandt  vao  Malla,  eena  by  Hie* 

roaimye  Coeq,  fedmel  a*  1551» 

ende  twee  meal  a*  1565, 
T  belegb  vaa  Nalla,  gcdrnet  by  Jeu 

ileline. 

PedamoQlana  descriptio  împrcssa , 
■pud  Ilirronimum  Cocum  a"  1593. 

Alia  ejusdem  descriptio,  iamembrooft. 

Savoye  ou  Piémont. 

Piémont  avec  !His>c. 

Dcscriltione  dcl  ducato  de  Savoie, 
imprps'ïîi  in  Vrnrlin  ITtCi'î. 

Terrîc  Sancta  desrripiio,  p«T  Cfiris- 
liiuinm  Sgrolum,  ex  obscrvaiione 
el  percgriuiiliuue  inagislri  Pétri 
Lackstcin  facta,  impressa  a»  1570. 

Eadem  ilerom,  impreesa  a*  1556. 

La  naova  el  eaatia  descrillioae  delta 
aorla  el  délia  Tem  Sancla,  aerele 
formie  eipressa. 

Trlboa  lerael. 

IiMDlttCaiidi»deicriplio,creie  formie 

exenie,  Impreaaa  Veoeiiie  1564* 
Urbi  Afriea,  bii. 
Aeitt  nna  pare,  in  membrane. 
EJoedem  eeeanda  el  lerlia  par»,  Mreie 

formie  impressae. 
Descriptio  totiue6rec{B,perNleolavm 

Sopliianuro. 
Egipli  deseripUo,  per  Orlelloro  ia»- 

pressa. 

Sps^p  (livorsichp  cliiirrtcn,  dacrlnnp 
begrepcn  zyn  dore  Npdcrlanden, die 
grmaprl  /\ n  ^.'chpcsI  voir  drn  lier- 
lughc  v;in  Smoyc  oui  d»'??i'l?c  op 
tapitserie  te  docn  wercitcn  • 
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S  82.  Pebiires. 

Sotnmaire  :  L.  Van  N'evele.  —  Ch.  Smcts.  ■ —  Chàlfaa  i\r  Pua,  pn  Béam.  — 
Th.  Puleamis.  —  Ph  Vos.  —  l>.  Pcsscr.  —  M.  Vrto  Cocxytu.  —  li.  Des- 
ncux.  —  i'orlMii  il  Et-iiest  de  Bavière,  évéquc  de  Liège.  —  G.  Claessens.  — 
Chritt  de  la  chapelle  do  palaie  de  Bniaellea.  •»  P.  ffovdien.  —  S.  Nove- 
lien.  —  D.  Norcllen.  J.  Briteeele.  —  TiAleaii  à  Tégltaede  Wesemael.  ~ 
I.  Vas  Reaiel.  —  G.  deCrayer.  —  Portraits  de  Philippe  IV,  roi  d'E«;pngiie, 
et  de  sa  femme.  —  Tableaux  dp  IVjrlise  if  AndcHrchl.  —  A.  Van  Opst.il.  — 
J.-B.  Zegers.  —  £.  Fî^eii.  —  Tableau  à  rhôtcl-di^-ville  de  Liège.  —  Arlistec 
belgei  en  Espagoe  et  ca  Allemagne. 

Vaw  Nbvblb  (Lacas).  —  (Voy.  §5  46  et  70.)  —  Par  aeie 
passé  devant  les  échevins  de  Bruxelles,  le  97  septem- 
bre 1548,  le  peintre  Lucas  Van  iNevele  el  Marie  Van  dea 
Driele,  sa  tLinme,  uchèlent  une  renie  hypothéquée  sur 
diverses  propriétés  situées  dans  celle  ville  (i). 

Smets  {(-lirélien).  —  l,es  requeUs  bont  presque  iojijoiirs 
les  documents  ou  se  trouve  la  plus  js^rande  somme  tle  dé- 
tails biographiques  sur  les  personnes  de  qui  elles  émanent. 
La  supplique  que  nous  insérons  ci-après ,  d*un  certain 
peiotre  nommé  Chrétien  Smets,  natif  de  Malines,  contient 
sur  ses  faits  et  gestes  des  particularités  très-iniéressantes» 
qui  pourront  conduire  à  d'autres  découvertes.  Dans  les  pre> 
miers  mois  de  Tannée  1850,  Smets  se  rendit  en  France;  il 
s'arrêta  pendant  quelque  temps  à  Lyon.  Là  il  trouve  à 
s'engager  au  service  de  Henri  d'Albrel,  roi  de  Navarre  el 
prince  de  Béarn,  cl  va  travailler  à  Pan,  où  celui-ci  faisait 
alors  eonsiruire  un  château  remarquable.  En  1555,  Jeanne, 
fille  unique  de  Henri,  et  femme  d'Antoine  de  Bourbon,  duc 
de  Vendôme,  y  mil  au  monde  un  jeune  prince  qui  devint 
plus  tard  Henri  iV,  roi  de  France. 

Après  la  mort  de  Henri  d'Albrel»  son  maître»  notre  corn- 

(I)  Archives  curiiiuunalcs  de  Bruicllcs;  pièces  acquises  en  1RG2. 
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patriote  coiiiniiia  à  être  employé  par  le  duc  de  Vendôme. 
La  Irève  de  V^uucelles  avant  été  conclue  entre  le  roi  Henri  II 
et  Cliarles-Quiul,  Sniels  en  profita  pour  venir  voir  ses 
parents  aux  Pays-Bas,  vers  la  Noël  de  Tau  1556;  mais 
peu  après  son  relour»  la  guerre  ayant  recommencé,  notre 
artiste  fut  arrêté  comme  Français  à  Bruxelles,  bientôt  pour- 
tant on  le  relâcha.  La  requête  adressée  par  lui  à  Philippe  II» 
vers  le  mois  d*avril  I2SI$7»  a  pour  objet  d*obtenîr  la  per- 
mission de  s*en  retourner  Pau  pour  aller  reprendre  ses 
travaux.  Est-il  reparti  pour  la  France?  cesl  ce  que  nous 
n  avons  pu  découvrir  jusqu'ici. 

«  Km  roy,  reinoattr»  irit-liaiiiblenent  Cbristien  Snafs,  Jewm  bonne  à 
marier,  boorfeeb,  natif  de  «œtre  ville  de  Ualinei,  oA  toot  résideni  tes  père, 
mère,  parent,  amy»  et  allies,  que  eo  l'an  it*  iUs,  aa  Qoaresme  (f  ),  lore  lenpe 
de  paix  eolro  eet  paya  d'enbaa  el  voitre  rayaolnw  de  Pranoe  le  eap* 
pliant  c^esl  iranaportd  en  la  ville  de  lyoïia,  tanl  pour  y  apprendre  la  langae 
franclioise,  cooime  pour  y  eonttnner  son  tlU  el  exercice  de  paindre.  Delaqndte 
ville  de  Lyon*  il  a  loei  aprèa  esté  requiz  et  rctir<^  en  l.i  ville  do  Pan,  paya  de 
Bierne  [Drarn],  par  feu  (lors  vivant)  dom  Henry  d'Albret,  seigneur  aonverain 
illecq,  lequel  icriloy  suppliant  a  servi  dépeindre  jusques  à  son  trcspae,  et  de- 
puis a  continué  icelluy  son  service  au  seigneur  duc  de  Vendosmois,  ayant 
cspousé  la  fille  et  liérîltèrc  tmicfîne  dtidict  don  ÎTenry  d'AHiret,  sans  depuis 
avoir  eslé  ik-porlè  iluilicl  service;  airis  est  le  su[>pli:int,  aupara^anl  le  NofI 
dernier,  diiraul  les  Iréves,  avecq  eon>ri(*  et  licence  dudirt  seigneur  duc  de  Vca- 
dosiuoi»,  revenu  par-decbà  seuliemenl  pour  rm  oir  et  saluer  sesdicl";  parens 
et  amys  dudict  Malines,  ù  intention  et  e&poir  de  se  fi  l  1 1  (  r  nmHcl  son  service, 
n*eU8l  esté  la  faulle  et  iiiterriiplion  desdictes  trêves  cept-ndanl  survenue;  au  .,»^ 
moyen  de  l.ujui  lU  W  «luppiinnt  ne  sV«l  ausé  absenter  hors  de  cesdicts  pays 
d'emba*:,  eruiniiunl  troffenser  Voslrc  Majesté  ,  ayant  néanlniuitigs  esté  arresié 
en  voâtre  ville  de  Bruxelles  pour  et  uu  lieu  d'uu  Frauchois.  El  combien  que  par 
ordonnance  de  Vostre  Slajestc  il  soit  incontinent  depuis  esté  e«largy  dudict 
aiTcst,  ayant  dnienent  feit  apparalr  de  tant  ee  qoe  destat,  tnnicefoia  il  te 
Irenve  de  présent  estre  privé  de  eondiet  eerviee  aoquel  il  avait  bon  traietenient. 


(i)  Ce  qui  correspond  à  Tannée  t550,  n.  st. 

(â)  Philippe  II  siatilolail  roi  de  France,  dct  ebaf  daaa  femme  Marie  Tudor, 
reine  d*Aaglelerre. 

Il,  ts 
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giigiiaiil  haoMUMieBi  «a  vie,  el  «y  est  «ossy  appartat  à»  perdre  cl  dcmoarar 
flrastré  de  qoaire  à  etocq  ceni  francqt  qoe  lay  tout  deux  et  reslani  par  lediec 
aeignettr  due  de  Vendwoioïa»  ay  les  goerrea  snrvieoneot  ou  eentinaeiil,  ne 
aoitqn^il  plaiaeà  Voaire  trèa-aaerée  Hajcslée  lay  tnpariîr  mire  trèa>bénfgne 
grftee,  laquelle  U  supplie  irèa^imUeineni  lay  vottloir  aooorder,  cl  octroyer 
eaagi4  et  lîeeaee  de  le  povolr  retourner  aadiet  Paa,  en  Bicraei,  poar  y  oon* 
tinoer  aoadici  service  et  exercice  de  painclre  tant  seullemenl,  sans  pour  ec 
mesprcndrc  ne  encourrir  Tindignalion  de  Vostre  Majesté,  allenda  qae  le  sup- 
pliant a'enteud  àjaoïaie  porter  armes  ne  se  raeslerdu  faicl  de  guerre;  et  priera 
lonlie  sa  vie  pour  la  prospérité  dleelle  Voslre  Miyesté  (I).  » 

PuTBANus  (Thomas),  —  alias  Dupuis  ou  Van  de  Putts 
peul*étre,  était  peinlre»  el  florissait  sous  Ërnest  de  Bavière, 
évèquc  de  Liège.  Ce  prélal  lui  fit  payer,  en  1582,  la  flomme 
de  150  florins  de  Brabant  pour  avoir  orné  certain  livre. 

En  1596,  il  reçut,  par  ordre  de  ce  prince»  une  semblable 

soniiiie  à  cotiiplc  d  uu  travail  Joui  les  documents  ne  font 
pas  mention. 

I«  «  De  nandeio  domini  Btderen,  presidis,so1vit  reeeplor  de  Sanelo-Tradoae 
magiatro  Thome  Poleano,  pldori,  qai  qaenidaBi  libruan  es  commissIOBc  prin- 
eipis  depinsll  :  cl.  A.  Brab.  (B).  » 

i.  «  20  junii  lliSG,  suivi  inagislro  Thomc  Tulcano,  piclon,  pro  medlclate 
300  fl.  Brab.  pcr  prîocipcm  ipsi  accordatorum,  juxta  ordioationedi  (3).  • 

Vos  (Philip[)e),  —  peintre,  bruxellois  de  naissance, 
n'ayant  par  coiisLMjdeiit  nen  de  commun  avec  la  famille 
de  Vos,  d'Anvers,  s'en  alla  chercher  fortune  en  Ëspagoe,  où 
il  fut  employé  par  Charles-Quint,  et  probablement  aussi  par 
le  duc  de  llnfantado  (4).  Il  était  encore  dans  la  péninsule 

(I)  Colleetioa  des  papiers  d^lat  et  de  randieneo,  liasses,  aux  Archives  d« 
royaume. 

(3)  Compte  de  la  rscslle  générale  de  tSSS,  ebambre  des  finances,  non  Arcbi* 

ves  de  l'FiK,  :>  Liège. 

(3)  Compte  (le  la  recette  générale  de  I59(i,  fo  7iiO  v«,  ibidem. 

(4)  Duché  situé  en  CastiUc;  Inigo  Lopez  Hurlado  de  Menduza  eu  t-iaii 
alors  h  titulaire. 
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en  1588,  car  à  oetle  date  le  roi  Philippe  II  écrit  au  duc  de 
Parme  pour  appuyer  une  requête  de  l'apliste,  lequel  de- 

muiiti.nl  inuiii-lcvéc  de  la  séqueslralioii  tnise  sur  des  biens 
qui  lui  apparlenaienl  aux  Pîiys-Bas,  el  (Joui  le  fisc  s'êlail 
em|)ciré,  parce  qu'il  élail  absenl  peodaul  les  troubles 
religieux. 

Ceao  Bermudez  ne  mentionoe  pas  Philippe  Vos  dans  son 
Diecionario  de  la$  beltas  artes, 

«  Mon  bon  ncpvcu,  les  altcsialions  cy-joinclcs,  mesmcs  du  duc  de  l'Fnfan- 
tado,  donnent  ample  (esmoignaigc  de  ce  que  Philippes  Vos,  paincire,  natif 
de  ma  ville  i\c  Bruxelles,  allègue  par  sa  reqncsle  cy-(  nrlose,  el  que  durant  les 
ailéraliuiis  de  par-tlelà  il  s'est  tenu  en  nullrcs  pays  de  mon  obéiiï&aQce;  ù  cesic 
cause,  el  pour  le  servie»*  qu  il  a  faict  en  chose  de  son  slil  à  feo  de  tr^s-haulle 
mémoire  Tempereur  mon  seigneur  et  père,  ireuvé-je  raisonnable  que  Iuy  soit 
oslé  Tempesebement  que  pnr-delà  tt  allègue  cstre  donné  en  la  joyssance  de  ses 
biens,  et  vous  requiers  .le  donner  ordre  que  y  soit  remédié,  afin  que  son 
absence  ne  iuy  porte  préjudice,  si  avant  que  ne  se  treuvc  aullrc  cbobe  de  ce 
que  eontient  Mdîcle  requesle.  Alaot,  etc.  De  Madrid,  le  preoiier  d*«p- 
vril  1588(1).» 

PesscR  (Denis).  —  vivait  à  Liège  dans  la  seconde  moitié 
du  XVIh  siècle.  Le  7  juillet  1589,  il  reçut  5  florins  8  sous 
de  Brabaiil,  pour  avoir  peinl  lo>  armes  do  levèquo  Friiesi 
de  Bavière  dans  le  livre  du  duc  de  Brunswick.  Le  compte 
OÙ  celle  dépense  est  consignée  ne  nous  donne  pas  plus  de 
renseignements.  Il  mentionne,  à  la  date  du  34  juillel,  une 
autre  somme  de  36  livres  de  Brahanl,  payée  au  même 
Denis  Pesser,  pour  atoir  peinl  les  armoiries  de  Son  Émi- 
/lence  sur  un  autel  dans  Pégiise  des  rëcoilets  ou  frères 
mineurs  sur  la  place  du  Château,  à  Liège.  Denis  Fesser 
n'était  pi  uhablemetil  qu'un  peintre  décorateur,  comme  sem- 
ble rétablir  lextraildun  compte  de  1591,  que  nous  publions 

(I)  t.eare$  de  l>Aâi>|ir  il  m»  gmnenuun  généram,  L  1t,  <588,  38  r*, 
eoUcelion  dci  papiers  à^Ètùt  ei  de  Teadlience,  ras  Archivée  dy  royeume. 


ci-après,  et  qui  couccrue  des  travaux  exécutés  par  lui  i 
roccasion  de  la  prochaine  venue  du  duc  de  Lorraine. 

1.  «  Vij  jalii  «•  1589,  sqivi  Dionytio  Petser,  pietori,  pro  pictura  insi- 
pi'wm  Sue  Celiitudînis  Id  Kbro  daeif  BniB«irieeiigi«  t  t  I.  viij  s.  Brab.  *  (I) 

2.  «  Soivi  24  julit  n^iSSÎ*,  Diuiiysiu  Pt-sscr,  pro  una  piclura  circiim  iinum 
allarc  ex  ccclesia  miooruiu  io  foro  Caslri  cum  io£igoii«  Sue  CclsUuUinis  : 
xxiri  Mb.  Brtib.  (S). 

3.  «  Oliima  dceenbrit  ex  •nte,  solvt  DioDÎsio  Pcner,  piclort,  et  e|n« 
nomioe  ad  •pu*  Themleriei  de  Paal,  Georgio  de  Marche,  ncreaiori,  pro  do- 
piellone,  deaanilioae  tl  deargenluUone  diveritraa  leelicerum  in  palatio, 
eoloraliooe  diversarum  pielararum  necaon  divenomai  ferculoram  pro  ad* 
Tcnln  daela  Lotharingie  ;  ^  fl.  xyj  a.  Brab*  • 

Van  Cocxyen  (Micliel).  —  Voici  une  leltre  adressée  au 
duc  de  Parme»  qui  témoigne  de  restime  que  Philippe  II 
avail  pour  ce  grand  peintre  :  elle  nous  montre  que  le  roi 
dut  intervenir»  eo  1589,  pour  faire  payer  à  Tartiste»  alors 
nonagénaire»  une  somme  de  3»IS00  florins  qui  loi  était  due 
do  chef  de  rentes  assignées  sur  les  revenus  domaniaux  des 
quartiers  d^Anvers  ei  de  Louvain. 

•  Non  bon  nqiven,  «omrne  Mlebiel  do  Coxye,  paioelre,  aft  pap>deçà  re- 
BnoDitré  le  grand  eaige  de  quatrc-vingta  ol  dix  ana,  qn*il  a  dcsj&  allaioct,  et 

qn'il  est  chargé  de  femme  et  eofTanat  ealant  réduit  à  td  estât  qno  ne  \nj  est 

possible  de  gaigner  h»  vie  par  son  art,  en  laquelle  il  a  esté  non  peu  reaonUDé, 
je  aoi«  mcu  à  vous  faire  lu  pri-sentc  afin  que  pour  ledicl  regard,  meame  pour 
le  service  qu'il  a  faict  à  feu  de  très-haulle  mémoire  Temperenr,  mon  seigneur 

et  pére  (que  Dieu  absolTc),  et  consécutivement  à  moy,  von?  enjoindre  bien 
evprcssémenl  h  ceux  de  mes  finances,  qu'il«i  donnent  ordre  que  andîct  Mîchiel 
de  Coxye  soient  pnyp7  orrirnigcs  de  quelque.'»  rentes  liérilabies  el  vi;i- 
gières  sur  les  rr 'r|>ir  s  Av  mou  domaine  nu  quartier  d'Anvers  et  Louvain, 
montant  à  la  somme  de  ij">  \«  florin.^  une  fois,  à  ce  que  par  tel  moyen  ledict 
pouvre  vieillard  se  putsl  entretenir  et  remédier  en  tel  grand  eaige  et  extrême 

(1  cl  Compte  de  la  reretle  généralede  1589-lfi90,  f^iSO,  ehanabredcs 
finances,  aux  Archives  de  TÉtat,  à  Liège. 

(3)  Compte  de  la  recette  générale  de  t59i-l59i,  ibidem. 
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oécMtité,  ei  pour  metme  raison  tieiidray  A  sw? iee  tggrétble  ce  tfoe  icra  faict 
aodict  regard.  Alanl,  ele.  De  Saiot-Lattrent,  le  prenlcr  d^apvril  1589  (I).  • 

Dbsnbox  (Heori),  —  peintre  liégeois»  dont  le  comte  de 
Becdelièvre»  pas  pins  qae  les  biographes  venus  après 
loi»  ne  fait  mention.  Il  lui  fat  payé  6  florins  de  Brabant, 
le  30  février  1598,  pour  on  portrait  de  Tévéque  Ernest  de 

Bavière,  destiné  à  quelque  prince  étranger. 

<•  20  felirunrii  1'>!)8,  soivi  lixort  !lenrici  [)csricu\,  pro  piageilda  «l&fie 
SuK  CelMludinu  millciida  alicui  principi  :  vj  fl.  Brab.  (2).  ■ 

Claessens  (Gilles).  —  {Voy.  g  46.) —  Quoi(|u'eii  puisse  \ 
(lire  M'  VVeale,  nous  préférons  celle  orihographc  pour  le 
nom  de  la  famille  Claessens  qui  a  fourni  à  1  art  plusieurs 
peintres  de  mérite  au  XVI*  et  au  XVII'  siècle.  L'estimable 
auteur  de  la  nouvelle  description  de  Bruges  (s)»  nous  par- 
donnera d*aatant  plus  que  lui-même  n*est  pas  encore  fixé 
sur  la  véritable  forme  qu*il  faut  adopter,  car  il  écril  tantôt 
€laeisslns,  et  très-souvent  Glaeissens,  quelquefois  même 
Claeis.  Mais  ne  nous  aventurons  pas  dans  une  discussion 
oiseuse,  sans  profit  pour  ia  science,  et  consignons  simple- 
ment que  Gilles  Claessens  reçut  des  archiducs  Alberl  et 
Isabelle  une  somme  de  7  livres  10  sous  de  Flandre,  pour 
la  livraison  d'une  image  du  Christ  en  croix,  qui  fut  placée 
dans  la  chapelle  du  palais  de  Bruxelles;  cette  peinture  a  dù 
être  exécutée  poslérienreoieot  an  mois  d*aottl  1599  et  an- 
térieuremeni  au  mois  de  septembre  1600. 

•  Âco  Gielis  Ckeisens»  scliildere,  voer  ecn  beell  van  Onsen  llcere  aeii 
H  cruys  gestell  in  de  cappclle  vaii  deu  hove,  by  hem  geoiaecl  cnde  geleverl  : 
vij  Uv.  X  s.  (i).  • 

(I)  UUnêdÊpkiUi^  il  mux  gomwmntrt  $émér»ux ,  l.  Il,  1589,  t»  S5  t«, 
«oUection  des  paplera  d^tilal  et  de  PaiiiUeiice,  awt  Arebivee  4o  royaone. 

(S) Compte  de  la  recelte  générale  de  l897-lS9fl,  f»339,  ebambre des  flnao- 

ecs,  aux  Arcliivcs  de  TÉlal,  à  Lit'gc. 

(3)  Brugts  tl  $«$  enpiroitx;  Bruges,  1863. 

(ij  Registre      37504,  !•»,  f»  IviiJ  r«,  de  la  cliaubre  des  comptes,  aux 
Arebives  da  royaume. 
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I  NoYBLiBRs  (Pierre,  Salomon  et  David).  —  Ces  trois 
'  pcinlrcs  ne* sont  meiUionuês  par  aucun  hislorîen  de  Tari 
flariiand;  les  premiers  semblent  piiiii  liinl  avoir  eu  quelque 
inérile,  puisqu'ils  lurent  aliaclies  j)ar  les  arcliidues  à  leur 
service  pour  veiller  à  la  conservalion  des  tableaux  qui 
garaissaieul  les  palais  de  Bruxelles  et  de  Tervuereu.  Pierre 
exerça  ces  fonctions  à  partir  de  Tannée  1605,  et  comme  il 
était  déjà  âgé,  il  obtiot  de  se  faire  remplacer  par  Salo- 
mon» son  ûiSf  en  I61B,  avec  droit  aux  mêmes  exemptions 
et  franchises  dont  joaîsssalent  alors  la  plupart  des  person- 
nes attachées  à  la  cour.  Salomon  Noveliers  figure  en  qua- 
lité de  «  peindre  de  riiostel  de  la  cuiiri,  a  dans  les  registres 
mix  gages,  au  Iraileincnl  annuel  de  200  livres  de  Flandre, 
qui  lui  fut  accordé  par  Tinfante  Isabelle  »  pour  I  enirelieu 
»  des  peinctures  de  h  court  et  maison  de  la  Vuere.  *  Il 
vivait  encore  en  1660  (i).  Noos  avons  dit  ailleurs  (Fby. 
$  S5)  que  ce  peintre  avait  été  choisi,  en  1613,  par  les 
exécuteurs  testamentaires  de  Charles  de  Croy,  duc  d*Ar- 
scbot,  pour  dresser  le  catalogue  de  la  collection  de  tableaux 
de  ce  seigneur. 

Quant  à  David  Noveliers,  nous  ne  connaissons  encore 
sur  lui  aucune  fuirlicularilé.  En  16! 8,  il  demanda  à  jouir 
aussi  de  Texcinplion  des  impôts  et  d'autres  privilèges,  mais 
nous  ignorons  quelle  suite  fut  donnée  n  sa  requête.  Nous 
sommes  très-porté  à  croire  qu'il  était  également  le  fils  de 
Pierre,  et  qa*il  aura  basé  sa  prélenlion  sur  cette  qualité  : 
les  dates  des  documents  qui  suivent  justiûent  cette  sup- 
position. 

I.  «  S«r  ee  qoe  Pierre  Norelier»  raroU  rcmoailré  qu>n  ce  qoe  Woebe 
\  lOD  art,  il  et  celé  en  eerrîee  de  Leure^lièiee  doiz  le  neufieeme'de  hcvcm- 
bre  svj*  et  v,  et  à  ceuce  d*iccla]r  e  Jonyd'eokitnee  frcocbieee  et  excmptione, 

(I)  Regielree     iSS7i,  ^  i^»  Ixij  r*.  e(  4»76,  ^  ij<  xxix,  de  le  cbanibre 
des  comptée,  ans  Arcbiveedv  royeoaie. 
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ores  est-il  qnc  «on  fth  Saioiinm  Novilicrs  s'y  est  «•inpIoK*  passe  long 
temps,  le  suppliant  ne  l*aïant  peu  euiitiiui^M  à  cause  de  soii  aage  cl  indispo- 
sition, lucjui'llc  li'aii^uiciUuiil  de  jour  a  auliri',  il  est  c-uiistrainci  de  laisser  à 
sondicl  flis  l'entière  cliurgci  supplie  parlaDl  tre^-luiuiblciiicul  que  Leurs- 
dictcs  Atièzes  soient  servies  luy  permettre  la  rvsignacioa  dcsdicles  franchisci 
et  exemplions  an  proaffiet  d«  condicl/BIs  Satomon,  et  ce  en  ta  nesme  forme 
cl  manière  qu  ù  luy  ont  esté  acconliée»;  Lenridleict  Altèies,  ee  qua  daasna 
considéré,  ont,  par  advic  d«  eenli  de  kart  ânanees,  nesordé  cl  tccordcnt  par 
cealM  andtel  Salomon  NoftIItn  la  fhincblM  «t  cscmptiona  des  mallotct  et 
gabelles  sur  vin,  blerre  ei  pareilles  choses ,  snsnmble  de  guet  et  garde,  et 
conlribuiio»,  etc.  Faict  A  ia  Vncre,  le      de  novembre  xvj*  et  sviij  (1).  ■ 

2.  «  Lettre  du  cutiscil  des  tiuances.  —  Mcsseigiu'urs,  Son  Allèzc  m'a  coiii- 
manile  de  remeetre  à  Vos  Seigneuries  la  requeslc  cy-joincle  de  D;n  i  i  No- 
vetiers,  pcinctrc,  detoandant  exemption  des  assises,  de  guet  et  garde,  loge- 
mens  et  de  iuules  autres  comunes  charges  aosquelles  les  bourgeois  de  lu 
ville  de  Bruxelles  sont  subjfCU,  alia  de  la  veoir  et  l  en  consulter,  baisant  sur 
ce  humbleuient  les  luuins  à  Vos  Seigneuries,  etc.  A  lu  Vuereu,  le  16  de  QO- 
veoibre  1618  (2).» 

Bairmu  (JeaD)»  ^  peintre,  ft  Lonvain,  Kvre  à  Téglise 
de  VVesemael,  eo  1606,  ud  Christ  pour  le  prix  de  66  flo- 
rins du  Hliiu. 

«  Beladt,  aen  Jnns  Britseels,  «diilderen,  weenende  tôt  Loeven ,  voer  bel 
Craeifix  by  bem  gemaet  cndc  gelcvert  de  kcTeken  dcie  tefenwordJgen  Jner 
1606,  de  somme  nn  U«j  Rlns-gnUiensn  (S).  » 

Van  KeasBL  (Jérôme)»  —  peintre,  fut  inscrit  dans  la  ' 
corporation  de  Saint-Luc,  à  Anvers,  en  1S94,  comme 
élève  de  Corneille  Floris,  le  jeune  (i).  11  épousa  Paschasie, 
fiile  de  Jean  Brueghel,  dit  de  Velours,  et  de  ce  mariage 
sont  issus  les  divers  artistes  qui  ont  illustré  le  liuui  de 
Vuu  Kessel. 

(V}  Collection  des  papiers  d^Élal  et  de  fandience,  ans  Arebivesdn  reytosBC. 

f'2)  Ibidem. 

(5)  Compte  de  l'église  do  Wesemael  de  1605-1606,  ibidtm. 
(4)  Catalogne  du  Muté*  dTAn^tru  2e  édiUon,  1857;  p.  36S* 
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Par  UQ  document,  doiil  nous  publions  plus  loin  le  texle, 
nous  savons  que  cesl  en  ((iUi  que  Jérôme  Van  Kessel 
revint  s'établir  à  Anvers,  où  il  nvaii  très-probablement  vu 
le  jour.  11  avait  élé  employé  pendant  plusieurs  années  par 
Maximilien»  archiduc  d^Autriche,  grand-mallre  de  Tordre 
teolonîque»  lequel  lui  donna  des  lettres  de  recommandation, 
lorsquil  s*en  retourna  aux  Pays-Bas,  pour  son  frère  Par* 
cliiduc  Albert.  Nous  reproduisons  la  lettre  que  ce  dernier 
prince  écrivit  au  magistrat  dV\nvers,  |u)ur  faire  obtenir  à 
Jérôme  Van  Kessel  franchise  et  exemption  d'impôts. 

■  Ln  ardiidiie<|i*  Chlm  «t  bien  amei,  nous  ayant  oionMigacnr  l*«rehidaeq 
axiraillen,  nMtre  bon  frère,  tesmoigné  par  ses  leUres  les  services  qne  de 
quelques  années  ençft  Iny  a  rendu  Jëromme  Van  Kessel,  pelnetre,  et  reqttis 
d*en  ccsie  eonsidéraUon  le  gratifler  par-deçà  en  ce  qne  se  pourra  présenter; 
et  nous  ayant  lediet  Van  Kessel  renonstré  qo*il  a  résolo  de  prendre  sa  rAû- 
denee  en  nosire  vUle  et  eité  d*Anvers,  sonbs  espoir  d*y  Joyr  des  franebiaes 
et  eiempUons  qn^ont  aolires  de  sembleble  art  et  profeasioa,  ooos  avons  à  sa 
•upplieation  bien  voolo  voos  faire  ces  deox  mois,  afin  que  en  considération 
que  dessus,  et  qn*il  a  esté  an  service  dndict  seigneur  arebîducq«  vous  luy  lais- 
siea  suivre  lesdicles  franchises  et  eKcmptions*  et  nous  raorons  4  plaisir  bien 
aggréable.  Atant,  elc  De  Brnsellea,  le  xxxx»»  de  juillet  1616  (I).  » 

Db  CaATsn  (Gaspar).  —  (Voy.  %  8.)  —  Ccl  artiste  exé- 
cuta, en  1631,  pour  la  chambre  des  comptes  de  Brabant, 
à  Bruxelles,  trois  grandes  peintures  qui  paraissent  avoir 

représenté  des  porlrails  tle  souverains  couleinfiorains  ; 
I  atiiÉLe  suivante  il  peignit  encore  pour  elle  les  portraits  de 
Philippe  iV,  rot  d'Espague»  et  de  son  épouse. 

t.  «  Belaelt  aen  Jaspar  de  Craye  (fîel,  seblldere,  de  sonme  van  j«  xcr  pon- 
den  xviij  sebdliogea  Arthols,  doerop  dat  befoopen  dte  dryo  p<oole  sebilde- 
ryen,  zoe  van  de  keyserlycka  als  eonincklyeke  Hajesteylen  over  boogber 
gedaebten. 

(1)  CoUeclton  tle»  papiers  d'Étal  et  de  Taudieuce,  liasses,  aux  Arcliivi-&  ilu 
royattUN. 


Digitized  by  Google 


a  Aen  «li  11  N  >)orgenuem|»JL'n  Jaspar  de  Cruye,  nocli  de  sotume  vuq  xviîj  poo« 
den  voor  tiiie  rccumpcusc  eiule  voor  dea  exlraordinarUea  dicn&l  aeo  de» 
zelfTve  sclûlderycn  gedaen  (I).  » 

S.  m  Bet'ieli  aen  Ja«p«r  deCrayer,  mcester  sehildere,  voor  twe«  contrcrcyl- 
«els  nu  Zyne  Majesteyt  den  coniock  van  Spaigoen,  Pbilippus  den  IV*»,  ende 
die  jcgenwoordighe  coninginoe,  by  licm  geroaeck  ende  in  dezer  cainerc' 
gelevert,  met  hel  roaecken  vtn  die  raefflen  «nde  het  verguldeo  Ttn  de  lyslea 
deerloe  dienende  :  ij«  v  lir.  (i).  • 

L'église  de  SainUPierre,  i  Anderieeht,  près  de  Braxelles, 

possède  encore  aujourd'hui  la  belle  toile  de  G.  de  Crayer, 
ayant  pour  sujet  Saint  Guidon.  Ce  lableau  a  été  exécuté 
vers  1635,  car  dans  le  courant  de  cette  année,  l'artiste 
rei^ut  170  florius  du  Hliin,  restant  de  ta  somme  cfut  lui 
élail  due  pour  son  œuvre.  Dans  un  compte  de  1658*1659 
on  lit  qu*il  fui  payé  alors  34  florins  à  de  Crayer,  que  Ton 
qualifie  de  peintre  de  l*égiise»  pour  la  restauration  des  deux 
tableaux  représentant  Notre-Dame  el  Saint  Rock  (s). 

1.  a  Bctueit  Monsieur  Jaspar  de  Cruyer,  die  geschildrrl  hcefl  bel  lafareel 
van  gin  te  Wyden,  iode  nienwea  eboor»  loi  voile  belalinghe,  detoonne  van 
j«  Ux  Rg.  (4).  » 

S.  a  aeo  meesler  GMpar  de  Cr«eyer,MhiMer  deeer  Iterèke,  denivelcken 
licefi  gbeeeeonmodeeii  de  sehilderye  van  Ofuen-Lieven-Vraowen  allaer,  ende 
iiale  Roehof  aehilderje,  weleke  waereo  in  hel  vloeblen  eenleliainle  bedor- 
veo  t  xiiy  Rg.  (8}.  • 

-  ■^ 

Van  Opstal  (Antoine),  —  peintre,  dont  la  biographie  I 
est  ignorée,  appartient  peut-être  à  la  fâmiile  anversoise 
de  ce  nom,  qui  a  produit  plusieurs  artistes  de  grand  mérite 

(1)  Registre  tt*  38944,  6<>,  f*  svj  f  tt  xvij  r»,  de  la  efaamlirv  daacemples, 
anx  Aretiivea  du  reyaome. 

(2)  fbidfm,  7o,      X¥  f, 

(3)  Voy.  quelqnrs  nritrfs  parttcuinritf'-';  sur  cet  lableaus  dani  VHiêtoin  dê» 
environ»  de  llruxelles,  par  A.  WAOTERi>,  l.  1",  p.  67. 

(4)  Volume  des  comptes  de  TéglUc  d'Anderleefat  de  1634-1647,  compte 
de  IfiSl'iSSS,    xiy  v«.  aux  Arebivea  dn  royaume. 

(5)  Vel.  du  eonptei  de  t64S<1659,  compte  de  leSS-f  699,  A»  xxU  r«,  Uriim. 
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au  XVII*  siècle.  Nagier  le  mentiomie  dans  son  ouvrage  (i), 

el  (lit  qu'il  vécut  à  HnixclU  s,  ol  ne  doit  pas  avoir  été  sans 
valeur,  puis(]iir  \  Dyik  a  jKint  son  porlrail,  qui  fut 
gravé  par  Jean  Moyssens.  Ce  dernier  avait  élé  son  élève  (i). 

Ua  cui'ieujL  document,  donl  le  texte  est  reproduit  ci- 
après,  DOtts  apprend  qu^Antoine  Vao  Opstal  voyagea  eu 
Allemagoe»  où  il  restaj  pendant  trois  ans  attaché  en  qualité 
de  peintre  de  chambre  à  Gbarles,  archiduc  d'Autriche, 
comte  de  Tyrol,  évéque  de  Breslau  et  de  Brixen,  et  admi- 
nistrateur de  la  grande-mafltrise  de  Tordre  (eutonique, 
qui  résidait  au  palais  de  iVeiss,  en  Silésic.  Au  mois  de 
juin  16^4,  Van  Opstal  ayant  manifesté  le  désir  de  retour- 
ner da»)s  sa  patrie  pour  ses  affaires,  ce  prince  lui  remit 
pour  l'infante  Isabelle  une  lettre  daus  laquelle  il  fait  de 
Tartisle  le  plus  bel  éloge  et  le  recommande  chaudement  à 
la  gouvernante,  en  la  priant  de  rattacher  à  son  service. 
Cette  lettre  est,  comme  nous  venons  de  le  dire,  du  13  juin 
1624,  mais  elle  ne  fut  présenlée  que  le  9  mars  1636,  ce 
que  prouve  une  annotalioo  mise  au  dos  de  la  lettre  même, 

•  Durchtaaehtige  FArstin»  Geliebtc  Fraw  Muhmc  uod  Fraw  Mutler,  Garer 
Ld.  seindt  onnsere  Vetler  Olld  Sôhnlichc  willige  Diensl,  oond  was  wir  soo- 
sten  raebr  Licbes  unnd  GuUei  vermôgcn,  jedcrzaill  beraitt.  Deroselbteo  mAgOi 
Wir  in  gebâhrender  Anbringuog  freundilicben  nicht  bergeo,  das  uos  anwc- 
sciidcr  Anton  Von  Obstlinhl,  wokFien  wir  in  die  drey  Jahr  hero  rtit*  unnsern 
Cammrr-Mahler  brauclien  lasscn,  gchorsambist  angclanpfi  •  niirÎMif nie  Er 
nuemehr,  nucli  uonscrer  penciii^istcri  Licenlirung,  vou  hiiinen,  sciiicr  Aiigc- 
legenliuilt  nnrh ,  siri*  uiodcruinb  nacli  Niederlaodt  aiibuitnbs  rue  hc^vhen 
Vorlinbeijs  wfhrr,  Wir  >volttn  gennlijjist  gcrnhcn,  in  Rnvfgung  seines  Irewcn 
VIcissj's  ,  wi'lcbon  Kr  die  Ziiill  iibrr  in  uniisorn  Diciislt-n  ziicpi  braehl  urid 
ancf  \s  I  [l  ie  I ,  bei  E.  Ld.  sulchergcslall  in  wk/k  ;  i  (ormn  llia  /m  i  i  cuoinu'ii- 
dircn  urici  zmorscbraiben,  damill  Er  divan  lu  i  K.  Lil.  noffâliuil  /uc  Dicn>(cn 
einkomnK^n,  unnd  sich  scincr  crlcruclcu  Trcyea  kun&l  uacb  wailtcrs  ^cbrau- 
chen  unitd  dariuill  vordicact  macben  kônlle. 

(I)  IS'eues  iiHfinncineu  KunêUcr-I.PTlron,  t.  X,  p.  367. 

(%}  Cu.  Le  Ui.*^c,  Manuel  de  l  amaleur  d  eitampet,  t.  lll.  p.  S4. 
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Waa  Wir  dan  gedaelitem  Von  ObsUlil      Aammknng  Miner  zimblichm 
Bill,  bccondert  anch  du  Wir  mil  aciner  Vorriehlnng  dar  Hahlerrcy,  welahe 
lina  Er  aliewege  mitt  aainam  Flebi  diaaa  Zaitt  fiber,  alta  Br  aicb  bai  «na- 
•eran  HolTalall  berunden,  vorfariilget,  allerdings  genedigial  wohl  aontant 
nnnd  luefricden  gctacaan)  nichi  vorsebrenckelt  aondem  aota  obaraaliblem 
Umbsiaadl  aclnea  Wohivorttinala  genediglal  artbanet:alM  geraichal  an  B.  Ld. 
«nnaar  freundiliehea  Anaoaben  uad  Begebran  birmilt,  Sf  Ira  Ld.  w61ian  unn* 
aartbalban  mahrgadaahlaa  Anton  Von  Obalabt,  aaff  aeîn  geboraanbiatea 
angeben,  aowaîl  Ihnan  baalana  raeoniniendifaC  und  bafohien  aein  laatan, 
damill  Er,  hty  vorgabendar  Ofaaston  nnnd  Cdaganbail,  in  E.  Ld.  fljoffataU 
vor  ainasK  andarn  lua  Dianaten  gabranabal  nnd  angaaohmnian,  aneb  alao  tna 
aainar  rorhabanden  Inlaolion,  enai  'f'^f**  nnierer  ditfala  Ihna  «iaderfab- 
ranan  gnllmainandan  ganadJgUlan  Voraebrillt,  darar  Er  «ieb  aabr  fmabtbar- 
llahan  galrAsirt,  gelangan  nnnd  acbraiilan  ni6ga.  Solehas  wttrdt  Br  miit 
adoen  Irawen  Vlciaa  ta  vardicncn  llime  angchallan  sein  lasscn,  unnd  wir 
wollen^  vor  unnsere  PcrsoQ  umb  E.  Ld.  in  dieaeo  und  andarn  vorr.illenden 
Angelegcnliaittcn  fraoudUiehan  liiowiederutnb  zu  crwiedern  nnd  an  besehnl- 
den  in  l^ainc  Vorgessenbailt  aetten.  Eurer  Ld.,  dero  wir  zue  angcnember 
wiiliger  Dicnsl-Erwaisung  jederzailt  herailt  vorbleibcn,  hirniill  Gôtiliclier 
Providcnfz  cmprclrmlc.  Gt'bcn  in  unnsrc  Residctrlz-Stadt  Neiss,  den  12  Juniî 
Anno  \i\-H   Kiiicr  Ld.  tUreuer,  dieoglwiUîgisler  und  geborsiiamer  Vaitar 
und  Skofl  bi«  in  Doit, 

Carl  (1).  » 

Zr.GERS  (Jean-Baplisle).  —  L'orlhographe  de  ce  nom  est 
celle  qu*onl  adoptée  les  ouleurs  de  l'exceltenl  Catalogue  du 
Mtuée  d* Anvers,  où  nous  lisons  que  cel  arlisle  naquit 
à  Anvers,  le  31  décembre  1624,  et  fui  reçu  dans  la  eon- 
frérie  de  Sainl-Luc  en  4646  ou  1647.  €*esl  donc  presque 
immédiaiement  après  qui!  se  mit  en  voyage»  comme  le 
prouve  la  lettre  du  duc  d*AmalG ,  que  nous  publions»  et 
qui  est  dalce  de  Vienne,  le  7  février  1652.  Le  duc  recom- 
luaiide  forlenfitMiL  a  l  ui  chiiiuc  LLopiilil  <  (uillauine ,  jlors 
gonverueur  général  des  Pays-lias,  le  jeune  peif»lre  qui  s'en 
relouroe  daus  sa  patrie  pour  y  soigner  des  affaires  d'iulé- 

(I)  Collection  de  la  bccraiaireric  d'Élal  dllcniaudr,  aux  Arcbivesdu  royaume. 


Digitized  by  Google 


—  3âa  — 

rét,  très-probablement  à  cause  de  la  mort  lie  (irmird,  son 
père,  (léreiié  peu  de  mois  auparavant.  Jean-h  iplisle  Zegers 
avait  travaillé  pendant  trois  ans  dans  rhôlcl  du  duc  d'A- 
malfi,  et  par  ses  vertus  et  ses  manières  il  avait  su  se  COD* 
cilier  la  bieaveillance  loute  particulièrede  ee  riche  seigneor, 
qui  était  Oetave  Picoolomioi,  Tua  des  généraux  aatrtcbieos 
les  plus  distingués  de  la  guerre  de  ireiile  ans»  mort  à  Vienne 
en  165e. 

«  Da  Viesu,  fi  7  di  rabm  1652. 
«  SereniMimo  signore,  Giavtne-Bittiatt  Segbert,  piUoN»  Sgliaoto  di 
GeraHo,  ebe,  por  il  noinech«  bivev*  aeqolilalo  in  qec$l«  profesiiane,  «  per 
iapieghi  htTiili  i»  VMtrt  ATlciia  le«arà  stalobra  eoooteiolOt  sfètrtlteaato 
da  Ira  antti  ia  eata  miai  in  quti  lampo  d  è  noatnta  giovane  molli»  boaorato 
at  Inallnaliatino  alla  virtA,  a  fi  è  reao  par  ogni  eonlo  malto  conaendabila.  Sa 
lia  lorna  a  caaa  per  aleant  auoi  laïamai,  a  pardiè  la  tua  baone  qoalilà  lo 
ftnno  meritevale  dalla  gratta  dl  Voatra  Allaaia,  vango  a  aoppKcarla  bumil- 
maata  ad  bonortrlo  di  qaeUe  ebe  poè  ipanira  dalla  «m  benignltà,  cb*  ta  in 
ciè  oa  ri««v»f6  «oa  molto  singotare.  El  auganiodo  tU*  Altcm  VoiCrt  dal 
Gialo  ogni  maggiorc  proaparità,  le  fo  humillitsioia  rlvarenia.  A  Voatra  Aliéna 
aeraoisiiaia,  bomilUiiaio  at  darolittioo  earro, 

11  doca  DI  Ahalti  (1).  » 

Fisp.N  (Engelherl),  —  reçoit,  le  13  septembre  1681,  ia 
somme  de  i^O  florins*  pour  avoir  peint  une  table  d'aulel 
•  pour  la  sale  basse  de  la  maisoo-de-ville  (a).  *  On  trouve 
quelques  détails  sur  cet  artiste,  qui  fut  élève  de  Berïholei 
Flémalle»  dans  la  Biographie  liégeaiâe,  par  te  eomte  de 
Becdelièvre,  t.  If,  p.  36t. 


riN  DQ  titUB  DRUSiàlC. 


(Ij  Collection  (le  U  sccrétaircrie  d  État  alleinanile«atix  Arehlvefdu  royanme. 
(Sj  Compte  du  magistrat  de  fl680>l68l ,  arebivea  da  coBaail  privé,  aux 
Arabives  de  r£lal,  é  Liéga. 
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vaux, 

Baillicdl.  Reconstruction  d^un  cou- 
vent de  rcJij^ieuses,  iLL 

Bale.  Carie  des  environs  de  cette  ville, 
du  XVIe  siècle,  3U. 

Bauberc.  Carte  de  cet  évéché,du  XVI« 
siècle,  7SL 

Bar  (duché  de).  Carte  du  XV1«  siècle, 

BARtUTU  (Chrétien,  margrave  de).  Il  a 
fuit  don  à  Philippe  II,  duc  do  Slet- 
tin ,  d'une  miniature  d'A.  Mozart, 

Basa!<  (Pierre- François) ,  graveur  sur 
cuivre  du  XVIIi'  siècle,  à  Paris 
Sa  signature,  253. 

Bassios  (Martin).  Voy.  Bacs. 

BASTOincfiE  (Jean  de),  verrier,  à  Liège. 
Ses  I nivaux,  en  l.'i94,  IL. 


BATTEtRS  DE  ccivRE.  Jacques  de  Geri- 
ncs,  batteur  du  XV«  siècle,  à  Brux- 
elles, lii.  148;  —  Noms  de  «livcrs 
baltrurs  du  XIV«  et  du  \\*  siècle 
qui  habilaient  cette  ville,  148,  150. 
151.  —  Voij.  aussi  S  iilL 

Bacdeloo  (abbaye  de).  Voy.  Giao. 

Baddocr.  Celte  seigneurie  faisnit  par- 
lie  du  douaire  de  Marguerite  de 
Bourgogne,  comtesse  de  Hainaut, 

Bacer,  peintre  allemand,  cité  en  1740, 
LLL 

Bauwehs  (Jean),  musicien  du  XVI« 
siècle.  Note  biographique,  !2.".>. 

Bavière  (maison  de).  Ernest  de  Ba- 
vière, évéque  de  Liège,  fait  orner 
de  verrières  le  palais  et  divers  édi- 
fices de  cette  ville,  et  fait  don  de 
plusieurs  autres  vitraux,  9-11;  — 
Le  duc  Guillaume  II  a  fait  don  d'une 
miniature  de  T.  BernIiart  à  Phi- 
lippe il ,  duc  de  Sietlin,  14i  — 
Ferdinand,  archevêque  de  Cologne, 
évéque  de  Liège,  a  fait  don  à  ce 
prince  d'une  miniature  de  J.  iwônig, 
15;  —  L'clecicur  Maximilicn  a  don- 
né an  même  prince  une  miniature 
de  M.  Knger,  ibid.;  —  Albert,  land- 
grave de  Leuchlenberg  et  comlc  de 
Halle,  a  donné  au  même  prince  une 
miniature  de  J.  Fischer,  ITi  —  L'é- 
vêque  Ernest  de  Bavière  commande 
des  travaux  aux  peintres  Thomas 
Putcanus,  Denis  Pe^^er  et  Henri 
Dcsneux,  318-521. 

Bavière.  Caries  du  XVI«  siècle,  70. 
314. 

Bbadcovrt  df. NooRTvtLOE (Palrice),  his- 
torien flamand.  Lettre  qn'il  adresse 
àChnrIc.sdc  Lorraine,  en  1775,  133; 
—  Réponse  de  ce  prince,  155;  —  Sa 
signalure,  2.'^5. 

Beaccra»t  (Guyot  de),  sculpteur  du 
siècle.  Sa  signalure,  IL 

Beai'l^gvku  (Pierre),  sculpteur  du  XI  V« 
siècle,  I4'i. 

Beaciiepvec  (André).  Voy.  Biackepvev. 

Beauvais  (frère  Rémi  de),  capucin.  Des- 
cription d'un  de  ses  ouvrages,  SiL 
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BecBERcae  fJosse  de),  peintre  da  XV1I« 
siècle.  Il  fait,  eo  1603,  les  dessins 
«lu  tombeau  de  l'archiiluc  Enu'Si  cl 
des  patrons  de  verrières  par  ordre 
d'Albert  et  Isubelle.  IM^ 

Deckeii  (Jean),  religieux  &  Bois-le-Duc. 
Description  d'un  volume  contenant 
divers  traités,  écrit  par  lui,  en 

1467,  m. 

Beckere  (François  de),  peintre  du 
XlVc  siècle,  '&  Bruxelles,  ULL 

Beckere  (Pierre  de),  orfèvre,  graveur 
de  sceaux  et  fondeur  de  raéluux ,  à 
Bruxelles.  Ses  travaux,  li^ 

Beeck  (Jean),  peintre  liégeois  du  XV« 
siècle,  IM. 

Beeldesmtder  (Jean  de).  U  obtient  un 
octroi  pour  publier  une  carie  ma- 
rine, en  72. 

Beerscl.  Restauration  de  Téglise,  en 

1498.  m. 

Beloeil.  Voy.  Ligne. 
Bereoictus  d'Apperzell.  Voy.  Appen- 

ZELL. 

Bernirb  (Simon).  Voy.  Bywjiviic*. 

BtBVP  (George),  organiste  du  XVIh 
siècle,  à  Uevenlcr,  2i2iL 

Berg.  Cartes  de  ce  comté,  du  XVI* 
siècle,  U9j  51i. 

Bercues  (Henri  de)  ,  évéque  de  Cam- 
brai, mort  en  1302.  Dépenses  pour 
Texéeution  de  son  tombeau,  2âL 

Bermar  (Trislani),  joaillier,  il  Bruxel- 
les. Il  livre  à  Pliilippe  le  Beau,  en 
1497,  un  objet  ricbemeut  orne  d'é- 
maux, lUL 

Berraro  (Jacques),  calligraphe,  à  Lille, 
en  I44S,  M. 

Berriiart  (Tobie).  Miniatures  de  ce 
maître  que  possédait  le  duc  de  Stel- 
tin,  eu  lGi7,  [i^  LiL 

Bersacques  (Jean  de),  arpenteur  de  la 
ville  et  cbAtellenie  de  Courtrai. 
Cartes  qu'il  a  exécutées,  ZJL 


Iersacqdes  (Louis  de).  Il  est  auteor 
des  plans  de  Menin  cl  Courtrai,  pu- 
blies au  XVIIo  siècle, 

Bertios  (Pierre)  on  Berts,  cosmogra- 
phe du  roi  Louis  XIII.  Pension  que 
lui  fait  ce  prince,  74i  —  Sa  signu- 
lure,  liiiL 

BÉTiiVRE.  Noie  sur  les  verrières  de 
l'église  de  Saint-Bartiiélemi, 

Becf  (Pierre  te),  charpentier,  tra- 
vaille au  château  de  Cbàleau-Tbicr- 
ry,  en  1407,  îiL. 

Beverer.  Restauration,  en  1393,  du 
citAieau-fort ,  par  ordre  du  duc  de 
Bourgogne,  ôiL 

BuvRbpvEU  (André),  ou  Biarretopt, 
sculpteur  du  XIV'  siècle,  i  Valen- 
ciennes.  il  est  chargé  par  l  ouis  de 
Maie  de  l'exécution  du  oiaubuléc  de 
ce  prince,  144.  1 4b, 

Bibliothèque  de  Boorcocrk  (manuscrits 
de  la).  Description  des  ChroniqHes 
martinieunes^de  V Arbre  des  Oalutiki 
ci  des  Ftiils  (i  armes  de  chevalerie, 
ai  ;  —  Description  des  exemplaires 
de»  Chroniques  tnargnaritUfuea,  de 
J.  Fosselier,  2Mi  -  Description  de 
la  Vie  de  Jésus-Chrisl,  par  le  même, 

BiE  rJacques  de),  graveur  du  XVIh 

siècle.  Leltrc  que  Rubcns  lui  adresse 
en  IGll,  Lki. 

BiJODX.  Description  de  ceux  qui  exis- 
taient au  château  de  Belœil,  en 

I5:)'J,  28. 

BiRCBE.  Reconstruction  de  Péglise  de« 
sœurs-noires,  en  ISSS.ÂÂ^ 

BiRDERFM  (abbaye  de).  ISote  sur  sa  rc- 
eonsiiucUun  au  XVII'  siècle,  îlâ. 
—  Les  archiducs  font  décorer  l'é- 
glise d'une  verrière,  eo  1616,  ibid. 

Bioux.  Un  moine  de  l'abbaye  de  Mou- 
lius  écrit  et  relie  des  volumes  pour 
I  tjjliscde  celte  localité,  vers  I45i, 

Blarci  (Quentin),  orfèvre  du  XV*  siè- 
cle, à  Bruxelles,  L54, 
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Btoc  (Antoine),  calligraphc.  Il  ecrîl 
divers  TOlomes  pour  les  chartreux 
de  ScbtoKd*  l4$iA  1467, 193, 198. 

BoBLS  (Gérard),  peintre  verrier  du 
XVI«  siècle,  à  Louvaiu.  Il  fait  des 
vitraux  pour  l'ëglise  des  récoUels 
de  cette  ville  et  le  couveni  de  S'«- 
Catherine,  à  Broda, 

BoETc  (Jean),  maître  ilVrolc  du  XV» 
siècle,  à  Bruxelles,  liîi. 

BoHÉiiB.  Tombeau  du  roi  Wenocsias  III. 
Sa  stalne  exéeulée  «o  Xlli«  siècle 
par  un  sculpteur  brabançon,  136; 
—  Turnbcau  ilu  roi  Jean  rAveUglc, 

à  Luxembourg,  138. 

Bots«LB»Doc.  Reconatrucituo  du  cou- 
rent des  frèree-mineort,  en  I46S, 
33. 

Bof>  ST  ir::fi:oR-UAAc  (prieuré  de).  Ré- 
paration de  i'église  et  du  couvent, 
en  i4iS,  3S. 

BoaT  (Corneille  dë)  ,  orfèvre  ei  gra- 
veur de  sceaux  du  XV«  tlèelei  à 
Gand.  Sa  aignatuN,  6. 

BoriTE  :J  rm  di.)  .  orfèvre  dn  XIV»  aiè- 
cle,  à  Bruxelles,  130. 

BooTE  (Renier),  maître  d'école  da XV* 
giècle,  i\  Bruxelles,  154. 

BoacuBRiiix  (Lambert),  fondeur  de  ca- 
nons du  XVI1«  «ièele,  S  65. 

B<» (Corneille).  Voy.  Vin  den  Bosscqe. 

Boi^QUiLR  (tiuiUuumc),  musicien  du 
XVe  siède.Nole  pour  sa  biographie, 

as». 

BouDiss  (Jean) ,  faclotir  d'orgues  ilu 
XV«  siècle,  à  Bruxelles,  154. 

BorLO!ic!TE  (Hugues  oc),  peiatra  de  Phi- 
lippe le  bon,  1 18. 

BooirOnxAis.  Carte  de  ce  pa>â,  Uu  XVI< 
siècle,  9tl. 

BetmeOR  {Antoine  db).  due  de  Ven- 
dôme. Il  emploie  Cbrélien  Smels, 
peintre  flamanrl ,   au  ehàteau  de 

Pau,  en  l.>ii6,  517. 

fioiRCLuis  (Jean),  maître  dc«  wuvrcs 
11, 


de  maçonnerie  du  duc  de  Bour- 
gogne, en  téOi,  53. 

BooMoeet  (doea  de).  Voy,  lèvre  pré- 
noms. —  Pièces  (l  orfèvrerie  qnilenr 
ont  appartenu,  88. 

BouncofiRE.  Maîtres  de<;  nnvraj^es  de 
maçonnerie  et  de  cbarpenlerie  des 
ducs  dans  ce  pays.  33;  —  Cartes  du 
XV [«  siècle,  313.  —  Foy.  Duo», 

bouTMY  (Josse),  orgauistfi  de  la  clia- 
pclle  de  Charles  de  Lorraine,  ft 
Bruxelles,  mort  vers  1780.  Sa  si- 
gnature, 353. 

BoovicHES.  Travaux  exécutés  au  XV" 
siècle  &  la  tour  de  Crèvccffur,  33, 
S33. 

BoBTit.  Notes  sur  les  travaux  extfeulés 
au  couvent  des  pauvrei-eiarisses, 
de  I&16  à  1619,  330. 

BaàSART  (ducs  et  duchesses  de;.  Voy, 
leurs  prénoms. 

Bbao&!it.  Carte  de  ce  pays  exécutée  au 
XVI*  sièele,  63,  69.  Conseil  de 
Brabant.  Voy.  Bboxelles. 

BrABART  SEPTtRTRIORAL.  Voy .  RlIVnKREN, 

Bow-tc-Ooc,  BoxTBk,  Bheoa,  Okoui- 
■one,  WiALWTCK. 

BHAi(iB-LB-CoaTB.  Noie  de  1459  con- 
eernant  Fineendie  et  destructiou  de 
celle  ville,  2"2t?;  —  les  archiducs 
cooiribucot  u  I  uchcvement  de  Te- 
glise  des  dominleaius,  en  1 61 9,  S39. 

ihiAiibcneimo.  Cartes  du  XVI»  siéde, 
7B,  Si». 

Brkda  Vrrrirre  »lonn(*c  au  eouvent  de 
St«-CaUariue,  au  XVI*  siècle,  2H. 

Brede<(1ers  (Henri)  ,  organiste  de  l*hi- 
iippe  le  Beau  et  du  Tarchiduc  Char* 
les.  Sa  signature,  6. 

Bbenet  (Nicolas-Gui),  peintre  du 
XVIII"  siècle,  à  Paris.  Sa  signa* 

ture,  333. 

Breslad.  Charles,  archidnr  d'Autriche, 
evéque  de  cette  ville, emploie  A.  Van 
Opsiat,  peintre  flamand,  de  I6S2  à 
lli^i4,336. 
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BnrTAc^E.  Voy.  Aî«cl.ETEHiit. 

Brct  (Jacques  de)  ,  héniul  d'armes  de 
Brabaot,  CD  1462,  156. 

BnEzé  (PiiTrc  de),  seigneur  de  ta  Va- 
renne  et  sénéchol  de  Poitou,  tué 
en  1465.  George  Cbasiellaia  fat  à 

son  service,  2G9. 

Brurd  (Gabriel),  peintre  français  du 
XVm«  sîêcle.  Sa  signalore,  W. 

Bail  (Paul),  Le  duc  de  Slettin  possé- 
dait trois  minialDKS  à»  tt  pàntr», 
es  I«I7,  ti,  15. 

Batsfiâv.  Carte  dn  XVI«  attelé,  70. 

BniT05is  (Simonl,  chantre  de  Charles 
le  Téméraire,  i54. 

BaWtiEts  '  t'^'intre,  à  Louvaia. 
Il  bit,  en  liiùli,  un  Christ  pour  l'é- 
î^ise  de  Wesemael,  SUS. 

Baooims,  $  69. 
BaoaeaMf.M. 

Broedcq  (Jacques  do),  sculpleor  et  ar- 
chitecte du  XVI»  siicle.  S  i  si^rna- 
Inre,  6;  —  Date  de  t>a  mon,  180. 

BaoïcQliènr  (Kfi'trîind  Dt  I.*;,  fonsoil- 
Icr  et  écujcr  IraochuiU  de  l^liilippe 
le Bon.  Détails  biogi«pliique<s,  IIS; 

  Il  «•iilr-eprcnil  par  ordre  du  duc 

nn  voyage  in  Orient,  dont  il  existe 
nne  narration,  115}  —  Sa  signa- 
lflM,S5S. 

BaoM»,  S  58.  —  Vef ,  FeanBuas. 

Bioviraa  (Pierre),  orgeniale.  Il  est  in- 
scrit (iuns  Fassociaiion  aneicale 
d'Arnbem,  en  1699,  238. 

BaoowERE  (Jean  de),  chantre  de  Phi- 
lippe le  Bon,  en  liC'i,  156. 

Baoaeati.  (Jean).  Excniptîoas  d  impôts 
et  dVntrea  charges  qui  lui  aont  ac- 
cordées, en  1640,  i74. 

Bseess.  Tombeau  de  Marie  de  Bour- 
gogne dn"'^  rt-j,'Iisr  de  N.-D.,  59; 
—  Démolition,  en  1785,  du  tom- 
beau de  Louis  de  Ncvers,  qui  exis- 
tait dans  I  t^glîse  de  Sainl-Donat, 
143i  —  Travaux  exécutés  à  rhôtol 


ducai,  en  1467,  222;  —  Philippe 
le  Beau  contribue,  en  1498,  k  Ta* 
chèvenienl  de  IV-glisc  ilu  couvent  de 
S^François,  2i4;  —  Travaux  cxé- 
entés  an  eonvenC  des  annonciades, 
rn  ftilO,  22G;  —  Albert  et  I^nhrllc 
coutribuent  à  la  reconstruction  du 
doltre  de  Tahbaye  de  Sparmaille, 
en  1619,  SS9;  —  Plan  du  XVI*  siè- 
cle, 312. 

Brou  (Chrétien),  peiolrc.  Il  restaure, 
en  1560,  les  teUeans  dn  palais  dn 
grand  eonseti,  à  Matines,  161. 

Bronb  (Jean  df),  peintre,  à  Bruxel- 
les, en  Uo2,  156. 

Brisi.'^c  (Josse),  chirui'cifn  du  cooale 
de  Cliarolais,  en  14*1:2,  l^b. 

BRONriic  (Laurent),  chirurgien  de  Phi- 
lippe le  Bon,  en  ii6S,  150. 

Bronswick  (Auguste,  duc  de)  et  de 
Lunebourg.  Il  a  Tait  don  d'nn  des« 
stn  pour  l'album  de  Philippe  11,  duc 
de  Slettin,  1 5;  —  Elisabeth  de  Uane» 
OMrit,  dnehessede  Bmnswiclt-Wol- 
fetibullel,  n  t1rinn(^  un  dessin  pOUr 
l'album  du  même  prince.  16. 

Bruxelles.  Travaux  au  couvent  des 
earmes,  en  1451,  SSt  —  Travaux  i 

l'église  de  S^-Jacques-sur-Cauden- 
bcrg,  en  1457,  ibid.  ;  —  Travaux  à 
Téglise  du  Béguinage,  en  1597,  S6{ 

—  Oi  slruelion  de  l'église  de  rhô|>î- 
tal  S^-Pierre,  pendant  les  troubles 
du  XVh  *iùcle,  xbid  i  —  L'infante 
Isabelle  donne,  en  1621,  un  subside 
aux  raarguillicrs  de  Téglisc  de  S»- 
Mîcolas,  pour  le  nouvel  autel  du 
ehieor  et  rachat  d*Dn  tableau,  S7« 

—  Ateliers  Je  reliure  au  couvent 
des  frèrcii  de  la  vie  commune  au 
XV  siècle,  40;  —  Arebiiedes  de  la 
maison  du  roi,  *>ri  ;  —  Fondeur  ru 
cuivre  du  X\>  siède,  59;  —  Lutrin 
pour  Téglise  de  S^Jacques,  fonda 
en  1465,  Î6id./  —  Mausolée  des  ducs 
de  Brabant  dans  rt5j;Iise  de  S"- 
Gudule,  60i  —  Plan  de  cette  ville 
pnUlé  en  1574,  73;  —  Pitoesd^ar- 
lillcrîc  Tondues  dans  cette  ville  nu 
XVlio  siècle,  %  65}  ~  Confréries  de 
Si-Jacquea  et  de  la  S^Mïrois  dn 
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XIV*  et  du  XVe  sic>clc;  noms  d*ar- 
listes,  S  69;  —  Notes  sur  le  loa- 
1»MU  de  Jean  duc  de  Brabant, 
H  sa  reconslructiou  ao  XVfie  siècle, 
AUX  réeolleto  de  eeCle  ville,  IS7;  ~ 
Verrière  donnée  par  Albcrl  ei  Isa- 
belle k  Téglise  du  Béguinage,  14G; 

Nomi  dhartiatcs  extraits  des  re- 
gistres des  confréries  de  SWacques 
de  Couipostelle  el  de  la  S»'  Croix, 
146, 15i{  —  Fr.  Rueli'us,  archilcclc 
de  le  ville,  vers  1390,  U9,  151;  ~ 
Cuisinier*;  rn  tilrr  dr  la  ville,  en 
J39i  et  UUj  ,  liUj  _  porlraita 
d'Albert  et  d*l8ebelle,  petntt,  en 
1616,  pour  la  chambre  des  comp- 
tes, 175;  —  Portrait  du  roi  Char^ 
let  II,  peint,  en  ff76,  pour  le  con- 
seil de  Brabant,  179;  —  Comptes 
des  chartreux  do  Scheut,  relatifs  h 
Texécatton  de  manuscrits,  de  li6i 
à  U70,  192;  »  RcstauraUon  do 
Péglise  de  S'-J;irr]!it  <;-^ur-Caudcn- 
berg.en  1431»,  21  U;  —  Note  sur  des 
tnvtux  ciéeotés  k  le  chapelle  de  la 
cour,  en  1603,  223;  -  Albert  et 
Isabelle  contribuent,  en  1615,  au 
reoonvellenent  det  stalles  de  Té- 
glise  de  S'  GitÎ,  227;  —  Ils  accor- 
dent une  somme  de  2,300  livres,  m 
1619,  aux  capucins,  pour  des  tra- 
vaux à  exécuter  U  leur  église,  229; 

—  Ils  contribuent,  m  1 G  !  •»,  à  Tachè- 
vcmenl  de  réglisc  des  jcsuilcs,  ibid.  ; 

—  Philippe  IV  donne  1,000  livres 
aux  cordeliers,  pour  payer  les  tra- 
vaux de  leur  église,  831;  —  Autres 
dona  faila  an  nom  de  ce  prince  par 
Tinfante  Isabelle,  aux  annonciudei. 
et  aux  augusUns,  pour  la  couslruc- 
lion  de  leur  église,  en  !624,  ibid.i 

—  Verrières  des  églises  des  domi- 
nicains et  de  S«-Géri,  données  par 
Charles-Quint,  242j  —  Verrière  de 
Téglise  des  réeollels  donnée  par 
Jean  1«',  ibid  ;  —  Verrière  donnée 
a  réj^lise  des  carmes  chaussés  par 
Philippe  le  Bon,  351;  Verrière 
aux  arnus  de  Philippe  IV  dans  l'é- 
glise des  aniionciades,  ibùt.  ;  —  Plan 
da  XVi«  siècle,  313;  —  Christ  de  la 
chapelle  du  palais  des  arahldnea 
cxcculr  f»;.r  Cillts  Clacsscns ,  321; 

—  Portraits  de  souverains  exécutés» 


en  1621,  pour  la  eliambre  des 
comptes,  Sf  4. 

Brdyrcr  (Jean  dk),  frère  de  la  rie  com- 
OMine,  A  Bruxelles,  il  rosUnn  plu- 
sieurs volumes  pour  l'église  de 
S'- Jacques-^ur-Cauileiiberg,  41 . 

BDiLLOT(fiernard),  garde  des  orgues  de 
la  chapelle  easinle  de  Xons.  il  res- 
taure le  missd  de  cetteohapélle,  en 
1481,41. 

Bdllen  (Jean).  Le  duc  de  Siettin  pos 
sédait,  en  1617,  une  miniature  de 
ee  maître,  18. 

Btrhtnce  (Simon),  enlumineur  du  X  Vl« 
siècle,  A  Bruges.  S«  signature,  S55. 

c. 

Cai^.  Plan  du  XVI*  sièdc,  SIS. 

CALuetiruBs.  Koy.  Scamis. 

Cambrai.  Dépenses  pour  Texécution  du 
tombeau  de  Pévéquc  Henri  de  Ber- 
ghes,  qui  fut  placé  dans  l'église  ca- 
thédrale de  eelie  ville,  S97. 

Casobb  (abbaye  de  u).  fteeonslrueiios 

de  l'église,  en  I.IOT,  33;  -  Les  ar- 
chiducs contribuent,  en  1619,  aux 
frais  des  nooTellcs  orgues,  237. 

Oahim  (François,  évoque  de;,  puU  duc 
de  Poméranie  et  de  Stettio.  Il  « 

donné  au  duc  Philippe  II,  <^on  frère, 
un  dessin  pour  son  album,  18. 

Casât  (IMarceiJ,  auteur  d'une  brochure 
sur  les  maîtres  des  ouvres  des  ducs 
de  Bourgogne,  99, 

Cahd».  Carlo  Imprimée  en  ISOi,  315. 
CiiTORRiERs.  Fey.  Auviubmb. 

CAR05S.  Voy.  AnsES. 

Cartinis  (George)  ,  ai:ptiï(in.  Il  dirige, 
en  1499,  les  travaux  de  reliure  au 
eoovent  desMun  de  If.-D.  de  Sien, 
à  Aodeuanle,  41. 

Camuiuib.  Oirlo  du  XVI*  sièele,  70. 

Caanix  (Isabelle  ftt/,  femme  de  1.  Mau- 

sel.  H 9. 

Cartes  céosaAmiQOBs.  Liste  des  earies 
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qui  cxistaieniau  di4teaa  de  BelœiU 
en  i:>â»,  27;  —  DeteHpIiOll  d*an 
«llw  exécuté  poar  Philippe  II,  r.O; 
—  Invrntiiire  des  cartes,  plans  el 
DiHpiHimondcs  que  possédait  Char- 
]et«Qainl,  71  ;  —  Inventaire  de  !a 
colleciioo  des  cartes  et  plans  de 
Viglius,  m  1575,  311.  —  Voy. 
S  59.  S  81. 

CASi»(Jeon),  caliigraphe,  à  Lille,  en 
1447,  40. 

CAnâtM  (Jieq««t  m).  Il  fait  imprimer 
une  carte  de  Hongrie  à  Venise,  en 

ISifi, 315. 

Caocbie  (ÉUcnoc) ,  raaitre  des  ouvra- 
ges de  Mefonnerie  en  Uainaal,  «o 
1M5,  89. 

Caitiials  (Barihélemi  cl  J«nn),  fon- 
deurs de  canon<i  du  XYU<  cl  da 
XVin«  sii'cle,  S  i 

Canr  (Nicolas  os) ,  ta mbourio  du  XY* 
aièeie,  k  Bmelice,  184. 

CiuLos  (Pierre),  maître  ebarpenlier,  ft 
Landrecies  et  &  lions.  Il  entreprend, 
en  It'il ,  la  rrr  oiistruction  de  la 
tour  de  VégVisc  de  S«-Gertrudc,  à 
mvriles,  87. 

Cninam  (JMn-Baptiete-Siniéoa),  pein- 
tre fraiiçuh  do  XVIII*  elicle.  Sa 
sif nature,  353. 

CH*Rir»nîiT.  Plan  des  fortiflcations  de 
celle  ville,  dresse  pari».  Le  Poivre, 
ISS. 

CaiRiis  Li  TivtfaAiaa,  due  de  Bour- 
gogne. La  ville  .rAiiilonnnlr  lui 
offre  une  coupe,  en  1468,  88}  — 
Notes  sur  son  bréviaire,  SOS;  —  Il 
dit  exéesler  un  manuscrit  îles  or- 
donnances de  riiùtel,  enricbi  d'en- 
luminures, 206j  —  Il  récompense 
W.  Vranelenione  qni  lai  a  préacnlé 
dos  livres  de  musif^nf ,  251;  — 
G.  CbastcllaiB  en  reçoit  diverse* 
ftvenra,  S76,  S79. 

CMAatBS-Qonrr.  Il  ftiii  une  pension  à 
Érasme,  43;  —  Letlres  qu*il  «-cnt 
en  favpurdeN.  Laidam  et  É.  Morel, 
ii,  ia;  —  loven taire  des  caries. 


plans  et  mappemondes  qu'il  possé- 
dftit,  71;  '  Ses  boriogns,  8««  — 

Adrien  do  Wit-le  drvii-nf  >nn  <vrTé- 
Uire,  1ÎI3;  —  Agrippa  C4»l  nommé 
son  hlslorio;.'rnplie,  134;  —  Sa  gé- 
néalogie L-triie  par  L.  Panagatims, 
en  1538,  12:);  —  Il  fait  exécuter, 
en  1352,  un  maooseril  de  Tordra 
delà  Toison  d'or,  313;  —  MllsWoM 
de  snehapeile,S  78. 

Cmnssi.L  (léonardj,  orfèvre  d'Augs- 
bourg.  établi  À  Halines.  Marguerite 
d'Autriche  Inl  achète  une  riche 
dagne  d^ai^cnt»  en  1823, 90. 

CHiSTEAt}  (Chartes  et  Mealae  nu},  nwl- 

1res  dos  ouvrages  de  mironocrfre» 

liainaut.  au  XVII'  sièf  i<  ,  ^j. 

Chastel  (François  dc),  peintre  li  fait, 
en  1676,  le  portrait  dn  t«i  Charles 
II,  pour  le  eonscU  de  Snbant,  179. 

Cbastelair  (Gilles),  clerc  desoffleesde 
l  lidlel  du  duc  dOrlôans  el  payeur 
des  œuvres  des  ctiàieaux  de  Pierro- 
font  et  de  U  FerM-Mllon,  en  I998« 
SS. 

CiiAST8iJ>sni  (r.:iullcr),  chanoine  de 
Lcure.  Charles-Quint  lui  fail  don- 
ner, en  une  gratification  pour 
nn  exemplaire  dêi  ehronl^nea  do 
son  père,  S78. 

CiiASTK.i  i.u>  (Crorgo).  Notes  inédites 
sur  l'origine,  la  vie  cl  la  mort  de  ce 
chroniqueur  du  XV*  slèrte,  S64. 

CnATCAU-TiiiESRT.  Recousimetîon  do 
cbèleao  de  oellc  ville;  la  direction 
dci^  travaux  en  est  confiée  à  J.  Fonr> 

cy,to  UOO,  51. 

CnATELAiw  (George).  Voy  Chastellm?». 

Chehes  (Jean  oe),dilPiccarl,  fabricant 
d  armes  du  XV«  aièete,  à  Bmicllco, 
184. 

CHES5C  (Jean  dc),  écrivnîn  de  livres, 
h  Lille,  an  XVI*  siide.  Koles  sur 

ses  travaux,  âOtî. 

CniBv.  Carte  de  ce  cumlc,au  \V|f  siè- 
cle, 69. 

CvoQUKT  (Hyacinthe],  dominiealii  da 
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XYll'  siècle.  DescriptîOD  d'ua  de 
actwvrages,  80. 

CmitTtKB  n  Vtêui,  Bile  présente  des 

livres  ù  Philippe  le  Hardi  et  à  An- 

!oine  de  Bourgogne,  fH. 

CunoniQCLtiRs,  2      r  jr,,  $  fiT,  C  77. 

CUK8M.1»  (Gille»),  peiolre  brugeois  da 
XVI*  «ièele.  Il  Mt,  en  1599  ou 
f  GOO,  un  Clirist  pour  la  chapelle  du 
palais  à  Bruxelles,  3SI. 

Clatet  (GabriH)  ou  CurrT  peintre  du 
XVI«  siècle,  il  e&l  aulcur  du  patron 
4a  tombeau  de  Henri  de  BergheSf 
évoque  de  Canbrai,  398. 

Clerck  (Honrl  de),  pcinirr  îl  fait,  en 
1633,  la  copie  d'un  labteaa  de 
M.  Ven  Cecxyen,  pour  Téglise  de 
St-Jeeee-ten-lfoede,  177. 

CUvM.  Carie  de  cepeje,  én  XVI*  siè- 
cle, 69,  3U. 

Clite  (Liévia  oi  te).  Kioy.  Vm  oui 

CiocHEs.  Jean,  fondeur  ù  Dinant,  en 
1M7,  »8. 

Clottaert  'GalUaame),  iMale-Ufscdr, 
à  Broxellcf,  en  151. 

CoBrRciiEH  (Wonceslas),  peintre  et  ar- 
chitecte ,  qui  florissait  au  XVI<>  et 
et  00  XVII»  siècle.  Sa  signature,  6. 

CocHiK  (Ctiaries-Nicola^),  graveur  en 
taille-douee  Transis  du  XVIIJ*  siè- 
cle. Sa  signature,  254. 

Coct  (Jérôme  Wili.eh?,  alins),  peintre, 
graveur  et  éditeur  du  XVI«  siècle, 
à  Anvers.  Cartes  publiées  par  lui, 
73,  38»,  S9I,  SU,  SIS. 

CocK  (Simon),  imprimeur  du  XVFe  siè- 
cle, à  Anvers.  Carte  publiée  par  lui, 
SIS. 

CoBRE  (Jean  oe),  peintre,  à  firuxelles, 
M  1387,  ISO. 

Coic!TET  (Michel),  mathématteieu  du 
XVli«  siècle*  Notes  biographiques, 

CoLARS  (Joseph).  Voy.  Josei  h. 
Collé  (Paul  dd)  ou  Collet,  domiut- 


cain,  ù  lii  atne-le-Comte.  Il  Tait,  en 
16il,  le  plan  d«  la  toar  de  régllse 
de  SM-Gertrude,  k  Nivelles,  57. 

CoLLscnoRs.  Key.  IsvsaTâiaiS. 

CoLM IF.  (Laurent)  ou  CotitrE,  maître  des 
ouvrages  de  maçonuerieen  Uaiiiaut, 
en  1507,  54. 

Coc«»en.  Cartes  de  la  provfuee  el  de 
Tcvèché  de  ee  nom,  du  XVI*  sièele, 

69,  314. 

C0LT5S  (Ifenri),  brodeur  du  XIV*  siè- 
cle, k  Bruxelles,  150. 

CoLTns  De  NoLE  (Robert),  sculpteur  du 
XVH'  siècle,  à  Anvers.  Sa  signa- 
ture, !25j;  —  Les  nrehidilCS  Ic  nom- 
ment maître  sculpteur  de  leur  hàtel, 
en  1604,  SOi. 

Connims  (PbUippe  de),  on  de  Con- 
ifY?tRs,  historien  du  XV*  siècle.  Ses 

signatures,  254. 

CoRDAHNATioHs.  Amcudes  pécuniaires 
consacrées  à  des  objets  d*art  au  XV* 
siècle,  158,  160. 

Co:iPRÉRiES.  Noms  ir.irlistps  extraits  du 
registre  de  la  confrérie  de  S^ac- 
qnes  de  Compoeielle,  à  Bmselles, 
de  1357  A  m  0,  146;  —  Noms  ex- 
traits du  registre  de  la  confrérie 
de  la  St*-Croix,  à  Bruxelles,  depuis 
1 462  Jusqu'à  lu  An  du  XVI*  sièele, 
151. 

Ct  vixr  ^Goillanme  de),  haule-lisseur, 

a  Bruxtiies,  en  1462,  156. 

CoRSTARCE.  Carte  du  lac  de  ce  nom,  do 
XVI*  Sièele,  315. 

CossTART,  chantre  de  Cbaties  le  Témé- 
raire, 154. 

GoMSTis  01  Livaas)  Voy,  Scaïass. 

Coraux  taillés  et  ornés,  SO. 

CoRioii.i,F.  (Jean  de).  Il  est  condamné, 
en  1475,  à  faire  exécuter  &  ses  frais 
un  tableau  du  Jugement  du  Christ^ 
159. 

CoaSELics  (Gérard),  jurisconsulte  lié- 
geois du  XVI*  siècle.  Sa  signature, 

2.'i3. 

CoHVi.i  (Matthias),  roi  de  Hongrie. 
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Détails  sur  sa  bibliothèque,  UIL 

CosMocRtniiE.  Caries  universelles  du 
XVlf  siècle,  3i  1. 

Courtois  (Aroould),  relieur,  à  Bruxel- 
les, en  iUB,  41L 

CooRTRii.  Plan  de  cette  ville  et  de  sa 

châtcllenie,  oxôcuté  au  XVII'  siècle, 
Ti^Toj  —  ISotcs  sur  la  chapelle  de 
St«-CatlieriDe ,  dans  l'église  N.-D., 
aebevée  en  1373,  USj  —  Détails 
sur  le  tombeau  que  Louis  de  Haie 
voulait  s'y  faire  ériger,  ibid. 

Covsiv  (Jean).  Description  des  plan- 
ches de  son  Hùtoire  de  Tournay.Sl . 

CoDSTAiN  (Pierre),  peintre  décorateur 
de  Philippe  le  Bon.  Sa  signature,  IL 

CouTCRJiiN  (Jean) ,  tailleur  de  pierres, 
à  Bruxelles,  en  1405,  IM. 

CoDVEHTS.  Voy,  les  noms  des  localités. 

Couvitt.  Permission  de  réédifler  le 
château,  en  t57i,  ZIL 

CoviERS  (Jean),  tailleur  de  pierres  du 
XIV«  siècle,  à  Bruxelles,  IM. 

CoxiE  (Michel).  Voy.  Vah  Cocxtbji. 

Crabeth.  Les  frères  de  ce  nom  sont  les 
auteurs  des  vitraux  de  Péglise  de 
Jein,  à  Gouda,  placés  de  1957  à 
1571,239. 

Craracb  (Lucas).  Erreur  relative  à  un 
portrait  de  Philippe  II  qui  est  attri- 
bue à  ce  peintre,  32^ 

Crater  (Gaspar  de),  peintre  du  XVII* 
siècle,  h  Rruxelles.  Sa  signature,  6i 
—  Purliails  de  souverains  qu'il 
exécute  pour  la  chambre  des  comp- 
t«s,  h  Rruxelles,  en  1621,  32iî  — 
Tableaux  faiu  par  lui  pour  l'église 
d'Anderlecht,  m. 

Croatie.  Carte  imprimée  en  1 565, 315. 

Croc  (Hubert  de).  Voy.  Croock. 

CroOcx  (Hubert  de],  graveur  sur  bois 
et  imprimeur  du  XVl*  siècle.  Des- 
cription d'un  livre  avec  planches 
qu'il  a  publié  à  Bruges,  21L 

Crotc,  peintre  allemand,  cité  en  I7i0, 
CuoT  (Charles  de),  comte  de  Cliimay. 


Description  de  manuscrits  qui  ont 
éU;  fxi'cutca  pur  ses  ordres  entre 
imet  U86.  21. 

Croy  (Charles  de),  duc  d'Arscliot.  Il 

employait, cti  1611,  le  graveurJ.de 
Bie  à  divers  travaux,  104. 

Cbot  (Philippe  de),  duc  d'Arsehol  11 
fait  exécuter  divers  travaux  par 
Jérôme  de  Roovcre,  scriltc  et  enlu- 
mineur, en  luâD  et  1541,  liL 

Cdivre.  Dalles  et  plaques  en  cuivre  tail- 
lées, 138^  LZLL  —  Voy.  Fohoeors. 

CcPERB  (Eustache  de^,  sculpteur,  i 
Bruxelles,  en  1462,  156. 

CcRTiL's  (Pierre),  chanoine,  *  Liège. 
Sa  maison  est  ornée  de  ferrièrcs 
armoriées,  en  1588,  liL 


DALPm,  peintre  do  XV»  siècle,  Bm- 
xelles,  154. 

Dalles  tombales.  Voy.  Pierres. 
Dalvatib.  Carie  imprimée  en  1565, 
315. 

Damhooderb  (Josse),  jurisconsulte  da 
XVI«  siècle.  Détails  biographiques, 
128;  —  Sa  signature,  254. 

Daipnartir  (Drouet  de),  maît>»c  des 
œuvres  de  maçonnerie  de  IMiilipi>e 
le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  ^ 

Daniel,  fabricant  de  heaumes  du  X1V« 
siècle,  k  Bruxelles,  149. 

Daihel,  orfèvre,  à  Bruxelles,  en  1416, 
14î>. 

Datrbzo  (Jacques) ,  graveur.  Voy. 
Trezo. 

Dadffay  (Jean).  Voy.  AvrrAV. 

Deeckenk  (MaHio),  horloger,  à  Uas- 
selt,  en  1389.  âL 

Delvaox  (Laurent),  sculpteur  belge  du 
XVille  siècle.  Sa  signature,  IL 

Dehicnt  (Hugues) ,  greffier  du  conseil 
de  Namur,  en  1476,  t61. 

Deîiys  (François).  Portrait  d'une  de- 
moiselle de  Clievrcuse,  peint  par 
lui,  IM. 
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OescAMPS  (Jeau-Baptiste),  peintre  el 
écrivain  do  XYIlh  siùcle.  Sa  signa- 
turc,  3^ 

DMsiflART  (Bernard).  I)  obtient,  en 
f740,  le  lilrc  de  théologien  de 
Joseph  l", 

DesNiox  (Henri),  peintre  liégeois  da 
XVI«  siècle.  Il  fuit,  en  1598.  le 
portrait  de  Tevéque  Ernest  de  Ba- 
vière, S2_L 

Dessius  (collection  de).   Voy.  Iwtew- 

TlIRES. 

DevcNTER  (Jacques  ob),  géographe  du 
XVI*  siècle.  Sa  biographie  et  ses 
travaux,  6i±  —  Cartes  exécutées 
par  lui,  513. 

Devcnter  (ville  de).  Voy.  Bcrfv. 

DiKST.  Les  archiducs  contribuent  à 

rornemffitalion  du  mallre-aulel  de 
l'église  du  Béguinage,  en  1GI8,  228. 

DfJOH-  Objets  divers  en  cuivre  fondu 
pour  Téglise  des  chartreux,  en  1 387, 
84;  —  Les  religîpux  de  l'hôpital  du 
S^-Esprit  oblicnitcul  de  Philippe  le 
Bon,  en  1463,  des  lettres  d'amor* 
tisscment  pour  leur  église,  222^ 

DiRAiiT.  Démolition  des  forlincations 
et  portes,  en  1466,  33j  —  Fondeur 
de  cloches  du  XV*  siècle,  établi  en 
cette  ville,  îiâ. 

DoBOEL  (Wautier),  orfèvre,  à  Bruxel- 
les, en  1418,  m. 

Dosa  (André),  haute-lisseur ,  à  Bru- 
xelles, en  1462.  ISS^  L2tL 

DoiciBKs  (Martin).  Voy.  Deeckers. 

DoDAi.  Pièces  d'artillerie  fondues  dans 
cette  ville  au  XVIi«  siècle,  $  &iL 

DR4BbE  (Jcnn),  tnilleur  de  formes,  à 
Bruxelles,  en  1419,  US. 

Draterb  (Jean  deh),  prêtre,  à  Gand.  Il 
fabrique  une  horloge  en  1420,  81 

Dreet  (Jacques),  orfèvre,  à  Andenarde. 
Il  exécute  une  coupe,  en  1468,  pour 
être  offerte  à  Charles  le  TéJiérairc, 

Dreux  (Jehan).  Voy.  Itta^. 

DoKERS   (François),    architecte  du 


XVIlIe  siècle.  Sa  signature,  2M. 

DcLLAERT  (Adrien),  secrétaire  de  Bru- 
xelles, en  1462,  m. 

Dvpuis  (Thomas).  Voy.  Potearcs. 

DcQDBSROT  (François).  Voy.  Qdesrot. 

DussELDonp.  Description  d'un  manus- 
crit de  la  bibliothèque,  2Û1L 

Dtuter  (Edmond  de),  chroniqueur 
brabançon  du  XV*  siècle.  Sa  signa- 
ture, 2M^ 

E. 

ÉcLOSB  (l').  Horloge  du  château  de 
cette  ville,  en  1506,  Mj. 

Écoles.  Maîtres  divers  du  XIV«  et  du 
XV*  siècle,  à  Bruxelles,  S  ûS^ 

Écrivains  de  livres.  Voy.  Scribes. 

Ebraeme  (abbaye  d').  Verrière  donnée 
parles  archiducs,  en  1610,  244. 

EEOWocTSOJtE  (Jean),  libraire  Pt  gra- 
veur, à  Aoidlcrdam.  11  obtient  un 
octroi  en  1546,  L 

ÉcLisES.  Voy.  les  noms  des  localités. 

EcLOY  (Gautier),  orfèvre,  à  Bruxelles, 
en  1413,  IM. 

EcaosT  (d  ).  Portraits  de  divers  mem- 
bres de  petle  famille,  existant  au 
cliùtcau  de  Bclœil,  en  1559,  28i  — 
Simon  Van  den  rievcle,  peintre, 
figurait  au  nombre  des  créanciers 
de  Lamoral,  comte  d'Egniont,  en 
1568,  1£3. 

EiCHSTADT.  Carte  de  cetévéché,  du  XVI' 
siècle,  7SL  —  Voy.  Gexmiucer. 

Émaillecrs,  s  £2. 
ÉMAUX,  $  53^  S  62^  S  ÏS- 

Embrectits  (Guillaume),  haute-lisseur, 
ftliruxelles,  en  14(i2,  156. 

Eus.  Carte  du  cours  de  ce  fleuve,  du 
XVl*  siècle,  ZIL 

Emcerrear  (Joachira) ,  garde-joyaux 
des  archiducs,  169. 

EscBiER.  Les  archiducs  contribuent  & 
Pa^randissement  du  couvent  des 
augustios,  en- 1619,  229^ 
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EiLumiiEUiis,  SSS^SMjS  75.  S  ÎI^i 
—  Voy.  MiniATORES. 

tréts  (fabricoDU  d*),  $  ûiL 

ÉRiSMe,  célèbre  écrivain  du  XVI«  siè- 
cle. Il  réclame,  en  1323,  le  poye- 
nient  de  la  pension  que  lui  a  faile 
Charles-Quint,  45i  —  Il  composa 
lY'pitaphe  de  Henri  de  Berglies, 
évoque  du  Cambrai,  "ÀilK. 

Ermers  (Joseph),  écrivain  el  impri- 
meur, à  Bruxelles.  Il  est  chargé 

de  rédiger  les  catalogues  des  livres  | 
des  couvcnlâ  iiupprtiiiés ,  en  i7b9, 
135;  —  Sa  signature, 

Errcst,  archiduc  d'Autriche.  Albert  et 
Isabelle  font,  en  IG03,  exécuter  le 
dessin  de  son  tombeau,  iliL 

Ertvelde.  Verrière  scandaleuse  pla- 
cée, en  1520,  dans  Téglise  de  ce 
village,  2ML 

EsoACT.  Carte  de  rcmboochure  de  ce 
fleuve,  du  XV1«  siècle,  iàSL 

EscLAV05iE.  Carte  du  XYI*  siècle,  îilL 

EsPAGite.  Maître  des  ouvrages  de  Char- 
les-Quint dans  ce  pays,  56;  —  Car- 
tes excculces  au  XVI*  siècle,  311. 

EspiROT  (Charles  oc  t'),  écrivain  du 
XV  l«  siècle.  Détails  biographiques, 

129.  lô». 

EspiNOV  (Philippe  de  O,  écrivain  du 
XVI«  siècle.  Description  des  plan- 
ches de  son  livre,  intitulé  :  Recher- 
che dei  Antiquitez,  etc.,  82i  —  Dé- 
tails biographiques,  130. 

ÉvEXTiiL  de  Marie  de  Hongrie,  SLL 

EvERAERTS  (GiUcs),  laiUeur  de  pierres, 
à  Bruxelles,  en  UOO,  liilL 

ÉvERARD,  faiseur  de  tables,  tableaux 
ou  retables  du  XI  V«  siècle,  ù  Bru- 
xelles, tiO. 

EvERARTS  (Jean),  tailleur  de  pierres  du 
XIV«  siècle,  à  Bruxelles,  150. 

F. 

Faes,  artilleur  de  la  ville  de  Bruxel- 
les, au  XV«  siècle,  lliA^ 

Falwe  (Béranger  oe),  fondeur  de  ca- 
nons du  XVir  siècle,  S  ^ 


Paultb  (Michel) ,  graveur  sur  enivre, 
du  XVI«  siècle,  h  Paris.  Description 
des  plancbei  dues  à  son  burin,  SL. 

Faolx.  Carte  de  ce  village, 

Kaiodeibercce  (Philippe,  comte  de). 
Voy,  LicNE. 

Feptz,  musicien.  11  présente  des  vers  a  a 
duc  de  Wurtemberg,  en  1740,  1 10. 

Feller  (François-Xavier  de),  jésuite, 
écrivain  du  XVIII«  siècle.  Sa  signa- 
ture, ihl. 

Ferardiri,  peintre.  Le  duc  de  Wurtem- 
berg lui  achète  des  tableaux  en 
1740,  LUL 

FERTii-MiLtoH  (La).  Gilles  Chastdaîn 
est  nommé  payeur  des  œuvres  du 
château,  en  1398,  îH^ 

FèvRE  (Alard  le),  doyen  du  chapitre  de 
Leuie,  lecteur  de  Philippe  le  Boa, 
en  I4G7,  IM. 

Pbvrk  (Jean  le),  chroniqueur  du  XV* 
siècle.  Voy.  Lefâvre. 

Fichiers  (Jérôme),  brodeur,  ù  Bru- 
xelles, en  1462,  1 36. 

FiwÉ  (Oroncc),  géographe  français  du 
XVI*  siècle.  Cartes  e^éculeei»  par 

lui,  311^  an. 

Fiocco  (Pierre-Antoine) ,  musicien  iln- 
lien  du  XVII«  siècle.  Sa  signature, 

FiscBEB  (Jean).  Le  duc  de  Stettin  pos- 
sédait, en  1017,  une  miniature  de 
ce  maître,  17. 

FiSEN  (EngflbiTt),  peintre  liè;^is  du 
XVII*  siècle.  11  l'ail  un  tabie^^oyr 
la  maison-de-ville ,  k  Liège,  eu 
lf.8 1,328. 

Flandre  (comtes  de).  Voy.  leurs  pré- 
noms. 

Flardre.  Carte  de  ce  pays  exécutée  par 
MtTcutur,  312. 

Flascoer  (Laurent),  haute-lisseur  d'Eu- 
ghien,  du  XV!*»  siècle.  Sa  signa- 
ture. 

Flores  (Diégo),  trésorier  et  receveur 
général  des  finauces  de  Marguerite 
d'Autriche.  123^ 


—  3il  — 


Floris  (François),  peintre  du  XV I« 
siècle,  155. 

FoKDEt'RS.  Fondeurs  d<*  rlorhcs  cl  de 
mclaux,  S  S  îi^  —  ton- 
deurs de  canons,  %  £]L 

Fons-Melicocq  (ds  la),  auteur  d'un  ar- 
ticle inliliilé  :  Le$  mannsrrits  de 
S^l^ierre  de  Lille;  prix  des  rtlifttra, 
salaires  de»  ealligraphet  ;  XV«  et 
XVh  tièele,  2â. 

FoRTiFirATioNS.  Ouvrage  du  cnpiinine 
F.  de*  Marchi  sur  rarcliilecture  mi- 
liiaire,  publie  en  1599,  2âiL 

FossETiKR  (Julien),  poCle  et  liislorio> 
graphe  du  XVI'  siècle.  Notice  bio- 
graphique et  description  de  «es 
«avrcs.  2fiix 

FouRCY  (Jean),  maître  des  ouvrages  de 
maçonnerie  du  roi  de  France  nu 

bailliage  de  Vitry,  en  1100.  ol;  — 
Le  duc  d  Orlcans  lui  confie  lu  direc- 
tion de  la  reconstruction  du  châ- 
teau de  ChAteau-Thierry,  ibid. 

FouRMAKoiR  r(iiIlos  ob),  musicîen  du 
XVI«siccle.  iNoie  biographique, 

Frarce.  Caries  du  XVh  siècle,  iLL 

FRirccnE-CoHTii.  Carte  du  XVI«  siècle, 

Frarck  (Sébastien).  Il  a  peint  les  ligu- 
res dans  un  paysoge  de  J.  de  Moni- 
per,  187. 

Frarçois  ou  YuANKB,  cn  flamand,  bal- 
leur  de  cuivre,  à  Bruxelles,  en  i  405, 

UlL 

FRAn':oRis.  Cartes  du  XVI»  siècle,  70^ 

Frircodart  (Jacques),  peintre  cl  archi- 
tecte du  XVII*  siècle.  Il  publie  le 
cortège  funèbre  de  Parcbidue  Al- 
bert, lia. 

Frise.  Cartes  du  XVI«  siècle.  6r,  G9, 
313.  —  Voy.  Leeowaerden. 


GAETRAif  (Guilinume),  haole-lisscur,  à 
Bruxelles,  en  U62,  <5B 

Gallb  (Corneille),  graveur  du  XVh 
II. 


siècle,  à  Anvers.  Benseigncmenis 
sur  sa  ramillc,  IL 

CA!.t.F.«\nT  (Antoine^,  tnittrc  des  ou- 
vragci»  lie  uiucouiicrie  en  liainant, 
en  1668,  ÎLi. 

Gard.  Lelire  de  Rubens  à  Parcliiduc 
Albert,  relative  au  tableau  de  l'é- 
glise de  S'-Ba  von ,  en  1614,  166; 
—  Note  sur  les  travaux  exécutés  au 
couvent  des  dominicains,  en  1458, 
221;  —  Noie  de  1486  concernant 
la  pose  de  la  première  pierre,  par 
Marie  du  Bourgogne,  des  grands 
travanx  exéeutt's  par  la  confrérie 
de  S'-Ccor^e,  212  j  —  Verrière 
donnée  par  les  archiducs  à  Tcglise 
des  augusliin,  en  1614,  i47;  — 
Verrière  qu'ils  donnent  k  rabba>c 
de  Baudeloo,  en  1615,  248i  —  Ver- 
•rière  donnée  par  ces  princes  h  Vc- 
glise  des  jésuites,  A  Gand,  en  1619, 
350;  —  Contestation  à  propos  de 
rexécnlion  du  maltre-oulel  de  la 
confrérie  de  la  S"-Crolx,  établie 
dans»  l  oglise  de  S'-Miclicl,  cn  lGi>5, 
504;  -  Plan  du  XVh  siècle,  Sli 

Garret  (Nicolas) ,  sculpteur  du  XIV« 
siècle,  auteur  du  tombeau  de  Jean 
III,  duc  de  Brubant,  IM. 

Gaolb.  Voy.  Frarce. 

Gkervliet.  Plan  de  cette  ville,  du  XVI« 
siècle,  ."13. 

Gelderr.  Voy.  Goelore. 

Gbnhircer  (Jean-Conrad  de),  évéquc 
d'Eicli-itildl.  Il  a  donné  une  minia- 
ture de  T.  Berniiarl  à  Philippe  11^ 
duc  de  Stellin,  LiL 

Gb.iinges  (Edmond).  Description  d'un 
«Vivrage  qui  le  concerne,  8iL 

GéocRAPHBS,S48iS59,SZ7,  S8Î,  18IL 

Gkrbier  (Balthazar),  peintre  et  archi- 
tecte flamand  du  XVII«  siècle.  Sa 
signalurc, 

Gerires  (Jacques  de),  batteur  de  cui- 
vre, à  Bruxelles,  'ju  .\V'  siècle.  Il 
e-it  chargé  de  l'exécution  des  mau- 
solées de  liOuis  de  Mule,  comte  do 
Flandre,  et  de  Jeanne,  duchesse  de 
Brabant,  lU,  118. 

S5 
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Geamcs  (Jacques  du).  Voy.  GLainES. 

GnEEiiLEc  (Jcau) ,  tailleur  de  pierres, 
&  Bruxelles,  en  UI8,  ULL 

GnELiNc  (Henri),  orfèvre  du  XIV«  siè- 
cle, H  Bruxelles,  liiù. 

Gbeasem  (Géri  ne),  mailrc  de  cha- 
pelle d'Albert  et  Isabelle,  22]L 

Ghets  (Virgile),  gco^raplic  du  XVl* 
siècle.  Il  exécute  une  carie  de  West- 
phalie,  d'après  Cbr.  Sgrooten,  3li. 

Gilbert,  fabricant  de  haulberts  du 
XIV*  siècle,  ù  Bruxelles.  UUL 

Gilles,  bnltrur  de  cuivre  du  XIV*  siè- 
cle, ù  ItruxcUcs,  150.  * 

Givrt-Saiht-Hilairb.  Construction  de 
la  tour  de  l'église,  en  161.'^.  287. 

Gloniecx  (Denis),  relieur  du  XVI«  siè- 
cle, ù  Lille, 

Gobert  (Gilles),  roi  d'armes  de  la  Toi- 
son d'or,  en  1468,  2â^ 

GoETUtLs  (Liévin)  ou  Pauigubus.  Il 
compose  un  tableau  généalogique 
de  la  descendance  de  Cliarles-Quint, 
en  1538,  133;  —  Sa  signature,  255. 

Gossciîi,  fabricant  de  heaumes  du  XIV» 
siècle,  à  Bruxelles,  loO. 

GoroA.  B.  de  la  Broicquièrc  est  nommé 
capitaine  et  écoutètc  de  cette  ville, 
en  liii,  1 12;  —  Notes  sur  les  vi- 
traux de  l'église  de  S'-Jean, 

GouRMONT  (Jërùnic) ,  imprimeur  du 
XV|e  siècle .  à  Paris.  Carte  qu'il  a 
publiée,  5H. 

Graet  (Jean),  orfèvre  du  XIV*  siècle, 
à  Bruxelles,  150. 

GRiMMonT.  Réédilication  de  l'église  de 
St-Barthélcmi,  en  lc;iO,^22ij. 

Grahvellb  (cardinal).  Il  possédait  un 
grand  tableau  de  .M.  Van  Cocxyen, 
ilL 

Graveurs.  Graveurs  sur  bois,  $  QSu  — 
Graveurs  sur  cuivre,  8^  S  iL.  S  ^ 
5  ZL  —  Graveurs  de  sceaux,  de 
monnaies  et  de  médailles,  §  48, 

Grêle.  Carte  du  XVI*  siècle,  315.  | 


Gregorio,  musicien,  au  service  de  Bca- 
trix  d'Aragon,  reine  douairière  de 
Hongrie,  en  1486,  211x 

Grenade  (Nicaise).  Voy.  Ladam. 

GROEitrxDAr.!..  Travaux  exécutés  au 
prieuré  de  ce  nom,  eu  14U7,  22  >; 
—  Jean  de  Wallain,  religieux  du 
XV*  siècle,  est  chargé  par  Fîfnri  de 
Berghes,  évèquc  de  Cambrai,  de 
faire  exécuter  un  tableau,  2âlL 

GROERiNCEif.  Carte  du  XVI*  siècle,  ZIL 

GoELDRE  (dues  de).  Renaud  U  retient  à 
SCS  gages,  en  1542,  un  orfèvre  et  un 
écrivain  de  livres,  iM< 

GuEinnr  (pavs  de).  Carte  exécutée  an 
XV 1^  siècle,  69,  7^  îli  —  Voy. 
ALTXiRcn,  Arhiicm,  Gueldrb. 

GuELDRB  (ville  de).  Plan  levé  en  1546, 

GciLLADxc  l|j  comte  de  Narour.  II 
lègnc,  en  1417,  les  joyaux  et  reli- 
quaires de  la  chapelle  ilu  château  de 
Naniur  à  l'église  de  S^- Pierre,  en 
cette  ville,  257. 

GciREs.  Cartes  de  ce  pays,  du  XVI*  siè» 
de,  îll. 

GoKTER  (Jérémie) ,  peintre  de  Tempo- 
rcur  Matthias.  Le  duc  de  Stettin 
possédait  une  miniature  de  ce  maî- 
tre, en  1G17,  lA^ 


Haccbnad,  en  Alsace.  Voy.  Lolbeb. 

llAisAirr.  Maîtres  des  ouvrages  de  ma- 
councrie  de  ce  comté,  du  XV*  au 
XVII*  siècle,  54i  —  Artistes  divers 
de  ce  pays,  157^  179^  [HOi  S  75;  — 
Carte  du  XVI*  siècle,  312;  —  Nom 
d'un  héraut  d'armes  de  ce  pays. 
Voy.  MoRBL. 

Hannfma^is  (Guillaume),  haute-Iisscar, 
Bruxelles,  eu  14G2,  156. 

Har«cs  (François),  ou  Verraer,  écri- 
vain du  XVII*  siècle,  15-2.  29.j. 

Hardy  (Jean),  verrier,  à  Liège.  Ses 
travaux,  en  1598,  LL 
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ouvrages  deoiaconuerie  en  Iluinaut, 
en  1568,  55. 

Baktb,  maltra  de  ebapelle  dn  due  de 
Wiiriemberg  probablcneali  eité  en 

1740,  110. 

Uartew  Yc  (Jean),  orfcvre,  ù  Bruxdle», 
en  1407.  15t. 

lliMUT.  Horlogen  da  XVI*  liède 
qol  bebitaient  eeUe  ville,  86. 

IliSSELT  f.Irnn  Df\  fn-inlre  Je  f.ouîs  de 
MalCt  coiulc  «le  Flandre.  11  faildcs 
pelolarei  doDS  l'église  de  N-D. ,  é 
Courlrai,  143;  —  Ce  prince  le  con- 
sulte pour  l'exécution  de  $ou  mau- 
solée, en  137i,  ibid. 

HAOTBMte  (fabricant»  dc),  $  69* 

HiOTE-LisiBDu.  Fey.  Timsibm. 

Bâvaé.  Dtftails  rar  la  «bapelle  de  St- 
Antoine  en  Barbefeaia,  conslniile 

au  XV«  siècle,  !57. 

IlAVRe>OE-GRACB.  Plso  du  XYl*  siècle, 
313. 

Hatb  (La).  PMcaa  d*arlillarie  foodoea 
dans  oetle  ville  aa  XVIIl*  aièda, 

IIkai  MT^  (fabricants  de),  S 

IIeiksids  (E.),  organiste.  Il  est  inscrit 
dana  raaioeiaUoD  nmsieale  d*Ara- 
hem  ver»  1763,  338. 

IIcLE  fGoori,'i  r-t:  niilîire  de  cdia- 
^lle  de  Philippe  11.  Sa  signature, 

HtUMHtr.  Vey.  BiaaaMR. 

HaLaciBaaa  (Tbiéri),  peintre  dn  XIV« 
aiècle,  h  BntxeUet,  U9. 

netviTfi.  Koy.  Kinaai. 

nEKACLT  (Jérôme),  graveur  des  mon- 
naies, à  Muns,  en  1580.  Sa  signa- 
tore,  6. 

llgaraicxaeaB  (BandvÎB),  orfèvre,  à 
Bruges.  II  livre  des  bassins  de  ver- 
nell  «maillés  k  Philippe  le  Bon, 
en  U65,  87. 

BaaaBau  (lean-Libert),  tbéologien  da 
XVI11«  ffitele.  Sa  aignalore,  354. 

Bbrbmv  (lean) ,  maître  dca  oavragea 


de  mafdDoerie.eii  Baiiianl,en  1501, 

iii. 

Ubiiki,  fabricant  d'épées  du  XIV*  siè* 
ele,  à  Braxellea,  150. 

IIeari,  faiseur  dc  tables,  tableaux  on 
retables  du  XIV*  aièele,  à  Bruxel- 
les, 150. 

BaBai  III,  due  de  Brabant.  Nolea  anr 
lareatanratlon  deaon  tombeau,  136. 

lléRADTS  D*ARNtS.  Voy.  MOKBl». 

IlERENOEt  Ti(  rr  e),  muitre  des  œuvres 
de  maçoiiucriu  i»uus  Philippe k  Bon, 
due  de  Bourgogne,  53. 

HaanAir,  ebarlreux  de  Seheut.  Il  écrit 
un  anli|ibonaire  vera  1465, 163. 

If  tnvE  (Jacques  or).  Sa  nint<;on  à  Lu-'^e 
est  ornée  d'un  vitrail  armorié,  eu 
1588,  10. 

BsaDiii.  Jean  Manscl,  receveur  du  do- 
maine de  celte  ville,  au  XV*  aîAcJe, 
118. 

llasDiRVERT.  Plan  dc  eetle  ville,  318. 

IlciSE  (Maurice,  landgrave  de).  Il  a 
donné  un  dessin  pour  l'album  de 
Philippe  11,  duc  de  Stct(in,  1G. 

Besse.  Cartes  du  XVIe  siècle,  70,  3U. 

Hbverlé.  Verrière  donnée  à  l'église 
par  Albert  et  Isabelle,  146. 

IIetlek  (Henri),  de  Vilvorde,  livre,  en 
lôO'î.drs  pierres  blanche:)  pour  res- 
taurer le  chàleiUi  de  fievercn,  31. 

HtYï  (Gaspar  t>eV  Tnideaii  do  ce  maî- 
tre que  possédait,  eu  1659,  le  cha- 
noine Van  Balmale,  k  Anvers,  187. 

UEvas  (Bernard),  hrudeur,  i  Bmxel* 
les,  en  UG2,  155. 

fÎEïST  (Jean  de),  de  Vilvorde,  livre,  eu 
t  ô9'6,  des  pierres  blanches  pour  res- 
tanrer  le  ehAtean  de  Beveren,  31. 

Bitoesnem.  Carte  do  XVI*  siècle,  315. 

HiLi  EH  (Jean-Frédéric),  pooi>  <  i  tiiéo- 
logien  allemand,  cité  en  1741, 111. 

Historiehs.  S  77. 

UoErHAcaEL  (Jacques),  raardiand  de 
diamants,  t  Anvers,  en  1553, 61. 

Boiuir»B.  Cartes  dn  XVI*  aiècle,  66, 
313.  —  Vwf»  GouM,  BâVB  (u). 


« 
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iloLLARDBR  {iwu  o')i  cJiaooine  de  S^^- 
Waodra,  à  Xoiu.  Détails  qui  le 
coQceracut,  i9S. 

BotsTti>.  Sophie,  flllr  drî  doc  TTol- 
sleiu-Sooderbourg»  é|M)use  de  Pl)t< 
lippe  If,  duc  de  Stettin,  a  fail 
don  à  $00  mari  il' un  dessin  poar 
son  album.  15;  —  Philippe,  duc 
de  Ilolslein-GlucLsbourg ,  Jean- 
Adolphe*  duc  de  Holsicin-Gottorp, 
et  Marie  de  Ilolstein,  obbcsse  dMt- 
xeboe,  donuenl  aus&i  à  ce  prince 
des  dMatos  pour  son  albnnit  16, 18. 

HoLTBO»,  commandeur  de  Tordre  tcu- 
tonîquc.  Il  donne  uu  vitrail  au  cuu- 
vcst  des  ebarlreiu,  à  Loavaia,2I>â. 

RoKCRii;.  Noies  sur  les  manuscrits  du 
roi  MaUbiaft  Corvin,  210;  —  Carier 
doXVI«si»e1e,  315. 

Hooaaaaaaoat  (Prançota),  pratreor.  If 

obtient  un  octroi,  en  1îî7i,  pour 
publirr  des  plans  de  villes,  73. 

Boo«UB  (Corneille  oe),  graveur  sur 
euimda  XVI««iécle,  S89,  991. 

DuppERiis  (Joucbim).  Sa  corre>poti- > 
donce  avec  Viglius,  relativement  à 
Tailus  ih  '--  J'rivH-Rii<i  qii'cxécnte  J.  de 
Devenit  r  puur  Philippe  II,  65. 

Horlogerie  ,  S  61. 

UosE  ((îiiles),  fabricant  de  heaumes,  ù 
Braxelles,  en  I40S.  150. 

HOTE  (Pierre  di').  ntailre  de  la  cha- 
pelle rnyulf,  il  Bruxelles,  il  demande 
noe  prébende  à  Coudé,  Ï3i:  —  Sa 
aigaatare,  954. 

NowAao  (Thomas),  ooOBle  d*Arundel. 
Ksquiise  de  SOU  poriraif  par  A.  Vao 

Dyck,  187. 

IlotacK  DE  Papemdrecht  (Corneille- 
Paul),  titsiorien  dn  XVIII''  aièele. 
Sa  aignatora,-  354. 

HoaiLOT  (Jcnr\  f-'niveur  de  Fcenux  du 
XV«  siècle,  à  liruges.  Sa  signature, 
S5A. 

HoBua  (Jean),  mallre  des  ouTragea  de 
«nafonnarie  en  Halnaul»  cd  1442, 

54. 

llvwkLun.  Voy.  Hllli:i. 


Uova  Yak  AxàTbNHAEDT  (Edmond],  com- 
mandeardeaVicux«ioiica.  il  doosa 
un  vitrail  au  cuuvantdasebaTiran« 
a  Louvain. 

I. 

iLiTan.  Caria  du  XVI*  siècle,  70. 

Innii  (Jean).  Toy.  Yaaa. 

iRcéniEvns  Toy.  Coiaaar,  FastCQUar, 
■iacai,  Poivaa. 

l?icotsTinT.  Fltrnuo  Morel  vcul  ptiMirr, 
en  1548,  uu  ouvrage  sur  le  cumpe- 
iDen4daCliarlaa-Qiiint,prèade  celle 
ville,  45. 

iRVERTiiREs.  Inveiiiuirc  d'objets  d'art 
et  d'orffcvrcric  des  ducs  âr  Rotir- 
gogne,  89;  —  Inventaire  des  lun- 
nascrîts  de  P.  Suwcels,  chanoine 
d'AnderIcchl.  en  1488.  9R;  -  In- 
ventaire des  manoficritji,  tableaux, 
reliquaires,  ele.«  de  régUso  de  S>- 
Quenlin,  en  ir)r>7,  100;  —  Inven- 
i  iire  des  Ubicaux,  manuscrits  et 
ubjt  is  d'art  du  cliAtaan  de  Belml, 
en  isao,  :  r..';  —  Inventaire  delà 
collection  dr  dessins  et  mîntr»lure« 
de  Philippe  II ,  duc  de  Sietliu  el  de 
Poaéranie,  en  1617,  S  50;  —  Inven- 
taire des  iiianoscrît!;  de  liturgie  du 
chapitre  de  S<-Pierre,  à  Auderleoht, 
en  1505,  $  54;  —  Inventaire  daa 
pièces  d'artillerie  oxislanlà  Ath,  en 
1716,  S  65;  —  Collections  de  ta- 
bleaux des  Vau  llulmalc,  a  Anvers, 
au  XVII*  ai«de,  S  7S< 

IsABKua  D^Aetaicaa.  Vay.  Aacninocs. 

fsiiRDa.  Carie  du  XVI*  siècle,  314. 

Italik.  Carte  du  XVI*  sièclo,  315. 

ItXEUOE     VoiJ.  HOLSTEI!!. 

fvoiRB  (sculptures  d'j.  Dci>cripUtiu  dca 
ivoires  qui  existaient  au  ebAtean  de 

Bclœil,  en  fîîîS'Ï.SS;  -  Ivrirr.rtp- 

partenunt  b  Téglise  de  S^^ucuiin, 
en  1557,  104;  —  Ivoires  de  la  eba- 

pelle  du  chAtcou  de  Namur,  en 
1418,  —  Ivoires  .ipp.trlenanl 
k  Philippe  le  Beau,  eu  14118,  204. 
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JicM  on  JAcqttn*  fondeor  en  eoivre  du 
XII*  tièele,  S8, 

jACQocLine  DE  BiviÉRE.  Description  de 
l'horloge  qui  surmonlail  In  porte 
d'entrée  de  son  hôtel,  à  Mons,  84. 

Jacqdks,  batteur  de  cuivre  du  XIV« 
tiède,   Bniicllet,  150»  181. 

lâME!i  (Bernard),  sculpteur  et  arebi- 
tccic  des  Pays-Bas,  da  XVII*  ilèele. 

Su  signolnre,  7. 

Jamkr  (Corneille),  peintre  flamand  du 
XVii*  tiède,  qni  florittail  ea  Angle- 
terre, 176. 

Jeai»,  dit  le  Brabançon,  scnlpffur  du 
Xlll«  siècle,  exécute  la  statue  du 
totabaaa  de  Wcneetlat  111,  roi  de 
Bohème,  136. 

Jeat*.  fnltncaiit  de  heaaoMt  da  X1V« 

siècle,  à  Bruxfllcs,  150. 

Jeah,  faiseur  de  tables,  tableaux  ou 
relaUet  du  X1V«  aièele,  A  BrDxel* 
lee,  ISO. 

Jean  (frère),  ouguslin,  h  Louvuin.  Il 
reslaore,  en  1420  ou  1431 ,  le  mis- 
sel de  la  ehapelle  du  cbAteau  dneal, 
iO. 

Jbak,  fondeur  de  dtehet,  à  Dînant,  en 

H57,  58. 

Jcar  l'Aveocle,  comte  de  Luxembourg, 
ffoles  sur  le  tombeaa  qui  lui  fui 
érigé  à  Luxembonrg,  en  1613,  138; 
Dessin  de  ce  monamcnl,  ibid. 

Jean  h'",  tinc  île  Bral)anf  Nnifs  sur 
son  tombeau  et  la  rcconslrucliou  de 
ee  mononeoi  ao  XVil«tièele,  137; 

—  II  donne  une  .  i  i  rièrc  à  IVglise 
dis  rt'collels,  à  brii\(  lies,  213. 

Jea.i  SA.ts  PsGR,  duc  de  Bourgogne. 
.  Rapports  de  ee  prinee  avee  Chris- 
tine de  Pitan,  Itl. 

Jeanne,  duclic>se  de  Brabniif.  Artistes 
employés  par  elle,  147,  148;  — 
Philippe  le  Boa  loi  fait  élever  un 
mausolée,  146;  —  Son  Jonear  de 

flûtb,  ibid. 

JcAïuB  OS  UsacootT,  comtesse  de  lla- 


mor.  f.We  se  désiste  ,  en  1418,  du 
droit  qu'elle  avait  de  Jouir  des 
Joyass  et  reliquaires  de  la  ehapelle 

château  de  ISaniui-,  en  ftreurdo 

i  église  du  S'- Pit  rr-f  ,  iT)! . 

JfcHAH  (Dreux), enlumineur  de  Philippe 
le  Bon  et  Charles  le  Téméraire.  Dé- 
tails divers,  156,  IM|  —  So  Signa- 
ture, 2  .■)-♦. 

Jerkersoh  (Antoine).  Il  a  fuit  impri- 
mer, en  1963.  une  carte  do  Ut 
Pruisa,  Hoocovle  et  Tarterie,  318. 

JoDE  (Gérard  de),  imprimeur  et  édi- 
teur du  XVI*  siècle,  h  Anvers.  Car- 
les  publiées  par  lui,  75,  312. 

JoLvoots  (Jean),  tambourin  du  XV* 
siècle,  à  Bmxcllea,  184. 

JofccHELiKCK  (Jacques),  scniptenr,  fon- 
deur de  métaux  et  gravftir  df  sceaox 
et  de  médailles,  du  XYI«  siècle,  à 
Anvers.  Sa  signature,  7|  —  Sa  blo- 

grapfiic,  60. 

Joseph  (Nicolas),  canonnier  dn  dur  de 
Bourgogne.  En  1387,  il  jette  en 
fonte  différente  ohiete  ponr  Tégliso 
dea  ehartreux,  A  Dijon,  8i. 

Joyaux.  Inventaire  de'-  Jovatix  et  reli- 
quaires de  la  chapelle  du  cbAteau  de 
Namur,  en  1418,  S57{  —  Joyamt 
ayant  appartenu  à  différents  dues 
de  Bourgogne,  261.      Koy.  OarÉ- 

VHLKIES. 

JoTADx  (CAROE-) ,  ilcs  ducs  do  Bourgo* 
gne  et  de  leurs  laccesscars,  169, 

189,  906. 

JcLtF.ns.  Cartes  de  ee  pays,  du  XVI«  siè- 
cle, 60,  514. 

JuniscoNsiiLTivs,  126,  128;  —  Signa- 
tures de  divers,  $  46.  S  77. 


Kager  (Mathieu).  Miniature  de  ee  maî- 
tre que  possédait,  eu  1617,  le  duc 
de  Stettin,  lii. 

Kecauoatii  (Jean),  brodeur,  à  Bmiel- 
les,  en  lilS,  181. 

KsiDCaiArts  (Rombaul)  ou  Vam  .Mars- 
OAis,  architecte  du  XVI<  liiéck.  Sa 
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signature,  7i  — 11  conslniil  la  mai- 
son (lu  roi,  ù  Bruxelles,  li!L 

KcLLER  (Philippe),  po(<lc  deTubingcn, 
cité  en  1741,  LLL 

Kf  LLEnt  Ticrno  nEivrrJi,  fondeur  de 
cauons  du  XYII"^  siècle,  $  filL 

KtT  (Guillaume),  peintre  du  XV  l«  siè- 
cle. Portraits  de  ce  maitre  que  pos- 
sédait, en  1659,  le  colonel  de  Al- 
loua, à  Anvers,  185. 

KiELBOonc  (Erncsl-Frëdéric),  poêle 
allemand,  cité  en  1740,  HO. 

KiLiAN  (Lucas).  Dessin  de  ce  maître 
que  possédait,  en  1617,  le  duc  de  1 
Stetlin,  IX. 

Kleine,  peintre  allemand.  Il  fait  un 
portrait  du  duc  de  Wurtemberg,  en 
1741,  LLL 

KOmc  (Jean).  Miniature  de  ce  maître 
que  possédait  le  duc  de  Slellio,  in 

1617,  u.  u;. 

Krbvritz  ,  domaine  dépendant  du 
douaire  de  Béatrix  d'Aragon,  reine 
de  Hongrie,  211. 


LADAi(Niraise)  ou  LAiDiii,dit  Grerade, 
poêle  et  chroniqueur  du  XV1«  siè- 
cle. Lettre  de  Charles-Quint  pour 
lui  faire  donner  la  prévôté  de 
Bapaume,  en  1526,  44i  —  Sa  si- 
gnature, 255. 

LA)iDERT(Josse),  graveurel  imprimeur, 
à  Gand.  au  XVi«  siècle,  TL 

Lampsorius  (Nicolas),  chanoine  de  S«- 
Denis.à  Liège.  Sa  maison  est  ornée 
d'un  vitrail  armorié,  en  1591,  ilL 

Larcrercs  (Michel-Florent).  Voy.  Var 
Largrer. 

Largoedoc.  Carie  du  XVI*  siècle,  illx 

Larrot  (Jean  oe),  orft'vre  de  Philippe 
le  Beau,  éUibli  ù  Malincs.  Il  livre  à 
ce  prince  divers  objets,  2iL 

Lartmeterr  (Gérard  de),  peintre,  à 
Bruxelles,  en  1462,  156. 

Latter  ap.m),  calligraphe,  à  Lille,  en 
1535,  liL 


Laorert,  maiire  d'artillerie  du  XIV^ 
siècle,  k  Bruxelles,  1  iil. 

Lavrert,  peintre  liégeois  du  XV*  siè- 
cle, 

Ladwerkts  (Bîillhaznr),  graveur  des 
monnaies  de  Bruxelles,  mort  eo 
1660.  Sa  signature,  255. 

Le  Blord  (Mathieu) ,  notaire  impérial 
juré,  à  Namur,  en  1476,  161. 

Leeuwaerder.  Plan  de  celte  ville  du 
XVI«  siècle,  113, 

Lcfévre  (Alard).  Voy.  Fèvre. 

Lefèvrb  (Jean),  seigneur  de  Sainl- 
Remy,  etc.,  dit  Toison  d'or,  chro- 
niqueur du  XV«  siècle,  2â2x 

Leiob.  Voy.  Letder. 

Lemaire  (Jean) ,  écrivain  du  XVI*  siè- 
cle,^ 23. 

Lespimoy  (de).  Voy.  Espiroy. 

Lechost  (Thif^H),  verrier,  h  Liège.  Tra- 
vaux cxéiuU'i  en  151)5,  LL 

Le  VBt.  Voy.  Vel. 

Leïder.  Horloge  de  cette  ville,  cxécatéc 
en  1573,  87i  —  Carte  du  siège  de 
1574,  îli 

LiEraiRCt  (Jean) ,  imprimeur  du  XVI* 
siècle.  Il  publie  une  carte  d'Alle- 
magne, 514. 

LiécE  (évèché  de).  Carte  du  XVI«  siè- 
cle, 69,  ÎU, 
Liège  (évèqucs  de).  Voy.  BAVièse. 

LiBOB  (ville  de).  Détails  sur  des  peintres 
sur  verre  de  celle  ville,  du  XV 
siècle,  S  *9i  —  Verrières  données 
par  Ernest  de  Bavière,  pour  orner 
le  palais,  la  cour  échcvinale,  le  sé- 
minaire, diverses  églises  et  maisons 
de  Liège,  9-11;  —  Verrière  placée 
à  l'abbaye  de  Val-Benoit,  en  1588, 
9]  —  L'église  des  jésuites  est  ornée 
d'une  grande  verrière,  en  1596,  H; 
—  Horloge  du  palais  épi>(  opal  exé- 
culée  en  1592»  87;  —  Anioiue,  pein- 
tre du  XV«  siècle  qui  habitait  cette 
ville,  158;  —  E.  Fisen  pc«l  un 
tableau  d'autel  pour  une  salle  de  lu 
maisoo-de-ville,  ca  1681, 
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LiESVELT  (J.),  iiiipnmcur  du  XV  i«  siè- 
ele,  à  Amwêi  Cork  éditée  par  lai, 
SIS. 

Licm:  (Philippe,  comie  de)  el  de  Fau- 
qucmbprguc,  baron  de  Wassenaer, 
Belsil,  Ville,  ele.  tnTenlaire  de» 

Inblcaux,  maiiusi-rils  tl  objets  iVùrl 
qui  lui  apparu-naicnt  au  cbikleau  de 
Belœit,  en  155i),  $  53. 

Litts.  Relieors,  celligraphes  el  «Diti- 
mineurs  de  celle  ville,  39,  40;  — 
Tombeau  de  Louis  de  Malc,  comte 
de  Flandre,  qui  existait  à  l'église 
de  S(>Pierre, 

LiLLB  (Jean  de),  enlomineur  dv  XV* 

siècle.  Sa  signature,  255. 

LiKBODRc  (duclié  de).  Carte  du  XVI* 

siècle,  69. 

LiRCBR.  Carte  de  ce  pays,  du  XYh  siè- 
cle. 314. 

Livres.  Exemplaire  de  la  Patience  de 
Job  iniprinu^e  en  I4G7,  acheté  à 
celte  époque  par  les  cbartj'cux  de 
SdMDt,  t99i  —  Livres  divcn,  $60. 

LonvTcs  (Pierre),  haate-lineor,  I 
Broiellee,  «n  U07,  151. 

LoESE  (Martin  Dt\  Orfèvre^  4  Broxel- 
l«  s,  en  1407,  181. 

LoMBARDiE.  Cartes  du  XVt*  siècle,  73, 
919. 

Lomé  (Guy  »i) ,  éeayer  d*éeiirie  da 

duc  ili-  Bourgûf,'ne,  cbàtelain  de  Be- 
veren.  11  dirige  la  reslourativnde  ce 
chàieaa,eD  1999,90. 

Lan  (m).  II  préaenle  des  vert  ao  dac 
de  Wartemberg,  en  1740,  f  09. 

LoRiHiER  (Corneille  di:  ou  ie),  calligra- 
phe  flnriiund  duXVi«  Siècle.  Détails 

«hvcrs,  'ii. 

Lorraine.  Carie  du  XV1«  siècle,  512. 

LooBER  (Dieboll),  copiste  de  livrer,  à 
Haguenau,  vers  la  ûn  du  biècle. 
Lisie  de  manuserils  eiéenléspar  lui. 
215. 

Louis  de  Maie,  comte  de  Flandi-p.  fl 
coQÛe,  eu  1374,  à  André  Biauiicp^ 

?ea,  senlptaar  de  Valeoeieniies, 


rcxéculion  du  mausolée  qu'il  vou- 
lait se  faire  ériRcr  dans  Téglise 
de  N.-D.,  àCoartrai,  143. 

Louis  de  Neters  ou  de  Ciiiicv,  romie  de 
Flandre.  Moles  sur  la  démolition, 
en  1789 ,  de  son  lombcaa  qn!  exis- 
tait ftBrogn,  14S. 

Louvtn.  Ateliers  de  reliure  l'taMîs  nu 
couvent  des  augustins,  au  XVc  siè- 
cle, 40t  —  Fondeur  de  doches  éa 
XIV«  siècle,  en  cette  ville,  58;  — 
Restauration  du  tombeau  de  Henri 
m,  duc  de  Brabanl,ctde  sa  femme, 
ans  dominicains,  136;  —  Tableau 
de  S.  Marmion  domu-  ù  i'hùpiiiil, 
au  XV*  siècle,  par  Velasquez  de 
Lneerna,  S04;  Note  sor  les  ver* 
rières  du  collège  du  papr  Aifri  ^n  VI, 
241;  —  Verrière  de  l'église  des  ré- 
collets, ibid.  :  —  Note  snr  les  vllranx 
dn  couvent  des  eliartrens,  S9 1 . 

LovENERB  (Gér.ird  de),  peintre,  à  Bro- 
Mlles,  en  1410,  150. 

Lovf  i^EitE  ^Nicolas  db),  peintre,  à  Brn- 
xeile»,  en  1411,  140. 

LowicHs  (François) ,  verrier,  à  Liège, 
eu  1588,  10. 

Lockrn*  (Velasquez  db),  oratenr  de 
Marguerite  d'York,   duchesse  de 

Bourgogne,  fl  dofioe  un  tableau  de 
Simou  Murimou  u  1  liupilal  de  Lou- 
vain,  S04. 

LuicT  (Gérard  lr),  calligrapbe,  4  Lille, 
en  1993,  40. 

LcxrKB'M'nr:  'rnnUeS  Ct  duCS  ds).  Voff, 

\i  \irs  pieiiuiji». 

U:\LUBomG  (pays  du).  Caries  du  XVl* 
siècle,  307,  314. 

LuxMBOeae  (ville  de).  Rotes  snr  le 

tombeau  érigé,  en  1613,  4  Tabbaye 
de  N  -D.  de  Munster,  ik  la  mémoire 
de  Jean  l'Aveugle,  138. 

LY05.  Plan  du  XVI«  siècle,  912. 


Mabsccb  (Franfob).  Tey. 
Vaim  (Jean  m).  Foy.  LenAmi. 
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MAISERECLteS  (Philippe  DB),  ou  iUlXE- 

ROLLts,  écrivain  Je  livres  el  enlu- 
mioeur,  h  Bruges,  en  U79,  iÛJL 

MiLDEVnBE  fJean),  fonfleiir  de  m^laux 
du  XV l«  siècle,  k  Tournai,  iSiL 

Malikes  (Jean  de),  poClc  du  XIV«  siè- 
cle, UiZ 

Mali^ies  (Roland  oe),  horloger  du  XVI* 
siècle,  à  Gand, 

31au:«es  (ville  de)  Pièces  d'nrlillcrie 
fondues  dans  celle  ville  au  XVIi« 
siècle,  S  65i  —  Quillance  dp  Rubrns 
relative  au  motire-nutrl  iIc  IVpliscde 
S>-Jean,  171;  —  Htconslruclion  dt 
IVglise  desfrères-inineurs.ea  1618, 
329;  —  Verrière  donnée  k  l'église 
des  carmes  par  les  archiducs,  en 
1C15, m 

Maluebbascq  (Jacques),  jésuilc,  écri- 
vain du  XVIle  siècle.  Sa  signature, 

Malte.  Caries  du  XVI*  siècle,  ôia. 

Marsel  (Jean),  écrivain  du  XV«  siècle. 
Détails  sur  lui,  sa  raniille  el  ses 
homonymes,  et  parliculariiés  sur 
son  ouvrage,  intitulé  :  la  Fleur  des 
histoires,  UAi  —  Autre  livre  qui 
lui  est  attribué,  121. 

MAKsros  (Nicolas  ou  Colard),  impri- 
meur el  écrivain  de  livres ,  au  XV» 
siècle,  à  Bruges.  Il  livre  à  Philippe 
le  Bon,  en  14;>0  cl  14G7,  des  exem- 
plaires du  roman  de  Romuléon,  199. 

MA5TEL  (Jean),  batteur  de  cuivre,  ù 
Bruxelles,  en  1399,  LSiL 

Mardscrits.  Note  sur  divers  exeroplai- 
rcs  de  la  Fleur  des  histoires,  [  I6j;  — 
Romnn  de  Romuh  on  Ocril  par  Colard 
Mansion,  en  1467,  i89i  —  Comptes 
dtrs  charlreui  de  N  -D.  de  Sclieut, 
relatifs  à  Pcxécution  de  manuscrits 
de  1464-1470,  i92i  —  Description 
d'un  manuscrit  du  couvent  de  Ma- 
rienvrHe  exécuté  par  J.  Beckem, 
en  1407,  200i  —  Description  d'un 
bréviaire  exécuté  par  S.  Marniion, 
de  1467  ik  1470,  tQli  —  Descrip- 
tion de  volumes  contenant  les  or- 
donuaiicrs  de  l'InSlel  de  Charles  le 


Téméraire,  exécutés  en  Ufi9.  205; 
—  Bibliothèque  de  Mnllli'uis  Corviu, 
roi  de  Hongrie,  ÎIO;  —  Descriplion 
d'un  volume  de  l'ordre  de  la  Toison 
d'or,  exécuté  par  ordre  de  Charles- 
Qiiinl,  en  1 549,  iili  —  Descriplion 
des  manuscrits  exécutés  parD.  Lou- 
ber,  copiste  de  livres,  à  llagnenau, 
à  la  fin  du  XVf  siècle,  ijli  -  Voy. 

BlDLlOTUÈQCL  DE   BoURtiOfiltE,  lilTEK- 
TAIRES. 

Marcoe  (Olivier  de  la),  chroniqueur 
du  XV«  siècle.  Sa  signature,  1;  — 
Il  esl  remboursé,  en  1 48i,  des  per- 
tes qu'il  avait  faites  au  service  de 
>l!iximilien  d'Autriche,  43i  —  Il  ré- 
dige l'ordonnance  sur  Tétai  de 
maison  de  Charles  le  Téméraire,  eu 
1474,  iOr>î  —  Il  suivait  la  cour  de 
Pliilippe  le  Bon,  en  1454,  et  Ol  rc- 
prt'scntcr  des  Mystères  devant  le 
duc,  à  .Nevers,  224^ 

Mabchi  (François de'),  ingénieur  ilalien 
du  XV l«  siècle.  Détails  sur  son  sé- 
jour aux  Pays-Bas  el  sur  ses  ouvra- 
ges. mL 

Marge.  Carte  de  ce  comté,  du  XVI« 
siècle,  69^  iLL 

Marguerite  d'Ai'twche,  duchesse  de  Sa- 
voie. Son  portrait  existait  au  châ- 
teau de  Bclœil,  en  1559,  27i  — 
Julien  Fossrlirr  lui  fait  hommage 
de  ses  chroniques,  284;  —  F.  de' 
Marchi,  ingénieur,  était  à  son  ser- 
vice, iSQi  —  Bile  fail  don  de  SUÎ  li- 
vres à  C.  Meyl ,  sculpteur,  500. 

Marcceritb  de  BocRcofiKE,  veuve  de 
Guillaume  IV,  comte  de  Hainaut. 
Elle  fail  placer  des  verrières  cl  son 
portrait  dans  la  chapelle  de  S'-An- 
loine,  en  Barbcfosse,  près  de  Mons, 
157. 

MARCi  F.niTE  DE  PAR>ie,  gouvernante  gé- 
nérale des  l'ays-Uas.  Elle  prend 
l'ingénieur  F.  de'  Marchi  à  son  ser- 
vice, lâlL 

Marie,  duchesse  de  Bourgogne.  Pierre 
de  Beckere  exécute  le  tombeau  de 
celte  princesse  à  la  fin  du  XV«  siè- 
cle, 5iL 
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Marie  de  IIoucrie,  gouvernnnle  des 
Puys-Bas.  Sou  maître  de  chapelle, 
C;  —  Son  portrait  existait  au  châ- 
teau ih  Bclirtl.  pn  1559,  28i  —  Elle 
prolégeG.  de  Fourinaiioir  el  J.  Baii- 
wens,  musiciens,  ^5i.  i53;  —  Son 
facteur  d'orgues,  iSSL 

Mahicibodrc.  Plan  des  roritflcations  de 
cette  ville,  dressé  par  P.  le  Poivre, 

MiRiERvaEDE.  Description  d'un  manus- 
crit provenant  de  ce  couvent,  2Ûi 

Marin is  (Magdelaioe),  veuve  de  Michel 
Coignct,  201. 

Marlacne.  Voy.  Namcr. 

Maruior 'Michel),  secrélatrc  de  la  com- 
tesse douairiiïrc  de  Nu(uur,en  1445, 

Mariiiok  (Mille  ou  Émilc),  enlumineur 
du  XV>  siècle,  2Q!L 

Mauion  (Nicolas),  fils  d*Émile, 

Mariior  (Simon),  peintre  et  enlumi- 
neur du  XV*  siècle,  &  Valcucit  nnf  s 
Xotes  biographiques  et  notes  sur 
ses  travaux,  2ûi^ 

Marqob  (Frnnrois  de)  ou  de  Marcque. 

Voy.  Marcui. 

Marviile  (Jean  df.)  ou  de  Mrrevillc, 
sculpteur  employé  au  tombeau  de 
Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bour 
gogne,  iâû. 

Masmiucs  (George  Chastellaik,  dit  de). 

Voy.  CUASTCLLAlil. 

Matbêiiaticieiis,  s  4& 

JIatbeo,  orfèvre,  an  service  de  Bi'a- 
Irix  d'Aragon,  reine  douairière  de 
Hongrie,  en  1486,  ill. 

Matthia!!,  empereur.  Le  duc  de  Stettin 
po!>M-dHii  dans  son  album,  en  1617, 
une  miniature  de  J.  Gunter  que  lui 
avait  donnée  ce  prince, 

Mates  CE  Carte  de  cet  évécbé,  du  XVI' 

siècle,  IlL 

Mazarin  (cardinal).  Lettre  qu'il  écrit 
à  la  reine  d'Angleterre  pour  la  re- 
mercier du  portrait  qu'elle  lui  a  on 
voyé,  en  1653,  Mj 

II. 


MEDAILLES.  Médaillf);  el  jeton<;  qni  exis- 
taient au  chikieuu  de  Iklœil,  en 
1559,  —  Graveurs  de  médail- 
les, S  48^  S 

MéDif.tJf  Jean  de  Wesalia,  compose 
<l('»  uluiaiiachs,  eu  1432  el  iii>9, 

Meerte  (Guillaume),  orfèvre  du  XV* 
siècle,  à  Bruxelles,  l^L. 

Meivart,  orfèvre,  du  XIY*  siècle,  à 
Bruxelles,  1 51 . 

.M£LLE»ftooc  (Michel  de),  entreprend  la 
restauration  du  cliAteau  de  Beveren, 
en  1393,  IL 

Merdicaval  (Pierre  deI,  maître  général 
des  ouvrages  de  Charleë-(^uint  en 
Espagne,  56. 

Merbstrier  (Gautier)  ou  Ménestrel, 

ctiarpcnticr  du  duc  de  Bourgogne, 
en  1434,  53. 

Menin.  Plans  de  cette  ville  et  de  sa 
banlieue,  exécutés  au  XVll*  siècle, 
74,  2i;  —  Réparation  de  Téglise 
paroissiale,  en  1451 ,  HSL 

MERcATOR(Gérard).  Il  obtient  un  octroi 
pour  publier  des  ouvrage!^,  en  1551 
et  t')78.7!2.  75;  —  Cartes  exécutées 
par  lui,  51 1 ,  512 

Merchten.  Subsides  accordés  en  15lii, 
1563  et  1566,  à  l'occasion  d'un 
grand  incendie  arrivé  dans  cette 
commune,  3^ 

Mereviile  (Jean  de).  Voy.  Marville. 

Merters  (Jacques),  faiseur  de  tables, 
tableaux  ou  retables  à  Bruxelles,  en 
1418,  Uii. 

Mets  fHfnri),  brodeur  du  XV«  siècle, 
k  Bruxelles,  1  ji. 

Metz.  Plan  du  XVI«  siècle,  314. 

Meosb  (Jean  de),  peintre  liégeois  du 
XV*  siècle,  LM. 

Meosb.  Carte  du  cours  de  ce  fleuve,  du 
XVI*  siècle,  fia. 

Mett  (Conrad),  célèbre  srtilpieur  du 
XVi*  siècle.  Sa  signaiurc,  7j  — 
Marguerite  d'Autriche  lui  fait  don 
de  M  livres  à  l'occasion  de  son  ma- 
riage, en  15H,  .^00 
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Michel,  batteur  de  catvrc,  à  Uruxciies, 
ea  I39S,  191. 

MfcattT  (Hugues},  cliapelaio  do  comte 
de  Cbarolaifl,  eo  i46S,  156. 

MiDMii  (ÎMiili[>pol ,  maître  drs  œuvres 
de  mnçonnerie  du  duc  de  Bour- 
gogne, ea  1439,  93. 

Miiluifr  (Jean),  ealligrapbe  et  tradne- 
leur  du  xv<^  siècle.  Mtiiaserît  qui 

lui  est  attribué,  lli. 

M1UI1418.  Signature  de  Jacques  da 
Trego,  eâèbre  graveur  du  XVI*  sié- 
éle,  originaire  de  ca  paya,  7. 

MiLLEViLLE.  Or^;:  inl>i<  -  ilc  ce  nom  au 
XVIl'et  ;tu  XN  III'  -i»-fle.  h  Arnltem, 
238i  —  Aickaiitire  .Milicviile,  musi- 
cien du  XVi*  aièele,  M. 

MnM>ii  (Amand),  maître  dei  ourragea 

de  maçonnerie  an  paya  d^Artoia,  en 

U65,  55. 

MiapeR.  Carte  de  cci  cvcché,  du  XVI* 
aièele,  70* 

MimiTOREB  Inventaire  de  la  collection 

lie  Jcssin^  cl  minlaturp?^  «lu  <^Jf 
Slcltin,  en  1617,  $  50;  -  Ucscrij»- 
tion  de  miniataree  atlribaéee  à 
J.  l'ilavainr,  arlisti-  du  XV""  >it'(le, 
jl  ;  —  Miniatures  du  bréviaire  de 
Charles  le  Téméraire,  «técntées  par 
S.  Marmion,  20i;  —  Miniature  d'un 
livre  des  ordonnancées  de  ThOtel  de 
ce  prince,  faite  par  N.  Spierinc, 
307;  —  Miniatures  exécutées  par 
AlTn\nnlr,  m  US5,  210;  -  Vinii- 
turcs  d'un  vuluuieauk  ordoiii)uuce.s 
de  la  Toiaon  d*or,  faitea  par  J.  Van 
Batiel,  en  «999,  913. 

MiRimawras.  Vog,  Eaiannao». 

Miae  (Aubcrt  le)  ou  .Minces ,  écrivain 
du  XVII»  siècle.  Sa  signature,  255. 

Mtems.  Cartes  duXVI«=  siicle,  70,  314. 

Mof rMirhel),  borloger,  à  Bnuelies, 
eu  !i<>2,  156. 

MoLin  (Kunibaut  no),  organiste  de 
N.-D.,  à  Anvers,  vert  1533;  accor- 
dnir  ei  facteur  dVguea  de  Marte  de 

SJoLinET  (Jean),  chroniqueur  du  XV» 


siècle.  Son  appréciation  de  G.  ChaS" 
tellain,  979. 

MoMPâiiaT,  peintre  du  XVIh  aièdo. 

Tableaux  de  ce  mnltre  que  possé- 
dait, en  16S9,  Uenri  Van  Halinale, 
bourgmestre  forain  d*Anvefa,  186. 

MoMPCR  (Josse  DE),  peintre  d«t  XVII* 
siècle  Est-ce  le  mèraeirtiala  qn^on 
certain  Mompaerl?  Voy  .  ce  nom.  — 
Paysage  de  ce  niuiire  que  possédait, 
en  1699,  le  chanoine  Van  flalmnle, 
h  Anvera,  187. 

MoaaâiBt  (graveurs  de),  S 

MowosaâuuBS  da  graveurs,  83. 

Mos.  Desoription  Je  manuscrits  exé- 
cutés par  J.  Pilavaine,  catligraphe  et 
enlumineur  de  celte  ville,  entre  f  iS9 
et  1486,  21;  —  Orgues  cl  mi  m  I  .le 
la  chapelle  du  chftteau,  en  1481  ou 
1482,  41;  —  Maîtres  des  ouvrages 
de  maçonnerie  du  lluinaui  qui  y  de- 
raeurnirnt.  Jii,  55;  —  Horloge  de 
l'bôlel  de  Jacqueline  de  Bavière,  84» 

—  Pbiiippe  le  Bon  donne,  en  1490, 
unr  somme  de  100  francs  pour  la 
construction  de  l'église  de  S««-Wau- 
dru,  236i  —  Cbapelle  da  8K>Aatolne, 
en  Barbefosse,  près  de  catlu  Ville. 
Voy.  H* VUE. 

Moî»8TEBETtJeanDB),  maitrc  des  œuvres 
de  maçonnerie  du  duede  Bourgogne, 
en  1490,  95. 

MORTAicLE  (château  de).  La  cloche  de 
la  chapelle  refondue  en  1437  ,  58. 

MoVTAicn;  Payement  de  27,600  livres 
qui  restaient  dues  pour  les  travaux 
de  régiise,  en  1640,  37. 

Moutaso  (Benoit  AitAS).  Voy.  Anus. 

MoNTiWâv  (baron  oe),  chef  et  gouver» 

ni'ur  gênerai  des  domninp"  ff  lînan- 
ces  de  Marguerite  d'Aulriclic.  tiô. 

Mdntfort  (Jean  os),  graveur  de  médail- 
les et  fondeur  de  métaux  dn  XVII* 
siècle,  à  Bruiclles.  Sa  signature,  7t 

—  Ses  œuvres,  60. 

MoiTTLÊox  (baron  de),  gourerneor  do 
duc  de  Wurtemberg,  en  1740,  109. 

MojtUMESTS.  Notes  diverses  pour  leur 
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bUloire,  $  49,  S  94,  S  CS.  %  74, 
(76,  S  80. 

Moatt  (Étienne),  dit  H*iiiâirT.  Lettre 

de  Charles-Quint,  en  1547,  pour  lui 
faire  délivrer  un  octroi  qui  lui  per- 
mit de  publier  uo  ouvrage,  45. 

NoReAU.  orfèvre,  cilé  en  fl7if ,  tif . 

Xiauv  ou  HoncL  (Guilluurae} ,  relieur 
àUII«,«ttXV«Méele,39. 

Moscovii.  Cuici  du  XVI*  tiède,  9i4, 

315. 

9l06Ci.LB.  Carte  du  cours  de  celte  ri- 
viiredoXVl»  siècle,  344. 

Hotn  (Godefrftfd  m  u),  verrier,  à 
Liégt.  en  im.  11. 

MocLiM,  sculplciir,  à  Écaussincs.  Il 
travaille  pour  Tabbaye  de  rtiwUcs, 
en  1776,  34. 

MooLiRS  (abbaye  de).  Travaux  à  Té- 
glise,  en  1423,  31;  —  Un  religieux 
écrit  et  relie  des  volumes  pour  l'é- 
glise de  Bioiix,  ver»  1452,  08.  — 

Mozart  (Antoine).  Miniature  que  le  doc 
de  Siettin ,  possédait  de  ce  naUre, 
en  1617,  14. 

Mc?isTER.  Albert  et  Isabelle  contri- 
buent à  la  coostroclioD  du  couvent 
des  eapuetns,  en  1619,  S30;  —  Car» 

tes  des  environs  t?r  t  rUc  ville  et  de 
révêehé  de  ce  nom,  du  XVi*  siècle, 
70, 3U. 

Htmcime,  S  ^S,  %  69,  $  75,  S  77. 

MostQoe.  Jean  de  Tonniay,  rdigicux 

de  l'îilihin  e  (le  Mouliii'<,  écrit  la  no- 
tation musicale  d'un  livre  d'offices 
pour  réglise  de  Bioox,  en  1451, 
58;  —  Livres  de  chnnt  de  l'églISO  dO 

SMJuentin,  en  1537,  10! . 

BIvTETis  (Daniel),  peintre  flannnd  du 
XVII*  siècle,  qui  flori!»j>ail  en  Aufj}e- 

terre,  176. 


Namor  (comtes  et  comtesses  de).  Voy. 
leurs  prénoma. 

MâHva  fcomlé  de).  Carte  du  XVI«  siè- 
cle, 314. 

MAiva  (ville  de).  Tableau  e&dcu(é,  en 


|476,  |>our  la  salle  des  séances  du 
conseil,  à  Tégiiee  de  S^Aubaiu.  1 69; 
—  Noie  sur  le  tableau  du  inaltro- 

autel  des  carmes  de  Wnrla^ne,  peint 
par  Rubenii,  171;  —  l'ortraiib  d'Al- 
berl  et  d'Isabelle,  pelais,  en  1621, 
pour  relte  église,  par  0.  Vcnius, 
176;  —  laveutaire  des  joyaux  et  re> 
liquairea  de  la  chapelle  do  cliâlciu, 
en  1418.  iS7. 

Neiss,  en  Silésie.  L'évéque  Charles, 
archiduc  d'Autriche,  y  babilait  un 
palUifoOil  employa  AnltrineVanOp- 
•tal,  peintre  flamand,  en  f  6S4, 586. 

Neobocrc.  Philippe  II,  duc  de  Siet- 
tin, possédait,  dans  son  album, 
des  dessins  que  lui  avaient  donnés 
quatre  prinees  de  cette  maison,  10. 

IfteotAl  (Arnould),  Imprimeur  du  XVI* 
si(Vle,  à  Anvers.  Carte  éditée  par 

lui,  512. 

Nicolas,  calligraplie  et  enlumineur,  à 
Lille,  do  XVI*  aiécle,  40. 

NiBius.  Dcseripllon  et  gravure  de  deux 
nidies  flamands  du  XV*  siècle,  256. 

NrErpnnr  on  Ntepoort,  fondeur  de  ca- 
nons du  XVIII' siècle,  S  63. 

NiECPORT.  B.  de  la  Bioicquïère.  capi- 
taine du  château  de  eelte  ville,  en 

luo.ns. 

Nivelles.  Ta|^ernaclc  de  Téglise  de  S'- 
Jacqaes,  transféré  à  l'abbaye  de  Ki- 
aellee,  en  1776,  S4;  —  Notes  sur  la 
châsse  de  S^'-Gcrtrudc,  36;  —  In- 
cendie et  reconstruction  de  la  tour 
de  l'église  de  S'*-Gerlrude,en  1641, 
57;  —  Nouveau  carillon,  Àiif. 

NiVRAii  (Gilles  M),  oriivre  du  XVI« 
siècle,  398. 

NiZEit-Ks  fabbnye  de).  D(^ljiils  diveri» 
pour  l'histoire  des  b&timeutSi  54; 
—  Charles^Quint  contribue,  en 
f:i2l,  a  la  roeoostruction  de  l*é- 

glisc,  224 

ISoiR  (Jeau  LK).iuaçoD  du  roi  de  Frauce 
au  bailliage  de  Senlb,  en  1398,  53. 

NoiROT  (Claude},  graveur  des  monnaies 
de  Hollande  sous  Philippe  11.  Sa  sU 
^    goalure,  7. 
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NoiHOT  (Jean) ,  orfèvre  el  graveur  «le 

monnaies  de  Flandre,  à  Bruges, 
sous  Charles-Quint.  Sa  signature,  L 

NotE  (Robert  Colyjis  de).  Voy.  Colths. 
KooRTVELDB  (  PatHce  Beavcourt  de). 
Voy.  BeAucoi;RT. 

NoncnH  (Daniel),  musicien  anglais  du 
XVhsicclo.  Note  biographique,  257- 

NovELitns  (David),  peintre  du  XYII»- 
siècle,  à  Bruxelles,  li^ 

NovEiiERS  (Pierre),  peintre,  à  Bruxel- 
les. 11  fut  préposé  k  la  conserva- 
lion  des  tableaux  des  palais  de 
Bruxelles  el  Tenruercn,  de  1605  h 
1618.  m. 

NovcLiERS  (Salomon),  fils  de  Pierre, 
peintre,  ii  Bruxelles.  Il  succède  6 
son  père  dans  son  emploi,  en  1618, 

^DiLLET  (Jacques  de),  Ndilly  ou  Nci- 
lET ,  ouvrier  des  œuvres  de  maçon- 
nerie de  PhiHppe  le  Hardi,  duc  de 
Bourgogne,  i>î<  I 

NuREMBcnc.  Carte  du  pays  environnanl  j 
cetle  ville,  3li.  j 

?Its(  Françoise),  femme  du  graveur  an-  i 
versois  C.  Galle,  !L 


dois,  en  1557,  104i  —  Invcnlalrc 
descriptif  des  orfèvreries  opparle- 
tenaot  à  1j  chapelle  du  château  de 
Narour,  en  1418,  m  —  Voy. 

JOTAUX. 

ORrÉVRES,  59,  8L  88^  S  48,  S  69,  S  77. 

Ohccls.  Fadeurs  d'orgues.  Voy.  Mou». 
Smit  —  Orgues  fabriquées  par  or- 
dre d'Albert  cl  Isabelle,  2Mi  —  "a 
contribuent  au  payement  des  nou- 
velles orgues  de  fabbaye  de  la  Cam- 
bre, eu  1619.  357. 

Orient.  Relation  d'un  voyage  dans  ces 
contrées  par  B.  de  la  Broicquière, 
au  XV«  siècle,  LU. 

OrUahs  (Louis,  duc  o').  Palenles  de 
ce  prince  relatives  aux  travaux  de 
ses  châteaux  de  Châleau-Thierry  el 
de  1*1  Ferlé-Milon,  en  1398  el  1400» 


Objkts  d'art,  servant  de  monuments 
d'expiation,  84.  —  Voy.  iRVEftTAiBts. 

Ode-le-Co»te.  Vçy.  Saiht-Ode.irodb. 
Odburodb.  Voy.  Sai5T-Odei»«»odb. 
Oloemaal.  Réparation  de  l'église  de 
St«-Pléchclme,  en  1615,  2Î7. 

Oliviers  (Corneille),  relieur,  à  Bruxel- 
les, en  1350,  40. 

Ordre  teutosiqcb.  Vilraux  donnés  au 
XVII*  siècle  par  différenLs  com- 
roondeui  s  de  l'ordre  au  couvenl  des 
chartreux,  à  Louvain,  ÎIi2 

OR»évnPR!is.  Description  de  celles  qui 
existaient  au  château  de  Belœil ,  en 
1559,  28;  —  Pièces  d'orfèvrerie  ar- 
tistique des  rtncs  de  Bourgogne,  88i 
_  Oifovrerics  iipp.iricnanl  k  l'ë- 
glisic  de  Si-Quenlin,  en  Vcrmun- 


OrORCE  ou  0RO5TIUS.  Voy.  FlRK. 

Ortf.lius  (Abraham),  géopraphc  du 
XVI' siècle.  Il  oblicnl  divers  octrois 
pour  publier  ses  livres.  Th.  —  U  « 
fait  une  curie  d'Égyplc,  515. 

Othor,  calligraphc,  à  Mnlines.  Il  écrit 
divers  livres  pour  les  chartreux  de 
Scheul,  au  XV"^  siècle,  1_93,  IM* 

Otti;«ciiex  (Jean,  comte  d'j,  seigneur 
de  In  Hamuide,  Condc,  etc.,  tilL 

Oddecbbrst  (Jean^.  11  est  l'nuieur  des 
Annale»  de  Flandre,  publiées,  en 
1ÎÎ7I.  par  Pierre,  son  fils;  détails 
biogriphiques,  4£;  —  Délails  sur 
ses  œuvres,  i26i  —  Sa  signature, 
9')!). 

OcDECiirnsT  (Pierre),  fils  de  Jean.  U 
sVst  attribué  la  rédnclioo  des  An- 
nales de  Flandre,  imprimées  en 
1.171,  46i  —  Détails  biographiques, 
116, 

Ocderocge  ,  fondeur  de  canons  du 
XVIII"  siècle,  S  filL 

Octrewout  (Henri  d')  ,  recevrur  géné- 
ral de  Namur,  en  1475,  LlilL 

OvBRTSSEL  Caries  du  XVI»  siècle,  illx 
—  Voij.  Deve:iter,  0lde»aal. 


OTFWBRrccE  (Giltes).  orfèvre,  A  Brux- 
elles, en  1462, 1 jG. 

P. 

PiDCRBOM.  Cnrte  de  cet  évéclit^,  du 
XVI"  siècle,  69,  MA. 

Paldoa!ids  (Raphnél)  ou  Van  den 
BnoEK,  sculpieur  du  XVI«  siècle,  à 
Anvers.  Il  Tait  le  mausolée  du  che- 
valier Ximeoei  PerreUa,  eu  1592, 

m. 

Paragathcs  (Liévin)  Voy.  Goetuals. 
Papecidrecht  (Corncillc-Paul  Hotuck 

de).  Voy.  IIOTIICK. 

Pabc  (abbaye  de).  Verrière  qni  fui 
placc'e  Hii  XVI«  siècle  iluiis  lu  façade 
de  l'église,  iil. 

Paris.  Plan  du  XV  |«  siècle,  itl. 

Parie  Carte  de  ce  duché,  du  XV!*-  siè- 
cle, IIJL 

PASStofLéopoIdd^Autrichc,  évéquede). 
Voy.  Autriche. 

Paclet  (Léon),  auteur  d'un  écrit  inlî- 
tilulé  :  Jacmart  Pilnvaine,  mimalu- 
Hêtedu  XV'tièeU, 

Paoli  (Rombaut).  Voy.  Paowels. 

PAOWiiLS  (Pierre),  cuisinier  de  la  ville 
de  Bruxelles,  en  1394,  liiL 

Padwels  (Rombnut)  ou  Pavli  ,  sculp- 
teur du  XVII«  siècle,  à  Gand.  Il  rst 
chargé,  en  16.53,  de  Texécution  <lu 
mailrewiulcl  de  la  confrérie  de  la 
S'^-Croix,  établie  dans  Téglise  de 
St-:Hichel,  à  Gand,  304. 

Pats-Bas.  Allas  de  ces  provinces  exé- 
cuté pur  ordre  de  Philippe  II,  en 
1958,  ti2  à  69.. 

Peintres, §48,563,  S69,S70,SZ3i 
SZL 

Peir.nKniw  fRénier),  orfèvre,  à  Bruxel- 
ks,  en  1410,  HL, 

Peperman  (Hubert)  U  livre,  en  1626, 
une  plaque  en  cuivre  pour  le  tom- 
beau de  Jean  duc  de  Brabant, 
i38. 


Per  fJean  le),  relieur,  à  Lille,  en  1401, 

Perdrix  rJacqnes),  fondeur  de  canons 
du  XVI!»  siècle,  $  6L 

Pérorne,  en  Vermandoia.  Jaeqaes  Pila- 
vaine,  calligraphe  et  enliimîneur  du 
XV«  siùc'le,  qui  hubilail  Muns,  co 
llainaut,  était  natif  de  cette  ville, 
2t. 

PERfiETTA  (Ferdinand  Xiienez).  Voy. 

XlHfctlEZ. 

Pessir  (Denis),  peintre  liégeois  du 
XV l«  siècle,  IM. 

Petit  (Jeanj ,  organiste,  il  est  inscrit 
dans  Pa<isociution  musicale  d'Arn- 
hem,  en  1718,  23â. 

Pbelipprart,  scribe,  à  Mons.  Il  est 
chargé  de  la  reliure  d'un  volume, 
en  1424,  ùSL 

Philippe  II,  duc  de  Sietlln  et  de  Poroé- 
rauie.  Voy.  Stettih. 

Philippe  II,  roi  d'Espagne.  11  fait  venir 
Antoine  Van  den  Wyngncrde,  pein- 
tre flamand,  en  1561,  1  (>5;  —  11 
fait  exécuter  des  allas  de  caries  géo- 
graphiques aux  Pays-Pas, par  J.  de 
Devenler  et  Chr.  Sgrooten,  62,  307; 

—  Son  portrait  par  Tiziano  Veeelli, 
92;  —  .Musiciens  de  sa  chapelle, 
S  75i  —  Il  écril  à  Marpiicrilc  de 
Panne,  en  1589,  en  faveur  de  M.  Van 
Coxcyen,  5iSL 

Philippe  leBcad.  archiduc  d'Autriche. 
Dons  à  des  églises  et  couvents  pour 
les  réparer  ou  les  orner,  S  54,  S  lAl 

—  Son  organiste,  6^  —  Son  horlo- 
ger, en  1501,  85i  —  Jm"  de  Lan- 
noy,  orfèvre  de  ce  prince, 

Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne. 
Dons  à  des  églises  et  couvents  pour 
les  réparer  ou  les  orner,  $  54,  $  74^ 

—  Arctiilpries  du  duc  en  Bourgogne 
et  en  ii.uiiuut,  52,  54  ;  —  Il  envoie 
B.de  la  Bro>cquière  en  Orient,  1 12; 

—  il  communrie  la  Fleur  de»  His- 
toire» à  i.  Mansel,  1 15;  —  Il  fait 
restaurer  le  tombeau  de  Henri  III,' 
duc  de  Brabant,  et  de  sa  femme,  à 
Louvain,  156;  —  Il  fait  élever  des 
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mausolées  &  la  mémoire  de  Louis 
àe  Mule ,  comte  de  Flandre,  et  de 
Jeanne,  duchesse  de  Brabant,  iii. 
U8;  —  Chirurgien,  musiciens  et 
lecteur  de  ce  prince,  t  -iH,  tS'J;  — 
Dreux  Jehan,  et  S.  Manoiou,  eula- 
roineurs,  employés  par  lui,  |55. 
190.  201  ;  —  Ses  rapports  avec 
G.  Chaslellain.  i69;  —  il  charge  le 
chroniqueur  ILTolins  de  divers  tra- 
vaux, 280;  —  J.  de  Wesalia  lui  pré- 
sente des  airaanacbs,  506. 

Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne. 
Il  fait  restaurer  le  château  de  Beve- 
ren,  30^  —  Architccles  de  ce  prince 
en  Bourgogne,  52^  —  Ses  rapports 
avec  thrislinu  de  Pisan,  1  II  ;  —  J.  de 
Marville,  sculpteur,  travaille  à  Dijon 
au  tombeau  de  ce  prince,  en  1388, 
396. 

PaiiiPPETitLE.  Plan  dos  fortifications 
de  cette  ville,  dressé  par  P.  le  Poi- 
vre, lâi 

PiccàBT  (Jean).  Voy.  Cuenes. 

PiccoLOaim  (Octave),  duc  d'Amalfi,  gé- 
néral au  service  de  TAutriche.  mort 
en  16S6.  il  emploie  à  divers  Ira- 
vaux  le  peintre  flamand  J.-B.  Zc- 
gers, 

PiÉnosT.  Cartes  du  XVI»  siècle,  73^ 

Pierre,  peintre  du  XV*  siècle.  Il  fait, 
en  U17  ou  UI8,  le  portrait  de 
Marguerite  de  Bourgogne,  comtesse 
douairière  de  Hainaut,  157. 

PiERREPons.  Chasiclain,  payeur  des 
œuvres  de  ce  château,  en  1398,  ^ 

Pierres  et  dalles  tomrales.  Albert  et 
Isabelle  font  placer  une  dalle  tom- 
bale en  cuivre  &  la  mémoire  de 
Jean  I»,  duc  de  Brabant,  dans  Té- 
glisedes  récolîets,  k  Bruxelles,  137; 
—  Pierre  lomluile  en  marbre,  con- 
sacrée à  la  mémoire  de  Louis  de 
Nevers ,  comte  de  Flandre,  dans 
Téglise  cathédrale,  à  Bruges,  au 
XVIII«  siècle,  112. 

PiLAVAiriE  (Jacques),  calligraphe  et  en- 
lumineur du  XV«  siècle ,  t  Mons. 
Description  de  manuscrits  qu'il  a 
cxcculcs,  iL 


PisAH  (Christine  de).  Voy.  Cbristire. 

PissET  (Tilman),  verrier,  à  Liège.  Ses 
travaux  de  1590  à  1593,  IIL 

Place  {Mathieu  de  le),  maître  des  ou- 
vrages de  maçonnerie  en  Hainaut, 
en  1585,  2IL 

Plartir  (Christophe).  Il  obtient  un 
octroi,  en  1 572,  pour  publier  une 
carte  d'Europe,  lî. 

Plom  (Corneille), orfèvre  et  graveur  de 
monnaies  frappés  è  Namur,  sous 
Pliilippc  le  Benu  et  Charlcs-Quint. 
Sa  signature, 
Poivre  (Pierre  le)  ,  architecte  cl  ingé- 
nieur du  XVI»  siècle.  Notes  biogra- 
phiques et  détails  sur  ses  travaux, 
479. 

PoLOCRE.  Achats  d'objets  d'art  faits 
aux  Pays-Bas,  par  le  roi  Sigismond 
111.  [Vi. 

PoRÉRARiE.  Carte  du  XVI»  siècle,  70, 
Ml.  —  Voy.  Stettir. 

PoRTAUDS  (flenri).  Il  ohiient  nn  octroi 
pour  publier  une  mappciuonde,  en 
1556,  21. 

PoppERODC,  seigneurie  appartenant  à 
la  famille  de  ce  nom,  qui  passa  aux 
Tollin,  2fiJi  2fîl  note. 

Porte  (Robert  de  la),  chantre  de  la 
chapelle  de  Philippe  11,  254. 

PoRTERK  (Hugues  de),  ballcur  de  cui- 
vre, à  Bruxelles,  en  1413,  150» 

PouPET  (Guillaume  vm),  conseiller  el 
garde-joyaux  de  Philippe  le  Bon, 
189. 

Prisse.  Cartes  du  XVI»  siècle,  314. 
315. 

Pdtearos  (Henri  ou  Erycius)  ou  Vax 
de  Putte,  poète  latin  et  historien 
brabançon  du  XVII»  siècle.  H  com- 
pose Tépitaphe  du  mausolée  de  Jean 
PAveugle.  comte  de  Luxembourg, 
139;  —  Sa  signature,  255. 

Pdtearus  (Thomas),  peintre  liégeois  du 
XVIc  siècle,  Zià. 

Ptcee  (Michel),  augustin.  U  dirige,  en 
1499,  les  travaux  de  reliure  au  cou- 
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TenI  des  sœurs  de  N.-D.  de  Sîon,  ù 
Aiidenarde,  4L. 

Qdarovble  (Jeanne  de),  femme  de 
S.  Marmion,  peintre,  205. 

QrjE5T0  (Nicolas),  peintre  liégeois  do 
XV*  siècle,  IM. 

QvcsNE  (Jean  do),  écrivain  de  livres,  à 
Lille,  au  XV*  siècle.  Noies  sur  ses 
travaux,  iOiL 

QoesROT  (le).  André  Villain,  maître 
des  ouvroges  de  maçonnerie  du  Hai- 
naut,  y  demeurait  en  1586,  ÎUL 

QoBSROT  (François  oo).  L'archiduc  Al- 
bert lui  accorde  un  subside  pour 
aller  à  Rome,  en  1618,  5Q3. 


Raissics  (Arnould).  Description  d'un 
de  ses  ouvrages,  &L 

RiMCS  (Jean),  jurisconsulte  des  Pays- 
Bas  du  XV l<  siècle.  Sa  signature, 
239. 

RASièRES  (Rombaut  ne),  graveur  de 
sceaux  et  de  monnaies  ,  k  Anvers, 
en  1599.  Sa  signalure,  7. 

Ratmakere  (?^icolas  de),  fabricant  de 
glaives  du  XV«  siècle,  à  Bruxelles, 
IM. 

Reckeih.  Verrière  placée  &  l'église  de 
ce  village,  en  1597,  LL 

RBicBSAcn  (baron  de),  grand  comman- 
deur du  bailliage  d'Alden-Biesscn, 
de  l'ordre  teuloniquc,cn  1786,  2^ 

Rklievrs,  s  55.  s  73. 

RELiQt!ArRF5!.  Inventaire  de  ceux  qui 
appard'iiaienl  ili  Téglise  de  S'-Quen- 
tin,  en  Vermandois,  en  1557,  104; 
—  Liste  descriptive  des  reliquaires 
de  la  chapelle  du  cliàleau  de  Na- 
mur,  en  1418, 

RELirRES.  Ateliers  au  couvent  des  an« 
gusiiii^i,  à  Luuvain,  40j  —  Ateliers 
au  couvent  des  frères  de  la  vie  com- 
mune, 4  Bruxelles,  ibid.  -,  —  Ateliers 
au  couvent  des  sœurs  de  N.-D.  de 


Sion,  à  Audenarde,  4i  :  —  Reliures 
allemandes  de  1558  et  1567.  4i:  — 
Achats  pour  reliures  exécuiucii  4  la 
chartreuse  de  Scheut,  au  XV*  siècle, 
192. 

Rf-haix.  Manuscrit  de  l'église  de  S'- 
llcrmès,  exccuié  en  1514,  24i  — 
Chanoines  et  doyens  de  celte  église 
au  XVI'  siècle,  22L 

RéniER,  fabricniit  de  rpgi'itrcs  de  la 
ville  de  Bruxelles,  en  1463,  156. 

Reroo  (Antoine),  peintre  du  XVIIIe 
siècle,  A  Paris.  Sa  signalure,  255.. 

Repo  (Jean),  maître  des  ouvrages  de 
maçonnerie  en  Hainaut,  en  1558 

ÎLL 

Rniir.  Caries  du  cours  de  ce  fleuve,  du 
XV'  siècle,  ^  ÎLL 

Riedicbr,  poète  allemand,  cité  en  1740, 

i  M). 

Robert,  verrier  du  XVI-  siècle.  Il  place 
un  vitrail  dans  l'église  de  N.-D.,  à 
Anvers,  241 . 

Robertnost  (abbaye  de).  Verrière  qui 
y  fut  placée,  en  1587,  2^ 

RoEtAND  (Jean),  écrivain  de  livres,  k 
Bruges,  en  1479,  208. 

RoGGEnDonrr  (Chrislophc,  comte  de), 
seigneur  de  Condé.  Divers  gentils- 
hommes lui  promettent  leur  por- 
trait en  1541,  ^ 

Rois  d'armes.  Nicaise  Lâdam,  i4,  255; 

—  Henri  Van  Hecssell,  Jjcqucs  de 
Brey  et  Josse  Van  Pouken ,  in- 
scrits dîinîî  lu  confr«5rip  de  la  S"«- 
Croix ,  à  Bruxelles,  en  1462,  153; 

—  Jean  Lefèvre,  seigneur  de  S'- 
Rcmy,  roi  d'arniesde  la  Toison  d'or, 
en  U29,  285;  —  Gilles  Gobert,  roi 
d'armes  de  la  Toison  d'or,  en  1468, 
ibid, 

RoLLART  (Jean).  Voy.  Roblard. 

RonARiii  (Antoine).  Ernest  de  Bavière, 
évèque  de  Liége^  fait  oruer  sa  mai- 
son d'une  verrière,  en  1593,  Ij^ 

RoMBADLTS  (Jcau),  peintre,  &  Louvain, 
en  1552,  112^ 

RoBBADTs  (Nicolas),  peintre  verrier  du 
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XV|f^  siècle,  è  Bruxelles.  Sa  si|;a'i- 
lure,  L 

RoHB.  Cttrles  et  plans  de  celle  ville  el 
des  environs,  du  XV 1**  siècle,  31.1. 

RoMMERcnoTTE  (Pierre  de)  ,  de  Bou- 
vi|;ncs.  il  dirige  les  Iruvinix  de  dé- 
molition des  fiories  el  foi  UlicitUons 
de  Dinunt,  en  li(>6,  02. 

Roon,  d'Eslingen,  pofte  ulleroand,  cité 
en  1740,  LllL 

RoovERE  (Jérùme  ob),  scribe  et  enlu- 
mineur aux  Pays-Bas,  en  1559,  2îL 

RoTTEniiiMKR  (Jean).  Le  duc  de  Sieltin 
pussédail  deux  compositions  de  ce 
matlre,  en  1617.  U,  11, 

RoTTEiinAM.  Pièces  d'artillerie  fondues 
dans  celteviUc  au  XVIh  siècle,  S  tiiL 

RoTTHCM  (abbaye  de).  M  Van  Hulstcn 
était  rarciiileele,  en  itiSG,  57;  — 
Nulc  sur  Pétai  des  b&limcnls,  en 
1619,  m. 

RooRMoriDE  (Evrard  de).  Voy.  \kn  Ror- 

MOHDE. 

Roosér  fJarques),  calligrnphe,  à  Lille, 

en  1  .j23,  AiL 

Roi'TART  (Micliel),  secrétaire  du  con- 
seil d*Élat.  D.  Zegliers  Irnvaillnil, 
en  1631,  à  un  tableau  pour  lui,  178. 

Rot.  Voy.  Sahit-Ooeiirode. 

Ror  (Jean  de),  peintre,  ji  Bruxelles, 
en 

RcBENS  (Pierre-Paul).  Sa  signature,  Ti 

—  Oocumrnts  inédits  sur  cet  ar- 
tiste, \  t>i  ;  —  Lettre  qu'il  écrit  au 
graveur  J .  de  Bie,  en  LÊJ  1 .  iftid. .-  — 
Son  tableau  dc/unon  et  Arijns,  Kî.l; 

—  Lclire  qu'il  .«dresse  à  rurcliiduc 
Albert  à  propos  de  son  tableau  de 
S^-Havon  ditlrihuanl  »r»  bien»  oux 
pnuvre»,  en  1614,  166;  —  Il  reçoit, 
en  ir09,  une  médaille  d'or  des  ar- 
eliîilucs,  169;  —  Il  est  nommé  leur 
peintre,  170:  —  Il  fuit  leur  por- 
trait |iuur  envoyer  en  Ei^paf^ne,  en 
1613,  ibid.;  —  Il  peint  un  S'-Jo- 
teph  pour  l'église  des  carmes  de 
Murlagne,  vers  1680,  ITij  —  Quit- 
tance du  prix  du  mailre-autel  de 


l'église  de  S>-Jcan,  à  M^tlines,  Aid  ; 

—  La  vie  de  l'arlisle  est  menacée, 
en  1622,  173i  -  Tableaux  de  Si- 
mon de  Vos  iTtoucliés  par  lui,  185; 

—  Tableaux  «le  ce  maître  que  pos- 
sédait le  cliuuoinc  Van  ilalmale,  eo 
1659,  IM. 

RcLLENS  (François),  maître  des  ouvra- 
ges de  la  ville  de  Bruxelles  au  XI V** 
siècle,  149,  IhL. 

RcPFL>o>DE.  B  de  la  Broicquière  est 
nommé  capitaine  du  chAleau  de  cette 

vilii-,  en  1 4  i4,  1 12i  —  Note  sur  l'in- 
cfudiuUe  l  église,  vers  14^i.  221. 

RuREMOROB.  Les  archiducs  donnent  des 
verrières  aux  églises  des  jésuites  et 
des  cla risses  de  cette  vilie^  en  1617 
el  1621,  iML 

m. 

Sacré  (Gérard),  chroniqueur  du  XVil« 
siècle.  Détails  biographique.c,  131. 

Sairt-Deiiis  en  Broqderoie.  Heori  de 
Berghes,  abbé  de  ce  monastère.  Voy. 
Berghes. 

SAiiiT-HcBERT.  Plan  de  cette  ville  do 
XVI«  sièclf,  .ÏU. 

Sauit-Josse-ten-Noode.  Tableau  du 
malire-autel,  exécuté,  en  1623,  par 
a.  de  Clerck,  177. 

Sairt-Lécer  (Nicolas  de),  calligraphe 
et  enlumineur,  de  1512  à  1518,  4iL 

Sairt-Ooerrode.  Vt-rrière  donnée  à  l'é- 
glise de  ce  village  par  les  archiducs, 
en  1611,  246. 

Sairt-Omiji.  Travaux  an  couvent  des 
clarisscs,  ca  1G06,  37i  —  Verrière 
données  par  les  archiducs  au  cou- 
vent des  dominicains,  eri  l(jOi,'2it; 
—  Les  clarisses  fout  reconstruire 
leur  église  au  commencement  du 
XV  le  siècle,  2!^. 

SAiiiT-QoenTiN.  Inventaire  des  manus- 
crits, tableaux,  reliquaires,  etc.,  de 
réalise  collégiale  de  S'-Qoenlin,  en 
1557,  iOO;  —  Plan  topographique 
de  cette  ville  et  des  environs,  levé  au 
XVI*  siècle,  311, 


ne).  Voy.  LcrÈvne. 

Santvoort  (Abraham)  ,  graveur  en 
taille-douce  du  XVI  l«  siècle.  Gra- 
vure de  cet  arlislef  82^ 

Savasts,  S48,S5fî,S67iSZLS2a' 

Savoie.  Cartes  du  XYI«  siècle,  315. 

Saxe.  Cartes  du  XVI»  siècle,  70^  315.  j 

Saxe-Lavcsborg  (Erncst-Louîs  de).  Le  | 
duc  de  Stcttin  possédait,  dans  son  | 
album,  en  1617,  un  dessin  que  ce  i 
prince  lui  avait  donné,  lÂ^ 

Sceaux  (graveurs  de),  §  48^  S  ^ 

ScoEDT.  Comptes  des  chartreux  de 
N.-D.  de  U6iA  1470,  relatifs  à  l'exc- 
culion  de  manuscrits,  192;  —  On 
s'y  occupait  de  lo  raliurc  et  de  Tcn* 
luminurc  des  livres,  193,  2£UL 

SciiOLL  (Thiéri),  organiste  du  XV1I« 
siècle,  à  Arnhcm,  2ô8. 

ScocPE  (Pierre),  haute-lisscur,  à  Bru- 
xelles, en  1462, 

Scribes,  copistes  et  calligraphcs,  $  52, 
S  55.  g  75. 

ScRivBRn  (Jean  de),  peintre,  à  Bruxel- 
les, en  1397,  liiiL 

ScvELEA  (Jeun),  brodeur,  à  Braxelles, 
en  1399, 

Sculpteurs,  S  48.  g  58,  S  68.  S  69, 
SZLS  81L 

Sculptures.  Inventaire  de  celles  qui 
existaient  au  chfticau  de  Belœil,  en 
1559,  22i  —  Inventaire  des  sculp- 
tures en  bois,  ivoire,  albûtre,  clc, 
de  rOgli^e  de  S'-(^ueulin,  eu  lîi77, 
104.  —  Voy.  Ivoires,  Sculpteurs, 
Tombeaux. 

Semlis.  J.  Le  Noir,  maron  du  roi  de 
France  dans  le  bailliage  de  ce  nom, 
en  1598,  'ù± 

Sept-portaires  (prieuré  des).  Travaux 
que  Ton  y  exécute,  en  1498, 

Serbela.i  (Gabriel),  ingénieur  de  Cbar- 
les-Quinl,  tK4. 

ScROOTEN  (Chrétien).  Correspondance 
de  Philippe  II  et  du  cardinal  Al- 
bert, rn  1596,  relative  à  Tallns 

II. 


qu'il  était  chargé  de  faire  pour  le 
roi,  307;  —  Caries  exécutées  par 
lui,  315^  aiL 

SiCBiifcnA  (Idzard  de).  Sa  carte  de 
Frise,  515. 

SiETE-YcLESiAS  (marquis  de).  Les  ar- 
chiducs Albert  et  Isabelle  lui  uii- 
voienl,en  1615,  leur  poKrail  peint 
par  Rubens,  170. 

SiGER,  relieur,  à  Lille,  en  1506,  2lL 

Signatures.  Planches  de  fac-similé  de 
signaiures  écrites  d'urL'liiiecles, 
ptiulres,  graveurs,  écrivuiDs,  enlu- 
mineurs, musiciens,  géographes, 
orfèvres,  etc.,  S  48,  § 

SiTuop  (Jean),  fondeur  de  canons  du 
XVIlo  siècle,  S  65. 

Slotbaver  (C.)i  organisie  du  XVIII« 
siècle,  membre  de  l'ussocialiou  mu- 
sicale d'Arnhem,  258. 

Smeltz  (Guillaume),  verrier,  à  Liège, 
en  1591,  ISL 

Smet  (Artus,  Arnould).  Voy.  Suit. 

Smet  (Gilles  de)  ,  dit  Thonys  ,  hnule- 
lisseur  du  XV*  siècle,  à  Oruxclie.s, 
l.'ii 

SiET  (Jean  de),  horloger  de  Philippe 
le  Bon,  en  1449,  ^ 

Smets  (Chrétien),  peintre  malinoi»  du 
XVI"  siècle.  Il  travaille  au  chAteau 
de  Pau.  en  Béarn,  316. 

SaiT  (Artus,  Arnould),  fadeur  d'or- 
gues d'Albert  et  d'Isabelle, 

SsEEcx.  Plan  de  cette  ville,  du  XVI« 
siècle,  313. 

Sretders  (François).  Le  chanoine  Van 
Ualmale,  à  Anvers,  possédait,  en 
1659,  un  grand  tableau  de  ce  maî- 
tre, Ifil, 

SrioucxABRT  (.Martin),  pensionnaire  de 
Bruges,  en  1552,  L2iL 

Soica.  Plan  de  ce  village,  312. 

SoioniES.  Albert  et  Isabelle  contri- 
buent h  la  rcstouralion  de  Téglisc, 
en  IGOG,  —  Travaux  exécutés 
au  couvent  des  capucins,  eu  KîlO, 

il 
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SoiLLOT  (Charles),  secrétaire  de  Char- 
les le  Téméraire.  Sa  signnture,  21^5^ 

SoLiiE-LE-CH*TEàu.  RecoostructioD  de 
l'église  ;  noie  sur  l'incendie  de  la 
ville,  en  IGil,  m 

SopiiuRts  (Nicolas),  géographe  du 
XVI»  siècle.  Il  a  fail  une  carie  de  la 
Grèce,  315. 

SocâBC.  Caries  du  XVI 'siècle,  70^  ôLL 

Spierinc  (Nicolas),  enlumiDeur  el  écri- 
vain de  livres.  U  est  chargé,  en 
1469,  d'orner  de  vitjmtit  s  un  ma- 
nuscrit à  l'usage  de  Charles  le  Té- 
méraire, iû&^ 

Spobeei»  (Jean).  Plusieurs  fabricants 
de  heaumes,  à  Bruxelles,  du  XI V« 
et  du  XV*  siècle,  des  mêmes  noms, 

150,  IM 

Spyskiw  (Jeaii\  maître  des  ouvrages  de 
l'église  de  S"-VVaudru,  4  Mous,  en 

«451,  m 

StâEs  (Robert),  orfèvre,  à  Bruxelles.  11 
livre  aux  archiducs,  co  1609,  une 
chaîne  cl  une  médaille  d'or  desti- 
nées à  Rubens,  IG'j. 

Stettiji.  Inventaire  de  la  collection  de 
dessins  et  miuiatures  de  Philippe  II, 
duc  de  Slellin  el  de  Poméranie,  en 
1617,  -~  Dessins  qui  lui  onl 
été  donnes  par  ses  frères  George, 
Ulric,  Bogislas,  el  ses  sœurs  Claire- 
Marie  el  \noe,  15^  16^  i7_i  el  par 
d'autres  parents ,  Philippe-Jules  et 
Agnès,  ducs  et  duchesses  de  Slel- 
lin, 11. 

Stevbuéi  (JeJii),  tailleur  de  pierres  du 
XlVf  siècle,  à  Bruxelles,  iSQ. 

SiintE,  organiste  allemand,  cité  en 

1741.  m. 
Stb»el  (Cilles),  préviM  de  S«-Jacques, 

à  Bruxelles,  eu  1462,  152. 

Strasboorc  (l'archiduc  Léopold  d'Au- 
triche ,  évèque  de).  Voy.  Aotriche. 

Struvb  (Pierre),  haulc-lisseur,  à  Bru- 
xelles, en  1  îfG. 

STUTTC4BD.  ConslrucUoD  de  casernes, 
eu  (740,  liSL 


Stuvaert  (Liévin),  relieur  du  XV*  siè- 
cle, a  Bruges,  118. 

Sttrib.  Carte  du  XVI*  siècle,  TSL 

Suisse.  Carte  du  XVI»  siècle, 

Sctuinji  (Jacques  nn),  orfèvre  et  géo- 
gt  apiic,  qui  florissail  sous  Charles- 
Quint.  Sa  signature,  Ti  —  Il  est 
chargé  de  dresser  lacartedu  Luxem- 
bourg, en  1351,  306j  —  Il  Itvt-  le 
plan  de  S'-Quenlin  el  de  ses  envi- 
rons, 3_1_Î2  note. 
Suwerls  (Pierre),  chanoine  d'Andcr- 
lechl.  Inventaire  de  ses  manuscrit» 
dresse  en  1 488,  96. 
S.  W.  Monogramme  du  graveur  des 
fers  d'une  reliure  allemande  de 
1558,  42. 

T. 

Tableaux.  Descriplion,  inventaires  el 
notes  diverses,  iO£.  iOSj  S  53^ 
S  63,  S  70^  S  72,  S  82, 

Tailledbs  de  pierres,  s  6^ 

Tapisseries.  Carte  des  Pays-Bas  exé- 
culct  iî  en  tapisseries  au  XVI*  siècle, 
pour  le  duc  de  Savoie,  515. 

Tapissiers  oe  haote-lisse,  $  48,  S  69^ 

Tartarib  Carte  de  ce  pays  imprimée 

en  l.'i62,  315. 
Tatb  (Godcfroid),  brodeur,  h  Bruxel- 
les, en  1462, 156. 

Terwamt  (Philippe  de),  conseiller  de 

Philippe  le  Bon,  270,  272, 
Terre-Sautte,  Caries  de  ce  pays,  du 

XVl«  siècle,  315. 
Texel.  Carte  du  XV !•  siècle,  M5. 
TlIBOtOCIEHS,  S  56,  S  ^ 
TuiELT  (Ghal.  oc),  graveur  en  laille- 
doucc,  ù  Ypres,  au  XVII»  siècle. 
Son  monogramme,  S3^ 

ToiéRT  (Bon),  maître  des  ouvrngeç  de 
maçonnerie  en  Hainaul,  eu  1604, 
55.' 

TMOHTs(Cilles  DE  SBETfdit).  Voy.  Smet. 

TuoniKOE.  Cartes  du  XVI»  siècle,  70, 
314,  315. 
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Thtio  (Pierre  à).  Voy.Vk^  otR  UcYbEX. 

TiccRO.  Voy.  Kklleoi. 

TiMMERXiN  (Jean),  brodeur,  à  Bruxel- 
les, en  U63,  liifi. 

TiTiER  (le).  Voy.  Vecelli. 

Toison  d*or.  Voy.  Lefévre,  Marcscrits. 

Toledo  (Ferdinand  de),  prieur  de  Cas- 
tille.  Tableaux  acquis  aux  Pays-Bas 
par  ce  seigneur  et  cités  en  1 587,  iLL 

ToLiNS  (Hugues  de  ou),  prêtre,  chro- 
niqueur de  Philippe  le  Bon.  Notes 
qui  le  concernent,  i&ÇL 

Tollenerb  (Jean  de),  orfèvre,  à  Bru- 
xelles, en  ii63,  156. 

ToLLiif.  Notes  sur  cette  famille  à  la- 
quelle appartenaient  les  châtelains 
et  vicomtes  d'Alost  du  XI V*  et  du 
XV''  siècle, 

Toiibeaox  des  souverains  et  des  mem- 
bres de  leur  famille,  $  60,  $  G8, 
296;  —  de  IL  de  Berghes,  év#que 
de  Cambrai,  297:  —  de  Ferd. 
Xi  menez  Perretta,  SfKL 

ToRis  (Antoine).  Il  écrit  divers  livres 
pour  les  chartreux  de  Scheul,  au 
XV«  siècle.  IM. 

ToNis  (Élisabeth),  religieuse  de  Tab- 
baye  de  Forêt.  Les  vignettes  de  son 
bréviaire  avaient  été  exécutées  par 
frère  Arnould,  chartreux  de  Scheut, 
en  ii67.  200. 

ToNis  (Guillaume),  calligraphe.  Il  écrit 
divers  volumes  pour  les  chartreux 
de  Scheut  de  1464  à  1470,  i93^2ÛlL 

ToscAtie.  Carte  imprimée  en  1 536,  îl  5. 

TnrR?t*!.  Une  verrière  aux  armes  de 
IMiilippe  11  est  placée,  en  138.'i,dans 
fégliac  do  couvent  des  filles-Dieu  ou 
de  la  Magdclaine,  Hj  —  Pose  de  la 
première  pierre  de  l'église  de  l'ab- 
baye de  S^-Martin,  en  1671,  ôTi  — 
Note  sur  le  registre  d'admission  des 
peintres,  verriers,  etc.,  de  cette 
ville,  20ji  —  Plan  du  XVI»  siècle, 

TocRXAY  (Jean  de),  religieux  de  Tab- 
baye  de  Moolins,  au  XVc  siècle.  Il 
a  écrit  et  fait  ta  notation  musicale 


d*an  volume,  h  l'usage  de  l'église 
de  Bioux,  et  relié  deux  bréviaires, 

Trêves.  Carte  de  cet  archevêché,  du 
XV|e  siècle,  ûâ. 

Trezo  (Jacques  da),  graveur  de  sceaux 
et  de  médailles  italien  du  XV1<^  siè- 
cle. Sa  signature,  L 

TatcACT  (Nicolas),  missionnaire  jé- 
suite. Albert  et  Isabelle  favorisent 
ses  voyages,  en  1617,  231^ 

TServraitx  (Henri),  brodeur,  ik  Bru- 
xelles, en  1416,  IM. 

TSKnvnAjix  fJean),  brodeur,  &  Bruxel- 
les, en  140u,  151. 

ToRKEUTETii  (Gaspar  de),  fondeur  en 
cuivre,  en  1619,  171. 

Tfrqoie.  Carte  du  XV !<  siècle,  ZiJL 

Ttrol.  Carte  du  XVI«  siècle,  TSL 

UsELBii  (Guillaume),  batteur  de  cuivre 
du  XIV«  siècle,  à  Bruxelles,  151. 

UsELEN  (Olivier),  peintre,  à  Bruxelles, 
en  1404,  IM. 

Utrecot.  Carte  de  l'évéché,  du  XV1« 
siècle,  69^ 

Val-Beroit  (abbaye  de).  Voy.  Liëge. 

VitKiYciE^NES.  Notes  sur  André  Biau- 
Qcpveu,  sculpteur  du  XI  Ve  siècle, 
qui  habitait  celte  ville,  144;  —  Notes 
sur  S.  Marmion,  peintre  et  enlumi- 
neur do  XV<  siècle,  qui  y  florissait, 

Valherbekb  (Josse),  bailli  de  Huist  et 
Axel.  Il  est  condamné,  en  1411,  h 
p3yer  une  partie  du  prix  d'un  tH- 
bleau,  IM. 

Valyr  (Mengy) ,  tambourin  ,  cite  en 
1462.  IM. 

Va!(  Aleerer  (Gérard),  tailleur  de  pier- 
res du  XIV*  siècle,  à  Bruxelles,  149. 

Var  Ajien  yJcati),  orfèvre  du  XIV»  siè- 
cle, ti  Bruxelles,  1  jO. 
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Xav  Aschc  (Jean),  baltcur  «le  citivri*, 
ù  Draxelles,  en  U08,  LM. 

V*!i  Battel  (JeoD)  ou  Vàw  deb  Wtck, 
enlumineur  cl  peintre  décorateur 
du  XVI«  siècle,  à  Matines.  Sa  signa- 
ture, 8i  —  II  exécute,  en  1549,  un 
manuscrit  de  Tordre  de  la  Toison 
d'or,  pour  Churles-Quint,  111* 

V*>i  Berlafh  (Jean),  faiseur  de  lombes 
du  XIV*  siècle,  h  Bruxelles,  148. 

tno- 

V«x  BofiUEM  (Louis),  architecte  bruxel' 
lois  dnXVI«  siècle.  Sa  signature, 
—  Cité,  55. 

Vak  Boleubeie  (Henri),  orfèvre, 
Bruxelles,  en  UOi,  m. 

Vak  BocTSVOEfiT  fJean),  tailleur  de  pier- 
res, &  Bruxelles,  en  1401,  LM. 

Vai»  Brache!<e  (Gilles),  tailleur  de  pier- 
res du  XIV»  siècle,à  Bruxelles,  \Â5L 

Van  Boedkghem  f Jean),  tailleur  de  pier- 
res du  XV«^  siècle,  à  Bruxelles,  181. 


Vam  CoLOE  (Henri),  peintre,  à  Bruxel 
les,  en  1417,  LiilL 

Vaî»  Comsxto  (Jean),  peintre  bruxel- 
lois du  XVI'  siècle.  Sa  signature,  & 

Van  Coxcyen  (Michel),  peintre  flamand 
du  XVI«  siècle.  Sa  signature,  8i  — 
Note  sur  son  tableau  du  Christ  en 
croix,  existant  à  TEscurial.  177; 
—  Philippe  II  écrit,  en  1589,  au 
duc  de  Parme  pour  faire  payer  À 
Parliste  les  sommes  qui  lui  étaient 
dues,  211L 

Van  den  Assche  (Ghelden),  peintre,  ù 
Bruxelles,  en  1403,  <  j6. 

Van  nEN  Berche  (Gilles),  tailleur  de 
pierres,  ù  Bruxelles,  en  1400,  LSIL 

Van  oen  Bergub  ^Guillaume),  flis  de 
Jean  qui  suit,  154. 

Van  den  Berche  (Jean),  maître  des  ou- 
vrages de  maçonnerie  de  Philippe  le 
Bon,  en  Brabant,  IM^ 

Van  den  Berche  (Thiéri),  fabricant  de 
heaumes  du  XIV'  siècle,  à  Bruxel- 
les, lAÎL 

Van  nLN  Bo^sche  ;Corneille),  impri- 


meur et  graveur,  à  Anvers.  Ses  meu- 
bles sont  confisques  en  1544,  L. 

Van  den  Broek  (Raphaël).  Voy.  Palc- 

OANDS. 

Van  den  CLiTE>Liévin),  peintre,  à  Gand. 
Il  peint,  en  1413,  un  tableau  pour 
la  salle  du  conseil  de  Flandre,  84^ 

ti;o. 

Van  den  Cocterb  (Wauticr),  orfèvre  da 
XVe  siècle,  il  Bruxelles,  IM. 

Van  den  Ghciiochte  (Jean),  orfèvre,  à 
Bruxelles,  en  1404,  IM^ 

Van  dpn  GnEHUCHie  (Jean),  brodeur, 
à  Bruxelles,  en  1407,  15i. 

Van  den  HECTVEtDE  (Gérard),  orfèvre, 
ù  Bruxelles,  en  1413,  iJiSL 

Van  den  Kerchove  (Rénicr),  chanoine 
et  trésorier  dn  chapitre  de  S'- 
Pierre,  k  Anderltchl.  Il  dresse,  en 
1505,  Tinventairc  des  manuscrits 
de  liturgie  de  la  communauté,  Lâ^ 

Van  oen  Leene  (Jean),  tailleur  de  pier- 
res du  XIV*  siècle,  à  Bruxelles,  1 IUL 

Van  den  Nkvele  (Simon),  peintre  fla- 
mand du  XVI*  siècle,  Uil. 

Van  den  P».rrr  (Jean;,  orfèvre  et  gra- 
veur de  sceaux  de  Charles-Quint. 
Sa  si{,cnature,  ^ 

Van  DtN  PiTTE  (Gilles),  haute-lisscnr 
du  XV*  siècle,  ù  Bruxelles,  IM. 

Van  deh  Steene  (Jérùme),  brodeur  du 
XIV*  siècle,  k  Bruxelles,  iM. 

Van  DtN  Stpe  (Pierre),  tailleur  de  pier- 
res, ù  Bruxelles,  en  1417,  ilL. 

Van  des  Venne  (Aupislinl,  peintre  dé- 
corateur du  XVII<^  si»-clf,  i7ii. 

Van  den  Wtncaerob  (Antoine),  dît  de 
LiS  Vin  AS,  en  espagnol,  peintre  du 
XVI»  siècle.  Il  part  pour  l'Espagne, 
en  1561,  163. 
Van  den  Wtncarde  (Jean),  fabricant  de 
heaumes  du  XIV*  siècle,  à  Bruxel- 
les. IM. 

Van  de  Pptte  (Henri;,  dit  EryciusPi- 
team;s.  Voy.  Pdteands. 

Van  de  Pctie  (Thomas).  Voy.  PtTtAm>. 
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V&5  DER  BRGccrre  (Henri),  peintre,  à 
Louvaiii,  i-Q  \  2JjL 

Van  of.r  Cappellen  (Jean),  le  Trieox, 
Tabricant  de  heaumes  du  XIV"  sié« 
cle,  à  Bruxelles,  l^SL 

Yajt  nrn  CtprEt,tEn  (Jean) ,  \c  jrune, 
fabricant  de  heaumes,  à  Bruxelles, 
en  1400,  Um. 

Va5  OCR  Clgte»  (Gilles).  Voy.VAîi  Liiit. 

\àn  DER  Etken  (Guillaume),  orfèvre  du 
XI  V«  siècle,  à  Bruxelles,  Ull. 

Vas  DER  CirTiEnci^  (Jean),  haiite-Iis- 
seur,  à  Bruxelles,  en  14U2,  130. 

Va!v  her  Grecht  (Bénier),  peintre  du 
XY«  siècle,  à  Bruxelles,  lU. 

Vax  der  IIcyd£!<  (Gaspar),  graveur  des 
monnaies  frappées  à  Tournai,  an 
XVI«  siècle.  Sa  signature,  & 

Va!!  der  Hetden  (Pierre;,  dit  AThtno, 
chanoine  d*Auderlecbl,  cité  en  I  iG5, 

m. 

Va5  der  Kelder  (Jeon),  orfèvre  du 
XV*  siècle,  à  Bruxelles,  1^ 

Va.^  oer  Meere  (George),  augustin.  11 
dirige,  en  1522,  les  travaux  de 
reliure  au  couvent  des  sceurs  de 

N.-D.  de  Sion,  à  Audcnarde,  41a 

Van  der  Moeler  (Augustin) ,  haute- 
lisseur,  à  Bruxelles,  en  Ii62,  UiiL 

Var  der  Moler  (Louis),  brodeur,  à 
Bruxelles,  en  1412,  m. 

Va!(  der  Nat  (Bauduin),  brodeur  du 
XIV«  siècle,  h  Bruxelles,  iliL 

Vax  der  Nobt  (Imbert),  peintre,  à 
Bruxelles,  en  1393,  150. 

Van  der  Noet  (Jean),  orfèvre,  à  Bra- 
xelles,  en  1462.  liiiL 

Van  der  Noet  (Jén^mc),  peintre  du 
XIV«  siècle,  à  Bruxelles,  150. 

Van  oer  Noet  (Jérùme),nis  de  Jérôme, 
maître  ès  arts,  ù  Bruxelles,  en 
1399,  148.  150. 

Van  oer  Roscn  (Gilles),  vivait  à  Bru- 
xelles au  XI  Ve  siècle,  150. 

Va»  der  Voert  (Arnould),  sculpteur,  & 
Bruxelles,  eu  14(i2,  155. 


Van  oer  Vcrst  (Guillnumc),  augustin. 
Il  dirige,  en  1522,  les  travaux  de 
reliure  au  couvent  des  Ollcs  de  N.-D. 
de  Sion,  à  Audenarde,  4L. 

Van  der  Wetden  (Jean),  (ils  de  Roger, 
orfèvre  du  XV»  siècle,  à  Bruxel- 
les, 1 54. 

Van  der  Wetden  (Pierre),  Ois  de  Roger, 
peintre  du  XV«  siècle,  à  Bruxelles, 

Van  der  Weydkn  (Roger),  pcintrp  de 
la  ville  de  Bruxelles,  eu  1402, 

Van  der  Wodwb  (Jacques),  peintre,  à 
Bruxelles,  en  1462, 

Van  der  Wtcet  (Jean),  dit  Van  BATTEt, 
Voy.  Van  Battel. 

Van  Detnen  (Guillaume),  ou  Van  Det- 
NOM,  enluminenr.  Il  est  attaché  au 
service  des  arehiducs,  en  1614;  la 
corporation  des  peintres  de  Bruxel- 
les réclament  son  inscription  dans 
le  métier,  en  1618,  tiSL 

Van  Dieoechem  (Henri),  tailleur  de 
pierres  du  XIV«  siècle,  à  Bruxelles, 

Van  Dorpt  (Guillaume),  clerc  de  la  ville 
de  Bruxelles,  en  1394,  Uil^ 

Van  Dtck  (Antoine).  Esquisse:*  de  ce 
peintre  que  possédait,  en  1659,  le 
chanoine  Van  Halmale,  187. 

Van  Eldert  (Winand),  orfèvre,  à  Bru- 
xelles, en  1462,  l^û^ 

Van  Engelen  (Ambroise),  abbé  du  Parc, 
de  1515  à  1543.  Il  fait  orner  d'une 
verrière  la  façade  deréglisc  de  l'ab- 
baye, 241;  —  11  donne  des  verriè- 
res :)ux  couvents  des  récollets,  ù 
Lauvain,  et  de  S'^-Catherine,  ù 
Breda,  et  à  Péglise  de  N.-D.,  A  An- 
vers, ibid. 

Van  EvELBAEnr  (Henri),  orfèvre,  à 
Bruxelles,  en  14U7,  IJiSL 

Van  Evere  (Gilles),  peintre,  ù  Bruxel- 
les, en  1396;  IM. 

Van  Gaspeldorne  (Simon),  joueur  de 
viole  du  XI V«  siècle,  h  Bruxelles, 
148^151, 


Va5  GiVERE  (Jean),  orfèvre,  à  Bruxel- 
les, en  tilO.  IM. 

Var  Gelre  (GodcfroiJ),  orWvre  et  gra- 
veur (le  mcdaîlles,  du  XVI«  siècle, 
à  Bruxelles.  Sa  signature,  fi. 

Vax  Gerihes  (Jean).  Voy.  Gerikes. 

Va»  Ghecr  (Thomas) ,  orfèvre  et  gra- 
veur de  se ra(ix  du  XVI»  siècle,  à  An- 
vers. Sa  signature,  2£]L 

Vah  Griidaco  (Jean),  joueur  de  fliUe 
de  Jeanne,  duchesse  de  Brabant, 

lia. 

Vak  GRiaBERCiiEN  (Jean),  brodeur,  à 
Bruxelles,  en  U63,  IM. 

Vak  IIadocht  (Élienne),  broileur,  à 
Bruxelles,  en  14G2,  <  56. 

Van  Haler  (Jean),  peintre  du  XIV*  siè- 
cle, à  Bruxelles,  t5Q. 

Va!<  Halle  (Josse) ,  tailleur  de  pierres 
du  XIV<  siècle,  h  Bruxelles,  liUL 

Van  IIalmale  (Guillaume),  bourgmestre 
d'Anvers.  Sa  maison  est  pillée,  en 
«659,  IM. 

Var  IIalmale  (Henri),  bourgmestre  fo- 
rain d'Anvers.  Note  sur  les  tableaux 
qu'il  puissédait,  en  1659, 

Var  IIalmale  (Henri),  chanoine  gradué 
de  la  cathédrale  d'Anvers  et  oflicial 
de  l'évéque.  Notes  $.ur  les  tableaux 
qu'il  possèduil  en  1ûj9,  iiilL 

Var  Haumc  (Adam),  tailleur  de  pierres, 
u  Bruxelles,  en  UI9,  U9. 

Var  Hecsselt  (Henri),  roi  d'armes  de 
Philippe  le  Bon,  en  iiG2,  IM^ 

Var  lÏERTTmGnE  (Jpan),  joueur  de  fidte 
de  Philippe  le  Boa,  en  1-402,  156. 

Var  Holeer  (Barthëleroi) ,  brodeur,  ù 
Bruxelles,  en  1463,  1  ■)■">. 

Var  Holeer  (Jean),  brodeur,  à  Bruxel- 
les, en  1462,  IM. 

Var  Horteh  (Jean),  orfèvre,  ik  Bruxel- 
les, en  1407,  IM. 

Var  Hdlst  (Martin),  architecte  de  l'ab- 
baye de  Botthem,  en  1636,  ^ 

Var  Hcsecuem  (Hector) ,  orfèvre,  à 
Bruxelles,  en  1463,  IHQ. 


Var  Hoseghem  (Henri),  peintre,  à  Bru- 
xelles, en  1462,  LM. 

Var  NcHEi  cnrM  rRombnnl),  peintre  du 
XV«^  siiclc,  à  lîruxilk'S,  Lâl* 

Var  Kessel  fJèr^mic),  peintre.  Il  re- 
vient, en  1616,  s'iHablir  u  Anvers, 
sa  patrie,  après  avoir  travaillé  pen- 
dant des  années  en  Allemagne,  335. 

Var  Taîtcber  (Michel-Florent),  pi'ojrra- 
plic  du  XVlIe  siècle.  Sa  signuiurc, 

Var  Lathem  (Lièvin),  orfèvre  et  gra- 
veur de  sceaux  de  Philippe  le  Beau. 
Sa  signature,  S. 

Var  Lirt  (Gilles),  ou  Var  der  Glbyer, 
haule-lisseur,  à  Bruxelles,  en  1463, 
t5fi. 

Var  Loer (Jacques),  fabricant  de  heau- 
mes du  XIV*  siècle,  ù  Bruxelles, 

Var  Maldeghem  (Jean),  augusiin.  11  di- 
rige, en  1313,  les  travaux  de  reliure 
au  couvent  des  sœurs  de  N  -D.  dr 
Sion,  à  Audcnarde,  4L. 

Var  Malle  (Gilles) ,  haute-li^seur  du 
XV«  siècle,  à  Bruxelles,  IM, 

Var  Malle  (Jean),  liaulc-lisscur ,  à 
Bruxelles,  en  1463,  IM. 

V4RMARSDALE(Rombaul).  Voy.  Keloeb- 

■  ARS. 

Var  Middelere  (Gérard),  écrivain  de 
livres  de  Renaud  II ,  duc  de  Gncl- 
dre,  en  1343.  IM. 

Var  Moelerbeee  (Henri),  orfèvre,  ii 
Bruxelles,  en  1463,  UUL 

Var  MvmLAEn  fjcnn',  orfèvre  du  XV« 
siècle,  à  Bruxelles,  l..>4, 

Var  Namer  (Jean),  orfèvre  dn  XIV*  siè- 
cle, à  Bruxelles,  150. 

Var  Nevele  (Lucas),  peintre  du  XV k 
siècle,  à  Bruxelles.  Sa  veuve  était 
créancière  du  comlcd'Egmont,  165; 
—  Il  est  cité  avec  sa  femme  dans 
un  acte  de  1548,  316. 

Var  Nevele  (Nicolas),  peintre,  à  Bruxel- 
les. Description  d'un  portrait  peint 
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par  lui  en  1S88,  162;  —  Sa  signa- 
ture, S.jiî. 

Van  Noord  (Lambert),  peintre  du  XV1« 
siècle,  &  Amersfoort, 

Van  Nots  (Henri),  horloger,  à  Uasselt, 
en  tS73. 

Var  NrHMECEK  (Jean)  ou  Var  Vlieroer, 
orfèvre  et  graveur  de  sceaux  du 
XVI«  siècle,  à  Anvers.  Sa  signa- 
ture, 

Vam  Opstal  (Aniuine),  peintre  bruxel- 
lois du  XVII*  siècle.  11  travaille 
pour  révéque  de  Breslau,  en  1C24, 
336. 

Van  OntEt  (Bernard),  peintre  flamand 
du  XV1«  siècle.  Sa  signature, 

ViN  Parts  (Sylvestre),  graveur  et  im- 
primeur, &  Anvers.  Il  obtient  divers 
octrois  pour  publier  ses  gravures, 
en  «546  et  1571,  27, 

VâN  Pede  (Gilles) ,  verrier  du  XIV« 
siècle,  à  Bruxelles,  1  i8,  I  jO. 

Van  Pede  (Ilenri)  ou  Van  Pe,  archi- 
-  lectc  bruxellois  du  XV«  siècle.  Sa 
signature, 

Van  Pede  (Waulier),  verrier  du  XV« 
siècle,  ù  Bruxelles,  l  iS,  llii. 

Van  Podken  (George),  roi  d'armes  de  ! 
Flandre,  en  CilL 

Van  PRACiieif,  fabricant  d'armes,  ù 
Bruxelles,  en  li04,  131. 

Van  Pdersele  (Louis),  verrier  da  XIV» 
siècle,  ù  Bruxelles,  UB^  15L 

Van  Poerselb  (Jean),  verrier,  à  Bruxel- 
les, en  UOl,  UU. 

Van  Pdllaer  (Pierre) ,  statuaire  du 
XVI"  siècle.  Il  entreprend  avec 
Félix,  son  fils,  Pexi^cution  du  tom- 
beau élevé  à  Cambrai  à  la  mémoire 
de  révéque  Henri  de  Bergbes,  2&iL 

Van  Remorde  (Évrard).  Voy.  Vax  Ror- 

MONDE. 

Van  Rokegbem  (Jean),  il  exerçait  la 
profession  d'écrivain  à  Bruxelles  au 
XVe  siècle,  IM. 

Van  Rormonde  (Évrard),  ou  Van  Ro- 
MURDE,  peiutre.  Jl  fait  les  portraits 


d'Albert  et  d'Isabelle,  en  1616,  illL 

Van  Rdppicn  (Thiéri),  fabricant  de  ta- 
pis du  X1V«  siècle,  à  Bruxelles,  149. 

Van  Sa.^sen  (Guillaume),  orfèvre,  ù 
Bruxelles,  en  1394,  1^ 

Van  Schooren  (Etienne) ou  Van  Scbore, 
graveur  sur  cuivre.  Il  grave  la  figu- 
re de  Jean  I*',  duc  de  Brabant,  pour 
son  tombeau,  en  IG^G,  lôH-,  —  U 
taille  une  in.<icription  sur  une  pla- 
que en  cuivre  fondue,  qui  fui  plar»^e 
daui;  Tcglise  des  carmes  de  Marlu- 
gnc,  vers  1 620,  Ul^ 

Van  Somere  (Paul),  peintre.  Il  fait, 
00  1616,  les  portraits  d'Albert  et 
d'Isabelle,  175;  —  Détails  sur  cet 
artiste,  176. 

Van  Steenbergben  (Guillaume),  orfè- 
vre de  Renaud  II,  duc  de  Gueldre, 
eu  1342,  IM. 

Vante.  Voy.  Attavante. 

Van  Tbienen  (Renier),  fondeur  en  cui- 
vre du  XV«  siècle,  à  Bruxelles.  Ses 
travaux, 

Van  Troestbndergii  (Jean),  horloger 
de  Philippe  le  Beau,  SIL 

Van  Vaeldorrb  (Jean),  tailleur  de  pier- 
res du  XlVe siècle,  à  Bruxelles,  1  lii). 

Van  Veen  (Gilbert),  peintre  et  graveur 
du  XVn«  siècle.  Sa  signature,  2£1L 

Van  Veen  (Othon),  dit  Otto  Venics, 
peintre  flamand  du  XVIi*  siècle.  Sa 
signature,  8i  —  Il  exécute,  en  1621, 
les  portraiU  d'Albert  et  d'Isabelle, 
pour  l'église  des  carmes  de  Mar- 
lagne,  176. 

Van  Vitchf.boel,  fabricnnl  de  heaumes 
k  Bruxelles,  en  1407,  1^1. 

Van  Ylierdeh  (Jean).  Voy.  Van  Nvn- 
megrn. 

Van  Yrblant  (Pierre),  brodeur,  à  Bru- 
xelles, en  1462,  Ui£. 

Van  Wolowb  (Jean),  peintre  braban- 
çon du  XI  V«  siècle,  147^  ÎM. 

Van  Zellicke  (Jean),  sculpteur  du  XV' 
siècle,  &  Bruxelles,  297. 
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\kv  Zyl  (Thiért),  peintre  sar  verre  do 

XVI'^  .si.-dc,  il  l'trcchl,  240. 

Vecelli  (Tiziano).  Portrait  de  Philippe 
Il  peint  par  ce  grand  artiste,  92. 

VcDBajiAX  (Jean),  orfèvre,  à  Bruxelles, 
en  U07,  151. 

ViDUUiâx  (Jean),  scalptcar.àBrvsel- 

Ies,cn  1404,  U7,  131. 

Yeere.  Les  cliiri^ses  sont  obligées  de 
«e  réfugier  à  S^^Omer,  à  cause  des 
troubles,  S7. 

Vbi  (AntoÎBe  Le),  maître  des  ouvrages 
de  maçoaaerieeaHaiaaat,enl46$, 

l>i. 

Ylldcamps  (Ae.  E.)t  organiste  &  Am- 
bem,  en  1706,  838. 

Viimes  (Rulger),  impriinenr  da  XVI* 
siècle,  à  Hons  el  k  Braidles,  15S. 

VELtwE.  Carte  de  ee  peys  da  XVI*  siè- 
cle, 69. 

Vendôme  (duc  de).  Vny.  Boineoit. 
Vehics  (Othon).  Voy.  Va»  VKts. 

Ve5lo.  L.  Goelhals  écrit  sur  parche- 
Qiiu  le  truilé  conclu  dauÂ  cette  ville, 
en  1545,  1S5. 

ViavAca  (François).  Fey.  HAanos. 

VBaaay,  en  Boulogne.  Philippe  U 

Bon  autorise,  en  14!^8,  h  recon- 

slruclion  de  la  chapelle,  219. 

VERniÈREs.  DoDs  fil  dcscriplîons,  $  49, 
146,  §  7a. 

Vaaanaa  (peintffM),$  48,  S  49,  212, 
$69.  S  76. 

Yertic!!  (Gossuin),  fabricant  d'armet, 

à  BrtixfMes,  en  lilô,  l'iO. 

VicLics  DE  ZvicaEN.  Correspondance 
de  ee  savant  avec  Hopperus ,  rela- 
tive à  an  atlas  des  Pays-Bas,  exi- 
exiXé  pnr  J.  de  Drvcnl»-f  pour  Plii- 
lippe  li,  63;  —  Inventaire  de  sa 
collection  de  earles  tl  plans,  en 
1575,  310. 

ViLLi  (don  Louis  de).  Son  portmil 
existant  en  I  y.iO,  28. 

ViLuiH  (André),;^  maître  des  ouvrages 


de  maçonnerie  en  fliinanl,en  1586, 


55. 


Ville  (Philippe,  oomle  de  Ligne,  ba- 
ron de).  Voy.  ' 


Viras  (Aalofne  m  las),  Fof .  Vas  oeii 
WTRCABaaa. 

VisscBERE  fTliiéri  de\  nnitre  d'école 
à  Bruxelles,  CQ  4392,  148,  149. 

Visse  (Jean),  hautc-lisseur,  k  Bruxel- 
les, en  1462,  156. 

Vitraux.  Voy.  Veurjlbes. 

ViTRT.  J.  Fourcy  ,  maître  des  œuvres 
de  maçonnerie  da  rot  de  France,  au 
bailliage  de  ee  nom,  en  1400,  51. 

Vlitics  fJaniis),  greffier  de  Broda, 
écrivain  du  XVll^  «iècle.  Ouvrage 
qui  lai  est  attribaé,  83. 

VoBSTsaa  (Waaiier  na),  baale-lissear, 
à  Braxclles,  en  146S,  156. 

VocKi.HOEM  ^î'trrrr),  rui-inirr  'îo  la 
ville  de  Bruxclii  -,  tu  1  iuà,  i  i'J. 

VocBci.  (Jean  db),  fabricant  de  heau- 
mes dn  XIV*  siède,  à  Bruelles, 
150. 

VooRN.  Carte  de  ce  pays,  da  XVI*  ait- 

de,  313. 

VopELiDS  (Gaspar),  géographe  du  XVI« 
siéele.  Cartes  exéentees  par  lai,  511. 

Vos  (Philippe) ,  peintre  anversois.  Il 

fut  employé  en  Kspagnc  poor 
compte  de  Charles  Quint,  518. 

Vos  (Simon  de).  Tableaux  de  ce  pein- 
tre que  possédait,  ea  1659,  Henri 
Van  llalmale,  boorgncstre  fsrain 
d'Anvers,  185. 

VRA?{CKE^zoîtE  (Wautîer),  chantre  de  la 
chapelle  ducale  u  La  Haye.  Ouvra- 
ges de  sa  composition  qu'il  présente 
à  Philippe  le  Bon  el  à  Charles  le 

Ténu' rai re,  231. 

Vranke,  nom  Oamand  de  François, 
ballenr  de  cot«re,  à  Bnuelirs,  en 
1405,  151. 

VRAifx  (Jean),  brodear,  à  Bruxelles, 

en  !  i62, 156. 

Vkederic  (Evrard),  io&cnl  dans  la 
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confrérie  de  la  S' '--Croix,  à  Bfoxd- 
les,  pn  1462,  1S6. 

Vrient  (Jean-Boptiste)  oa  Vririts.  li- 
braire et  éditeur,  à  Anvers.  Noie 
sur  I  (  tendue  de  Mm  oonaeree,  en 
1604, 309. 

VoYTBii8»ROT  (Jean).  Il  obtient  nu  oc- 
troi, en  1S74,  pour  publier  un  plan 
de  Bnndleftt  73. 


Wauwtck.  Note  sur  les  désastres  oc- 
casionnés dans  ce  village;  Albert  et 
Isabelle  eoulribuent  k  le  recon- 
•tmelion  de  TégliM,  ea  1616,  SS8. 

Waceiakbib  (Dominique  de),  arclii- 
teclc,  À  Anvert.  cité  en  1517,  55. 

Wagner,  de  Merckllng,  poCleeUemaDd, 

cité  en  1740,  110. 

WiLcueeeii  (lie  de).  Carte  du  XVi«  siè- 
cle, 315. 

Wasseraerb  (Philippe,  comte  de  Li- 
pnp,  baron  de).  Voy.  Licne.  —  Por- 
traits de  divers  membres  de  cette 
famille  existant  au  ebétetn  de  6e- 
lail,  en  1559.  S7. 

WiTERtoos  (Adrien),  graveurdc  sceaux 
el  de  médailles  du  XVII*  sièele,  à 
Braxelles.  Sa  lignstare,  S3S. 

Watshummi  (Denis),  graveur  de  aceenz 

cl  de  médailles  qui  fJoris^ait  à  Bru- 
xelles au  XYU«  sià:le.  Sa  sigoa- 
tare,  8. 

WiTntoos  (Sigebert),  le  vieux,  gra- 
veur de  sceaux  el  en  laille-douce, 
qui  florissaii  à  Bruxelles  sous  les 
urehidttes.  Sa  signature,  8;  —  Son 
prociis  avec  J.  Franequarl,  pour  In 
reprodiu  lion  par  la  gravure  du 
cortège  fuucbrc  de  Parchiduc  Al- 
bert, 179. 

Watermale  (r.érar  d),  tailleur  de  pier- 
res du  XIV*  siècle,  A  Bruxelles, 
149. 

Wedowls  (Jeau  der).  fabricant  d'ar- 
mes du  XI V«aièele,  à  Bruxelles,  1  o o 

Wlisbrodc,  peintre  «llemand,  cité  en 
1741,  III. 


WiRCESLAS  lit,  roi  de  Bolième.  La 

statue  qui  ornait  son  tombeau  n  i-té 
exécutée  par  un  artiste  brabançon 
du  XIII*  siècle,  136. 

Wtmou  (Pierre),  hanto-lissenr,  k  Brn- 
xellee,  en  UM,  |j»l. 

Wertb  Jean  (de) ,  peintre  Héfenis  dn 
XV*  siècle,  158. 

Wbsalia  (Jean  de),  docletir  .  n  méde- 
cine, à  Bruxelles.  11  oSre  des  al- 
manaclis  4  Philippe  le  Bon,  on 
U3S  «C  1439,  306. 

Weschael.  L'église  est  ornée,  en 
inOG,  d'un  Cbrist,  peint  par  J.  Brit- 

seels,  323 

WEStn.  Carte  du  cours  de  ce  fleuve, 
du  XVI*  siècle,  70. 

Westpialib.  Cartes  de  ee  fMiya,  da 
XVl*sièele,  SU.  —  Koy.  Monstxa. 

WiLLB  (Adrien) ,  secrétaire  de  Parchi- 
duc  Charies,  eu  1513,  123;  —  Il 
compose  kt  tttv$lrtUion$  d»  ta 
Gaule,  pour  Marguerite  d'Autriche, 
ibid.i  —  Sa  signature,  256. 

WiERiNcx  on  WiERîx  (Jérôme),  gra- 
veur, à  Anvers.  Il  est  accusé  d*bo- 
mieide  et  gracié  on  1380,  S. 

WtucHS  (ièrAme).  Vby.  Coex. 

WiLiEMS  (Pierre) ,  tailleur  de  pierres 
du  XVl"  siècle,  à  Bruxelles,  ISi. 

WiLLiR  (Adrien).  Voy.  Wielb. 

Wi'irKEL»*!»!»  (Jcan-Joachim) ,  snvml 
auuquaire  du  XVI 11*  siècle,  ba  si- 
gnature, SS6. 

WiTK  (Chrétien-Cniesl),  de  Louis- 

liourg.  Il  présente  de^  vers  au  due 
de  Wurtemberg,  en  1740,  110. 

VVittemberc.  Vue  du  camp  de  Cliarles- 
Quint  devant  cette  ville,  en  lu47, 
314. 

WoLF  (Loden  de),  fabricant  d'ames, 
à  Bruxelles,  en  1417, 151. 

Wocters  (Pierre),  chanoine.  Il  possé- 
dait une  collection  de  dessins  et  gra- 
vures, vendue,  en  1797,  ù  Bruxelles, 
183. 


Wrir!»t  (Caeste),  tnîlleur  de  pierres  du 
XI Ve  su^cle,  ù  Bruxelles,  <  40, 

W.  (S.),  naonogramine.  Voy.  S.  W. 

W  CRTEMBERC  (ducs  de). Philippe  II, duc 
d«  Slettin,  avait  dans  son  album 
des  dessins  que  lui  avaient  donnés 
deux  princes  de  celte  maison ,  18; 
— Dëpemctdvdoe  Cbartet-Eugène 
en  achats  d^objctt  d*«rl,  Me.»  «n 
1740,  !09. 

WQATBMaEac (duché  de).  Carte  du  XVI* 
«ède,  SI4. 

WvnnoDM.  Carte  éê  eet  ivielié  do 
XVIt  aiède,  70. 

Wti»t EU  (Augustin  ni\ orfèvre  et  gra- 
veur de  ëccaux.  à  Bruxelles,  en 
IS30.  Sa  signature,  S. 

Wtfakt  (Antoioe)  on  Vfiwàan,  var^ 
rier,  à  Liège.  Ses  Iravaai  de  1597 
à         9,  10. 


Xiaeiicz  PËRnETTà  (Ferdinand),  cheva- 
lier Portugal»  de  Tordre  de  8*- 
Étienne.  Contrai  qu'il  avec 
révéque  d^Anvers,  en  1592,  pour 
pouvoir  placer  un  mausolée  dans 
IMgliM  cathédrale,  800«  —  Qall- 
t.Hire  du  sculpteur  qui  exéCOla  CO 
iiiotiunient,  en  159i,  302. 

XïLucairuia.  Yoy.  Graveijbs  sua  bois. 


YeiMua  (oianittia  oa  8cm-).  Foy* 
SftTi. 

Yhpb  on  lapiR  (Jean),  entreprend  la 
restauration  du  cli4teaa  de  Beve- 
ren,  en  1395,  SI* 


ZBCLBca.  Les  chartreux  de  cette  loca- 
lité s'occupaient  de  la  reUnro  dM 
livres  au  XV*  siècle,  198. 

Zecers  (Jean-Bnptistf),  peintre  anver- 
sois.  Le  duc  d'Amaifi  l'emploie  à 
divan  travaux  de  1649  SS7. 

Zbchelivolb  (Jean) ,  brodeor  dtt  XIV* 
siècle,  A  Bruxelles,  150. 

Zechbrs  (Daniel),  peintre.  Lettre  qu'il 
écrit,  en  1651,  à  M.  Roulart,  rela- 
tivement à  un  lableai  qa^U  exéeole 
poar  lui,  179. 

Zpt        Gartea  d«  XVI«  sitele,  69, 

513. 

ZcriCHbM  (ViCLIDS  de).    Voy.  S'iHLIVi. 

ZtiiDERLAiiD.  Carte  de  ce  pays,  du  XVI* 
•lèele,  69. 

ZoiaaaiEB.  Carte  de  cette  mer  et  dea 
eôtes,  du  XV1«  siècle,  69. 

ZoTPRER.  Carie  de  oe  comté,  da  XVI* 

siècle,  69. 
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Pb|«   8,  ligne  2.  Lists  :  XVI*  sièelc. 

»  »   18.  Liiez:  de  sceaux  cl  cic  monnaies. 

•  9,    »    4  «lu  sommaire.  Supprimez  ù  l'église  de  Saiul-Servai». 

■  II,    »    4  de  la  noie  S.  Lisez  :  librus. 

»   14,   »  II.  Uuztot  «mt  Irantcrila  rJrftrv      balayé  ei  h$FmU 

iTorMiff    thnatÊTie,  t  eoaserf  é  U  preuve  de  sen 

origine. 

4(),    't    7<lel':iriicleOtDEciiEnsT.ii.»fz.  irt's{q<i"tin  plagiaire, qiiMli^wl. 

51,  Soimuaire,  et  p.  'ô'.i,  lig.  9.  Lisez  :  Milluii  au  iieu  U»  NuUoo. 

52,  ligne  4.  Lisez  :  Pierrcfons  ou  Pierre-Fons. 
08,   »    4  do  telle.  U$ês  t  que  a»  Imu  dt  doot. 
•I ,   »  10  dn  lexie  du  %  59.  iM9*  t  calcograpbiat. 
63,  avant-dernière  ligne  du  telle.  Ikmm  vienne  tnrprendro. 
€5,  ligne  3  des  notes.  Lisez  :  (Ioyiickt,  cic. 
67,    »    1  ( .  Lisez  :  de  celui-ci  dn  30  décembre. 
83,    M     4  de  Farticle  oo  Tbielt.  Lisez  t  du  monogramme. 
•9,  »   9.  Lk*»  t  Atout  nu  Uni  dS»   lent,  (dlouf  eisnifte  avec.) 

140  et  141,  à  le  note.  LiuMt  Pepien  d*Êtat  et  de  rendieDee. 
148,  ligne  I9«  iL«N»f  Leorent  a»  Um  dit  LonU. 

f  'î-i,     "        f).     »      cl  celui. 
ibid.  Supprimez  Fa  4'  ligne  de  lu  2"^  toloiiiie. 
167,  ligne  lu.  Lisez  :  telle  att  lieu  de  belle. 

fis,  •     S.    »  Aragen. 

MO,  ligne  II  de  Tarticle  Snir.  tifs  t  les  erehidnes  prient  le  nMgistml. 
M9.  La  aonree  de  le  note  concernant  Tabbayc  de  Baudeloo  est  omife  : 
elle  est  tirée  d'un  document  qui  fait  p.irtic  des  liasses  de 
In  coMeelion  deïj  Papiers  d'État  cl  de  raudieocc,  aux  Ar- 
cliivcs  du  royaume. 

•  M7,  ligne  SO.  LiitZi  Chtetellaln. 

•  M8,    »    18.    »    Chaelelleln,  eelui-eL 
»  176,  2.     «  postérienrs. 

■  379,     M    10.     >  gages. 

•  282,      »      7).      ^      vingt-deux  uns. 

•  380,     »  »  trouvent. 
»  S07,     »     6.     »    de  mois  en  le. 

•  814,  lignes  S7  et  31  de  le  l"  colonne.  Uiczt  deninii. 
»  934,  ligne  30.  Un»  :  Beonimcs. 
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Smix  tmr  4ea  Antiquité»  sallo-rom«lne«  lr*uvée«  danii 

Mm  mmimmmu  Bruxelles,  1847  ei  1848.  Avec  plan.  la-4*'.  Fr.  3,50.  j 

UeehercheM  mur  l'hlMftoIre  ei  lo«  mèilMllIcM   dvn  académie*  et  ' 

et  de  gmiv«i>e  ea  Beiffiqve.  Bruxelles,  184^;  iii-8'>,  90  p.  (Épuisé) .  ! 

I 

Hé  l'InfécMlAllon  iln  romtè  de  ;%amur  mm  tmmié  de  ■•■■Mt*  . 

Mous,  1850.  Iû-8%  80  p.  {Épui$é).  ^  ' 

Mémoire  coaronné  par  la  Société  des  Seieaces,  des  Arto  et  des  Lettres  da  Hainaol.  ;  j 

■iMteire  d«  «iMMell  cev^enaa  de  ■•IsMi. }  Bruxelles ,  i857. 
la-8%  168  p.  Fr.  3,50.  i 

Mémelra  ceareané  par  PAeadâaie  royale  des  Seieacesi  des  JLeltres  et  des  Beaux- 
Art»  de  Belgique. 

i 

Rechci'flieN  Miir  la  vie  et  Ich  truiaii\  cIpm  sriiveurs  de  médailleii,  ] 
de  Nrrnux  eC   de  monnaieai  dee  Pajra-Biui.  Bruxelles,  1858; 

t.  I*%  ia-8%  48G  p.  Fr.  10.  i 

■éMtvcd  de  PMMialer  de  to  mmrwm  e*  de  meettus  Mdejer,  pmmr  ! 
•enrir  *  Phletelre  de  vwbmi  (immm«).  Broxeiles,  1859; 
1. 1",  m-8*.  375  p. 

Ces  nénoircs  sont  édités  pour  compte  de  la  Société  de  riiisloire  de  Belgique.  | 
Le  S*  vol.  est  sous  prMte. 

! 

Bons  jfxtSBt:  ! 

ni*>toirc  dr  In  tnpIflMerle  de  n«ate-llii«c  dnn«  Ice  ruju  et 
dem  (  iiihiàMtieuientA  fendé*  p«r  IcM  kMle-lleee«M  de  eee  pre- 

lioren  en  Europe.  * 

Siémoire  conronnti  en  1839  par  l'AcaUeinie  royale  Uca  Scieocct,  des  Lettres  et  { 
des  fieaux-Arls  de  Belgique.  j 

Hélice  eur  le  elid»elle  mwleate  dee  mwaIm  ««i  mm%  wé^mé 
eux  Paya-BM. 

Cet  ouvrage  fornera  un  fort  Yolame  ia-$*. 
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